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SECRETS 

CONCERNANT 

LES  ARTS  ET  MÉTIERS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Qin  contient  plusieurs  procédés 
concernant  les  métaux. 

Article  premier; 

Secrets  concernant  la  gravure. 

La  gravure  eft  un  art  par  le  moyen 
duquel  on  trace  , on  imprime  quelque 
trait,  quelque  figure  avec  le  burin  , le 
cifeau  , &c.  fur  les  métaux  j le  bois,  le 
marbre , &c. 

Choix  & préparation  du  cuivre  pour  /4 
gravure  des  ejlampes. 

Le  cui«re  dont  on  fe  fert  pour  la  graé 

A 
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VLire  des  eftanipes  doit  être  rouge.  On 
l’applanit , on  le  coupe , & on  le  polit  : 
une  planche  de  cuivre , de  la  grandeur 
d’environ  un  pied  fur  neuf  pouces , doit 
avoir  environ  une  ligne  d’épailTeur , & 
cette  proportion  peut  régler  pour  d’au- 
tres dimenGons.  La  planche  doit  être 
bien  forgée  & bien  planée  à froid  ; par 
ce  moyen , le  grain  du  cuivre  devient  plui 
ferré  & moins  poreux. 

Il  s’agit  après  ce  premier  foin,  de  la 
polir  ; on  choifit  celui  des  deux  côtés  de 
la  planche  qui  paroît  être  plus  uni , & 
moins  rempli  de  gerçures  & de  pailles  \ 
on  aKache  la  planche  par  le  côté  con- 
traire fur  un  ais , de  maniéré  qu’elle  y 
y foit  retenue  par  quelques  pointes  ou 
clous  ; alors  on  commence  ’a  frotter  le 
côté  apparent  avec  un  morceau  de  grès , 
en  arrofant  la  planche  avec  de  l’eau  com- 
mune. On  la  polit  ainG  le  plus  également 
qu’il  eft  poflible  en  paGTant  le  grès  forte- 
ment dans  tous  les  fens , & en  conti- 
jnuant  de  mouiller  le  cuivre  & le  grès , 
j ufqu’à  ce  que  cette  première  opération 
ai:  fait  difparoître  les  marques  des  coups 
de  marteau  qu’on  a imprimés  fur  la  plan- 
che en  la  forgeant. 

Ces  marques  étant  difparnes  , ainfi 
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que  les  pailles,  les  gerçures,  & les  autres 
inégalités  qui  pouvoient  s’y  rencontrer,, 
on  (ubftitiie  au  grès  une  pierre -ponce 
bien  choifie  : on  s’en  fert  en  frottant  le 
cuivre  en  tout  fens  , & en  l’arrofant 
d’eau  commune.  L’on  efface  ain  fî  les  traits 
que  le  grain  trop  inégal  du  grès  a laif- 
fcs  fur  la  planche  ; après  quoi , pour 
lui  donner  un  poli  plus  fini  f on  fe  fert 
d’une  pierre  à polir , qui  eft  ordinai- 
rement de  couleur  d’ardoife.  Enfin  le 
charbon  & le  bruniffoir  achèvent  de  faire 
difparoître  de  defl’us  la  planche , les  plus 
petites  inégalités. 

Maniéré  de  préparer  le  charbon  pour 
polir  la  planche  de  cuivre. 

On  choifît  des  charbons  de  bois  de 
faule  qui  foient  affez  gros  & pleins  , qui 
n’aient  point  de  fentes  ni  de  gerçures; 
on  ratiffe  l’écorce  de  ces  charbons , on 
les  range  enfemble  dans  le  feu  ; on  les 
couvre  enfuite  d’autres  charbons  allumés, 
& de  quantité  de  cendre  rouge  , de  forte 
qu’ils  puiffent  demeurer  fans  communi- 
cation avec  l’air  pendant  environ  une 
heure  & demie  , & que  le  feu  les  ayant 
pénétrés  , il  n’y  refte  aucune  vapeur, 
Lorfqu’on  juge  qu’ils  font  en  cet  état^ 
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on  les  plonge  dans  l’eau , & on  les  laiffe 

refroidir. 

On  frotte  la  planche  qui  a déjà  été 
unie  par  le  grès , la  pierre  ponce  , la 
pierre  à polir , avec  un  charbon  pré- 
paré comme  on  vient  de  le  dire  , en  ar- 
rofant  d’eau  commune  le  cuivre  & le 
charbon,  jufqu’à  ce  que  les  marques  que 
peuvent  avoir  laifle  les  pierres  différentes 
dont  on  a indiqué  l’ufage  , foient  difpa- 
rues. 

La  dernlere  préparation  qu’il  doit  re- 
cevoir , c’eft  d’être  bruni.  On  fe  fert  pour 
cela  d’un  brunijfoir.  Cet  inftrument  eft 
d’acier  : l’endroit  par  ou  l’on  s’en  fert 
pour  donner  le  luftre  à une  planche , eft 
extrêmement  poli , & il  a a peu  près  la 
forme  d’un  cœur.  L’ufage  qu’on  en  fait , 
après  avoir  répandu  quelques  gouttes 
d’huile  fur  le  cuivre  , eff  de  le  paffèr  dia* 
gonalement  fur  toute  la  planche  , en  ap- 
puyant un  peu  fortement  la  main.  Par 
cette  derniere  opération , on  parvient  à 
donner  à la  planche  un  poli  pareil  à 
celui  d’une  glace  de  miroir. 

Manière  de  préparer  la  planche  de  cui^ 
vre  pour  la  graver  à Veau  forte* 

Il  faut  couvrir  la  planche  d’un  vernis  ; 


concèrncint  les  afts  ê’  mcturs»  ^ 
Riais  avant  que  de  l’appliquer , il  faut 
avoir  foin  d’ôter  de  fa  furface  la  moindre 
impreffion  graffe  qui  pourroit  s’y  ren- 
contrer j pour  cela,  on  la  frotte  avec 
une  mie  de  pain  , un  linge  fec  , ou  bien 
avec  un  peu  de  blanc  d’Ëfpagne  mis  en 
poudre , & un  morceau  de  peau.  On  doit 
avoir  foin  fur-tout  de  ne  pas  paffer  les 
doigts  & la  main  fur  le  poli  du  cuivre  , 
lorfqu’on  efl:  fur  le  point  d’appliquer  le 
ver'nis.  Pour  l’appliquer  fur  la  planche  , 
on  l’expofe  fur  un  réchaud  dans  lequel 
on  fait  un  feu  médiocre.  Lorfque  le  cuivre 
cft  un  peu  échauffé , on  le  retire  , & on 
y a applique  le  vernis  avec  une  petite 
plume,  un  petit  bâton  ou  une  paille  ; on 
pofe  le  vernis  fur  la  planche  en  affez 
d’endroits,  pour  qu’on  puiflè  enfuite  l’é- 
tendre par-tout  & l’en  couvrir  par  le 
moyen  de  quelque  tampons  faits  avec  de 
petits  morceaux  de  taffetas  neuf,  dans 
lefquels  on  renferme  du  coton  qui  doit 
être  neuf  aufli. 

Cette  opération  étant  faite  , il  faut 
noircir  le  vernis , pour  qu’il  foit  plus 
facile  d’appercevoir  les  traits  qu’on  y 
formera  enfuite  avec  les  inftrumens  qui 
fervent  à graver. 

Pour  noircir  le  vernis , on  fe  fert  d® 
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plufieurs  bouts  de  bougie  jaune  que  l’on 
ralTemble  , afin  qu’étant  allumés , il  en 
réfulte  une  fumée  grafTe  & épaifle.  Cela 
fait , on  attache  au  bord  de  la  plancha 
un  , deux , trois  oo  quatre  étaux  , fuivant 
la  grandeur  de  la  planche.  Ces  étaux,  ou 
tenailles  à vis  qui , pour  la  plus  grande 
commodité  , peuvent  avoir  des  manches 
de  fer  propres  à les  tenir , donnent  la 
facilité  d’expofer  tel  côté  de  la  planche 
que  l’on  veut  à la  fumée  des  bougies. 

Pour  donner  au  vernis  ainfi  noirci , le 
dégré  de  confiftance  convenable,  on  al- 
lume une  quantité  de  charbon  propor- 
tionnée à la  grandeur  de  la  planche  \ on 
forme  avec  ces  charbons  , dans  un  en*» 
droit  à l’abri  de  la  pouiïiere  , un  brafier 
plus  large  & plus  long  que  la  planche  j 
on  expofe  la  planche  fur  ce  brafier , à 
l’aide  de  deux  petits  chenets  faits  exprès , 
ou  de  deux  étaux , avec  lefquels  on  la 
tient  fufpendue  à quelques  pouces  du  feu 
par  le  côté  qui  n’eft  pas  vernilTé.  Lorf- 
qu’après  l’efpace  de  quelques  minutes  , 
on  voit  la  planche  jetter  de  la  fumée  , on 
fe  prépare  a la  retirer  ; & pour  ne  pas 
rifquer  de  le  faire  trop  tard , ce  qui  arri- 
veroit , fi  on  attendoit  qu’elle  ne  rendît 
plus  de  fumée , on  éprouve  en  touchant 
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îe  vernis  avec  un  petit  bâton , s’il  refifte 
ou  s’il  cède  au  petit  frottement  qu’on 
lui  fait  éprouver  ; s’il  s’attache  au  bâton 
& s’il  quitte  le  cuivre  , il  n’eft  pas  en- 
core durci',  s’il  fait  réfiftance,  & s’il  ne 
s’attache  point  au  bâton , il  faut  le  reti- 
rer. Alors  le  vernis  efl:  dans  foa  degfc 
de  perfeftion. 

Si  on  emploie  du  vernis  mou  , on  en 
forme  de  petites  boules  , que  l’on  enve- 
loppe dans  du  taffetas  pour  fervir  comme 
nous  allons  le  dire. 

On  tient , au  moyen  d’un  étau  , la 
planche  de  cuivre  fur  un  réchaud , dans 
lequel  il  y a un  feu  médiocre  ÿ on  lui 
donne  une  chaleur  modérée.  En  paflant 
alors  le  morceau  de  taffetas , dans  lequel 
eft  enfermée  la  boule  de  vernis , fur  la 
planche  en  divers  fens  , la  chaleur  fait» 
fondre  doucement  le  vernis  qui  fe  fait 
■jour  au  travers  du  taffetas,  & fe  répand 
fur  la  furface  du  cuivre.  Lorfqu’on  croie 
qu’il  y en  a fuffifamment , on  fe  fert  d’uft 
tampon  fait  avec  du  coton , enfermé  dans 
du  taffetas  j & frappant  doucement  dans 
toute  l’étendue  de  la  planche,  on  porte 
par  ce  moyen  le  vernis  dans  les  endroits 
où  il  n’y  en  a pas , & on  ôte  ce  qu’il  y 
en  a de  trop  dans  les  endroits  où  il  e!Ûl 
trop  abondant,  A iv 
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Quand  cette  opération  eft  faite , on 
remet,  un  inftant  la  planche  fur  le  ré- 
chaud i & lorfque  le  vernis  a pris  une 
blancheur  égale,  qui  le  rend  luilant  par- 
tout , on  le  noircit  de  la  même  maniéré 
que  nous  avons  expliqué  ci-deffus. 

La  planche  en  cet  état  ne  préfente  plus 
d’un  côté,  qu’une  furface  noire  & unie  , 
fur  laquelle  il  s’agit  de  tracer  le  delfin 
qu’on  veut  graver. 

Maniéré  de  tracer  fur  la  planche  de  cui- 
vre les  dejjîns  que  Von  doit  graver* 


La  planche  étant  difpolée  comme  on 
vient  de  le  dire,  la  façon  la  plus  ufitée  de 
tranfmettre  fur  le  vernis  les  traits  du 
deffin  que  l’on  doit  graver  , eft  de  frotter 
ce  deflein  par  derrière  avec  de  la  fanguine 
mife  en  poudre  très-fine , ou  de  la  mine 
de  plomb.  Lorfqu’on  a ainfi  rougi  ou 
noirci  l’envers  du  deffin , de  maniéré  ce- 
pendant qu’il  n’y  ait  pas  trop  de  cette 
poudre  dont  on  s’eft  fervi,  on  l’applique 
fur  le  vernis  par  le  côté  qui  eft  rouge  ou 
noir  : on  l’y  maintient  avec  un  peu  de 
cire  qu’on  met  aux  quatre  coins  du  def- 
lin  J enfuite  on  paffe  avec  une  pointe 
d’argent  ou  d’acier,  qui  ne  foit  point 
coupante  quoique  fine,  fur  tous  les  traits 


concernant  les  arts  & métiers.  9 
qu’on  veut  tranfmettre,  & iis  fe  deflinent 
ainfi  fur  le  vernis  : c’eft  ce  qu’on  appelle 
calquer  le  deflin  \ après  quoi  l’on  ôte  le 
deliin  ; & pour  empêcher  que  ces  traits 
légers  qu’on  a tracé!  en  calquant  ne  s’ef- 
facent, lorfque  l’on  appuyé  la  main  fur  le 
vernis  en  gravant , on  expofe  la  planche 
un  inftant  fur  un  feu  prefqu’éteinc , ou 
fur  du  papier  enflammé , & on  le  retire 
dès  qu’on  s’apperçoit  que  le  vernis  rendu 
un  peu  humide  , a pu  imbiber  Iç  trait  du 
calquage. 

Cette  façon  de  calquer , la  plus  com- 
mune & la  plus  facile  n’eft  pas  fans  in- 
convénient. Les  objets  ainfi  defïînés  fur 
k planche,  & gravés  , fe  trouveront  dans 
les  'eftarapes  que  l’on  imprimera , placés 
d’une  façon  contraire  à celle  dont  ils 
étoient  difpofés  dans  le  deflèin  : il  pa- 
roîtra  conféqtiemment  dans  les  efiampes 
que  les  figures  feront  de  la  main  gauche 
les  adions  qu’elles  fembloient  faire  de 
la  main  droite  dans  le  deflin  qu’on  a 
calqué, 

Autres  moyens  pour  éviter  les  inconvé-* 
niens  de  la  maniéré  précédente. 

Si  le  deflin  original  eft  fait  avec  de  I3 
fanguine  oiu  de  la  mine  de  plomb , E 
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faut  au  moyen  de  la  prefîe  a imprimer 
les  eftampes,  en  tirer  une  contr’épreuve, 
c’eft-à-dire  tranfmettre  une  empreinte 
de  l’original  fur  un  papier  blanc , en  fai- 
fant  paflèr  le  deflin  ôc  le  papier  qu’on  a 
pofés  delTiis , fous  la  preffe.  Alors  on  a 
une  repréfentation  du  deflin  original  dans 
un  fens  contraire.  En  faifant  enfuite , k 
l’égard  de  cette  contr’épreuve , ce  qu’on 
vient  de  prefcrire  pour  le  deffin  même  , 
c’eft-à-dire  en  calquant  la  contr’épreuve 
fur  la  planche  , les  épreuves  qu’on  tirera 
de  cette  planche  lorfqu’elle  fera  gravée  , 
offriront  les  objets  placés  du  même  fens 
qu’ils  le  font  fiir  l’original. 

Si  le  deflin  n’eft  pas  fait  à la  fanguine 
ou  à la  mine  de  plomb , & qu’il  foit 
lavé , defliné  à l’encre  , ou  peint , il  faut 
fe  fervir  d’un  autre  moyen  que  voici. 
On  prend  du  papier  fin  verniffé  avec  l’ef- 
prit  de  térébenthine  , ou  le  vernis  de 
Venife  , qui  fert  à vernir  les  tableaux  j 
on  applique  ce  papier  qui  doit  être  fee  , 
& extraordinairement  tranfparent  , fur 
le  deflin  ou  fur  le  tableau  ; on  defline 
alors  les  objets  que  l’on  voit  au  travers, 
avec  le  crayon  ou  l’encre  de  la  Chine, 
Enfuite  ôtant  le  papier  de  deffus  l’origi- 
nal , on  le  retourne.  Les  traits  qu’on 
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aura  formés,  &:  <|u’on  voit  au  travers  , 
y paroiflent  difpofés  d’une  façon  con- 
traire à ce  qu’ils  font  dans  l’original* 
On  applique  fur  la  planche  le  côté  du  pa» 
pier  fur  lequel  on  a deffiné  : on  met  en- 
tre ce  papier  vernifïe  & la  planche  , une 
feuille  de  papier  blanc  , dont  le  côté  qui 
touche  a la  planche  doit  avoir  été  frotté 
de  fanguine  ou  de  mine  de  plomb.  On 
alFure  les  deux  papiers  avec  de  la  cire 
pour  qu’ils  ne  varient  pas  , & on  calque 
avec  la  points , en  appuyant  un  peu  plus 
que  s’il  n’y  avoit  qu’un  feul  papier  fur  la 
planche.  Par  ce  moyen  on  a un  calquage 
tel  qu’il  faut  qu’il  foit , pour  que  l’eftampe 
rende  les  objets  difpofés  comme  ils  le 
font  fur  le  deflîn. 

Pour  fe  conduire  dans  l’exécution  de 
la  planche , il  faudra  confulter  la  contre 
épreuve  ou  le  deffin  qu’on  aura  fait  : Sc 
fl , pour  une  plus  grande  exaflitude  , on 
veut  fe  fervir  du  deffin  ou  du'  tableau 
original , il  faut  le  placer  de  maniéré  que 
fe  réfléchiflant  dans  un  miroir  , ils  puif- 
fent  préfenter  les  objets  du  fens  dont  ils 
font  tracés  fur  la  planche. 

Maniéré  de  graver  à V eau  forte» 

Quand  on  tracé  fur  la  planche,  en 
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ôtant  le  vernis  avec  des  pointes  ou  des 
échopes  , tout  ce  qui  peut  contribuer  k 
rendre  plus  exadement  le  deflin  ou  le 
tableau  qu’on  a entrepris  de  graver , il 
faut  examiner  fi  le  vernis  ne  fe  trouve  pas 
égratigné  dans  les  endroits  où  il  ne  doit 
pas  l’être,  foit  par  le  fait  du  hafard,  foie 
parce  qu’on  a fait  quelques  faux  traits  ; 
& lorfqu’on  a remarqué  ces  petits  dé- 
fauts , on  les  couvre  avec  un  mélange  de 
noir  de  fumée  en  poudre  , & de  vernis 
de  Venife*  Après  avoir  donné  à ce  mé- 
lange aflez  de  corps  pour  qu’il  couvre  les 
traits  qu’on  veut  faire  dirparoître , on 
l’applique  avec  des  pinceaux  k laver  , ou 
à peindre  en  miniature. 

Quand  on  veut  mettre  l’eau  forte  fur 
la  planche,  dans  le  vernis  de  laquelle  on 
a gravé  le  dellin , on  commence  par  bor- 
der la  planche  avec  de  la  cire,  afin  qu’elle 
puîfîe  retenir  l’eau  forte.  La  cire  dont 
les  fculpteurs  fe  fervent  pour  leurs  mo-» 
deles , eft  très-propre  à cet  ufage.  On 
l’amollit  aflèz  aiféraent  en  la  maniant, 
C c’eft  en  été  ; fi  c’eft  en  hiver , on  l’a- 
mollit au  feu.  Avec  cette  cire  aînfi  ra- 
mollie , on  fait  autour  de  la  planche  un 
bord  haut  d’environ  un  pouce  , en  forme 
de  petite  muraille  ^ on  forte  qu’en  pofant 
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la  planche  a plat  & bien  de  niveau,  & 
y verfant  enfuite  l’eau  forte , elle  y foit 
retenue  par  le  moyen  de  ce  bord  dje  cire, 
fans  qu’elle  puifle  couler  ni  fe  répandre. 
On  pratique  à l’un  des  coins  de  cette 
petite  muraille  de  cire , une  gouttière 
ou  petit  canal,  pour  verfer  plus  commo- 
dément l’eau  forte. 

La  planche  étant  ainC  bordée , on  y 
verfe  1 eau  forte  affoiblie  au  degré  conve- 
nable , jufqu’à  ce  qu’elle  en  foit  couverte 
d’un  travers  de  doigt.  Quand  on  juge 
que  l’eau  forte  a agi  fuffifamment  dans 
les  touches  fortes  , & qu’elle  commence 
à faire  fon  effet  fur  les  touches  tendres  , 
( ce  qui  eft  facile  k connoître,  en  dé- 
couvrant un  peu  le  cuivre  avec  un  char- 
bon doux  fur  les  lointains)  onyerfe  l’eau 
forte  dans  un  plat  de  fayance , & l’on 
remet  tout  de  fuite  de  l’eau  commune 
fur  la  planche  , pour  en  ôter  & éteindre 
ce  qui  peut  refler  d’eau  forte  dans  la 
gravure. 

Pour  ôter  le  vernis  de  defîus  la  plan- 
che , après  que  l’eau  forte  y a fait  tout 
l’effet  que  l’on  defire , on  fe  fert  d’un 
charbon  de  faule , que  l’on  paffe  fur  la 
planche  , en  frottant  fortement , & en 
mouillant  d’eau  commune  ou  d’huilç  la 
planche  & le  charbon. 
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Lorfque  le  vernis  eft  ôté  xie  deiïus  la 
planche , le  cuivre  parole  d’une  couleur 
défagréable  , qu’on  enleve  aifément  en  le 
frottant  avec  un  linge  trenapé  dans  de 
l’eau  mêlée  d’une  petite  quaiwité  d’eau 
forte.  Enfuitc  après  l’avoir  efluyé  avec 
un  linge  fec  & chaud , on  l’arrofe  d’ua 
peu  d’huile  d’olive  : on  la  frotte  de  nou- 
veau alTez  fortement  avec  un  morceau  de 
feutre  de  chapeau , & enfin  on  i’effuie 
avec  un  linge  bien  fec. 

Autre  manicre  d'appliquer  t eau-forte  fur 
la  planche  de  cuivre. 

La  planche  étant  préparée  à l’ordi- 
naire , & couverte  de  vernis  , on  l’atta- 
che horifontalement  au  fond  d’une  boîte 
plus  grande  que  la  planche  de  cuivre,  & 
enduite  de  fuif,  pour  qu’elle  contienne 
mieux  l’eau  forte.  Pour  que  la  vapeur  de 
cette  liqueur  corrofive  ne  nuife  pas  à 
celui  qui  eft  chargé  de  la  faire  mordre  , 
on  adapte  à la  boîte  un  couvercle  dans 
lequel  eft  enchâflee  une  vitre  ou  une  glace 
dans  un  cadre  de  fer-blanc,  ou  d’un  au- 
tre métal.  Après  avoir  placé  cette  boîte 
fur  fes  genoux  , on  la  balotte  , en  hauf- 
fant  & baiflant  les  bords  alternativemenr^ 
afin  que  l’eau  forte  qui  palTe  fur  le  verni» 
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au  premier  mouvement , y repafTe  au  fé- 
cond , & aînfi  de  fuite.  En  la  balottant 
ainlî  on  la  fait  beaucoup  mieux  prendre. 

Manière  de  graver  plus  de  cent  lames  de 
xouteaux  à la  fois. 

Broyez  du  rouge  de  plomb  avec  de 
l’huile  de  lin  ou  du  vernis  ^ frottez-er> 
par-tout  vos  lames  ^ laiflez-les  fécher  & 
durcir  : tracez  enfuiteavecun  burin  pointu 
tout  ce  que  vous  voudrez  ; mettez-les , à 
quelque  diûance  l’une  de  l’autre,  dans 
un  vailTeau  de  verre,  ou  dans  un  pot  de 
terre  bien  vernille  ; faites  dilToudre  un 
peu  de  vitriol  dans  de  l’eau  chaude  j ver- 
fez  la  diflblution  fur  les  lames , & lutez 
bien  le  vaiflëau  ; mettez-le  fur  un  feu  de 
charbon  5 faites-Ie  bouillir  quelque  tems  ; 
lailTez-le  refroidir  enfuite  \ après  quoi 
vous  retirerez  vos  lames  , dont  vous  en- 
lèverez le  rouge  de  plomb  qui  eft  autour 
avec  le  grattoir  : alors  les  lames  fe  trou- 
veront gravées. 

Maniéré  de  graver  fur  les  lames  d'épées 
op  de  couteaux. 

Prenez  du  mercure  & de  l’eau-forte; 
mettez-les  enfemble  dans  un  verre  , juf- 
qu’à  ce  que  le  mercure  foit  diJTous  ; alors 
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l’eau  fera  prête  à être  employée.  Pour 
faire  le  fond , prenez  trois  onces  de  rouge 
de  plomb  , une  once  de  blanc  de  plomb  , 
une  demi-once  de  craie  , le  tout  réduit 
en  poudre  fine  ^ broyez  ce  mélange  avec 
du  vernis  , & frottez-en  votre  fer  ; laif- 
fez-le  féclier  enfuite  au  feleîl  ou  à un  feu 
lent  \ après  quoi  vous  tracerez  deflus 
avec  un  aiguille  pointue  , ou  un  burin  , 
ce  que  vous  jugerez  à propos , puis  vous 
y coulerez  l’eau  préparée  ci-defl'us. 

Eau  pour  graver. 

Prenez  deux  onces  de  verd-de-grîs  I 
une  once  d’alun  brûlé , & une  once  de 
fel  diflbus  ; faites  bouillir  ce  mélange 
dans  une  pinte  de  vinaigre  jufqu’à  ré- 
duéHon  de  moitié.  Quand  vous  ferez 
prêt  à graver , vous  la  ferez  chauffer , & 
vous  en  verferez  avec  une  cuiller  fur  l’ou- 
vrage que  vous  tiendrez  fur  le  feu  pour 
l’entretenir  dans  fa  chaleur.  Continuez 
la  même  opération  jufqu’à  ce  que  l’eaa 
ait  fufHfamment  mordu. 

Autre  eau  propre  à graver  fur  le  fer 
ou  l'acier. 

Prenez  verd-de-gris , fort  vinaigre  y 
fel  ammoniac , fel  commun  & couperofe> 
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de  chacun  parties  égales  , faites  bouillir 
le  tout  enfemblependantun  quart  d’heure  i 
paffez  la  liqueur  au  travers  d’un  linge  ; 
mettez  enfuite  de  cette  liqueur  fur  votre 
planche  de  fer  ou  d’acier , & demi-heure 
après  elle  fera  gravée. 

Four  former  des  lettres  lieues  fur  les 
lames  d'épée. 

Tenez  votre  lame  fur  un  feu  de  char* 
bon  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bleue  \ tracez-y 
enfuite , avec  des  couleurs  à l’huile  , les 
caraderes  que  vous  voudrez;  îaiiTez-les 
fécher  ; faites  chauffer  de  bon  vinaigre 
fort  ; verfez-le  fur  toute  la  lame  , il  effa* 
cera  toute  la  couleur  bleue.  Cela  fait , vous 
humederez  vos  caraderes  avec  de  l’eau, 
lefqiïels  s’effaceront  aifément  ; mais  la 
place  qu’ils  ont  occupée  reftera  bleue. 

Maniéré  de  compofer  la  cire  à coucher 
fur  le  fer  ou  l’acier. 

Fondez  gros  comme  une  noix  de  cire 
blanche  ; ajoutez-y  la  groffeur  d’une 
aveline  de  cérufe  de  Venife  ; mêlez  bien 
le  tout,  & en  formez  de  petits  bâtons 
dont  vous  frotterez  l’ouvrage  après  l’a- 
voir fait  chauffer , de  maniéré  a pouvoir 
fondre  la  cire  , que  vous  étendrez  bien. 
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egalement  deflus  avec  la  barbe  d’une 
plume  ^ quand  la  cire  fera  refroidie  , 
vous  tracerez  le  deffin  , puis  vous  paffe- 
rez  fur  les  traces  de  l’eau  propre  à graver 
fur  le  fer  ou  l’acier  décrite  ci-deffus. 

Pour  graver  à Veau  forte  , de  maniéré 
^ue  V ouvrage  paroife  être  de  bas-relief. 

Prenez  parties  égales  de  vermillon  & 
de  mine  de  plomb , & deux  ou  trois  grains 
de  maftic  en  larmes  ^ broyez  le  tout  fur 
le  marbre  avec  de  l’huile  de  lin  ^ & met- 
tez cette  compofition  dans  une  coquille  ; 
efîàyez  enfuite  avec  des  plumes  affez  fou- 
pies  fi  cette  couleur  s’étend  bien  fur  la 
planche  de  fer  ou  d’acier  que  vous  vou- 
lez graver  , laquelle  doit  être  bien  polie  \ 
fi  la  couleur  ne  coule  pas  allez  , vous  y 
ajouterez  un  peu  d’huile  , jufqu’a  ce  que 
la  plume  marque  aifément  ^ alors  ayant 
dégraifl’é  la  planche  avec  des  cendres , & 
l’ayant  bien  efluyée  avec  un  linge  , vous 
delîineréz  delTus  des  figures  (foifeaux  ou 
d’animaux  dont  vous  tracerez  feulement 
le  profil , avec  une  plume  que  vous  trem- 
perez dans  la  couleur  ; vous  remplirez 
enfuite  de  la  même  couleur  avec  le  pin- 
ceau tout  l’efpace  qui  eft  renfermé  entre 
les  lignes  d©  votre  deflln  y & que  l’on 
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veut  garantir  des  eiFets  de  l’eau  forte  , 
après  quoi  vous  laiflerez  fécher  l’oüvrage 
pendarit  un  jour  &;  demi  j lorfqu’il  fera 
lec  , vous  ferez  recuire  peu  a peu  la  cou- 
leur fur  un  réchaud  plein  de  feu,  jufqu  à 
ce  qu’eille  devienne  brune.  Il  ne  faut 
pourtant  point  la  faire  brûler , de  peur 
qu’elle  ne  s’écaille  lorfque  vous  décou- 
vrirez avec  une  pointe  les  endroits  fur^ 
lefquels  il  faut  faire  agir  l’eau  forte. 

Pour  graver  fur  le  cuivre  ou  fur  le 
laiton. 

Il  faut  mettre  dans  la  couleur  plus  de 
mallic  en  larmes  que  dans  le  procédé 
précédent , & la  recuire  d’avantage  ^ il 
faut  auffi  faire  a la  planche  un  rebord 
de  cire  pour  contenir  l’eau  forte  qui  doit 
la  couvrir  de  l’épailTeur  d’un  écu  ; après 
l’avoir  laifle  agir  un  peu  de  tems  , & lorC- 
qu’elle  fera  devenue  fufEfamment  verte  , 
en  fe  chargeant  des  parties  de  cuivre 
qu’elle  a mordu,  on  la  jette , & on  lave 
auflitôt  la  planche  avec  de  l’eau  fraîche  ; 
fi  l’eau  forte  n’a  pas  afièz  pénétré  le  mé- 
tal , on  en  remettra  de  la  nouvelle,  & 
on  réitérera  l’opération  autant  de  fois 
qu’on  le  jugera  nécefTaire.  On  fe  fert  pour 
cette  opération  de  l’eau  forte  des  affineurs. 


'10  Secrets 

Pour  graver  une  cjîampe  à Veaiifortet 

Prenez  du  blanc  de  plomb  , que  vous 
broyerez  bien  avec  de  l’eau  de  fontaine  ; 
collez  ce  blanc  avec  de  la  colle  de  poif- 
fon , & çouchez'le  avec  nn  gros  pinceau 
fur  la  planche  que  vous  voulez  graver  ; 
le  blanc  étant  fec  , vous  crayonnerez  le 
•dcilin  que  vous  voudrez  : ou  fl  vous  vou- 
lez contre-tirer  une  taille  douce,  vous 
noircirez  de  crayon  noir  tout  le  derrière 
de  la  taille  douce  j & appliquant  cet  en- 
vers noirci  far  la  planche , vous  fuivrez 
tous  les  traits  de  la  taille  douce  avec  un 
poinçon  de  bois,  ou  une  pointe  d’ivoire  , 
qui  fera  marquer  le  noir  fur  la  planche  \ 
enfuite  vous  rafraîchirez  les  trrdts  mar- 
qués fur  la  planche , en  les  retraçant  avec 
une  plume  & de  l’encre  : cela  fait , vous 
fuivrez  tous  les  traits  , en  découvrant  la 
planche  avec  une  pointe  d’acier  trempée  ; 
puis  vous  y mettrez  l’eau  forte , après 
avoir  fait  auparavant  un  rebord  de  cire 
tout  autour  de  la  planche  pour  la  contenir. 

Autrement, 

Broyez  bien  du  blanc  de  plomb  avec 
du  maftic  en  larmes  ^ faites-en  une  cou- 
che avec  un  pinceau  \ adouciflez  cett© 
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couche  avec  la  barbe  d’iine  plume  d’oie; 
laifîez  fécher  un  jour  ou  deux  ; donnez 
une  fécondé  couche  fort  légère  que  vous 
étendrez  avec  la  paume  de  la  main  ; quand 
elle  (éra  feéhe  , vous  la  ferez  recuire  juC- 
qu’à  ce  quelle  devienne  un  peu  jaune  ; 
enfui  te  vous  tracerez  votre  dellin  avec  un 
crayon  5 & vous  achèverez  comme  deffus»; 

Pour  graver  fur  h fer  ou  V acier. 

Prenez  une  partie  de  charbon  de  til- 
leul écrafé  ^ deux  parties  de  vitriol , & 
deux  parties  de  fei  ammoniac  ; broyez  le 
tout  enfemble  avec  du  vinaigre  jufqu’^ 
confiftance  d’une  pâte  molle. 

Quand  on  veut  graver  fur  le  fer  ou 
l’acier , on  fera  prémiérement  l’ébauche 
& le  delTin  avec  du  vermillon  , mêlé  avec 
de  l’haile  de  lin  , qu’on  aura  laifle  fécher, 
pour  s’en  fervîr  comme  d’un  crayon  ; le 
deffin  étant  ainfi  tr»çé  , couvrez-le  de 
l’épaifleur  du  doigt  de  la  matière  fufdite 
bien  chaude  ; car  plus  elle  le  fera , Sc 
plutôt  l’ouvrage  fera  gravé  ; il  ne  faut 
pas  cependant  le  brûler.  Quand  tout  fera 
bien  fec , ôtezxette  poudre  & lavez  biea 
la  gravure, 
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.Autrement* 

Prenez  du  verd  d’Efpagne  , ou  une 
jpartie  de  fel  commun  \ en  le  broyant 
dans  un  mortier , vous  y ajouterez  de  fore 
vinaigre  ^ & vous  procéderez  comme  ci* 
defîus. 

Autrement, 

On  fe  fervira  de  vitriol , d’alun , de 
fel  commun , & de  charbon  de  tilleul , 
que  l’on  préparera  & que  l’on  emploiera 
comme  ci-deffus* 

Eau  forte  pour  graver. 

Prenez  verd-de-gris , alun  de  roche  , 
vitriol  romain  , 6c  gros  fel,  le  tout  ré- 
duit en  poudre  fine , de  chacun  trois 
onces.  Ayez  un  pot  de  terre  neuf,  dans 
lequel  vous  mettrez  un  peu  plus  d’une 
pinte  d’eau  \ jettez  - y vos  drogues , 
& les  laifl'er  infufer  une  heure  ou 
deux  ; mettez  - les  enfuite  fur  un  feu 
de  charbon  ^ lorfque  l’eau  aura  frémi , 
vous  retirerez  le  pot  du  feu , 6c  vous  le 
laiflèrez  refroidir  , de  maniéré  que  l’eau 
foit  toujours  tiede.  Prenez  alors  un  go- 
belet de  terre , 6c  puifez  cette  eau  que 
SOUS  jetterez  fur  votre  ouvrage  à graver  , 


concernant  les  arts  & métiers.  2| 
enforte  qu’elle  coule  fur  tous  les  endroits 
qui  doivent  être  marqués  , & qu’elle  re- 
tombe delà  dans  une  terrine  placée  au- 
deflbus  pour  la  recevoir  ^ vous  continue- 
rez d’arroferainfi  votre  ouvrage  pendant 
trois  quarts  d’heure  ; puis  vous  verfer^z 
deflus  de  i’eau  de  fontaine , pour  empor- 
ter la  boue  que  l’eau  forte  y aura  dépo- 
fée  ; vous  fonderez  avec  une  aiguille  fi  la 
profondeur  de  la  gravure  eft  au  degré 
que  vous  la  defirez  ^ fi  elle  n’y  eft  pas  , 
vous  continuerez  d’arrofer  , jufqu’à  ce 
que  vous  en  ayez  obtenu  la  gravure  que 
vous  voulez. 

.Autre  eau  forte  pour  graver~fur  le  fer 
& fur  le  cuivre* 

Prenez  verd  d’Efpagne  , un  quart 
d’once  j alun  de  plume  , fel  ammoniac  , 
tartre , vitriol  & îel  commun , de  chacun 
deux  gros.  Le  tout  étant  bien  broyé , & 
mêlé  avec  de  fort  vinaigre  j laiflez  - le 
ainfi  pendant  une  demi-heure  ; quand  on 
veut  que  le  deffin  foit  élevé , on  le  fait 
avec  de  l’ochre  artificielle  & de  l’huiie 
de  lin  broyées  & mêlées  enfemble  ; on 
le  laiffe  bien  fécher  enfuite , puis  on  met 
chauffer  de  l’eau  fufdite  dans  une  poêle 
plombée  que  vous  laiflcrez  fut  le  feu  ; 
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prenez  votre  acier  & le  tenez  au-delTus 
de  la  poêle  ; verfez  .avec  une  cuiller  de 
cette  eau  chaude  fur  l’acier  , l’eau  re- 
tombant dans  U poêle  , il  ne  s’en  perdra 
pas.  Continuez  cette  opération  pendant 
un  quart  d’heure  \ l’eàu  ne  doit  pas  être 
chaude  , parce  qu’alors  elle  feroit  couler 
i’huile  qui  efb  mêlée  avec  le  vernis.  Frot- 
tez la  matière  fufdite  avec  de  la  cendre 
mêlée  de  chaux  vive  ; alors  ce  qui  étoit 
enduit , fera  entier  & élevé , & le  refte 
fera  taillé. 

Eau  ardente  pour  graver  profondément 
le  fer,  & même  le  ronger  entièrement. 

Prenez  environ  deux  pintes  de  gros 
vin  noir  vieux  & du  meilleur  ; faites  dif- 
foudre  parties  égales  de  chaux  vive  , de 
foufre  vif  en  poudre  , de  tartre  de  vin  , 
& de  gros  fel  blanc  , k peu  près  autant 
qu’il  s^n  peut  diflbudre  dans  cette  quan- 
tité de  vin  ; mettez  enfuite  le  tout  dans 
une  cucurbite^  ou  plutôt  dans  une  cornue 
bien  lutée  \ adaptez-y  un  balon  pour  ré- 
cipient ; lutez  exaâement  les  jointures  , 
& donnez  le  feu  par  degrés  \ il  diftillera 
une  eau  très-mordante  , que  vous  garde- 
rez pour  l’ufage , dans  une  phiole  bien 
bouçbéej. 
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Maniéré  de  graver  à Veau  forte. 

li  faut  avoir  une  planche  de  cuivre 
rofetîe  bien  dreflee  , c’eft-à-dire  bien 
polie  & bien  nette  ; on  la  fait  chaiiiter 
•fur  le  feu  ^ on  la  couvre  d’un  vernis  fec 
ou  liquide  ; enfuite  on  noircit  ce  vernis 
par  le  moyen  d’une  chandelle  allumée; 
au-deffus  de  laquelle  on  expofe  la  plan-» 
che  du  côté  du  vernis. 

Cela  étant  fait , on  calque  le  deflin 
fur  la  planche , en  frottant  le  deflbus  du 
delîin  avec  de  la  fanguine  ou  autrement  ; 
on  le  pofe  enfuite  fur  la  planche  pour 
le  calquer  avec  la  pointe  d’une  éguille  : 
la  fanguine  qui  eft  au  revers  du  deffin  , 
marquant  aifément  fur  le  vernis , fait  que 
l’on  fuit  facilement  les  traits  du  delEn  , 
&:  que  l’on  eft  beaucoup  plus  corred 
dans  le  contour  & les  exprefllons  de 
toutes  les  figures.  C’eft  ce  qui  eft  caufe 
que-  les  peintres  qui  font  graver  leurs 
ouvrages , forment  le  plus  îouvent  eux- 
mêmes  les  premiers  traits  des  figures 
pour  conferver  la  force  & la  beauté  du 
deflin.  Aufli  dans  les  pièces  faites  à l’eau 
forte,  on  voit  plus  d’ait  que  dans  celles, 
qui  font  faites  au  burin  , où  quelquefois 
on  emploie  aufli  l’eau  forte  pour  formes 
Tome  L B 
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légérernènt  les  contours  des  figures , afin 

de  les  avoir  plus  corredes. 

Quelquefois  il  eft  néceflàire  de  retou- 
cher au  burin  certaines  parties  qui  n’ont 
pas  a0êz  de  force,  ou  que  l’eau  forte  n’a 
pas  aflêz  mangées  ; car  il  eft  difficile  que 
dans  une  grande  planche,  toutes  les  par- 
ties foient  pénétrées  fi  à propos  qu’il  n’y 
ait  rien  à retoucher. 

ïl  ne  fuffit  pas  que  le  graveur  travaille 
avec  la  pointe  de  Ton  aiguille  ou  de  fon 
échope  dans  tous  les  endroits  de  fon  ou- 
vrage avec  la  force  & le  tendre  néceffai- 
res  pour  faire  paroître  les  parties  éloi- 
gnées & celles  qui  font  plus  proches , il 
faut  encore  qu’il  prenne  garde , quand  il 
vient  à mettre  l’eau  forte  fur  la  planche  , 
qu’elle  ne  morde  pas  également  par-tout, 
ce  qui  fe  fait  avec  une  mixtion  d’huile  & 
de  fuif  de  chandelle.' 

Pour  cet  effet , on  a une  efpece  de 
caiflè  de  bois  poiffée  , contre  laquelle 
on  attache  la  planche  un  peu  inclinée; 
on  jette  l’eau  forte  deffus,  en  forte  qu’elle 
n’y  fait  que  couler , & retomber  aulîitôt 
dans  un  vafe  de  terre  qui  eft  deffous  ; 
lorfque  les  parties  qui  ne  doivent  pas  être 
mangées  ont  reçu  aflèz  de  cette  eau , on 
ôte  la  planche , on  la  lave  bien  avec  de 
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l’eau  claire  qu’on  jette  delTus  ,.on  la  fait 
fécher  doucement  auprès  du  feu  \ puis 
on  couvre  les  parties  les  plus  éloignées 
& les  hachures  qu’on  veut  laiflfer  les  plus 
foibles  y avec  la  mixtion  d’huile  & de 
fuif , afin  que  l’eau  forte  n’y  pénétré  pas 
davantage  : on  couvre  ainfl  à diverfes 
fois  , & autant  que  l’on  veut,  les  endroits 
qui  doivent  être  les  moins  forts , de  ma- 
niéré que  les  figures  qui  font  devant , 
font  toujours  lavées  de  l’eau  forte  -,  qui 
les  pénétré  jufqu’à  ce  que  l’on  voie  qu’el- 
les foient  fuffifamment  gravées  , fuivant 
le  degré  de  force  qu’on  veut  leur  donner. 

L’eau-fbrte  propre  à graver  fur  le  fec 
ou  l’acier  , décrite  ci-devant , page  t6  , 
ell:  auffi  employée  à graver  fur  le  cuivre, 
en  la  coulant  fur  les  planches  enduites 
de  vernis  dur  ou  mou , & découvertes 
félon  le  deflin  que  l’on  veut  graver. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’eau  forte  d’afH- 
neur , qu’on  appelle  eau  blanche , elle 
n’eft  employée  que  fur  le  vernis  mou 
& ne  fe  jette  pas  fur  l’ouvrage  comme  la 
première  qui  eft  l’eau  verte  : mais  on 
met  la  planche  fur  une  table  à plat , & 
après  l’avoir  bordée  de  cire , on  la  couvre 
de  cette  eau  blanche  que  l’on  terapereplus 
ou  moins  avec  de  l’eau  commune. 
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Pour  graver  fur  le  fer  Ù V acier. 

Faites  chaufFer  la  planche  fuffifamment 
pour  qu’elle  puifle  fondre  la  compolîtioii 
fuivante , dont  il  faudra  la  couvrir  \ on 
tracera  enfuite  le  deflin  , & on  le  cal- 
quera. 

La  compofition  fe  fait  en  incorporant 
deux  parties  de  cérufe  dans  trois  parties 
de  cire  fondue  , on  en  fornae  des  bâtons  , 
& en  frotte  la  planche  par-tout  égale- 
ment. 

Maniéré  de  graver  à Veau  forte  fur  U 
fer  6*  fur  le  cuivre. 

Faites  chaufFer  modérément  la  piece 
de  métal  fur  laquelle  vous  voulez  opérer  : 
cette  piece  doit  être  bien  polie  & bien 
unie  jufqu’à  un  certain  point,  mais  fur- 
tout  qu’elle  ne  foit  point  graflè.  Faites- 
là  donc  chaufFer  , de  maniéré  qu’elle 
puifle  fondre  une  efpece  de  cire  dont  on 
trouvera  la  compofition  à la  fuite  de  ce6 
article.  Cette  cire  doit  être  enveloppée 
dans  un  morceau  de  taffetas  , & c’eft  par 
les  pores  de  Cette  étoffe  que  les  parties 
qui  fe  fondent , tranfludent  & s’appliquent 
fur  le  morceau  de  métal. 

Cette  première  opération  finie  ^ éten- 
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dez  uniformémetit  la  cire  avec  un  pa- 
quet de  coton  cardé  renfermé  pareiiie- 
ment  dans  du  taffetas.  Il  ne  s’agit  pour 
cela  que  de  tamponner  modérément  toute 
la  furface  qui  doit  être  couverte  de  cire. 

Vous  tracerez  enfuite  avec  la  pointe 
d’une  aiguille  , enchâffée  dans  un  mor- 
ceau de  bois  d’environ  fix  pouces  de  lon- 
gueur , les  caraéleres  que  vous  voudrez 
graver , de  façon  que  vous  mettrez  le 
métal  à découvert.  Vous  formerez  après, 
un  cordon  de  cire  molle  autour  de  la 
gravure,  afin  de  faire  une  efpece  de  petit 
auget  propre  à retenir  la  liqueur  dont 
vous  ferez  ufage  dans  l’opération  fui  van  te. 

Les  chofes  étant  ainfî  difpofées , éta- 
bliffez  folidement  & parallèlement  k l’ho- 
lifon  la  piece  de  métal , & couvrez  - la 
d’eau  fécondé  , qui  n’eft  autre  chofe  que 
de  l’eau  forte  combinée  avec  une  égale 
quantité  d’eau  ordinaire  , de  façon  qu’il 
y en  ait  environ  l’épailfeur  d’une  ligne 
au-deffus  de  la  furface  métallique  , & 
lailTez  le  tout  en  cette  fituation  pendant 
un  quart  d’heure. 

Lorfque  cette  liqueur  aura  fuffifam- 
ment  mordu  ^ ce  qui  n’exige  que  le  tems 
que  l’on  vient  d’indiquer,  renverfez  la 
piece  de  métal , & raettez-la  égoutter  : 
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enlevez  le  cordon  de  cire  molle , & faites 
I après  cela  chaulFgr  la  piece  au  point  de 
faire  fondre  la  ci're  qui  la  recouvre  ^ en- 
enlevez  cette  cire  avec  un  linge  , & vous 
trouverez  le  métal  afîèz  bien  gravé. 

Si  on  vouloir  que  la  gravure  fût  plus 
profonde  , il  ne  s’agiroit  que  de  laillèr 
agir  plus  long-tems  la  liqueur  acide,  ou 
d’employer  un  acide  plus  concentré  , 
C’eft  - à - dire  , de  mêler  une  moindre 
quantité  d’eau  dans  l’eau  forte  ; mais  ce 
dernier  procédé  eft  fujet  à des  inconvé- 
niens  , & exige  des  attentions  donc 
l’artifte  feul  eft  capable. 

Cire  à.  graver  du  célébré  Callot, 

Prenez  deux  onces  d’huile  de  lin  de  la 
plus  claire  j deux  gros  de  benjoin  en 
larmes  , un  morceau  de  cire-vierge  de 
la  grolTeur  d’une  noifette;  faites  bouillir 
le  tout  jufqu’à  ce  qu’il  fe  trouve  réduit 
aux  deux  tiers , ayant  foin  de  remuer 
continuellement  la  matière  avec  un  mor- 
ceau de  bois  ; laiflez  refroidir  cette  com- 
pofltion  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une 
^certaine  confiftance  : faites-eo  alors  des 
boules  que  vous  renfermerez  dans  du 
taffetas  pour  vous  en  fervir  comme  on 
l’a  indiqué  ci-deflus. 
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Eau  forte  des  affineürs» 

Prenez:  vingt --^quatre  livres  de  nitre 
crud  bien  blanc  ou  rafiné  y mettez -les 
dans  une  retorre  dont  vous  ne  remplirez 
que  les  deux  tiers  ; ajoutez  y douze  livres 
d’huile  de  vitriol  y mettez  la  retorte  dans 
un  bain  de  fable  bien  chaud  , i’y  enfon- 
çant autant  que  la  forme  du  col  pourra 
le  permettre  ; adaptez-y  un  récipient 
qui  contienne  environ  quatre  pintes  , 
que  vous  luterez  : diflillez  d’abord  à petit 
feu  , tant  que  la  liqueur  montera  y poui^ 
fez-le  lorfqu’il  fera  néceflaire  , prenant 
garde  que  le  récipient  ne  s’échaufté  trop  : 
le  tout  étant  • refroidi  , vous  retire- 
rez le  récipient , & vous  verferez  l’eau 
forte  dans  une  bouteille  que  vous  aurez 
foin  de  bien  boucher.  Il  importe  peu 
que  l’on  fe  ferve  de  nitre  crud  ou  rafiné  , 
lorfqu’on  ne  regarde  point  à la  dépenfei 
On  fe  fert  de  cette  eau  forte  pour  graver 
fur  le  vernis  mou. 

Eau  forte  pour  le  vernis  dur. 

Prenez  trois  pintes  de  vinaigre  , lîx 
onces  de  fel  ammoniac  , fix  onces  de  fel 
commun  , quatre  onces  de  verdet  ; pilez 
afîez  menu  les  matières  dures , & mettez 
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le  eout  enfemble  dans  un  poc  de  terre 
bien  vernifle  , aflez  grand  pour  en  con- 
tenir davantage  ^ afin  quefaifant  bouillir 
ce  qui  fera  dedans,  il  ne  s’échappe  point 
par-defliis  les  bords.  Couvrez  le  pot  de 
îbn  couvercle  \ mettez-le  fur  un  grand 
feu  , & faites  le  bouillir  promptement 
deux  ou  trois  gros  bouillons  , & non 
plus.  Lorfque  vous  jugerez  à peu  près 
que  le  bouillon  veut  s’élever , 6c  non  plu- 
tôt, découvrez  le  pot,  & remuez  le  tout 
enfemble , de  fois  à autre  , avec  un  petit 
bâton,  prenant  garde,  lorfque  le  bouillon 
s’élève  , que  l’eau  forte  ne  s’échappe  par- 
delTiis  les  bords.  Le  mélange  ayant  donc 
bouilli  deux  ou  trois  gros  bouillons , vous 
retirerez  le  pot  du  feu  , & vous  le  laif- 
ierez  refroidir , en  le  tenant  couvert  , 
après  quoi  vous  verferez  l’eau  forte  dans 
une  bouteille  de  verre  ou  de  grès , où 
vous  la  laifïerez  repofer  un  jour  avant 
que  de  vous  en  fervir.  Si  la  liqueur  eft 
trop  mordante  , 6c  qu’elle  faffe  éclater 
le  vernis , on  la  modérera  en  y ajoutant 
un  verre  ou  deux  du  même  vinaigre  qu’on 
a employé  pour  la  faire.  Si  le  vinaigre  ne 
fuffit  pas , on  pourra  raffoibiir  avec  de 
l’eau. 

Cette  efpece  d’eau  forte  eft  excellente 
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pour  creufcr  fur  le  vernis  mou  , & n’eft 
point  fujette  à fane  éclater  le  vernis , & 
ne  préjudicie  point  à la  v'ue  & à la  fanté 
comme  celle  du  départ. 

Compofition  de  fuif  & d’huile  pour  en- 
duire la  planche  dans  les  endroits  oà 
Von  ne  veut  pas  que  Veau  forte  creufe 
davantage. 

Prenez  une  écuelle  de  terre  verniflee  i 
mettez-y  de  l’huile  d’olive  j placez  l’é- 
cuelle  fur  le  feu  ^ quand  l’huile  fera  bien 
chaude , vous  y ajouterez  un  peu  de  fuif 
de  chandelle  ; quand  il  fera  fondu  j vous 
prendrez  de  ce  mélange  avec  un  pinceau , 
& vous  en  laiflerez  tomber  quelques 
gouttes  fur  quelque  chofe  de  dur  & de 
froid.  Si  les  gouttes  font  figées  & fermes 
médiocrement,  les  dofes  de  fuif  & d’huile 
font  bien  proportionnées  ; fi  elles  paroif- 
fent  trop  fermes , on  y remettra  de  l’huile; 
fi  c’eft  le  contraire,  du  fuif.  On  fera 
bouillir  le  mélange  pendant  une  heure , 
& jufqu’à  ce  qu’il  prenne  une  couleur 
ronfle  : fans  cette  précaution  , l’huile  Sc 
le  fuif  pourroient  fe  féparer , lorfqu’on 
œettroit  la  compofition  en  ufage. 
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^utrc  compojition» 

On  prend  parties  égales  de  cire  & de 
thérébentine  y d’huile  d’olive  & de  fain- 
doux  ; on  fait  fondre  le  tout  fur  le  feu 
dans  une  terrine , on  mêle  bien  les  ma^ 
tieres  , & on  les  laiffe  bouillir  jufqu’à 
ce  qu’elles  foienr  bien  incorporées.  Pour 
s’en  lervir , on  fait  fondre  un  peu  de 
cette  compofition  dans  un  petit  pot  ; on 
en  prend  avec  le  bout  du  doigt  ou  avec 
un  pinceau  , & on  la  porte  à travers  l’eau 
forte  fur  les  endroits  qu’on  veut  ména- 
ger \ elle  s’attachera  fur  le  vernis , & 
empêchera  l’eau  forte  de  mordre  davan- 
tage. 

Cette  compofition eft  également  bonne 
pour  le  vernis  dur  , & fon  ufage  eft  le 
snême  dans  l’un  & l’autre  cas. 

Manière  de  mettre  la  planche  gravée  en 
état  de  recevoir  V eau  forte  ^ & de  cou-» 
vrir  avec  la  compofition  d^hiiile  & de 
fiiif  les  endroits  que  Von  veut  adoucir 
& les  lointains  pour  empêcher  quelle 
ne  morde  trop. 

La  planche  étant  entièrement  gravée, 
& prête  à recevoir  l’eau  forte,  on  fera 
chauffer  & fondre  la  compofition  de  fuif 
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& d^huile  on  en  prendra  avec  un  pin- 
ceau , à proportion  des  endroits  que  l'on 
veut  couvrir , & on  en  appliquera  âfî'ez 
épais  fur  ce  qu’on  ne  veut  , pas  que  Feau 
forte  pénette  ; on  prend  eniuite  uns 
broiie  de  poil  de  cochon  ou  de  fanglier  ; 
on  la  trempe  dans  la  compofition  ^ & ou 
en  frotte  i’envers  & les  bords  de  la  plan- 
che , pour  que  Feau  forte  n’y  morde 
point.  Prenez  garde  fur-tout  que  la  com- 
pofirion  ne  loic  pas  trop  liquide;  car 
lorfqu’on  viendroit  a verfer  Feau  forte 
fur  la  planche,  elle  la  feroit  couler;  c'eft 
pourquoi  il  eft  néceffaire  que  le  fuif  &: 
Fhuile  foient  proportionnés  de  maniéré 
que  iorfqu’elle  eft  appliquée  , eiie  fe  fige 
& devienne  ferme. 

Si  l’on  travai  le  en  hiver  , il  faut  pre- 
fenrer  la  planche  au  feu  pour  enlever 
Fhumidité  qu’elle  pourroit  avoir  con- 
tradee  ; fans  certe  précaution  , Feau 
forte  enléveroit  le  vernis  en  un  moment. 

Manière  de  graver  aiL^harin^  ou  en 
taille  douccn 

Le  «Cuivre  rouge  eft  ce’ui  que  lion  choi- 
fit  pour  gtaver  au  burin.  Il  faut  qu’il 
ait  les  memes  qualités  pour  erre  propre 
à cette  gravure  y que  pour  lei  vir  à graver 
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à l’eau  forte  ; il  faut  aufli  qu’il  foit  pré- 
paré de  même  , & fur-tout  qu’il  foit  par- 
faitement propre  , uni  & liflè. 

Les  outils  que  l’on  nomme  burins , fe 
font  d’acier  le  plus  pur  & le  meilleur  ; 
ils  font  ordinairement  en  lofange  ou 
quar-és.  Le  burin  le  plus  commode  en 
général , & qui  eft  d’un  plus  fréquent 
ufagî , eft  celui  qui  n’eft  ni  trop  long  , 
ni  trop  court,  dont  la  forme  eft  entre  le 
îofànge  & le  quarré , qui  eft  affcz  délié 
par  le  bout , mais  en  forte  que  cette 
fineflè  ne  vienne  pas  de  trop  loin  pour 
qu’il  conferve  du  corps  fie  de  la  force  j car 
il  cafté  ou  plie  s’il  eft  délié  dans  toute 
fa  longueur  , ou  aiguifé  trop  également. 

Il  faut  obferver  que  celui  qui  grave  , 
doit  avoir  foin  que  fon  burin  foit  tou- 
jours parfaitement  aiguifé,  & qu’il  n’ait 
jamais  la  pointe  émouflee  , s’il  veut  que 
fa  gravure  foit  nette , fit  que  fon  ouvrage 
foit  propre.  Le  burin  a quatre  côtés  : il 
n’eîî  néceftàire  d’aiguifer  que  les  deux 
dont  la  réunion  forme  la  pointe  de  l’ou- 
til. C’eft  fur  une  pierre  à huile  bien 
choifie  que  fe  fait  l’opération  d’aîguifer 
le  burin.  Quant  a la  monture  du  burin  , 
elle  fe  fait  de  bois  : on  la  tient  plus  lon- 
gue ou  plus  courte  , félon  qu’on  le  juge 
à propos. 
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Pour  gi’âver  fur  le  Cuivre  au  burin  , il 
faut  peu  d’apprêt  & peu  d’outils.  Une 
planche  de  cuivre  rouge  bien  polie  , un 
couflinet  rempli  de  fon  ou  de  laine  pour 
la  foutenir  ^ une  pointe  d’acier  pour  tra- 
cer ; divers  burins  bien  acérés  pour  inci- 
fer  le  cuivre  \ un  outil  d’acier  qui  a d’un 
bout  un  bruniflbir  pour  polir  le  cuivre  , 
ou  réparer  les  fautes  , & de  l’autre  bouc 
un  grattoir  triangulaire  & tranchant  pour 
le  ratiffèr  j une  pierre  k huile  bien  mon- 
tée fur  fon  bois  pour  affûter  les  burins  ; 
enfin  un  tampon  de  feutre  noirci , dont 
on  frotte  la  planche  pour  en  remplir  les 
traits  & les  mieux  diftinguer  à mefure 
que  la  gravure  s’avance  , font  tout  l’équi- 
page d’un  graveur  au  burin.  On  n’a 
befoin  d’ailleurs  d’aucun  autre  apprêt  pour 
préparer  la  planche  ni  pour  la  graver  : 
tout  dépend  d’un  g^rand  goût  de  deflln 
pour  la  difpofition , & d’une  main  fûre 
& légère  pour  l’exécution.  Aufli  un  gra- 
veur , foit  à l’eau  forte  foit  au  burin  ^ 
ne  fauroit  trop  s’y  appliquer  y parce  que 
c’eft  de  fon  habileté  en  ce  genre , & de 
la  hardiefïè  de  fes  traits , que  dépend  la 
beauté  de  fes  ouvrages.  Il  ne  doit  pas 
s’aftreindre  k copier  (1  fervilement  les 
fujets  qu’il  veut  graver , qu’il  ne  les  rec- 
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tifie  quelquefois  lorlque  le  peintre  ou  le 
fcuîpteur  y a laiflë  quelque  defaut.  Il  ne 
doit  pas  oublier  que  pour  travailler  pro- 
prement, il  faut  que  fon  burin  giiffe  tou- 
jours horifontalement  fur  le  cuivre  ; 
qu’après  avoir  commencé  un  trait  d^une 
fineife  extrême,  pour  peu  qu’il  /duleve 
fon  poignet,  il  approfondit  & élargit  la 
taille;  & qu’en  remettant  fa  main  dans  la 
même  pofition  , il  finit  par  un  trait  aufli 
délicat  que  celui  par  lequel  il  a com- 
mencé ; que  Jorfqu’il  eft  queftion  des 
tailles  courtes  , il  doit  tourner  douce- 
ment  la  planche  avec  fa  main  gauche  ^ 
& faire  en  forte  que  fon  mouvement  ré- 
ponde à celui  que  fait  le  burin  ; qu’il 
doit  connoîrre  comment  les  tailles  s’a- 
juftenr  entr’elles , celle':  qui  conviennent 
au  fujet,  & quels  font  les  ouvrages  qu’il 
faut  ébaucher  k l’eau  forte  , ou  exécuter 
en  entier  au  buân.  Enfin,  lorfque  fes 
burins  font  trop  durs , & par  conféquent 
trop  caffans , il  doit  (avoir  les  adoucir- 
ai! point  qui  convient  par  le  moyen  de 
la  trempe  dans  l’eau  ou  dans  le  fuif,  & 
en  changer  a propos,  dès  que  la  pointe 
commence  à s’émoufler. 
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Manière  de  graver  en  taille  douce  à 
l’eau  forte. 

Ayez  une  planche  de  cuivre  rouge  ^ 
bien  polie,  claire  comme  un  miroir  , & 
prête  â recevoir  la  compofition  fuivante. 
^ Si  votre  travail  le  fait  en  été  , prenez 
deux  onces  de  poix ‘de  Bourgogne  , deux 
onces  de  fpait , une  once  de  poix  réfino 
de  Tyr , le  tout  pulvérifé  , & deux  onces 
de  cire  vierge. 

Si  c’eft  en  hiver  , prenez  deux  onces 
de  poix  de  Bourgogne  , deux  onces  de 
fpalt,  demi'Once'de  poix  réfine  de  Tyr^ 
le  tout  en  poudre , & trois  onces  & de- 
mie de  cire  vierge.  Faites  fondre  la  cire 
avec  les  poudres  dans  un  petit  pot  fur 
un  petit  feu  pendant  un  quart  d’heure  ^ 
remuant  fans  cefTe  le  tout  pour  le  bien 
\mêler  ; retirez  alors  le  pot  du  feu , de 
peur  qu’il  ne  brûle  , & verfez  la  matière 
fur  un  morceau  de  taffetas  neuf  ; quand 
elle  fera  un  peu  refroidie  , vous  en  ferez 
des  pelotes  que  vous  laiflerez  refroidir 
entièrement , après  quoi  vous  les  mettrez 
dans  une  boîte  bien  bouchée  pour 
pêcher  que  la  poufîiere  ne  les  gâte. 

Quand  on  veut  s’en  fervir  , on  tient 
la  planche  placée  fur  un  gril , élevée  d’un 
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pied  au-defliis  d’un  feu  médiocre  de  char- 
bons allumés , bien  égal  j on  prend  en- 
fuite  une  pelote , & l’on  en  frotte  la 
planche  en  long  & en  travers  par- tout 
egalement , fans  aucune  épaifîèur  ni  raies, 
prenant  garde  que  la  compofitîon  ne 
bouille  , & qu’il  n’y  tombe  de  la  pouf- 
fiere.  Pour  retirer  la  planche  de  deffus 
le  feu,  il  faut  mettre  un  gand , & la 
prendre  doucement  par  les  bords , de 
peur  d’enlever  de  la  corapofition. 

La  planche  étant  donc  refroidie  , on 
allume  une  chandelle  , de  on  pafle  la 
flamme  fqr  la  compofîtion  pour  la  noir- 
cir, prenant  garde  de  ne  pas  trop  ap- 
procher la  chandelle , de  crainte  q^u’elle 
ne  brûle  ; quand  elle  fer^i  bien  noire , 
on  la  laiflera  refroidir. 

Cela  étant  fait , on  prend  une  eftampe 
ou  tel  autre  deflin  que  l’on  veut  : on  ea 
frotte  le  revers  avec  de  la  fanguine  rouge 
en  poudre;  on  l’efluie  enfuite  avec  un 
morceau  de  peau , après  quoi  l’on  ap- 
plique adroitement  le  deflin  fur  la  plan- 
che, & afin  qu’il  ne  fe  dérange  point , 
on  'aura  foin  de  ne  pas  rogner  le  papier 
qui  fe  trouve  hors  des  bords  de  la  plan- 
che ; alors  on  pafle  fur  tous  les  traits  du 
deflin  avec  une  pointe  bien  arrondie  j 
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te  pour  voir  fl  le  deflin  fe  calque  bien  , 
on  lèvera  un  des  coins  du  deflin  avec 
précaution  pour  ne  rien  déranger.  Il 
làut  avoir  après  cela  des  aiguilles  très- 
fines  , que  l’on  rompt  en  deux , & que 
l’on  enchalTe  fermement , les  pointes 
en  dehors , dans  de  petits  manches  de 
bois  ; fuivant  les  traits  & les  ombres 
que  vous  avez  à graver. 

On  tracera  toujours  les  premiers  traits 
des  contours  avec  une  même  aiguille  , 
& les  ombres  avec  les  plus  petites  , ayant 
foin  de  découvrir  le  cuivre  par-tout  éga- 
lement , fans  quoi  l’eau  forte  ne  mor- 
droit  qu’imparfaitement.  Le  tout  doit 
être  fait  avec  toute  la  précaution  & la 
délicatefle  requifes. 

Quand  la  planche  fera  gravée  entière- 
ment , on  fera  une  pâte  de  cire  de  la 
maniéré  fuivante  : on  fera  fondre  enfera- 
ble  quatre  onces  de  cire  jaune,  demi- 
livre  de  fuif  de  chandelle , deux  onces 
de  poix  de  Bourgogne , & une  once  de 
thérébentine  commune.  On  prend  de  ce 
mélange  avec  un  gros  pinceau  , & on  en 
fait  un  rebord  de  l’épailTeur  du  doigt 
autour  de  la  planche  , afin  de  retenir 
l’eau  forte.  Il  fkut  examiner  avant  de  la' 
verfer  s’il  n’y  a point  quelques  égrati» 
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gnures  fur  l’ouvrage  , & dans  ce  cas  on 
fera  fondre  parties  égales  de  poix  noire 
& de  fuif  de  chandelle  , & l’on  s’en  fer- 
vira  pour  boucher  adroitement  les  dé- 
fauts , & pour  regarnir  le  dedans  du 
rebord , afin  qu’il  n’y  ait  aucune  iflue 
par  où  l’eau  forte  puiuè  s’écouler. 

Xe  tout  étant  bien  préparé , on  prend 
de  l’eau  forte  à laquelle  on  ajoute  un- 
quart  d’eau  claire  ^ puis  on  en  verfe  fur 
l’ouvrage  environ  î’épaiffèur  d’un  demi- 
doigt  , ayant  l’attention  de  la  faire  éten- 
dre par-tout  également  : on  reconnoît 
qu’elle^  produit  fon  effet  à la  couleur 
verte  qu’on  remarque  dans  tous  les  traits. 
Quand  i’eau  forte  aura  mordu  fuffifam- 
ment,  ce  que  l’on  appercoit  en  grattant 
dans  un  endroit  de  la  planche  de  peu  de 
conféquence,on  la  vuidera  dans  un  petit 
pot  de  terre , & on  verfera  de  l’eau  nette 
à fa  place.  Si  l’eau  forte  n’a  pas  afièz 
mordu  , on  recouvrira  la  place  grattée 
avec  un  pinceau  enduit  de  la  pâte  de 
poix  noire  & de  fuif.  Si  la  liqueur  a 
mangé  plus  dans  un  endroit  que  dans 
un  autre  , on  ô'^era  l’eau  forte  , & l’on 
réparera  les  endroits  défeélueux  avec  la 
même  pâte  lorfqu’iis  feront  fecs  ; aprèâ 
quoi  l’on  y remettra  de  l’eau  forte , veiU 
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lânt  de  tems  en  tems  à ce  qu’elle  ne  fer- 
mente & ne  corrode  trop.  Quand  cela 
arrive  , on  met  un  peu  d’eau  dans  ces 
endroits.  La  proportion  la  plus  jufte 
pour  l’eau  forte  eft  d’y  ajouter  le  tiers 
d’eau  ^ mais  alors  il  lui  faut  cinq  à fîx 
heures  pour  produire  fon  effet  : cela  dé~ 
pend  d’ailleurs  de  la  qualité  du  cuivre. 

Méthode  pour  graver  en  maniéré  noirci 

Cette  gravure  a l’avantage  d’étre  beau- 
coup plus  prompte  & plus  expéditive  que 
celle  en  taille  douce^;  mais  la  préparation 
du  cuivre  eft  longue  & ennuyeufe. 

On  fe  fert  pour  cette  préparation  d’un 
outil  d’acier  appelle  berceau  , qui  eft 
d’une  forme  circulaire , afin  qu’on  puifîè 
le  conduire  fur  la  planche  fans  qu’il  s’y 
engage.  Il  eft  armé  de  petites  dents  très- 
fines  , formées  par  les  hachures  que  l’on 
a faites  k l’outil  en  gravant  deflus  des 
traits  droits , fort  près  les  uns  des  au- 
tres, & nès-égaiemenr. 

On  balance  ce  berceau  fur  la  planche 
fans  appuyer  beaucoup  , en  fens  horifon- 
tal , en  fens  vertical  & en  diagonale.  II 
faut  recommencer  cette  opération  vingt 
fois  pour  que  le  grain  marqué  fur  le  cui- 
vre foit  d’un  velouté  égal  par-tout  j 
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bien  moelleux  ; car  c’eft  de  l’égalîté  & 
la  finefle  des  hachures  marquées  par  l’inf- 
trument  fur  la  planche  de  cuivre  que 
dépend  toute  la  beauté  de  cette  gravure. 

Quand  la  planche  eft  entièrement  pré- 
parée comme  on  vient  de  le  dire  -,  on 
calque  fon  trait  fur  le  cuivre  en  frottant 
le  papier  du  trait  par  derrière  avec  de  la 
craie  : comme  elle  ne  tient  pas  beau- 
coup , on  peut  le  redefliner  enfuite  avec 
de  la  mine  de  plomb  ou  de  l’encre  de  la 
Chine. 

Cette  gravure  fe  fait  en  grattant  &: 
ufant  le  grain  de  la  planche  , de  façon 
qu’on  ne  le  laifle  pur  que  dans  les  touches 
les  plus  fortes.  On  commence  d’abord 
par  les  maffes  de  lumières  ; on  va  peu  à 
peu  dans  les  reflets  ; après  quoi  l’on  noir- 
cit toute  la  planche  avec  un  tampon  de 
feutre  pour  en  voir  i’effer. 

Cette  gravure  n’eft  pas  propre  k toutes 
fortes  de  fujets  comme  celle  au  burin. 
Ceux  qui  demandent  de  l’obfcurité  , 
comme  les  effets  de  nuit , & les  tableaux 
où  il  y a beaucoup  de  bruns , font  les 
plus  faciles  à traiter.  Elle  a le  défaut  de 
manquer  de  fermeté  ; & ce  grain  dont 
elle  eft  compofée,  lui  donne  une  certaine 
molleflê  qui  n’eft  pas  facilement  fufcep- 
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tible  d’une  touche  hardie.  Elle  eft  cepen- 
dant capable  de  grands  effets , par  l’union 
&c  l’obfcurité  qu’elle  laifïè  dans  les  tnaffes» 
mais  elle  ne  fe  prete  pas  afîèz  aux  faillies 
pleines  de  feu  que  la  gravure  à l’eau  forte 
peut  recevoir  d’un  habile  deffinateur. 

D’ailleurs , il  efl:  beaucoup  plus  difficile 
à imprimer , parce  que  les  lumières  & 
les  coups  de  clair  qui  doivent  être  bien 
nétoyés , font  creux  fur  la  planche;  ce 
qui  demande  beaucoup  de  foin  & d’at-, 
tention. 

Le  papier  fur  lequel  on  veut  imprimer 
doit  être  vieux  trempé , & d’une  pâte  fine 
& meëlleufe.  Pour  l’encre  , il  faut  em- 
ployer , le  plus  beau  noir  d’Allemagne  , 
encrer  la  planche  fortement , & i’eflûyer 
avec  la  main , & non  avec  un  torchon. 
Il  eft  encore  à remarquer  que  cette  gra- 
vure ne  tire  pas  un  grand  nombre  de 
bonnes  épreuves , de  que  les  planches  s’u- 
fent  fort  promptement. 

Maniéré  de  graver  en  plujieurs  couleursi 

Cette  gravure  fe  fait  avec  plufieurs 
planches  qui  doivent  repréfenter  un  feul 
îujet , & qu’on  imprime  chacune  avec  fa 
couleur  particulière  fur  le  même  papier, 
Jufqu’à  préfent  on  ne  s’eft  fervi,  pouç 
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cette  gravure  , que  de  trois  planches  de 
cuivre  de  mêrae  grandeur.  Ces  trois  plan- 
ches (ont  grenées , c’eft ■ à-dire  , gravées 
& préparées  comme  pour  la  maniéré 
îioire  , & l’on  delline  fur  chacune  le 
même  defliri.  Chaque  planche  eft  defti- 
née  à être  imprimée'd’une  feule  couleur  ÿ 
il  y en  a une  pour  le  rouge , l’autre  pour 
le  bleu^  6c  la  troifîeme  pour  le  jaune. 
On  elFace  fur  celle  qui  doit  être  imprimée 
en  rouge  , routes  les  parties  du  deffin  ou 
il  ne  doit  pas  entrer  de  rouge.  Sur  la  plan- 
che qui  doit  être  tirée  en  bleu  , on  efface 
tout-à-fait  les  chofes  qui  font  rouges , & 
l’on  ne  fait  qu’attendrir  celles  qui  doivent 
participer  de  ces  deux  couleurs.  On  en 
fait  de  même  fur  la  planche  deftinée  pour 
le  jaune.  On  imprime  enfuite  chacune 
de  ces  planches  fur  le  papier , avec  la 
couleur  qui  lui  convient. 

Toutes  les  couleurs  qu’on  emploie  pour 
cette  impreffion  doivent  être  tranfparen- 
tes , en  forte  qu’elles  paroiffenc  har  l’é- 
preuve l’une  au  travers  de  l’autre  : il  en 
réfui  te  un  mélange  qui  imite  plus  par- 
faitement le  coloris  du  tableau. 

On  eft  quelquefois  obligé  de  graver 
deux  planches  pour  la  même  couleur. 

Pour  faire  un  plus  grand  effet,  & pour 
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<onfei'ver  plus  long-tetr.s  les  épreuves  , & 
les  faire  mieux  reliêmbler  à'ia  peinture, 
on  paflè  par-deffus  un  vernis  pareil  à 
celui  que  l’on  met  fur  les  tableaux.  Cette 
peinture  réuffic  allez  bien  à imiter  les 
plantes  , les  fruits,  & les  anatomies. 

Gn  voit,  par  ce  qui  vient  d’étre  dit, 
^ue  cet  art  fe  réduit  à repréfenter  un 
objet  quelconque  avec  trois  couleurs  , 
par  le  moyen  de  trois  planches  qui  doi- 
vent fe  rapporter  fur  le  même  papier  ^ à 
faire  les  deflins  fur  chacune  de  ces  plan- 
ches , de  façon  que  les  trois  deifins  s’ac- 
cordent exaélement;  enfin  à tirer  les  trois 
planches  avec  afTez  d’adrefïè,  pour  qije 
l’on  ne  s’apperçoive  point , après  l’im- 
prefTion  , de  la  façon  dont  elles  ont  été 
tirées. 

Larfquon  veut  opérer  plus  prompte- 
ment, on  fe  fert  de  quatre  planches  j U 
eft  même  des  cas  où  l’on  en  emploie  une 
cinquième  lorfqu’il  efl:  queflion  de  ren- 
dre les  tranfparences  d’un  tableau  , com- 
me les  vitres  dans  l’architeêlure  , les 
voiles  dans  les  draperies,  & les  nuées 
dans  les  ciels.  Pour  cet  eSet,  on  charge 
la  première  planche  de  tout  le  noir  du 
tableau;  & pour  que  l’enfenible.ne  tienne 
pas  trop  de  la  maniéré  noire  , on  ménage 
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dans  les  autres  planches , de  la  grenure 
«jui  puiflè ou  laifler  appercevoir 
fur  ce  noir  ^ c’eft  pourquoi  l’on  a foin 
de  tenir  les  demi-teintes  de  cette  pre-, 
miere  planche  un  peu  foîbles  pour  que 
fon  épreuve  reçoive  la  couleur  des  autres 
planches  fans  les  falir.  La  fécondé  plan- 
che qui  doit  imprimer  en  bleu  , doit 
être  beaucoup  moins  forte  de  grenure 
qu’elle  ne  l’eft  lorfque  l’on  n’emploie  que 
trois  planches.  La  troifieme&laquatrieme 
planches, qui  font  deftinées  pour  le  jaune 
& pour  le  rouge , & qui  fervent  à fon- 
'-‘"ïr  les  ombres , lorfqu’on  ne  fe  fert  que 
de  trois  planches  , ne  doivent  être  char- 
gées que  des  parties  qui  impriment  en 
jaune  ou  en  rouge,  quoique  l’on  puillè 
y ajouter  quelquefois  des  couleurs  qui 
glaceront  ou  feront  affez  tranfparentes 
pour  fondre  enfemble  les  deux  couleurs  , 
& en  produire  d’autres  par  leur  réunion. 
C’eft  ainfi  que  le  mélange  du  bleu  & du 
jaune  produit  le  verd , & que  celui  du 
rouge  & du  bleu , donne  la  couleur  de 
pourpre. 

On  grene  fur  toute  la  fuperficie  du 
cuivre  deftiné  pour  la  planche  noire  ; & 
en  laiflant  fur  les  autres  de  grandes  pla- 
çes  qui  demeurent  polies,  on  s’évite  la 

peine 
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peine  de  grener  , de  ratifTer  & de  poiic 
les  endroits  qui  ne  doivent  rien  fournir 
à l’impreffion. 

Lorfqu’ii  eft  queftion  de  faire  fentîr 
la  tranfparenee  que  ne  peut  plus  donner 
le  papier  blanc  , qui  fait  le  clair  des 
teintes , comme  étant  chargé  de  diflé- 
rentes  couleurs , on  eft  obligé  d’ avoir 
recours  à une  cinquième  planche , ou 
plutôt  a l’une  des  quatre  que  l’on  a déjà 
travaillées.  Ainfi , en  fuppofant  que  l’on 
veuille  rendre  les  vitres  d’un  palais , la 
planche  rouge  n’ayant  rien  fourni  pour 
ce  palais,  doit  avoir  une  place  fort  large 
fans  grenure,  dont  on  profite  pour  y 
graver  au  burin  quelques  traits,  qui, 
imprimés  en  blanc  fur  le  bleuâtre  des 
vitres,  rendront  la  tranfparenee  de  l’o- 
riginal , épargneront -une  cinquième 
planché;  dé  forte  qu’on  peut  profiter  des 
places  vuides  de  chaque  planche,  pour 
donner  de  certaines  touches  propres  à 
augmenter  la  force  de  la  peinture , parce 
que  la  même  planche  peut  imprimer  fous 
un  même  tour  de  preflè  plufieurs  cou- 
leurs à la  fois  , & qû’topeut  mettre  des 
teintes  différentes  dans  des  parties  afîèz 
éloignées  les  unes  dçs  autres  ^oar  pou- 
voir les  étendre  les /elTuÿer  fans  les 
Tome  L G 
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confondre»  Un  imprimeur  intelligent, 
maître  de  dirpofer  de  toutes  Tes  nuances, 
^ de  les  éclaircir  avec  le  blanc  ajouté, 
a l’attention  de  confulter  le  ton  domi- 
minant  des  couleurs , pour  en  conferver 
l’harmonie. 

Le  papier  dont  on  fe  fert  pour  l’im- 
prellion , doit  avoir  trempé  au  moins 
pendant  vingt-quatre  heures  , ou  même 
un  peu  plus , avant  d’être  mis  fous  la 
preflè.  On  peut  tirer  quatre  ou  cinq  j>lan- 
ches  de  luite  fans  laiflèr  fécher  les'^ cou- 
leurs ; elles  fe  marient  beaucoup  mieux  , 
à moins  que  quelque  obftacle  ne  s’y 
oppofe  : pour  lors  , on  laiffe  fécher  le 
papier  k chaque  couleur  , & l’on  a foin 
de  le  mouiller  pour  recevoir  de  nouvelles 
planches. 

Maniéré  de  graver  au  pinceau. 

Cette  méthode  de  graver  eft  plus 
prompte  qu’aucune  de  celles  qui  font  en 
ufage  , & on  peut  l’exécuter  facilement, 
fans  avoir  l’habitude  du  burin  ni  de  la 
planche.  Lorfque  le  trait  du  dedin  eft 
tracé  fur  la  planche , par  le  moyen  de 
l’eau  forte  » le  graveur  donne  les  demi- 
teintes.  Ce  travail; peut  fe  faire  fur  le  cui- 
vre à nud  , '"fans  autre  préparation.  Le 
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graveur  commence  par  les  teintes  les  plus 
foibles , qu’il  couvre  de  vernis  quand 
elles  font  au  ton  convenable , & il  laide 
à découvert  celles  qui  doivent  dominer  î 
les  dernieres  augmentent  par  gradation  , 
à proportion  que  i’eauforteyaféjourné» 
On  ne  peut  obtenir  par  ce  moyen  que 
deux  ou  trois  teintes  très-foibles.  On  fe« 
roit  ronger  la  planche , fî  l’on  vouloic 
obtenir  une  teinte  fupéricure.  II  eft  donc 
néceflaire  de  recourir  à un  autre  procédé 
pour  donner  plus  de  force  aux  teintes 
fuivantes.  Pour  cet  effet , après  que  la 
planche  lavée  & féchée , a été  dépouillée 
du  vernis  noir  qui  fervoit  à couvrir  les 
blancs  & les  teintes  légères;  & qu’elle  a 
été  efluyée  & dégraiflee,  on  la  couvre 
d’un  vernis  clair  dont  on  va  parler.  En- 
fuite  on  y répand  du  fel  bien  tamifé  ; 
on  diftribue  ce  fel  également , & on 
frappe  deflbus  la  planche  avec  une  clef  ^ 
pour  que  les  grains  de  fel  pénétrent  juf- 
qu’au  nud  du  cuivre  , ce  qui  arrive  , lorf- 
que  l’on  conferve  à fon  vernis  le  même 
degré  de  fluidité  ; c’eft  pourquoi  il  faut 
être  prompt  : l’égalité  du  grain  & la  beauté 
de  l’ouvrage  , dépendent  de  cette  opéra- 
tion. Lorfqu’elle  eft  faite , on  incline  fa 
planche  au-deflus  d’un  papier  pour  rece- 

cij 
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voir  l’excédent  du  fel  : il  eft  de  plus 
néceflaire  de  faire  recuire  le  vernis  , 
parce  qu’autrement  il  perdroit  fa  tranf- 
parence , efTentielIe  ici  pour  voir  au  tra- 
vers , & reconnoître  , non-feulement  le 
plus  foibîe  trait , mais  aufli  les  teintes  lér 
gérés , précédentes.  Le  fel  incorporé  avec 
le  vernis , s’enleve  enfuite  facilement  par 
le  fecours  de  l’eau , le  fel  s’y  fond  & 
laifle  le  vernis  poreux  comme  un  jonc. 
L’eau  forte  avant  cette  opération  , auroit 
couvert  la  planche  enduite  feulement  de 
vernis,  fans  aucun  effet  ; mais  les  petits 
pores  pratiqués  par  le  fel  font  autant  de 
paflàges  dans  lefqucls  ce  diflblvant  s’in- 
lînue  & pénétre  à proportion  du  temps 
qu’il  y refte  \ ainfi  il  faut  donc , avant 
cette  opération  , couvrir  les  endreits  de 
la  planche  que  l’on  veut  garantir  de  l’ac- 
tion de  l’eau  forte. 

Méthode  pour  graver  en  bois. 

La  planche  fur  laquelle  on  veut  graver, 
doit  être  de  buis  ou  de  poirier  : bien  fé- 
che , fans  nœuds  , d’une  épaiflèür  rai- 
fonnable , bien  dreffée  & parfaitement 
unie  du  côté  q l’on  veut  la  travailler.  Un 
raveur  qui  fait  le  deflin , ÿ trace  d’abord 
la  plume  celui  qu’il  veut  repréfenter. 


$ 
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S’il  ne  le  fait  pas , il  fait  faire  a l’encre  , 
par  un  peintre,  un  delTin  de  la  grandeur 
de  fa  planche  préciférhent , & l’ayant 
collé  avec  de  la  colle  de  farine  & d’eau, 
où  il  met  un  peu  de  vinaigre  , il  le  laifïè 
parfaitement  fécher , obfervant  , en  le' 
collant , que  les  traits  du  deffm  foient 
tournés  du  côté  de  la  planche , & appli- 
qués fur  le  bois.  Quand  la  colle  efl:  bien 
féche,  on  imbibe  d’èau  le  papier  , dou- 
cement & à plufîeurs  repriféS  , jufqu’k 
ce  qu’il  en  foit  bien  pénétré  , ce  qu^on* 
fait  ordinairement  avec  une  petite  épon- 
ge ; & lorfque  le  papier  efl:  bien  détrem- 
pé, on  l’enleve,  en  le  frottant  peu  k peu 
avec  le  bout  du  doigt , ce  que  l’on  con- 
tinue jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  plus  fur  le 
bois  que  les  traits  d’encre  qui  forment 
le  deflin. 

Le  graveur,  ayant  fa  planche  ainfl 
préparée  , enleve  avec  la  pointe  d’un  ca- 
nif, ou  avec  de  petits  cifelets,  & des 
gouges  en  bois , tous  les  efpaces  qui  fé- 
parent  les  endroits  qui  doivent  faire  l’em- 
preinte j & auxquels  il  donné'  le  relief 
& plus  ou  moins  d’épaiflêürj  félon  que 
la  lumière  & les  ombres  le  demandent  ^ 
ou  qu’il  le  faut  pour  i’ufage  auquel  le 
deflin  efl  defliné, 
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Cette  gravure  fé  fait  fans  aucune  ha^ 
chure,  c’eft-k-diie  , fans  trancher  , cou- 
per , ni  trayerfër  les  premiers  traits  , 
ainfi  qu’il  fe  pratique  dans  les  gravures 
au  burin  & k l’eau  forte,  mais  en  les  ti- 
rant feulement  les  unes  contre  les  autres;' 

On  fe  fîrt  beaucoup  de  la  gravure  en 
bois  pour  les  indiennes  & pour  ces  efpe» 
ces  de  tapiflèries  de  papier,  qu’impri- 
ment & vendent  les  marchands  & ou- 
vriers , que  l’on  nomment  dominotiers» 
C’eft  auffi  de  la  forte  que  l’on  grave  le 
plus  communément,les enfeignes  des  mar- 
chands & des  ouvriers , c’eft-k-dire,  cet 
billets  imprimés  & ornés  de  quelques 
gravures  , où  ils  mettent  leur  demeure  , 
& le  détail  des  ouvrages  qu’ils  font , & 
qu’ils  vendent;  les  culs  de  lampes , les 
vignettes  & les  figures  de  géométrie,  &c. 
Outre  les  outils  nécelîàires  k l’enléve- 
ment  du  bois  , le  graveur  doit  avoir  un 
garde-vue  , ou  morceau  de  carton  d’en- 
viron fept  pouces  de  large  , & cinq  de 
haut , pour  garantir  les  yeux  du  grand 
jour , & mieux  fuivre  la  fineffe  des  traits 
qu’il  trace.  Il  faut  auflî  qu’il  foît  muni 
d’une  mentonnière , qui  eft  une  toile  pi- 
quée , comme  les  bonnets  piqués  des 
femmes,  qu’il  attache  fur  fa  bouche  avec 
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cordons , pour  empêcher  pendant  l’hi- 
ver que  fon  haleine  ne  fe  porte  fur  le 
bois , ne  le  mouille , ne  détrempe  l’encre 
du  deflin , ne  fafle  rentier  le  bois , & 
ne  l’empêche  de  bien  pafler  fa  pointe  ^ 
pour  marquer  le  lieu  des  recoupes  , après 
avoir  fait  les  coupes. 

Maniéré  d’avoir  des  ejlampes  gravées 
en  bois  , aujjî  belles  qiie  celles  qui  fe 
font  fur  le  cuivre. 

On  grave  d’abord  une  planche  fur  bois 
fans  y faire  des  entretaiiles  ; on  en  fait 
enfuite  une  fécondé  , fur  laquelle  les  tail- 
les , faites  à propos  dans  les  mafl'es , for- 
ment des  entretailles,  en n entrant  très- 
Jufte  dans  les  tailles  de  la  première  plan- 
che. Lorfqu’on  veut  tripler  , ou  quadru- 
pler les  tailles , on  augmente  les  planches 
a proportion  \ & quand  tout  eft  correc- 
tement compafle  & bien  ajufté,  les  mafles 
ombrées  fe  font  avec  de  l’encre  ordinaire 
des  imprimeurs  ; les  foibles , moins  fon- 
cées , avec  une  encre  moins  chargée  de 
noir  de  fumée  j & ainfi  en  diminuant 
par  dégrés  la  noirceur  de  l’encre , on 
rend  les  tailles  des  épreuves  plus  légères  , 
■plus  douces,  & prefque  en  partie  étein- 
tes , & l’on  parvient  à la  tendrefle  des 
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.lointaÎFis  des  gravures  en  cuivre.  Lorf» 
qu’on  veut  tirer  une  épreuve  parfaite  , 
,on  ne  met  point  d’encre  fur  la  planche 
qui  a.fervi  pour  les  épreuves-précédentes. 
L’eftampe  eft  alors  quelquefois  plus  belle  , 
ou  du  moins  elle  eft  aufli  parfaite,  que 
Il  elle  eût  été  tirée  fur  une  planche  de 
enivre. 

Maniéré  de  laver  les  planches  en  hois. 

Il  arrive  quelquefois  que  lorfque  les 
planches  ont  fervi  trop  long-tems , les 
tailles  font  en  partie -bouchées  d’encre  : 
pour  remédier  à cet  inconvénient  , la 
bien  nétoyer , & la  rendre  comme  neuve  , 
il  ne  faut  pas  moins  de  patience  que  d’a- 
drefle.  Pour  cet  effet , on  fe  fert  d’une 
pointe  à calquer,  aufli  fine  que  la  pointe 
d’une  aiguille  \ on  la  pafle  dans  chaque 
entre-deux  des  tailles  ; on  l’efluie  k me- 
fiire  qu’elle  fe  charge  de  la  matière  qui 
y eft  inférée  ^ & on  prend  bien  garde 
de  l’appuyer  fur  le  plein  des  tailles  , de 
peur  de  les  rayer  ou  de  les  gâter.  Les 
tailles  étant  une  fois  bien  nétoyées  , on 
y palTe  une  broflè  k poil  doux  , pour  en 
enlever  les  petites  parties  d’encre  feche, 
qui  n’auroient  pu  retomber  en  les  enle- 
vant. 
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Compofition  pour  étendre  fur  la  planche. 

On  étend  fur  !a  planche  du  blanc  de 
plorab  broyé  avec  de  l’eau  de  fontaine^ 
& collé  avec  de  la  colle  de  poiflTon  ^ en- 
fuite  , on  noircit  de  crayon  noir  le  def- 
fous  de  l’eftampe  ; & on  la  calq^ue  avec 
une  pointe  un  peu  éraouflee. 

Gravure  de  la  mufique. 

On  fe  fert  pour  cette  gravure  de  plan- 
ches d’étain  d’environ  une  ligne  d’épaiC- 
feur,  planées  , polies  & préparées  par  le 
potier  d'étain.  Le  graveur  les  reçoit  ainfi, 
prêtes  à graver. 

Il  prend  d’abord  fes  mefures  pour  dé- 
terminer la  quantité  de  portées  qu’il  veut 
mettre  fur  la  planche.  ( On  appelle  por- 
tées , les  cinq  lignes  ou  barres  fur  lef- 
quelles  on  écrit  les  notes  de  mufîque  ) ; 
enfuit e il  prend  la  mefure  des  diftances 
& des  lignes , & les  pique  de  la  pointe 
du  compas. 

Si  l’on  doit  graver  des  paroles  fous  la 
mufique  , c’eft  par-là  qu’il  faut  commen- 
cer : l’on  trace  d’abord  deux  petites  li- 
gnes très- légères  , pour  déterminer  la 
hauteur  des  lettres  5 enfüite  on  trace  de 
même  les  diftances  des  lettres  & des  pa- 
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rôles  j relativement  à la  quantité . de 
Jîotes  de  mufique  que  Ton  doit  mettre 
fur  chaque  Tyllabe. 

La  planche  étant  aind  préparée , on 
grave  les  lignes  des  portées  avec  un  inf- 
trument  appellé  couteau  , que  l’on  con- 
duit le  long  d’une  réglé  de  fer  ou  de 
cuivre  i enluite,  avec  un  autre  inftru- 
ment  à trois  quarts , appellé  grattoir^ 
on  ébarbe  ces  lignes  , après  quoi  on  les 
les  polit  avec  un  autre  inftrument  d’acier 
très-poli  , que  i’on  appelle  brunijfoir. 
Cela  fait , on  pofe  la  planche  fur  un 
morceau  de  pierre  ou  de  marbre  , pour 
pour  y frapper  aux  endroits  convenables 
toutes  les  differentes  figures  de  la  mufi- 
qu,e  , que  l’on  appelle  clefs , noires , 
croches , rondes , blanches , diefes  , bé- 
mols, béquarres,  foupirs  , demi-foupirs , 
les  lignes  de  renvois,  & même  le  point. 

Toute?  ces  notes  ou  figures  fe  frappent 
avec  des  poinçons , au  boutdefquels  elles 
font  gravées  en  relief. 

Le  poinçon  avec  lequel  on  frappe  la 
tête  de  la  noire , fert  auffi  pour  toutes 
les  têtes  de  croches  ou  doubles  croches  , 
&c.  dont  la  figure  ne  diffère  de  celle  de 
la  noire , que  parce  qu’elles  ont  au  bout 
de  leur  queue  un  crochet  ümple  ou  dou- 
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ble , triple,  &c.  Le  poinçon  de  la  ronde 
fert  de  même  pour  frapper  ia  blanche, 
qui  ne  ditFere  de  la  ronde , qu’en  ce  qu’elle 
a une  queue  dont  la  ronde  eft  privée» 

Quand  une  note  paffe  les  cinq  lignes 
gravées , on  reprend  avec  le  compas  un 
entre-deux  de  ces  lignes , que  l’on  rap- 
porte en  haut  ou  en  bas,  autant  de  fois 
que  la  note  qu*il  s’agit  de  placer  , a d’in- 
tervalles au-defTus  ou  au-deflbus. 

Lorfque  toutes  les  têtes  des  notes  & 
les  autres  figures  font  frappées,  on  plane, 
la  planche  fur  une  efpece  d’enclume  ou 
tas  très-poli , pour  la  redreflèr  & rendre 
plus  nettes  & plus  unies  toutes  les  figu- 
res qui  ont  été  frappées.  Les  queues  des 
noires  , blanches , croches  & doubles 
croches  , fe  gravent  avec  le  burin.  Si 
plufieurs  croches  ou  doubles  croches  font 
liées  enlèmble , pour  lors  on  fe  fert  d’un 
înftrument  appellé  échope  , pour  graver 
les  barres  qui  les  lient  enfemble.  Les 
paufes  & demi  paufes  fe  gravent  aufli 
avec  i’échope.  Certains  demi  - cercles  , 
que  l’on  appelle  liaiJonSi,  fe  font  avec  lé 
burin.  Les  accolades  que  l’on  emploie 
pour  joindre  deux  ou  trois  porvées  éh- 
femble  , & quelquefois  plus , fe  g avehè 
au  burin. 
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Toutes  ces  opérations  étant  faites  I 
on  polit  la  planche  avec  le  brunilToir  & 
un  peu  d’eau  , pour  effacer  tous  les  petits 
traits  ou  rayures  qui  peuvent  y avoir 
été  faits  par  ces  différentes  manoeuvres, 
& qui  empêcheroient  la  netteté  de  la 
gravure , fi  on  les  laiffoit  fubCfter  ; en- 
fuite  on  envoie  la  planche  chez  l’im- 
primeur en  taille  douce , qui  en  tire 
une  épreuve.  Si  , en  examinant  cette 
épreuve  , il  le  trouve  quelques  notes , 
& principalement  des  têtes"^noires  , blan- 
ches, ou  autres. figures  qui  aient  éré  frap- 
pées mal  à propos  , on  prend  un  compas 
que  l’on  appelle  compas  à repoujjer  , 
dont  les  deux  pointes  font  retournées 
en  dedans,  & fe  rejoignent  enfembl^ 
On  pofe  une  pointe  de  ce  compas  fur  la 
faufle  note , & de  l’autre  pointe  on  fait 
une  marque  à l’envers  de  la  planche  : 
enfuite  on  repoufî'e  cette  note  par  l’envers 
avec  Un  poinçon.  Cette  opération  occa- 
flonne  dans  cet  endroit  de  ^envers  de  la 
planche  un  creux  affcz  confidérable  pour 
être  obligé  u’y  faire  couler ’de  la  fou- 
dufe  ; ce  que  l’on  fait  en  plaçant  une 
chandelle  allumée  fous  la  planche , à l’en- 
droit de  la  faute  à corriger  ; & à l’envers 
de  la  planche , on  plac«  un  morceau  de 
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foudure  fur  le  petit,  creux.  Aufliiôt  que 
la  fondure  eft  fondue  , on  ôte  la  lumière 
promptement  i enfuite  on  plane  cette 
place  d’un  côté  & de  l’autre , après  quoi 
on  y frappe  la  note  telle  qu’elle  dévoie 
être , & enfin  on  la  plane  de  nouveau. 
Si  la  faute  ne  confifte  qu’en  une  queue 
de  note  , qui  n’ait  point  été  gravée  pro- 
fondément, ilfufSt,  après  l’avoir  grattée 
avec  le  grattoir,  de  repoufîer  la  place  , 
à l’envers  de  la  planche  , fur  le  tas  avec 
le.  marteau  , pour  y graver  enfuite  la  fi- 
gure telle  qu’on  la  deCre.  On  tire” com- 
munément deux  épreuves  : il  eft  rare  que 
l’on  en  tire  Jufqu’à  trois.  Ordinairement 
à la  troifieme  épreuve , on  tire  en  der- 
nier reflbrt , ce  que  l’on  appelle  tirer  au 
vrai. 

Maniéré  de  graver  fur  les  pierres  finesi 

On  commence  d’abord  par  modeler 
en  cire  fur  un  morceau  d’ardoife  les  fi- 
gures que  l’on  veut  graver  ; puis  on  fait 
choix  d’une  pierre  fine,  taillée  par  le 
lapidaire^  enfuite  on  met  en  mouvement 
le  touret , qui  confifte  principalement  en 
une  petite  roue  d’acier  , laquelle  eugrene 
avec  une  autre  grande  roue  de  bois  qu’on 
fait  aller  avec  le  pied,  La  roue  d’acier 
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fait  marcher  fuivant  le  befoin,  plufîeuré 
petits  outils  de  fer  doux  non  trempé,  ou 
de  Cuivre  jaune , qu’on  enchâlie  <Jans 
une  efpece  de  calonniere.  De  ces  outils, 
les  uns  ont  à leur  extrémité  la  forme 
d’une  tête  de  clou  tranchante  fur  les 
bords,  ce  qu’on  appelle  fcici  les  autres 
ont  une  petite  tête  exaâement  ronde 
comme  un  bouton  ; on  les  nomme  boa- 
terolles.  La  pierre  que  l’on  veut  graver 
eft  ordinairement  montée  fur  la  tête 
d.’iine  petite  poignée  de  bois  où  elle  eft 
cimentée  avec  du  maflic.  On  la  prend 
de  la  main  gauche  , & on  la  préfente 
contre  l’outil , mis  en  aélion  par  le  tou- 
Tet , & de  la  main  droite  on  tient  une 
petite  fpatule  de  fer  , dont  le  bout  a été 
trempé  dans  de  l’huile  d’olive,  où  eft 
délayée  de  la  poudre  à diamant,  qui  eft 
la  feule  propre  pour  bien  mordre  fur  les 
pierres  précieufes.  C’eft  avec  cette  fpa- 
tiile  qu’on  abreuve , quand  il  eft  nécef- 
faire,  l’outil  qui  agit  fur  pierre. 

La  gravure  en  creux  eft  plus  difficile 
que  la  gravure  en  relief^  on  n’y  travaille 
qu’à  tâtons,  & comme  dans  robfeurité, 
parce  qu’on  ne  peut  bien  juger  du  tra- 
vail , qu’en  faifant  à tous  momens  des 
épreuves  avec  des  empreintes  de  pâte  ou 
de  cire. 


^ concernant  Us  arts  & métiers.* 

Lorfque  les  pierres  font  gravées  , on 
les  polit  avec  du  tripoli  fur  des  roues 
garnies  de  brolTes , faites  de  poil  de  co» 
chon. 

Maniéré  de  graver  fur  les  métaux* 

La  première  chofe  que  l’on  fait , c’eft 
de  defliner  les  figures  , & ealuite  de  les 
modeler  & ébaucher  en  cire  blanche, 
fuivant  la  grandeur  & la  profondeur  que 
l’on  veut  donner  à fon  ouvrage.  C’eft 
d’après  cette  cire  que  fe  grave  le  poin-‘ 
çon , qui  eft  un  morceau  de  fer  bien 
acéré , fur  lequel , avant  que  de  l’avoir 
trempé  , on  cifele  en  relief  ce  que  l’on 
veut  graver  & frapper  en  creux  fur  la 
matrice  ou  quarré.  Les  outils  que  l’on 
emploie  pour  cette  gravure  en  relief, 
font  des  cilelets  , des  échopes , des  ri- 
floirs,  des  onglets,  des  matoirs  , &c. 

Il  y a aufll  diverfes  fortes  de  burins  ^ 
& quantité  d’autres  petits  inftrumens 
fans  nom , parmi  lefquels  il  y en  a de 
tranchans  , de  hachés , de  droits , de 
coudés , enfin  de  conftruits  de  différen- 
tes maniérés , fuivant  le  génie  du  graveur 
qui  les  invente  & qui  s’en  fert.  Tous  ces 
outils  fe  trempent , Se  après  qu’il  ont  été 
trempés , on  les  découvre , c’eft-à-dire  ^ 
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qu’on  les  nettoie  en  les  fichant  k pIuHeurs 
reprifès  dans  un  morceau  de  pierre-pon- 
ce. Le  poinçon  étant  achevé  , on  lui 
donne  une  forte  trempe  pour  le  durcir  , 
afin  qu’il  puifTe  réfifter  aux  coups  de 
marteau , ou  de  cet  inftrument  qu’on 
appelle  une  fonnette , dont  on  fe  ferc 
pour  faire  l’empreinte  en  creux  fur  la 
matrice. 

Pour  adoucir  le  morceau  d’acier  dont 
eft  faite  la  matrice  ou  quarré , on  la  re- 
cuit , c’eft-à  dire  , qu’on  la  fait  rougir 
au  feu  ^ & quand  il  a été  frappé  à chaud 
ou  k froid  , on  achevé  , avec  quelques- 
uns  des  outils  dont  on  a parlé  ci-defliis  , 
de  perfeélionner  dans  le  creux  les  traits 
qui , k caufe  de  leur  délicateflè  , ou  du 
trop  grand  relief  du  poinçon  , n’ont  pu 
fe  marquer  fur  la  matrice. 

La  figure  étant  parfaitement  finie,  on 
on  achevé  de  graver  le  refte  de  la  mé- 
daille, telles  font  les  moulures  de  la  bor- 
dure, le  grenetis , les  lettres,  &c. 

Comme  l’on  fe  fert  de  poinçons  pour 
graver  en  creux  des  quarrés , on  fe  ifert 
auili  en  certairvs  cas  des  quarrés  pour 
graver  des  poinçons  en  relief. 

Comme  on  ne  peut  voir  l’ouvrage  en 
freux  avec  la  même  facilité  que  celui  que 
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l’on  fait  en  relief,  on  a imagine  diverfes 
maniérés  d’en  avoir  l’empreinte  à inefure 
que  le  quarré  s’avance.  On  emploie  quel- 
quefois une  compofition  de  cire  ordi- 
naire, de  thérébentine,  & d’un  peu  de 
noir  de  fumée.  Cette  compofition  fe  con- 
fervant  toujours  allez  molle , prend  aifé-' 
ment  l’empreinte  de  l’endroit  du  creux 
contre  lequel  on  la  prefle  \ mais  ; on  a 
deux  ou  trois  autres  moyens  de  tirer  la 
figure  toute  entière. 

La  première  cft  ce  qa’on  appelle  plomb 
à la  main.  C’eft  du  plomb  fondu  que 
l’on  verfe  fur  un  morceau  de  papier  fur 
lequel , renverfant  le  quarré  & le  frap- 
pant de  la  main  , le  plomb  à demi  li- 
quide , en  prend  & en  conferve  aifément 
le  relief. 

La  fécondé  maniéré  de  prendre  une 
empreinte  , eft  avec  du  fouffre  lente- 
ment liquéfié  & à un  feu  doux  : on  s’en 
fert  après  l’avoir  verfé  fur  du  papier  com- 
me le  plomb  k la  main  , avant  qu’il  foit 
refroidi. 

Enfin  la  troifieme  maniéré  , mais  qui 
n’eft  propre  qu’a  tirer  des  empreintes 
peu  profondes,  telles  que  font  celles  des 
monnoies  & des  jettons , confifte  k met- 
tre fur  le  creux  un  morceau  de  carte  lé- 


66  Secrets 

/ gere  » & l’ayant  couverte  d’une  lame  de 
plomb  , on  donne  fur  le  plomb  quelques 
coups  de  marteau , jufqu’àce  que  la  carte 
ait  pris  l’empreinte  du  quarré. 

Quand  le  quarré  eft  entièrement  ache- 
vé , qn  le  trempe , puis  on  le  découvre  y 
& on  le  frotte  avec  la  pierre-ponce  \ en- 
fuite  on  le  nettoie  avec  des  broflès  de 
poil  : enfin  on  fe  fert  de  la  pierre  à l’huile; 
& pour  achever  de  le  polir , on  prend 
de  l’huile  & de  l’émeri  que  l’on  porte 
dans  tous  les  enfoncemens  du  creux  avec 
un  petit  bâton  pointu  , mais  émoufle. 

Le  quarré  en  cet  état  peut-être  porté 
au  balancier , pour  y frapper  des  médail- 
les , des  efpeces  ou  des  jettons. 

La  gravure  fur  métaux  confifte  encore 
Il  graver  & faire  toutes  fortes  de  cachets  y 
les  fceaux  de  la  chancellerie , & autres 
fceaux  particuliers  ; les  marteaux  à mar- 
quer les  cuirs  dans  les  halles , ou  le  bois 
dans  les  forêts  ; les  poinçons  pour  frap- 
per les  plombs  des  marchandifes  & étof- 
fes ; les  poinçons  de  frife  , de  bordure  , 
& autres  ornemens  pour  les  oifevres  ; 
les  poinçons  pour  les  relieurs,  les  do- 
reurs fur  cuirs , & les  potiers  d’étain  ; 
les  cachets  pour  les  particuliers  ; enfin  , 
tous  autres  ouvrages  de  gravure , foit  en 
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creux,  foit  en  relief,  fur  For  & l’argent , 
fur  le  cuivre , le  laiton , l’étain , le  fer 
ou  l’acier. 


Article  II. 

Secrets  fur  les  métaux  en  général» 

Le  métal  eft  une  fubftance  minérale ÿ 
qui  fe  forme  dans  les  entrailles  de  la  terre. 

Pour  extraire  féparément  divers  métaux 
contenus  dans  une  mime  marcajjîte» 

Il  faut  concaffer  cette  marcaflite , ou 
pierre  de  mine  métallique  , & la  réduire 
en  poudre,  que  l’on  mettra  dans  de 
grands  vaiffeaux  de  terre  ou  de  verre, 
verfant  pàr-deffus  aflèz  d’eau  chaude  pour 
qu’elle  furpafle  au  moins  d’un  demi-pied 
cette  matière  métallique.  On  remue  bien 
le  tout  avec  un  bâton , puis  on  le  laiflè 
repofer  une  minute;  on  verfe  enfuite  par 
inclination  l’eau  trouble , qui  entraîne 
avec  elle  toutes  les  matières  terreftres, 
fableules  & pierreufes.  On  réitéré  ces 
lotions  jufqu’à  ce  que  l’eau  ne  fe  trouble 
plus.  Alors  on  defféchera  les  poudres  , 
^qui  fe  trouveront  au  fond  du  vaiffeau  fur 
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un  petit  feu  doux  ou  au  folell,  en  re- 
muant bien , jufqu’à  ce  qu’elles  ne  fu- 
ment plus. 

Il  faut  mettre  ces  poudres  dans  un 
vaiflèau  couvert , & verfer  par-defîlis  du 
plus  fort  vinaigre  diftillé  , en  forte  qu’il 
les  furpaflè  d’environ  deux  pouces  ; met- 
tez le  vaiflèau  bien  couvert  fur  un  feu  de 
labié  très-doux  , & l’y  laiflèz  pendant 
huit  ou  dix  heures^  alors,  s’il  y a-  du 
plomb  ou  de  l’étain  , il  fe  diffbüdra. 
Verfez  la  liqueur  par  inclinaifon  dans 
une  bouteille  de  verre , & remettez  dans 
le  vaiflèau  la  même  quantité  de  nouveau 
vinaigre , que  vous  laiflèrez  digérer  au 
même  feu;  réitérezcette  opération  julqu’à 
ce  que  la  diflblution  ne  le  trouble  plus  ; 
ce  qui  eft  une  marque  que  les  deux  mé- 
taux ont  été  entièrement  diflbus  , & en- 
levés par  le  vinaigre. 

Poor  la  féparation  du  cuivre  & du  fer  ^ 
s’il  y en  a,  il  faut  prendre  une  livre  du 
vinaigre  ci-deflus  , que  l’on  aura  mis  en 
digeftion  avec  deux  ou  trois  onces  de 
nître  pur , deux  onces  d’alun  de  roche 
pulvérifé  , une  once  de  vitriol  romain  , 
& une  once  de  fel  ammoniac  , ces  deux 
derniers  également  en  poudre.  On  met- 
tra le  tout  dans  un  grand  vaiflèau  :df 
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verre  bien  bouché  , dont  les  trois  quarts 
doivent  refter  vuides  , fur  un  feu  doux  , 
remuant  le  vaifîeau  de  tems  en  tems  : on 
verfera  ce  diflblvant  ainfi  préparé  fur  la 
poudre  métallique  reftée  après  la  diflblu- 
tion  du  plomb  & de  l’étain , en  procé- 
dant de  la  même  maniéré , & l’on  gar- 
dera ces  nouvelles  eaux  dans  des  bouteil- 
les féparées. 

On  verfera  enfuite  fur  le  refte  de  la 
poudre  métallique  , de  bonne  eau  forte 
commune  , pour  en  féparer  l’argent , fl 
elle  en  contient  ; après  en  avoir  retiré 
& mis  k part  la  liqueur , on  dëfTéchéra 
la  poudre  k un  feu  lent,  & on  y verfera 
enfin  de  bonne  eau  régale  , pour  en  dif- 
foudre  l’or  ; procédant  toujours  <ie  la 
même  maniéré  que  pour  les  autres  mé- 
taux. n 

Gela  fait , il  faut  deflecher  a la  retor- 
te  , ou  k l’alambic  de  verre  , toutes  ces 
difîblutions  féparément , en  rappellant 
le  menftrue  k feu  de  fable , & l’on  en 
détachera  la  poudre  reliante , que  l’on 
confervera  k part.  Il  s’agit  préfentement 
de  réduire  cès  différentes  poudres  en 
coims.  • 

. Faites  une  pâte  avec  une  once  de  cha- 
que poudre  , une-  drachme  de  borax  , 
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demi-drachme  de  nitre  fixé  par  le  char- 
bon , & purifié,  demi -drachme  de  fel 
de  tartre , deux  drachmes  de'verre  bien 
pilé , deux  drachmes  de  charbon  de  bois , 
cinq  ou  fix  drachmes  de  favon  râpé , & 
quelques  gouttes  d’huile  d’olive.  Le  tout 
étant  bien  pilé  & mêlé,  on  le  réduira 
en  pâte  dont  on  formera  de  petite  bou- 
les que  l’on  Jettera  dans  un  creufet  cou- 
vert &c  rougi  dans  un  fourneau  de  réver- 
bère , & on  lui  donnera  un  feu  de  fonte 
pendant  environ  un  quart  d’heure,  plus 
ou  moins  fuivant  la  fufibiiité  du  métal 
que  l’on  veut  ranimer  , ce  qui  demande 
auin  un  feu  plus  ou  moins  violent.  Ayant 
retiré  & laide  refroidir  le  creufet , on  le 
cafle,  & l’on  en  fépare  le  noyau  .attaché 
au  fond , que  l’on  péfera  : ce  fera  le  mé- 
tal. 

Autre  maniéré  de  fèparer  le  métal. 

La  poudre  métallique  ayant  été  bien 
lavée  & fechée,  comme  on  l’a  indiqué 
ci-delFus , il  faut  la  mettre  toute  chaude 
dans  un  mortier  de  marbre  chauffé , & 
& verfer  dclïus  autant  pefant  de  mercure 
commun  pareillement  chaud  , & broyer 
le  tout  avec  un  pilon  de  verre  ou  de  buis , 
toujours  en  rond  & du  mêraefens;  y 
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jettant  de  rems  en  tems  quelques  gouttes 
d’efprit  de  nitre.  Le  mercure  l’éteindra  , 
& s’amalgamera  avec  le  métal  : en  fuite 
on  paflèra  le  mercure  par  le  chamois  , 
en  le  preflant  bien  y & le  métal  d’or  ou 
d’argent  qu’il  aura  attiré  reliera  dans  Je 
chamois.  On  pourra  les  ranimer  enfiiite 
avec  le  borax  & le  falpêtre  raliné. 

Autrement, 

On  ajoutera  à l’amalgame  précédent 
du  mercure  avec  les  métaux , le  tiers  de 
fon  poids  de  nitre  fixé  , ( ce  qui  le  fait  en 
faifant  boire  au  falpêtre  la  môitié  de  fon 
poids  d’fcfprit  de  nitre  dans  un  vafe  de 
verre  couvert , & fur  un  feu  lent  ) huit 
ou  dix  fois  autant  de  bol , & autant  d’eau 
claire,  pour  réduire  le  tout  en  une  pâte  , 
dont  on  formera  de  petites  boules  grofles 
comme  des  noifettes  \ on  les  mettra  fé- 
cher  au  foleil , ou  à un  feu  doux  , & on 
les  calcinera  enfui  te  dans  de  grands  creu- 
fets  couvferts , qui  auront  au  moins  un 
tiers  de  vuide  , & dont  les  couvercles 
feront  bien  lûtes , à un  feu  de  roue , 
gradué  également  pendant  dix  ou  douxe 
heures. 

On  peut  encore  dilliller  ces  boulettes 
par  la  retorte  lutée,  avec  un  grand  téci- 
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pient  plein  d’eau  pour  y recevoir  le  mer- 
cure, & détacher  enfuite  la  mafle  qui 
reliera  âu  fond  \ on  lavera  bien  cette 
ftiaflè  ^ & on  la  fera  fécher  au  feu  pour 
la  pouvoir  réduire  en  poudre,  que  l’on 
révivifiera  par  la  fonte  , en  y mêlant  du 
borax,  du  nitre , du  verre , du  charbon 
& du  favori , comme  dans  le  procédé  ci- 
dellus. 

Si  la  mine  contient  de  l’or  & de  l’ar- 
gent , ils  fe  trouveront  encore  confon- 
dus dans  cette  fonte.  Pour  en  faire  la 
réparation  , il  faut  la  mettre  en  gre- 
naille, la  diflbudre  dans  l’eau  forte,  puis 
dans  l’eau  régale.  S’il  refte  encore  quel- 
que mélange  de  cuivre  ou  d’autre  métal 
avec  l’argent  , on  l’en  féparera  par  la 
coupelle  , comme  on  le  dira  ci-après. 

Pour  féparer  Vor  & V argent  des  mar-- 
• cajjîtes. 

Faites  un  difïblvant  avec  trois  livres 
du  meilleur  vinaigre  diftillé,  dans  lequel 
vous  mettrez  d’abord  trois  onces  de  fel 
'^commun  , bien  pilé,  puis  autant  de  ver- 
det  en  poudre  , & autant  de  fublimé  cor- 
.rofif  \ mettez  le  tout  dans  un  vailteau 
de  verre  , qui  doit  être  vuide  aux  trois 
quarts , bouchez  bien  le  vaifleau , & le 

mettez 
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ihettez  fur  un  feu  doux  , le  remuant  fou- 
vent  fans  lé  découvrir  , & prenant  bien* 
garde  d’en  refpirer  la  vàpeur.  Lorfque  le 
tout  fera  prefque  diflous  , laifTez  refroi- 
dir le  vailfeau , jufqu’k  ce  que  la  liqueur 
foit  claire  V vous  la  verferez  alors  par 
înclinaifon  dans  un  autre  vafe  , ayant 
rattention  de  ne  point  troubler  le  fond. 

Il  faut  eniuite  jetter  la  matière  métal- 
lique un  peu  chaude,  lavée  6e  préparée 
Comme  on  l’a  enfeigné  ci-devant , dans 
un  grand  mortier  de  marbre  , & verfer 
peu  à peu  par-dcflùs  cette  liqueur  claire  , 
remuant  continuellement  en  rond  avec 
ùn  pilon  de  bois , & riiumeclant  à me- 
fui'e  , pour  l’enti'etenir  dans  la  même 
confiftance  d’onguent,  pendant  trois  ou 
quatre  heures  , après  quoi  l’on  verfera 
par-defîus  du  mercure  coulant,  qui  la 
couvre  entièrement,  & occupe  au  moins 
le  double  du  volume  , & on  le  broiera 
encore  pendant  deux  ou  trois  heures  , 
fans  y rien  ajouter. 

Alors  l’amalgame  de  l’or , & de  l’ar- 
gent avec  le  mercure  étant  faite  , & le?^ 
tuerçure  étant  féparé  d’avec  les  inatiere$ 
îeiteftres.par  le  crible  , fans  prelTgr  , oui 
le  ramaflèra  bien  pour  le  paner  au  tra- 
ders d’une  peau  de  ch^ijjois  *,  l’or  & l’aoi 

l»  R 
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gent  referont  dans  la  peau,"  & on  Ies( 
ranimera  par  la  fonte  avec  la  pâte  , in-» 
diquée  ci-devant.  Pour  ne  rien  perdre,' 
ïl  faut  mettre  la  poudre  qui  a palTé  par 
3e  tamis  dans  un  grand  creufet  avec  le 
même  mercure  qui  a palTé  par  la  peau  de 
chamois  , & lui  donner  un  feu  doux  de 
fable  , remuant  avec  une  vérge  de  fer 
péndant  une  heure  ou  deux  ; on  donnera 
fur  la  fin  le  plus  fort  feu  de  fable,  en 
forte  que  le  fond  du  creufet  foit  prefque 
rouge , remuant  toujours  avec  une  lon- 
gue aiguille  de  fer , & prenant  garde 
aux  fumées.  Le  tout  étant  refroidi , oa 
3e  palfera  dans  un  large  tamis  , pour  fé- 
parer  la  terre  d’avec  le  mercure , que 
l’on  repaffera  par  le  chamois , en  le  pref- 
fant  bien  : s’il  y étoit  refté  encore  de 
l’or  & de  l’argent,  on  le  retrouveroic 
dans  le  chamois  & on  le  ranimerpit  , 
comme  on  l’a  dit. 

On  remarquera  dans  cette  opération 
qu’il  faut  ménager  adroitement  le  feu  , 
de  peur  que  fa  trop  grande  violence  ne 
fafTe  évaporer  le  mercure  , qui  emporte- 
roit  avec  lui  le  métal  fin  : il  faut  qu’il 
telle  dans  le  creufet  les  deux  fier* 
mercure  au  moins. 
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'Pour  féparer  des  marcajjlles  le  pur 
d'avec  V impur, 

Mêbz  onze  onces  de  tel  minerai  que 
^ous  voudrez , avec  une  once  de  verdet  , 
une  livre  de  minium  , & autant  de  fable 
détrempé , lavé  & féclié,  le  tout  en  pou- 
dre fubtile  ; mettez  ce  mélange  dans  un 
creufet  à.  un  feu  de  fonte  , & dans  deux 
ïreures  il  fe  précipitera  un  petit  régule  ^ 
que  vous  palîerez  à la  coupelle. 

Pour  tirer  le  foiifre  des  marcajjites. 

Faites  uneîefEive  avec  de  l’eau  de  chaux 
& de  tartre  calciné;  mettez  cette  leflive 
dans  un  pot  de  fgr,  où  vous  ferez  botril- 
lir  la  marcallite  en  poudre.  Après  avoir 
bien  fait  bouillir  le  tout,  vous  verferex 
Feau  par  înclînaifon  dans  une  terrine, 
& vous  mettrez  du  vinaigre  par-deffus  ; 
le  foufre  fe  précipitera  au  fond  ; faites 
fécher  la  rnatiere  qui  fe  trouve  au  fon<l 
du  pot  ; après  quoi  vous  la  ferez  bouillir, 
dans  le  même  pot  avec  la  leflive  précé- 
dente ; ce  que  vous  continuerez  de  faire 
jufqu’à  ce  que  la  matière  ne  rende  pliil 
de  fguflfe. 
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Secret  pour  purifier  les  métaux  qui  tri^ 
trent  dans  V alliage  de  la  fonte  pour 
les  métaux* 

Faîtes  fondre  quatre- vîngt-dix-fepc 
livres  de  cuivre  rofette  , avec  fix  livres 
de  laiton  en  lamines  ^ remuez  le  tout  ^ &: 
lai(Iez-Ie  quelque  tems  en  fufion  pour 
s’incorporer;  ajoutez -y  fix  livres  du 
meilleur  étain  ; quand  la  matière  fera  eu 
bonne  fonte  , remuez  le  mélange  avec 
un  bâton  ferré  ^ ayant  à fon  extrémité 
de  vieux  haillons  trempés  dans  du  vieux- 
oing  y & laiflez  le  tout  en  fufion  à un  feu 
violent  : enfuite , pour  les  cent  neuf  lî-» 
vres  de  matière  , on  mettra  deux  onces- 
de  la  poudre  à purifier  les  métaux  y en-f 
fermée  dans  une  boîte , que  Ton  atta- 
chera avec  deux  clous  à une  verge  de  fer 
alTez  longue  pour  l’enfoncer  dans  le  métal 
jufqu’au  fond,  remuant  toujours  jufqu’à 
ce  que  l’on  n’apperçoive  plus  de  fumée 
blanche  ; alors  on  laiflTera  le  tout  en  fu- 
lion  pendant  une  demi  - heure  ; après 
quoi , on  coulera  la  matière  dans  un 
Inouïe. 

Poudre  pour  purifier  les  métaux*, 
Pulvérifez  féparémeat  une  once  dfj 
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cinabre,  quatre  onces  de  poix  noire  , 
une  once  & demie  de  racines  feches  de 
raifort,  feize  onces  d’antimoine  , quatre 
onces  de  mercure  fubiimé  , fix  onces  de 
bol  d’Arménie  , & vingt  oncés  de  lalpê- 
tre  ^ mêlez  toutes  les  poudres  enfemble  , 
& jettez  defllis  deux  livres  de  l’eau  forte 
fuivante. 

On  mêle  enfemble  deux  livres  de  vi- 
triol , deux  onces  de  fel  ammoniac , 
douze  onces  de  falpêtre , trois  onces  de 
verd-de-gris , & huit  onces  d’alun  , le, 
tout  réduit  féparément  en  poudre  fub- 
tile , & on  le  diftille  à l’alembic  de  verre. 

Mettez  peu  à peu  deux  parties  de 
cette  eau  forte  fur  trois  parties  de  la 
compofition  ci-deffus  dans  une  grande 
terrine , remuant  bien  avec  un  bâton  : 
laiflez  enfuite  évaporer  l’eau  forte  à un 
feu  lent , & remuez  toujours  jufqu’â  ce 
que  le  mélange  foit  fec  : fi  on  le  laifioit 
dans  quelque  endroit  humide , il  pour- 
roit  contraéler  de  l’humidité  ; mais  fi 
on  la  fait  évaporer  alors  une  fécondé  fois , 
le  mélange  demeurera  toujours  fec;  on 
les  gardera  dans  des  boîtes  bien  fermées , 
après  l’avoir  réduit  en  poudre  line. 

Cette  poudre  purifie  tous  les  métaux 
Imparfaits , & fur-tout  le  cuivre  qu’elle 
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Tend  pur '5c  doux  comme  l’argent,  Juf* 
<ju^à  pouvoir  le  battre  en  feuilles , en 
/uivant  la  même  méthode  que  les  batteurs 
d’or  & les  orfèvres  obfeivent  pour  l’or 
5c  l’argent.  Le  cuivre  ainfi  purifié , fè 
Tient  toujours  net  dans  tous  les  ouvrages 
où  on  l’emploie  \ mafs  fa  principale  uti- 
lité efl  pour  les  canons , qu’il  rend  aufll 
compads  que  s’ils  avoient  été  forgés  ^ 
5c  met  en  état  de  réfifter  aux  plus  grands 
efforts  de  la  poudre. 

-panière  de  calciner  les  métaux  ^ afin 

qu’ils  puijfent  fie  communiquer  leur 

couleur  l’un  à Vautre, 

Il  faut  pour  cela  faire  diflôudre  cha- 
que métal  dans  fon  propre  menftrue  ou 
diffolvant,  comme  l’or  dans  l’eau  régalé  , 
3’argent  & les. autres  métaux  dans  l’eau 
forte  ordinaire  , ou  le  vinaigre  diftillé  ; 
Ap  lès  qu’ils  feront  diffous  , on  jettera 
une  bonne  partie  de  nitre  dans  la  diflb* 
Iinion^  puis  on  trempera  dedans  deslîn^ 
ges  fins  & blancs,  que  l’on  fera  fècher 
devant  le  feu  ; on  brûle  enfuite  ces  linges 
fur  quelque  afliete  de  terre  , & la  cendre 
qunen  provient  eft  le  métal  préparé. 

Pour  s’en  fervir , il  faut  prendre  urt 
l^etic  morceau  de  lîége,  ou  de  bois  blanji 


c&ncernant  Us  cctts  & métiers. 
îjien  tendre,  que  l’on  trempe  dans  ces 
cendrés , pour  en  frotter  a froîdle  mé- 
tal qui  lui  convient.  Celles  de  l’or  dorent 
l’argent  ; celles  de  l’argent  argentent  ie 
cuivre  ; celles  du  cuivre  rendent  le  fer  , 
le  plomb , & l’étain  de  couleur  de  Cuivre. 

Fixation  des  marcajfiiés  pour  V émail. 

Calcinez  parfaitement  du  birmiuh  y 
étain  de  glace  ; irnbibez-le  quatre  ou 
cinq  fois  de  bonne  huile  de  tartre  par 
défaillance  : chaque  imbibition  doit  être 
bien  defféchée  fur  un  petit  feu  , avant 
que  d’en  remettre  une  autre  qu’il  faut 
faire  fécher  de  même  , & ainlî  de 
fuite.  Toutes  ces  imbibitîons  & deflica- 
tions  étant  faites , lavez  bien  le  bifrauth  , 
de  maniéré  qu’il  n’ait  plus  aucun  goût 
de  tartre  \ il  reliera  alors  une  matière 
fixe  , propre  pour  travailler  en  émail. 

Toutes  fortes  de  marcaflites  peuvent 
être  fixées  de  cette  maniéré  ; mais  il  faut 
fur-tout  avoir  attention  qu’elles  foient 
parfaitement  calcinées  avant  de  les  im- 
biber ; autrement  elles  ne  fubfifteïoient 
i|l»oint  au  feu,  & feroieot  inutiles  pou* 
j’émaiJ, 


'*0  Secrets 

Four  fondre  tout  métal  qui  ejî  encore, 
en  roche. 

Faites  recuire  votre  métal  en  roche 
«dans  un  four  ; faites-le  rougir  ^ pilez-Ie 
enfuite  j ajoutez-y  du  favoii  & du  fal- 
pêrre  i pilez  le  tout  enfemble  \ mettez 
cette  pâte  en  petites  boules  dans  un  bon 
fourneau  capable  de  retenir  le  métal 
^ui  coulera  au  fond  ^ couvrez  le  four-' 
aieau  le  charbon  , & donnez-lui  le  feu 
nécellàire^  retirez  le  métal  fondu  ^ s’il 
tient  du  fin  , vous  le  paflTerèz  à la  coa-^ 
pelle. 

Pour  féparer  à la  fonte  , tor , V argent 
& le  cuivre. 

Mêlez  parties  égales  de  foufre , d’air^ 
timoine  & de  cendres  de  plomb  : jettex 
peu  à peu  de  cette  poudre  fur  le  métal 
îorfqu’il  fera  fondu  : les  différens  métau» 
fe  précipiteront , & fe  fépareront  l’un 
de  l’autre  : lailTez  refroidir  le  creufetj' 
vous  y trouverez  l’or  tout  au  bas , l’ar- 
gent au  milieu  , & le  cuivre  au-deflus» 

Pour  fondre  des  minerais  trop  chargés 
de  foufre. 

JVÏouilIcz  vos  jtnîoerais  avec  de  l’urine; 


toncernant  les  arts  & métiers.  Sx 
ïnettez-les  fécher  eafuite  à un  feu  doux  \ 
pilez-les  ^ & ils  feront  prêts  k fondre. 

Si  la  fufion  eft  difficile  , ajoutez-y  du 
plomb  brûlé , & mettez  le  tout  dans  un 
creufet  ; fi  au  contraire  elle  eft  aifée  , 
mettez  , deux  doigts  au  deftbus  du  fouf- 
flet  de  la  forge  , une  terrine  que  vous 
remplirez  de  charbon  ; quand  il  fera  bien 
allumé,  jettez  - y de  votre  minéfal  en 
poudre  , il  s’attachera  au  charbon  , & 
Je  métal  tombera  au  fond  en  petits  grains. 
Il  faut  retirer  ces  grains,  les  piler,  les 
laver,  & le  métal  fe  trouvera  au  fond 
du  vaiftèau. 

Fondant  pour  les  métaux. 

Mêlez  une  once  de  jaune  d’œuf  dur,' 
avec  une  once  de  colophane  , demi- 
once  de  réfine  , & demi-once  de  théré- 
bentine;  faites  du  tout  une  pâte  donc 
Vous  mettrez  la  grolfeui  d’une  noi.fette 
fur  une  livre  de  métal, 

.Autre  fondant. 

Prenez  deux  onces  de  faîpêtre  , demi- 
once  de  loufre  , & deux  onces  de  Iciure 
de  bois  de  chêne  eu  aun  e *,  mêlez  le  tout 
& le  réduiffz  en  poudre  ^ fttatifiez  certc: 
poudre  dans  un  creulet  avec  ’c  métal  k 
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fondre,  après  quoi  vous  y mettrez  le  Fet» 

avec  une  allumetre. 

On  fait  la  même  opéiarion,  mais  en 
plus  pe  it  volume,  dans  une  coquille  de 
noix  que  Ton  remplit  de  cette  compofi- 
tion  : on  met  pir  delïu-  une  pièce  de  tel 
métal  que  l’on  veut,  6c  l’ayant  recouverte 
tde  ia  même  poudre  , on  y met  le  feu  ^ 
le  mé  al  le  fond  à l’inftant , & fe  trouvQ 
en  lingot  au  fond  de  la  coquille. 

Autre  fondant. 

Détonnez  enfemble  une  livre  de  nitré 
R autant  de  fel  de  tartre  ; diflblvez  ce 
fel  dans  fix  onces  de  vinaigre  diftillé  | 
filtrez  & congelez",  fïratifiez-le  bien  fecÿ 
dans  un  creufet  avec  la  mine  d’or  ou 
d’argent  que  vous  voulez  fondre  : elle  fe 
mettra  en  fufion  rrès-promptement. 
Cette  compolltion  fond  le  fer  aulS- 
facilement  que  du  beurre. 

* 

Jidaniere  de  fondre  tontes  fortes  de  mi^ 
taux  ^ & phifeurs  minerais  ^ à la 
flamme  d'une  bougie  ou  d'une  lampe^ 

On  n’a  qu’à  prendre  un  gros  charbon  ^ 
y faire  un  trou,  ou  ut  e e(pcce  de  baflin, 
avoir  une  chandelle  , une  lampe  ou  une 
bougie  y & un  chalumeau  courbé  ^ comutfr 


Concernant  les  ans  & métiers,  83 
*teux  dont  fe  fervent  les  orfèvres  pour 
fonder;  mettre  quelques  grains  de  mi- 
nerai ou  de  limaille  de  métal  dans  le  trou 
pratiqué  au  charbon  , foufBer  avec  le 
chalumeau & porter  la  flamme  de  la 
lumière  fur  le  métal  qu’on  a mis  dans  le 
creux  du  charbon  , que  l’on  tient  expofé 
avec  les  doigts  ; il  s’allumera  par  ce  côté  , 
& le  métal  entrera  parfaitement  en  fu- 
fion.  ün  peut  faire  de  cette  maniereune 
infinité  d'épreuves  en  petit, 

Pour  fondre  une  pièce  de  monnoie  dans 
une  demi  - coquiüe  de  noix  fans  Id 
•.  brûler. 

Si  dans  une  demi  coquille  de  noix  on 
îffiet  une  piece  de  fix  iiards  , & un  mélan-^ 
ge  fait  de  trois  parties  de  nitre  ou  faipê- 
tre  fin  bien  pulvériîé  & léché  fur  une 
pehe  de  fe?  , que  l’on  fait  chauffer,  aux- 
q.e  les  on  joint  deux  parties  de  fleur  de 
foufre,  & autant  de  rapine  de  quelque 
bois  tendre  ; quand  en  y met  le  feu  avec 
une  allumette,  la  piece  fe  fond,  fans 
que  ia  coquille  Toit  fort  endommagée  f 
ni  même  percée. 

Pour  adoucir  un  métal  aigre, 

lièlez  deux  onces  de  favon  noir , 6î 
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deux  onces  de  fel  commun  ^ avec  quatre 
onces  de  fiente  humaine  , deflechée  & 
pulvérifée  , autant  d’alun  de  roche,  6c 
demi  once  de  Tel  de  nitre  ; incorporez 
le  tout  fur  le  feu  , avec  un  fiel  de  bœuf^ 
dans  une  terrine,  jurqu’à  ce  que  vous  ne 
fetitiez  plus  avec  la  fpatule  aucun  fel  nî 
gravier  ; retirez  alors  la  terrine  du  feu  ÿ 
& laiflez  refroidir  la  matière,  de  laquelle 
vous  jetterez  fur  le  métal  en  fufion  dans 
le  creufet. 

Autrement, 

Prenez  parties  égales  de  borax , de 
ïtiercuie  fublimé  , de  fel  ammoniac  , & 
d’euphorbe,  le  tout  en  poudre;  jettez 
de  ce  mélange  fur  le  métal , lorfqu’il  efl 
«n  fufion. 

Autrement, 

Faites  difToudre  parties  égales  de  fàl-i 
ipêtre  & de  camphre , dans  une  lefîive 
faite  de  deux  parties  de  cendres  de  chê- 
ne , & d’une  partie  de  chaux  vive;  filtrez 
la  difiblution  par  le  papier  gris  ; enfuite 
vous  la  ferez  évaporer  à un  feu  lent  : ce 
qui  reftera  eft  le  borax  , que  vous  jette- 
rez fur  le  métal  en  fufion. 


toncernant  les  arts  & métiers  ',  f ÿ 
'Pour  rendre  tous  les  métaux  malléahlesî 

Prenez  du  maftic,  de  l’encens  mâle  ^ 
de  la  myrrhe  & du  borax  de  Venife  , 
de  chacun  demi-once  j pulvérifez  & mê- 
lez le,  tout  enfemble;  vous  jetterez  un 
jKîu  de  cette  poudre  fur  votre  métal ^ 
tjuand  il  fera  fondu. 

Pour  faire  le  horax  artificiel. 

On  délaie  de  l’alun  en  poudre  » du  feî 
ammoniac  & du  falpêtre , avec  de  l’urine 
d’enfant  bien  agitée  dans  un  mortier 
dans  le  tems  de  la  canicule. 

; Autrement. 

Prenez  dn  tartre  criid  , & ajnutez-^ 
tin  iïxieme  de  fel  décrépité  ; faîtes  bouil- 
lir le  tout  jufqu’a  ce  que  cette  compo^ 
tion  fe  change  èn  eau;  mêlez-y  de  l’alun^ 
du  fel  ammbniac  & dii  nitre  ; daiffes  le 
fécher  enfui  te*  Après  que  le  tout  aurai 
bien  bouilli  enfemble , & qu’il  fe  fera 
endurci,  vous  aurez  un  borax  propre  âk 
fondre  toutes  fortes  de  métaux. 

Autrement. 

Détrempez  deux  onces  d’alun  dé 
che^  que  vous  mêlerez  arec  autant  d<; 
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fel  alkâlî  ; mêlez  le  tout  dans  un  vaîlTéà% 
d’€tain5&  le  faites  cuire  à petit  feui’efpaçe^ 
d’une  demi-heure  \ ôtez  le  vaifleau  de 
deffus  le  feu  ; mêlez  ce  qu’il  contient  avec 
deux  onces  de  fel  gemme  pulvérifé  , au- 
tant de  nouveau  fel  alkali^  deux  livres 
de  miel  vierge , & une  livre  de  lait  de 
vache;  expolez  cette  compofition  au  fo-^ 
leil  pendant  trois  jours  ^ & le  borax  fera 
fait» 

Autrement. 

Pulvérîfez  parties  égales  d’alun  de  to^ 
içhe  & de  m^lHc,  que  vous  incorporere* 
avec  autant  d.’huile  de  lin  qu’il  en  faut 
pour  faire  du  tout  une  pâte  que  l’on  pé- 
trira bien  , & qu’on  lailTera  pendant  us 
jBjois  en  digeftion  dans  le  fumier^ 

Autrement, 

, Mettez  deux  ou  trois  livres  du  meillenfl 
favon  en  petits  morceaux  dans  un  pot 
de  terre  neuf,  & le  faites  bouillir  avec 
demi-livre  de  beurre  de  vache  : quand  il 
fera  prefque  fublimé,  ajoiitez-y  d’autre 
beurre  , & le  faites  flamber  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  brûlé , & qu’il  devienne  tout 
jioir  ; rédiiifez  le  alors  en  poudre  fubtiles 

diflulvez-le  dàn;  du  Uit  de  cbeyre  ou  de; 


tonctmant  les  arts  & métiers  ',  ISf 
Vache , & faites-Ie  bouillir  enfuite  deui 
ou  trois  bouillons  avec  ce  lait  ; laiii'ea 
repofer  un  peu  le  tout , fli  ôtez  l’écume 
qui  fumage , qui  n’efl:  que  l’écume  da 
lait  \ vous  mettrez  ce  qui  reliera  dans  un 
pot  de  terre  neuf  avec  quelques  petites 
fcranches  de  fapin  ou  de  rofeau  fec  , afin 
qu’il  fe  candilie  comme  le  fucre  vlaiflèz-* 
le  une  nuit  ou  deux  expofé  au  ferein  , oa 
dans  quelqu’endroit  frais , & vous  lé 
trouverez  le  lendemain  dur  & folide  com- 
me du  cryftal.  Ce  borax  n’eft  pas  auflî 
blanc  que  le  borax  minéral  ; mais  quant 
à l’opération  , il  fondra  &:  fondera  faci- 
lement toutes  fortes  de  métaux , même 
J’or  & l’argent. 

Manière  de  préparer  le  borax. 

Il  faut  avoir  une  plaque  de  fer  que 
l?ous  faites  feulement  chauffer  fans  la 
làiflèr  rougir  ; jettez  deflus  votre  borax, 
il  devient  en  écume  que  vous  enleve* 
avec  le  couteau  ^ vous  en  remettez  en- 
fuite  d’autre  à volonté,  jufqu’k  ce  que 
vous  ayez  une  quantité  fullifante  , que 
vous  gardez  au  befoin. 

Autre  manierern 

, Prenez  du  lait  de  vache  que  vo«s  pnf^ 
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gerez  en  le  filtrant,  du  borax  ordinaîref 
du  fel  alkali , du  fel  gemme  , & du  lang 
de  chevre  ^ mêlez  le  tout  avec  de  l’eau  ^ 
tnettez-Ie  enfuite  dans  une  bouteille  de 
verre  , & le  laifTez  fécher.  Vous  ferea 
fondre  toute  forte  de  métal , & même  là 
verre,  avec  cette  compofition, 

Manière  de  purifier  h borax  des  pay^ 
du  Levant» 

On  l’envoie  dans  des  barils  pleins  dé 
J)ierrettes  mêlées  avec  quelques  grailles 
pour  le  conferver.  Pour  purifier  cette 
pâtev  11  choifir  qui  ne  foit  ni 

xnoifie  ni  éventée  ^ & fur  dix  livres  de 
cette  matière , ajoutez  un  demi  feau  d’eau 
tiede , & gros  comme  un  poix  de  pré» 
fure  de  lievre  , pour  faire  prendre  les 
plus  petites  parties  du  borax ^ on  mettra 
Je  tout  dans  un  vailTeau  de  terre  , & l’on 
pétrira  quelque  tems  cet'e  pâte  avec  les 
mains  ; enfuite  ayant  feit  écouler  l’eau 
par  un  tamis , & ayant  i ecue'bi  les  pe- 
tites pierres  qui  feront  te'Jées,  on  les 
arrofera  d’huiie  d’olive  , 5r  on  les  re- 
tournera avec  la  mam  , comme  on  re- 
tournetoit  une  faladc  ; met  ez  après  cela 
ces  pierres  dans  une  boîte , ôc  les  gardez 
pour  rufage.  Vous  aurez  alors  le  miU-; 


Concernant  les  arts  & métiers.  8|[ 
leur  borax  que  l’on  puilTe  trouver.' 

Çompofition  d'un  métal  blanc  pour  îdk 
injîrimiens  de  catoptriqiie^ 

II  faut  avoir  du  cuivre  rofette,  qua- 
rante onces  ; de  l’étain  en  grenaille  , le 
plus  pur  que  l’on  puiffe  avoir,  dii^-huit 
onces  , & de  l’arfenic  blanc  feize  onf 
ces.  Telles  font  les  proportions  de  fai-* 
liage.  Comme  il  n’y  a point  d’étain  ab* 
folument  pur  dans  le  commerce  , il  faul 
demander  celui  qu’on®appelle  étain plané^ 
ou  celui  que  l’on  vend  en  petits  pains  ÿ 
& qui  s’appelle  étain  en  petits  chapeaux  \ 
Vous  la  mettrez  en  grenailles , en  le  fai- 
fant  fondre  dans  u-n  creufet , & en 
iroulant  à travers  un  balai  de  bouleau  J 
que  v«us  tiendrez  aü-deffus  d’une  ter- 
rine remplie  d’eau  ; vous  en  pèlerez  I3 
quantité  que  vous  devez  employer.  Vous 
péferez  de  même  le  cuivre  rofette  , & 
vous  le  réduirez  en  petites  lames  , afin 
qu’il  fe  fonde  plus  aifément.  Enfin , vous 
péferez  l’arfenic , & vous  en  ferez  trois 
portions  égales  , que  vous  envelopperez 
féparément  dans  du  papier.  Vous  vous 
munirez  auffi  d’une  petite  cueilier , ou 
d’un  crochet  de  fer  applati  par  le  bout , 
^vec  lequel  on  puiffe  remuer  le  Ciétal 


fondu  , & l”éciiiher  j mais  vous  n*y  ploftî 
Igerez  jamais  cet  inftrnment  qu’il  n’aiï 
#té  fehaufFé  auparavant  jufqu’à  rougir» 
Tout  étant  ainfi  préparé , vous  met- 
■Jtrez  le  creufet  dans  le  fourneau  de  fu- 
ïîon  fous  un  large  manteau  de  cheminée  , 
ou  dans  un  endroit  ouvert ou  non  ex- 
pofé  au  vent  ; vous  le  laifTerez  d’abord 
s’échauffer  à petit  feu , & enfuite  avec! 
Jin  plus  grand  , jufqu’à  ce  qu’il  foit 
ïouge  ^ & après  l’avoir  examiné , fi  vous 
voyez  qu’il  foit  bien  entier  , vous  y met* 
trez  votre  cuivre,  & vous  le  ferez  fondre  i 
vous  verferez  dans  le  cuivre  fondu  l’étain 
que  vous  aurez  fait  fondre  féparément  5; 
vous  remuerez  ces  deux  métaux  enfemble 
îavec  la  baguette  ou  crochet  de  fer  rouge*' 
Vous  les  écumerez  ^ 6c  vous  y jetterez  I© 
premier  paquet  d’arfenic , ayant  foin  de 
couvrir  auffitôt  le  creufet.  Quelques  inf^ 
tant  après , vous  mettrez  le  fécond  pa*^ 
quet,  vous  couvrirez  le  creufet,  & pet» 
de  tems  après  vous  mettrez  le  troifieme* 
Le  creufet  ayant  encore  refté  couvert 
pendant  quelques  inftans,  vous  le  décou»? 
viirez , vous  remuerez  le  métal  avec  1» 
baguette  de  fer , 6c  vous  le  coulerez  dans 
le  moule.  Dès  que  vous  aurez  commencé 
ÿ mettre  l’arfenic  dans  le  creufet 


totîiernant  tes  (trts  & mètUrs» 
gardez-vous  bien  de  refpîrer  la  vape^uf 
qui  s’en  exhale  ; elle  eft  dangereufe  î 
c’eft  pourquoi  l’on  a dit  qu’il  falloit  faire 
cette  fonte  fous  un  large  manteau  de  che- 
minée. Si  on  le  fait  ailleurs , il  faut  fe 
tenir  au-deffus  du  courant  d’air,  & rete- 
nir fon  haleine  dans  les  inftants  où  l’on 
eft  obligé  de  porter  le  vifage  au-deftÙ6 
du  fourneau. 

Quand  les  pièces  que  l’on  fait  avec  ce 
métal  compofé  font  petites,  fur-tout  fî 
on  en  a un  certain  nombre  à faire  , oïi 
devroit  préparer  les  moules  de  cuivre , & 
les  tenir  un  peu  chauds  pour  recevoir  le 
métal  : car  quand  il  fe  refroidit  fubite- 
ment , la  denfité  ne  refîe  point  égale 
dans  toute  l’épaifleur.  Les  fuperficies  îont 
plus  ferrées , & quand  elles  font  enlevées 
par  le  travail , la  furface  du  miroir  le 
trouve  pleine  de  petits  trous.  Ces  conft- 
dérations  doivent  empêcher  aufti  qu’on 
ne  coule  le  métal  trop  chaud.  Il  arrive 
quelquefois  à ce  métal  compofé  , quand 
on  le  coule  trop  chaud  dans  des  moules 
froids , ce  qu’on  voit  arriver  avec  furs- 
prife  a ces  larmes  de  verre  qu’on  a fait 
couler  dans  un  feau  d’eau  fraîche , non- 
feulement  elles  fe  rompent  avec  éclat 
^uand  on  en  cafte  fa  queue,  mais  encQte 


’fi'  ^àfèts 

^quand  on  les  entame  fuperIkîellemenC 
len  tout  autre  emiroit  de  leur  furface* 
De  même  on  a ?u  des  miroirs  de  métal 
éclater  & fe  mettre  en  morceaux  , lorf- 
qu’en  les  travaillant , on  en  avoit  enlevé 
la  fuperficie. 

Manière  de  tirer  Vefprit  des  minerais 
fans  médium. 

Il  faut  remplir  entièrement  une  cornue 
du  minéral  dont  on  veut  tirer  refpritj 
par  exemple , de  nitre  ; placez  la  cornue 
dans  un  fourneau  au  bain  de  fable  ; adap- 
tez-y  un  récipient  dont  vous  luterez  les 
jointures  ^ donnez  un  feu  gradué  pour 
en  tirer  toute  la  liqueur  qu’il  eft  pofiible 
d’en  tirer  par  ce 'moyen  ^ délutez  le  réci-» 
pient  ; détrempez  , avec  la  liqueur  que 
vous  y trouverez , de  nouveau  minéral 
de  même  efpece  autant  qu’il  en  faut  pour 
former  une  pâte  folide  , que  vous  met- 
trez dans  une  autre  cornus  , & vous  dif- 
tillerez  comme  ci-devant.  On  réitérera 
la  même  opération  jufqu’ace  que  l’on  ait 
fiiffifamment  d’efprit , que  l’on  circulera 
énfuite  pendant  quarante  jours  k un  bain 
de  cendres  du  premier  dégré.  On  trou- 
vera alors  que  cet  efprit  aura  dépofé  au 
^od  les  parties  impures , lefquelles 
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fbr\t  réparées  du  véritable  efprit  par  une 
H ne  tranfverfale.  On  fépare  l’un  de  l’au- 
tre par  l’entonnoir  , ou  par  inclinaifon  ÿ 
& on  conferve  i’efprir  dans  des  vafes 
bien  bouchés.  Le  caput  mortuum  étant 
expofé  au  foleil , reprend  de  nouveaux 
eiprits  , fit  peut  fervir  encore. 

Pour  faire  le  fel  de  nitre  fixei 

Mettez  dans  un  vaifTèau  de  l’huile ‘dô 
de  vitriol  ^ reélifiée  & déflegmée  autant 
qu’il  vous  plaira  ^ verfez  par-defl'us  autant 
d’efprit  de  fel  ammoniac,  jufqu’à  ce  que 
la  fermentation  ceffe  ^ faites  évaporer 
toute  l’humidité  à un  feu  lent,  & vous 
aurez  un  fel  dont  on  ne  peut  afléz  louer 
toutes  les  propriétés.  On  s’en  fert  pour 
la  féparation  ou  l’extradion  du  pur  d’a- 
vec l’impur  , fur  les  métaux , & les  végé^f 
taux. 

Çompofition  pour  les  miroirs  de  métali 

Faites  fondre  enfemble  dans  un  creu- 
fet , huit  parties  de  cuivre  neuf,  deux 
parties  d’étain  d’Angleterre  , & cinq 
parties  de  marcaflites  j prenez  un  peu  de 
cette  matière  fondue  , avec  le  bout  d’im 
fer  chaud  ü , étant  refroidie  , elle  eft 
trop  rouge , vous  y remettrez  de  l’étain  ( 


’Secreff 

Gf.  fî  elle  efl:  trop  blanche,  vous  y ajou^ 
terez  un  peu  de  cuivre.  Quand  elle  aura 
acquis  le  degré  de  couleur  convenable, 
vous  la  verferez  dans  le  motdé  que  vous 
eprez  préparé. 

Autre  compofidon. 

Mettez  fondra  trois  livres  de  cuivre 
Sans  un  creufet  \ jettez  une  livi'e  d’étain 
fin  fur  le  cuivre  en  fufion.  Les  deux  mé- 
taux étant  fondus , qjoutez-y  une  once 
de  tartre,  & demi-once  d’arfcnic  blanc. 
Laillèz  encore  le  tout  en  fufion  pendant 
deux  ou  trois  heures  , après  quoi  vous  le 
jetterez  en  moule. 

Autre  compofidon. 

‘ Ajoutez  a une  livre  & demie  de  cuivre 
rouge , huit  onces  d’étain  fin , une  once 
& demie  de  régule  de  mars  étoilé  , 04 
régule  d’antimoine , dembonce  d’étain 
de  glace  , une  once  & demie  d’arfénic, 
une  once  de  tartre,  & de  l’argent  à dif- 
çrétion. 

Autre  compofidon.  ^ 

Faites  fondre  une  livre  de  cuivre  bien 
ÿnuifié  & décapé  \ jettez  delTus  trois  li- 
bres d’étain  fin  ; lorfque  le  tout  fera  en 
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fconne  fufion  , vous  y ajouterèz  fix  onces 
de  tartre  calciné , demi-once  de  falpe- 
ti'e , deux  gros  d’alun  , & deux  onces 
d’arfenic.  Laiffez  ie  tout  en  fufion  pen- 
dant trois  ou  quatre  heures  , enluite 
vous  jetterez  la  matière  en  moule. 

Autre  compojîtion. 

Coupez  une  livre  de  cuivre  en  laminei 
par  petits  morceaux,  que  vous  mettrez 
dans  un  creufet , après  les  avoir  arrofés 
d’huile  de  tartre  ; réduifez  en  poudre 
quatre  onces  d’arfenic  , & ftratifiez-en. 
vos  morceaux  de  cuivre  lit  fur  lit  jufqu’cfc 
ce  que  le  creufet  foit  rempli  ; verfez  par- 
deflus  de  l’huiledelin  âutantqu’ilenjfaudrâ 
pour  couvrir  le  cuivre  & l’arfenic  \ cou- 
vrez le  creufet  d’un  couvercle  de  terre 
que  vous  luterez  avec  de  bon  lut  : quand 
ie  lut  fera  fec , vous  placerez  le  creufeB 
dans  le  làble , de  manière  qu’il  n’en  pa- 
roiflè  au-dehors  que  le  couvercle  ; don- 
nez un  feu  gradué,  très-petit  d’abord,' 
enfuite  un  peu  plus  fort,  l’augmentanc 
peu  à peu  , jufqu’à  faire  évaporer  l’huile* 
On  peut  aufli  mettre  le  creufet  dans 
un  fourneau  a feu  nud  mais  il  faut  mé- 
nager le  feu  par  dégrés , pour  que  l’huilf 
^t  le  tems  de  préparer  cuivre^  eii 


faifatit  p^n^tfer  l’arfenic  dans  les  petite^ 
lames.  Cela  fait,  laiflèz  refroidir  le  creu-* 
fet , & le  caflez  ; vous  y trouverez  le 
cuivre  de  diverfes  couleurs , fur-tout  fi 
vous  avez  employé  de  l’orpiment  au  lieu 
d’arfenic. 

On  fera  d’abord  fondre  trois  parties 
de  ce  métal  durci  ; on  y jettera  une  par- 
tie du  meilleur  étain  de  Cornouailles^ 
<jui  foit  fans  plomb  ; le  tout  étant  fondu, 
vous  coulerez  cette  matière  dans  un  moule 
convexe  , pour  faire  un  miroir  concave^ 
& dans  un  moule  concave  pour  en  faire 
^n  convexe. 

Ce  métal  eft  le  meilleur  que  l’on  puiflè 
employer  pour  ces  fortes  de  miroirs  : il 
çft  blanc , dur , non  caflànt , & reçoit? 
ün  poli  parfait. 

Manière  de  polir  les  miroirs  de  métati 

Lè  métal  dés  miroirs  concaves  , con- 
nexes , cylindriques  , pyramidaux  , &c# 
demande  des  foins  dans  le  polilfagei 
Après  les  avoir  dégroffis  à la  lime  au 
fortir  de  la  fonte  , on  les  frotte  avec  de» 
molettes  de  plomb  ,•  accommodées  à leurs 
furfaces , en  interpofant  du  grès  pilé  & 
«touillé.  Quand  tous  les  défauts  de  la 
tfiÿjtê  fêrojQ,!:  ej^evéj,  pjq  lavera  bien  le 

nairoif 
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miroir  & la  moleite  , & l’on  continuera 
de  frotter  avec  de  la  ponce  broyée  avec 
de  l'eau , en  renouvellant  l’une  & l’autre 
de  tems  en  teras  ; par  ce  moyen  , on 
parviendra  à rendre  les  furfaces  réguliè- 
res , & a les  adoucir.  Il  ne  reliera  plus 
qu’a  les  polir  , ce  qu’on  fera  d’abord 
avec  du  charbon  bien  choifi  \ enfuice 
avec  le  bulle  ou  le  feutre,  & la  potée 
rouge  employée  à l’eau , & enfin  avec  la 
potée  d’étain  a fec. 

En  générai , elTuyez  promptement  les 
pièces  qui  auront  été  touchées  avec  des 
mains  fuantes  , fans  quoi  elles  relieront 
tachées. 

Pour  enlever  ces  taches  quand  il  y en 
a , il  faut  frotter  l’endroit  avec  un  bou- 
chon de  liège  doux  , chargé  d’un  peu 
d’huile,  & de  tripoli  bien  pulvérifé. 

Autre  maniéré» 

Il  faut  ajuller  au  miroir  une  molette 
ou  poignée  de  bois  , avec  de  !a  poix  noi- 
re , & le  frotter  fur  le  moule  de  pierre  , 
en  y mettant  d’abord  du  fable  où  du 
grès  broyé  & mouillé.  Quand  le  miroir 
fera  bien  frotté , on  celTera  d’y  mettre 
du  grès , & on  frottera  toujours , jufqu’à 
ce  qu’il  foit  propre  à être  poli^  alors  on 
Tpmc  I»  E 
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laifTeca  fécher  le  moule  de  pierre , & on 
l’enveloppera  d’un  papier  blanc  , fur  le- 
quel on  mettra  du  tripoli , & enfuite  de 
la  potée  d’étain  , après  quoi  on  frottera 
le  miroir  deffus , jufqu’à  ce  qu’il  fojc 
bien  poli. 

Autre  maniéré. 

On  polit  les  miroirs  de  métal  en  ôtanc 
d’abord  le  plus  groflier  par  la  roue , & 
une  pierre  fablonneufe  , comme  les  éta- 
meurs  & les  chaudronniers  ont  coutume 
de  faire  ; on  leur  applique  enfuite  la 
queue  avec  l’eau  , jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
fufBfamment  polis  par  le  frottement  : 
après  cela  , on  ôte  le  miroir  de  la  roue  , 
& on  le  met  à celle  de  bois  , couverte  de 
cuir  , où  on  le  frotte  avec  de  l’éméri 
préparé,  jufqu’à  ce  que  les  filions  qui 
peuvent  s’être  formés  en  tournant , ne 
paroiflènt  plus.  On  retire  encore  le  mi- 
roir de  cette  roue , & on  le  remet  fur 
une  autre  couverte  de  cuir , où  on  le 
frotte  avec  la  pierre  de  fanguine préparée; 
on  le  lave  enfuite  avec  de  la  chaux  d’é- 
tain , obfervant  la  même  ligne  oblique 
que  l’on  a fuivie  en  tournant , & frottant 
allez  long-tems  pour  que  le  miroir  ait 
acquis  une  fineflè  ôc  un  éclat  fuffifans* 
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Tour  faire  le  moule  d’un  miroir  concave 
fpliérique. 

RamafTez  de  la  boue  deflechée  , & la 
réduifez  en  poudre  , que  vous  palïèrez 
au  tamis  j détrempez  cette  poudre  avec 
de  l’eau  pour  en  faire  une  bouillie  , que 
vous  paiferez  aufli  au  tamis  ; ajoutez-y 
alors  de  la  fiente  de  cheval  & de  la  bourre, 
jufqu’k  ce  que  le  tout  ne  faflè  plus  qu’un 
corps  ou  une  pâte  d’une  certaine  confit* 
tance.  On  peut  y ajouter  encore  de  la 
poufliere  , ou  de  la  brique  pilée  & ta- 
mifée, 

' Faites  enfuite  deux  moules  groflîére- 
fnent  ébauchés  avec  de  la  pierre  qui  fe 
trouve  dans  les  fablonnieres , de  façon 
que  l’un  foit  convexe , & l’autre  concave  ; 
frottez-les  l’un  dans  l’autre  , jufqu’à  ce 
qu’ils  s’emboîtent  bien  enfemble  ^ & pour 
qu’ils  fe  ppliirent  plus  facilement , vous 
mettrez  entre  deux  du  fable  mouillé  bien 
fin  , & pafTé  au  tamis  , afin  qu’il  n’y  refte 
aucun  gravier  ni  aucune  ordure  , qui 
puillè  altérer  la  furface  des  moules. 

Étendez  de  la  pâte  ci-defTus  fur  une 
table  avec  un  rouleau  de  bois  , jufqu’à  ce 
qu’elle  ait  pris  l’épaifleur  que  l’on  veut 
,4onner  au  miroir  \ faupoudrez-la  enfuite 
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de  pouflîere  de  brique  pilée , afin  qu’elle 
ne  s’attache  point  au  moule  convexe  , 
dont  vous  lui  ferez  prendre  la  forme  en 
?a  mettant  dans  ce  moule.  Cette  pâte 
ainll  moulée  étant  feche  , vous  la  frot- 
terez de  quelque  graifle , & vous  la  rem- 
plirez .de  la  même  pâte  : quand  cette 
matière  fera  feche , vous  ôterez  la  pâte 
qui  a la  figure  du  miroir , & qui  occupe 
la  place  qui  eft  entre  le  moule  & le 
noyau  : alors  vous  frotterez  l’intérieur  du 
moule  de  pierre,  d’une  compofltion  faite 
avec  de  la  craie  & du  lait , & vous  met- 
trez deflus  le  noyau , qui  doit  avoir  un 
rebord  qui  l’empêche  de  s’attacher  au 
moule  de  pierre , fur  le  bord  duquel  il 
s’appuiera  de  maniéré  que  la  place  du 
miroir  demeure  vuide.  Cela  fait , vous 
garnirez  le  dehors  du  moule  de  pierre 
avec  des  bandes  de  fer , iSc  vous  ménage- 
rez deux  trous  dans  le  rebord , l’un  pour 
yerfer  la  matière  en  fufîon , & l’autre 
pour  donner  un  paffage  k l’air;  après, 
quoi  vous  laiflèrez  refroidir  doucement 
le  métal. 

déterminer  la  courbure  des  miroir^ 
concaves  Ù convexes* 

fait  un  g^obe  3,  dont  la  grandeut; 
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doit  être  proportionnée  à celle  que  l’oa 
veut  donner  au  miroir  ; on  partage  ce 
globe  en  deux  parties , & chaque  moitié 
en  trois.  Ce  tiers , qui  eft  la  fixietne 
partie  de  tout  le  globe , eft  la  mcfure  de 
la  concavité  du  miroir,  & par  conféquenc 
de  celle  du  moule. 

Pour  faire  un  miroir  convexe  y il  faut 
que  le  moule  foit  concave.  On  en  fait  de 
concaves  & de  convexes  avec  du  verre  ou 
du  cryftal  fendu  ; mais  pour  les  miroirs 
de  métal , on  n’en  peut  faire  que  de 
concaves. 

'JManiere  de  préparer  U fable  ou  h grés^ 
le  tripoli  & la  potée  d’étain  , dont  oft 
fe  feft  pour  polir  les  miroirSé 

Le  fable  fe  fait  avec  des  morceaux  de 
meules  à aiguifer , concaftes  & broyés 
pour  les  réduire  en  poudre  fubtile.  Il  faut 
avoir  trois  ou  quatre  fortes  de  cette  pou- 
dre , ayant  chacune  un  degré  de  fineflê 
différent.  Voici  comment  on  en  fait  la 
la  féparation.  On  met  tout  le  grès  broyé 
dans  un  grand  vaiftêau  plein  d’eau,  que 
l’on  remue  beaucoup  pendant  quelque 
tems  ; on  le  laiftè  un  peu  repofer , afiil^ 
que  le  p'ius  grofîier  tombe  au  fond  da 
vaiiTeau  , que  l’on  incline  promptement 
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pour  verfer  toute  l’eau  trouble  dans  un 
autres  on  laifle  auffi  repofer  cette  fé- 
condé eau  un  peu  de  tems , puis  on  la 
verfe  dans  un  troifieme  vaifleau , & ainfi 
de  fuite.  On  fait  évaporer  toutes  ces  eaux 
chacune  k part , & le  grès  qui  refte  au 
fond  dechaque  vaifleau^  eft  plus  ou  moins 
fin  , fuivant  le  nombre  de  fois  que  l’on 
a changé  ces  eaux. 

Pour  préparer  le  tripoli , il  faut  choi- 
£Ir  le  plus  léger , &le  broyer  en  le  détrem- 
pant avec  de  l’eau-de-vie  ou  avec  du  vin 
blanc , & en  mettre  une  certaine  quan- 
tité dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 
Au  bout  de  quatre  ou  cinq  mois  , il  fera 
fort  adouci , & l’on  en  retirera  ce  qu’on 
voudra , pour  en  faire  de  petits  pains 
qu’on  laiffera  fécher  à l’ombre.  On  s’en 
fert  quand  il  eft  fec  : cependant  on  pour- 
roit  l’employer  tel  qu’on,  le  retire  du 
vailîèau. 

On  peut  encore  remplir  de  tripoli  deux 
creufets  que  l’on  met  l’un  fur  l’autre , & 
qu’on  lute  bien  tout  autour  k leur  join- 
ture ; on  laifTe  fécher  ce  lut  k l’ombre  , 
afin  qu’il  ne  fe  fende  point  ; on  met  ces 
creufets  dans  un  four  de  boulanger,  où 
les  ayant  enterrés  dans  la  braife , on  les 
y laifle  au  moins  pendant  deux  jour*. 
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C’eft  un  excellent  tripoli , qu’on  peut 
employer  ou  fec  ou  détrempé. 

Il  y a deux  fortes  de  potée  d’étain  : 
l’une  qui  eft  blanche  , & i’autre  qui  eft 

gnie. , , . . 

La  potée  grife  fe  fait  avec  des  raclures 
d’étain  qu’on  jette  dans  de  l’eau  forte  où 
elle  fe  précipite , & fe  réfcut  en  une 
poulîiere  grisâtre  & très-fubtile  ; mais 
cependant  plus  grolîiere  que  la  blanche. 

On  fait  la  potée  blanche  , en  mettant 
de  l’étain  fin  d’Angleterre  dans  un  po& 
de  terre  qui  puiflê  réfifter  au  feu  ; ou 
lute  ce  pot  avec  fon  couvercle , & ou 
l’environne  de  terre  à potier  bien  coii- 
rcyée , & mêlée  avec  de  la  bourre  : on 
lailfe  fécher  ce  lut,  puis  on  met  le  pot 
dans  un  four  de  potier  avec  les  autres 
vaiffeaux  , & il  y refte  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  refroidi  de  lui-même  ; on  y trouve 
alors  l’étain  parfaitement  calciné  , & ré* 
duit  en  une  poudre  très-blanche. 


Article  III. 

Contenant  divers  fecrets  concernant  Vor 
Ù l'argent. 

L’or  eftua  métal  parfait,  d’uti  jaunje 
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plus  ou  moins  vif  & brillant , le  plus  pré- 
cieux & le  plus  pefant  de  tous  les  métaux. 

L’argent  eft  aulTi  un  métal  parfait , 
d’un  blanc  brillant  & éclatant. 

Maniéré  d'affiner  l'or  avec  V antimoine» 

On  fe  fert  d’un  fourneau  à vent , & 
d’un  creufet  ordinaire , proportionné  k 
la  quantité  d’or  que  l’on  veut  affiner  \ 
en  forte , néanmoins  , que  l’or  & l’anti- 
moine qu’on  y veut  mettre , ne  l’em- 
plifî'ent  au  plus  qu’k  demi.  L’or  dont  on 
a chargé  le  creufet  étant  fondu  , on  y 
jette  une  fuffifante  quantité  d’antimoine 
en  poudre.  La'  proportion  eft  d’une  H-; 
vre  de  ce  minéral  par  marc  d’or , ft  l’or 
eft  au-defîbus  de  vingt-deux  karats,  juf- 
qu’à  fèize,  & d’un  quart  en  fus  ou  envi- 
ron , fi  l’or  eft.  au-deftbus  de  feize  ka- 
raîs.  Plus  l’or  eft  bas  , plus  il  faut  d’an- 
timoine pour  l’affiner. 

Lorfque  l’antimoine  a été  mis  dans  le 
creufet,  on  le  couvre;  & après  avoir 
chargé  le  fourneau  de  charbon  , on  lui 
ajoute  fa  chape  , qu’on  lui  laifté  jufqu’k 
ce  que  le  creufet  paroiiTe  a découvert. 
La  chape  ayant  alors  été  levée  , & le 
creufet  s’étaiu  refroidi  dans  . le  fourneau 
même,  jufqu’a  ce  qu’on  i’en  puii'le  reti- 


eoncernant  les  arts  & métiers,  lof 
rer  avec  la  main , on  le  cafTe  pour  en 
6ter  ce  qu’on  appelle  le  culot , qui  eft 
une  mafl'e  toute  d’or  fin  dans  le  fond  , 
& au-deflus  font  les  craflès  de  l’anti- 
moine avec  l’argent  & le  cuivre  d’alliage, 
& quelquefois  de  petites  parties  d’or. 

Quoique  l’or  du  fond  du  culot  foit 
très-fin  , l’antimoine  lui  communique 
néanmoins  une  qualité  fî  aigre  & fi  caf- 
fante  , qii’ii  n’eft,  pour  ainfî  dire  ,,plus 
duélile , & qu’il  faut  l’adoucir  au  feu  avec 
le  falpêtre  & le  borax. 

Pour  cette  opération  , on  prépare  ce 
qu’on  appelle  une  coupelle  feche , c’efl 
à dire , qui  eft  faite  avec  de  la  terre  de 
creufet , qui  ne  s’imbibe  pas  comme  les 
coupelles  de  cendres. 

_ Ap  rès  que  la  coupelle  a été  recuite  fur 
le  fourneau  de  l’affinage , on  la  chargé 
du  culot,  qu’on  couvre  de  charbons  j & 
lorfque  l’or  eft  en  bain  , ce  qui  arriva 
bientôt  a caufe  de  l’antimoine  qui  y eft 
refté , on  l’évente  avec  le  foufflet  pour 
en  chaffer  entièrement  ce  minéral , qui 
s’évapore  en  fumées.  Dès  qu’il  n’y  a plus 
de  fumée , on  ajoute  à i’or  un  peu  de 
falpêtre  & de  borax  en  poudre,  qui  ra- 
jnafTent  & détachent  les  craftes  reftées 
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fur  le  bain,  & qui  fixent  l’or  dans  la 

çoupelle  , en  forme  de  plaque. 

Enfin  l’or,  au  fortir  de  la  coupelle," 
ayant  été  de  nouveau  fondu  dans  un 
creufet , où  l’on  met  deux  onces  de  fal- 
pétre  & autant  de  borax  en  poudre  par 
chaque  marc  d’or,  on  le  jette  en  lingot 
lorfqu’il  ne  fume  plus , & on  le  trouve 
à vingt-trois  karats  fl. 

A l’égard  des  parties  d’or  qui  ont  pu 
refter  avec  l’alliage  dans  les  crafles  de 
l’antimoine  , on  les  retire  par  le  moyen 
de  la  coupelle  féche , & des  mêmes  fon- 
tes & ingrédiens  qui  ont  fervi  à adoucir 
l’or  du  culot  i & quand  on  eft  aflùré  par 
Feflai,  de  ce  que  cette  matière  tient  d’or, 
on  l’affine  pour  en  féparer  le  cuivre  \ 
après  quoi  on  en  fait  le  départ.  Pour 
î’or  qui  pourroit  être  refté  attaché  aux 
coupelles  féches , il  fe  tire  par  le  moyen 
des  lavures. 

Affinage  de  Vor  avec  le  fublimé. 

Il  fe  fait  d’abord  comme  avec  l’anti- 
iroine,  c’eft-à-dire,  au  même  fourneau, 
•avec  même  charbon,  même  feu  , & dans 
de  femblables  creufets. 

Quand  l’or  cft  en  bain  dans  le  creu- 
fet , on  y jette  le  fublimé , non  en  pou- 
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dre  , mais  feulement  concaffe  & en 
morceaux.  La  quantité  proportionnelle 
de  ce  minéral  avec  l’or  que  l’on  veut 
affiner  , eft  d’une  once  & demie  ou  de 
deux  onces  pour  l’or  à vingt-deux  ka- 
rats , de  trois  onces  s’il  eft  à vingt  ka- 
rats  , & de  cinq  à fîx  onces  s’il  eft  depuis 
dix-huit  karats  jufqu’à  douze  , qui  eft  ce 
qu’on  appelle  de  l’or  bas.  Dans  ce  der- 
nier cas  , on  partage  le  fublimé  en  deux 
parties  , dont  une  eft  mêlée  à diverfes 
reprifes  avec  l’or  dans  un  creuftt  neuf, 
ce  qui  rend  après  l’opération , l’or  a dix- 
huit  ©U  vingt  karats , fuivant  le  titre  où 
il  étoit;  après  quoi  on  le  pouflè  au  feu 
comme  on  va  voir. 

Le  refte  du  fublimé  concaffé  ayant  été 
mis  dans  le  creufet  avec  l’or  en  bain  , on 
couvre  auffitôt  le  creufet  pour  étouffée 
le  minéral  ^ enfuite  on  le  charge  de  char- 
bon , & l’on  met  la  chape  au  fourneau  ; 
~un  quart  d’heure  après  on  leve  la  cliape, 
on  découvre  le  creufet , & Fon  évente 
l’or  , c’eft-â-dire , qu’on  écarte  toute  la 
craffe  & la  pouftiere  qui  peuvent  être  fur 
le  bain  , en  foufrlant  avec  un  foufflet  à 
tuyau  ; ce  qu’on  réitéré  autant  de  fois 
qu’il  eft  néceiî'aire,  & jufqu’à  ce  que 
toute  l’impureté  de  For  étant  chafTée  pac. 
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la  vertu  du  fubümé , il  paroîxie  d’une 
couleur  claire  & éclatante  •,  alors  on  re- 
tire le  creulet , & l’on  jette  l’or  en  lin- 

gof- 

L’alïînage  par  le  fublimé  efl:  le  plus 
beau , eft  de  moindre  dépenfe  que  l’afH- 
r.age  à l’antimoine  ; mais  tous  deux  font 
également  dangereux , à caufe  de  leurs 
vapeurs  fulphureufes  & arfénicales  ; la 
feule  différence  qui  fe  trouve  dans  leur 
malignité  , confifte  en  ce  que,  le  poifon 
de  l’antimoine  eft  plus  lent  , & celui 
du  fublimé  plus  prompt. 

Affinage  de  Vor  avec  Veau  forte  , ou 
départ  d'or» 

C’eft  une  opération  pour  féparer  l’or 
d’avec  l’argent.  Il  faut  d’abord  que  l’or 
& l’argent  foient  dans  une  proportion 
convenable  ; car  s’il  y avoit  trop  d’or  , 
relativement  à l’argent,  ce  métal-ci,  qui 
feroit  recouvert  par  l’autre , n’éprouve- 
roit  pas  l’aélion  de  l’eau  forte.  Cette 
proportion  eft  de  quatre  parties  d’argent 
au  moins  , contre  une  d’or.  On  doit 
donc,  avant  tout,  s’affuret  par  l’eflài, 
qii’elle  eft  ainfi  dans  la  maffe  à féparer, 
avant  de  procéder.  S’il  y avoit  moins 
de  ces  quatre  parties  d’argent , il  fau- 
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droit  ajouter  de  ce  métal  , qui  , au 
fond  , ne  fait  que  bien  dans  l’opération. 

Secondement  , il  faut  s’aflürer  que 
l’eau  forte  qu’on  emploie  eft  pure,  & 
fur-tout  exempte  du  mélapge  des  acides 
vitrioliques  & marins.  SL  cette  eau-forte 
n’étoit  pas  pure , on  la  purifieroit  par 
l’opération  fuivante  , qu’on  appelle  pré- 
cipitation de  l’eau  forte. 

Sans  cette  précipitation , il  arriverok 
que  ces  deux  acides  , réduiroient  une 
certaine  quantité  d’argent  en  vitriol  de 
lune  , ou  en  lune  corne^e,  dont  l’or  ne 
feroit  pas  féparé. 

Les  cliofes  ainfi  , on  réduit  en  lames 
en  cornets  ou  en  grenailles  la  maffe  k 
divifer  ^ on  met  ces  lames  ou  cette  gre- 
naille dans  un  matras  , & Ton  verfe  def- 
fus  environ  une  fois  & demie  autane 
d’eau  forte  qu’il  y a d’argent  dans  la 
maffe  ; & comme  l’acide  nitreux  s’em- 
ploie communément  plus  fbible  que  fort , 
on  aide  la  diflblution  dans  le  premier 
moment , par  le  chaleur  d’un  bain  de 
fable,  fur  lequel  on  place  le  matras. 

Quand  , malgré  la  chaleur , on  n’ap- 
perçoit  plus  aucun  ligne  de  diffolution  , 
on  vetfe  doucement  par  inclinaîfon  , 
l’eau  forte  chargée  d’argent  j on  la  rem- 
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place  par  d’autre  plus  forte  ^ mais  en 
ruoindre  quantité , que  l’on  fait  bouillir 
fur  le  refte  de  la  maffe  à féparer , après 
quoi  on  la  verfe  comme  la  première  fois. 
Cette  manœuvre  fe  répété  une  troifierae 
fois , pour  être  fûr  que  l’on  a diflbut 
exadement  tout  l’argent.  On  finit  en 
lavant  l’or  dans  beaucoup  d’eau  bouil- 
lante ; & fi  les  manipulations  que  l’on 
vient  de  décrire  ont  été  exades  , l’or  eft 
très-pur  , & s’appelle  or  de  départ. 

Autre  maniéré  d'affiner  Vor  par  V an- 
timoine. 

On  met  fondre  de  l’or  dans  un  creu- 
let , & on  y ajoute  peu  à peu  , loiTque 
l’or  eft  fondu , quatre  fois  autant  d’an- 
timoine. Lorfque  le  tout  fera  dans  une 
Éante  parfaite  , on  verfera  la  matière 
dans  un  culot  , & lorfqifelle  fera  re- 
froidie , on  féparera  les  fcories  du  métal  ; 
enfuite  on  fera  fondre  ce  métal  à feu  ou- 
vert , pour  en  diffiper  l’antimoine  en 
foufflant  ; ou , pour  avoir  plutôt  fait  , 
jettera  du  làlpêtre  à différentes 


on  y 
reprife 


concctnant  Us  arts  & métiers,  f 1 1 

Manière  de  purifier  Vor  par  la  cimen- 
tation. 

La  cémentation  eft  un  art  par  lequel 
on  purifie  l’or  de  l’alliage  de  tous  les  au- 
tres métaux.  Cela  fe  fait  par  le  moyen 
d’une  poudre  humedée  , qui  mange  âc 
confume  les  métaux  moins  purs  qui 
s’y  rencontrent  : mais  il  faut  obferver 
que  l’on  n’emploie  ce  moyen  que  quand 
l’or  domine  beaucoup  \ car  s’il  y avoic 
plus  d’argent  ou  d’autre  métal  que  d’or  , 
il  feroit  mieux  d’en  faire  la  réparation 
avec  l’eau  forte. 

Les  cémens  , ou  poudres  à cémenter, 
font  préparés  avec  des  fels  & des  ingré- 
diens , dont  l’acrimonie  ronge  l’argent 
ou  le  cuivre  ; on  y ajoute  aufli  l’oe^  ufi- 
tum , qui  donne  une  belle  couleur  à l’or , 
la  fanguine , la  tuthie  , le  fafran  de  mars, 
le  vitriol  calciné  , & plufieurs  autres 
chofes  pour  relever  la  beauté  de  ce  métal. 

On  emploie  dans  le  cément  la  poudre 
de  brique  pour  recevoir  l’alliage  , foit 
argent,  cuivre  ou  autre  métal , hors  des 
ingrédiens  qui  l’attirent  & le  féparent  de 
î’or;  car  fans  cela,  cet  alliage  refteroic 
adhérent  à l’or. 
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Préparation  de  Vces  iijluntl 

Mettez  des  lits  de  plaques  de  cuivre 
& de  foüfre  en  poudre  alternativement 
dans  un  grand  creul'et  ; couvrez-les , & 
lutez-les  bien  avec  un  couvercle  qui  ait 
un  trou  au  milieu  , pour  donner  un  pal- 
fage  à la  fumée  \ donnez  leur  un  feu  vif 
fur  un  fourneau  a vent , jufqu’k  ce  qu’il 
n’en  forte  plus  de  vapeurs;  retirez  enfuite 
vos  plaques  de  cuivre  encore  chaudes  , 
féparez-les  ; & après  les  avoir  lailTé  re- 
froidir J réduifez-les  en  poudre  : c’eft  ce 
que  l’on  appelle  ces  ufuim  , ou  airain 
brûlé. 

Recettes  de  quelques  cimens  éprouvés 
avec  fiiccis  pour  purifier  Vor  par  la 
cémentation. 

Prenez  de  la  poudre  de  brique  bien 
fine  & du  fel  broyé  parties  égales  ; hu- 
jnedez-les , & les  mêlez  avec  du  vinaigre; 
remplilTez-en  un  creufet  k tnotié  , faites 
des  lits  de  plaques  d’or , ou  d’or  mo- 
noyé , avec  cette  pâte  ou  mélange , & 
prelTez  bien  par-deliûs  ; mettez  autant 
de  couches  que  vous  en  aurez  befoin  , & 
fur  tout  une  couche  de  pâte  épailTe  fur 
le  haut  ; couvrez  enfuite  6c  lutez  le  creur 
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fet,  de  maniéré  que  rien  ne  puilfe  s’éva- 
porer. Ceia  fait,  aillijettiirez  votre  creu-, 
ï'et  fur  une  grande  brique  au  milieu  du 
fourneau  ; donnez  lui  une  chaleur  vio- 
lente pendant  douze  heures  ; le  fel  man- 
gera & confumera  les  impuretés  de  l’or  5. 
& l’attirera  dans  la  poudre  à brique. 

Autre  cément. 

Prenez  du  falpêtre  , de  l’alun  & du  feï 
ammoniac,  de  chacun  une  partie  j deux 
parties  de  vitriol , quatre  parties  de  fel  i 
huit  parties  de  poudre  de  brique  \ mêlez 
le  tout  enfemble  dans  du  vinaigre  ; ftra-* 
tifiez  ce  mélange  & l’or  dans  un  creufeü  ÿ 
comme  on  vient  de  le  dire^  couvrez-Ie^^ 
& après  l’avoir  bien  luté,  donnez  lui  uiï 
feu  violent  pendant  une  heure  ou  deux  ^ 
& laîfîèz-le  refroidir  de  lui-mcme  \ mais 
avant  qu’il  foie  tout-à-fait  froid  , ôtez- 
en  l’or,  jettez-le  dans  du  vinaigre  de  vin 
blanc  , & l’y  faites  bouillir  ; vous  le  brof- 
fefez  enfuite  , & vous  le  ferez  rougir  fu? 
une  plaque  de  fer. 

Autre  cément. 

Prenez  fanguine , deux  onces  ; rouille 
de  fer,  vitriol  calciné,  fel  ammoniac  , 
& verd-de-gris , de  chacun  une  once  5, 
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bel  d’Arménie  , tuthie  , falpêtre  -,  alun  ^ 
de  chacun  pareillement  une  once  ; hu- 
meâez  le  tout  avec  du  vinaigre , & laif- 
fez  fécher  ce  mélange  à trois  ou  quatre 
reprifes  ; broyez-le  enfuite  bien  fin  , & 
procédez  comme  il  a été  dit  ci-devant  ; 
donnez-lui  un  feu  violent  pendant  trois 
heures , de  répétez  trois  fois  cette  opé- 
ratiôn. 

Pour  faire  fortir  l’argent  du  cément 
ou  de  la  brique  , il  faut  le  mêler  avec  du 
verd  de  gris  & du  plomb  en  grenaille, 
faire  fondre  le  tout  enfemble,  puis  le 
mettre  au  teft.  On  aura  par  ce  moyen 
l’argent  qui  étoit  dans  l’or. 

'Autre  maniéré  de  purifier  Vor  par  Ict 
cimentation» 

On  ftratifie  dans  un  creufet  des  lames 
d’or,  avec  une  pâte  feche  & dure,  nom- 
mée cément  royal , qui  eft  conapofée 
d’une  partie  de  fel  ammoniac,  de  deux 
parties  de  fel  commun,  & quatre  par- 
ties de  bol  ou  brique  en  poudre  , le  tout 
malaxé  avec  une  quantité  fuffifante  d’u- 
rine : on  couvre  ce  creufet , puis  l’ayant 
entouré  de  charbons  ardents , on  fait 
calciner  la  matière  avec  violence  pendant 
dix  ou  douze  heures , pour  que  les  fels 
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Kiangent  & confument  les  impuretés  de 
l’or.  Cette  méthode  eft  la  moins  bonne. 

Affinage  de  l'argent  au  plomb. 

Il  fe  fait  avec  une  coupelle  bien  feche 
qu’on  fait  rougir  dans  un  fourneau  de 
réverbere  ; enfuite  on  y met  du  plomb. 
La  quantité  de  plomb  qu’on  emploie  n’eft 
pas  la  même  par-tout.  On  emploie  plus 
ou  moins  de  plomb  ^ félon  que  l’argent 
qu’on  veut  coupeller  eft  foupçonné  d’a- 
voir plus  ou  moins  d’alliage  : pour  fa- 
voir  la  quantité  de  plomb  que  l’on  doit 
employer,  on  met  une  partie  d’argent 
avec  deux  parties  de  plomb  dans  la  cou- 
pelle & fi  l’on  voit  que  le  boutop  d’ar- 
gent n’eft  pas  bien  net,  on  ajoute  du 
plomb  peu  à peu , jufqu’a  ce  qu’on  en 
ait  mis  fuffifarament  \ enfuite  on  fuppute 
la  quantité  de  plomb  qu’on  a employée, 
& l’on  fait  ainfi  combien  il  en  faut  pour 
affiner  l’argent.  On  laiffe  fondre  le  plomb 
avant  que  de  mettre  l’argent , de  même 
il  faut  que  la  litharge  qui  fe  forme  fur  le 
plomb  fondu  , foit  fondue  auffi  : c’eft  ce 
qu’on  appelle  le  plomb  découvert  ou  en 
nappe.  Si  l’on  y mettoit  l’argent  plutôt  , 
on  rifqueroit  de  faire  fauter  de  la  matière. 
Si , au  contraire  , on  tardoit  plus  qu’il 
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ne  faut , pour  que  le  plomb  Toit  décoû-s 
vert,  on  gâteroit  l’opération  , parce  que 
le  plomb  feroit  trop  diminué  par  la  cal- 
cination. 

Le  plomb  étant  découvert , on  y met 
l’argent.  Si  l’on  enveloppe  l’argent,  U 
vaut  mieux  l’envelopper  dans  une  lame 
de  plomb  que  dans  une  feuille  de  papier  , 
parce  qu’il  feroit  à craindre  que  le  papier 
jae  s’arrêtât  à la  coupelle. 

L’argent  dans  la  coupelle  fe  fond  ^ 

tourne  fans  ceiTe  de  bas  en  haut,  & 
de  haut  en  bas formant  des  globules 
qui  grojliffent  de  plus  en  plus , à mefure 
que  la  maflê  diminue  j & enfin  ces  glo- 
bules, que  quelques-uns  nomment  fleurs,' 
diminuent  en  nombre,  & deviennent  fï 
gros  , qu’ils  fe  réduifent  à un  qui  couvre 
toute  la  matière  , en  faifant  une  coruf- 
cation  ou  éclair  , & refte  immobile* 
Lorfque  l’argent  eft  dans  cet  état , on 
dit  qu’il  fait  l’opale , & pendant  ce  tems 
il  paroît  tourner.  Enfin,,  on  ne  le  voit 
plus  remuer  ^ il  paroît  rouge  ; il  blan- 
chit , & on  a peine  a le  diftinguer  delà 
coupelle  ; & dans  cet  état  il  ne  tourne 
plus.  Si  on  le  tire  trop  vite  pendant  qu’il 
tourne  encore , l’air  le  faififTant , il  vé- 
gété , & il  fe  met  en  fpirale , ou  en  roaflè 
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Ihérifîee  , & quelquefois  il  en  fojrt  de  la 
coupelle. 

Il  y a quelques  dîfEirenees  entre  la 
façon  de  coupelier  en  petit  , & celle  de 
coupeller  en  grand.  Par  exemple  : lorf- 
qu’on  coupslie  en  grand , on  fouffle  fur 
la  coupelle  pendant  que  Targent  tourne, 
■pour  le  dégager  de  la  litliarge;  on  pré- 
fente  à la  litharge  un  écoulement,  en 
pratiquant  une  échancrure  au.  bord  de  la 
coupelle  , & on  retire  la  litbarge  avec  un 
rateau  ; ce  qui  fait  que  lorfque  l’ouvrier 
ne  travaille  pas  bien , on  trouve  du  plomb 
dans  la  Utharge  , & quelquefois  de  l’ar- 
gent \ chofe  qui  n’arrive  pas  lorfqu’on 
coupelle  en  petit.  Il  faut  dans  cette  opé-!- 
ration  compter  fur  feize  parties  de  plomb 
pour  chaque  partie  d’alliage, 

Affi,îage  de  Vargent  au  falpùre. 

On  fait  fondre  de  Pargent  dans  un 
creufet , fur  un  foqrneau  à vent.  Lorf- 
que  l’argent  eft  fondu  , ( c’efl:  ce  qu’on 
appelle  la  matière  en  bain')  on  jette  du 
falpêtre  dans  le  creufet , & on  lailTe  bien 
fondre  le  tout  enfemble  \ on  retire  le 
creufet  du  feu , & on  verfe  par  inclinai- 
fon  dans  un  baquet  plein  d’eau , où  l’ar- 
gent fe  met  en  grenaille , pourvu  que 
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l’on  remue  l’eau  avec  un  balai , ou  autre- 
ment : fi  l’eau  eft  en  repos , l’argent 
tombe  en  mafiè. 

On  fond  aufli  l’argent  trois  fois  , en  y 
mettant  deux  onces  de  falpêtre,  & un  gros 
de  borax  calciné  chaque  fois,  par  marc 
d’argent  , & la  troifîeme  fois , on  laiffe 
refroidir  le  creufet  fans  y toucher,  ou  on 
le  verfe  dans  une  lingotiere  : enfuite  on 
le  caflè  , & on  y trouve  un  culot  d’ar- 
gent fin.  Les  fcories  qui  font  deflus  , 
font  cooipofées  de  falpêtre  & de  l’alliage 
qui  étoit  dans  l’argent, 

✓ 

téffi.nagc  de  l'argent , par  M,  Homherg, 

On  calcine  l’argent  avec  moitié  de  fa 
pefanteur  ordinaire  de  foufre  commun  ; 
& après  avoir  fondu  le  tout  enfemble  ^ 
on  y jette  à différentes  fois  une  certaine 
quantité  de  limaille  d’acier.  Par  cette 
opération  , le  foufre  abandonne  l’argent 
pour  fe  joindre  au  fer  , & l’un  & l’autre 
îe  convertiffent  en  écume  qui  nage  fur 
l’argent , & on  trouve  au  fond  du  creu? 
fet  le  métal  purifié. 

Autre  affinage  de  l'argent. 

Ayant  fait  fondre  votre  argent , & 
l’ayant  réduit  en  grenailles , faites-les  fé- 
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cher  , & les  ftratifiez  danS  uh  cieufet 
avec  du  falpêtre , commençant  par  un 
lit  de  cette  matière  , puis  un  lit  de  gre- 
nailles , continuant  ainfi  alternativement 
en  forte  que  le  dernier  lit  fort  de  falpê- 
tre. Adaptez  un  autre  creufet  bien  jufte 
à celui-çi , & lutez-les  enfemble.  Laiflez- 
bien  fécher  le  lut  \ mettez  vos  creufets  à 
un  bon  feu  de  fonte , & l’argent  fera 
purifié. 

Purification  de  V argent  par  le  départ. 

Faites  fondre  enfemble  , dans  un  creu- 
fet , par  un  grand  feu,  trois  parties  d’ar- 
gent , & une  partie  d’or  ; verfez  peu  à 
peu  le  mélange  fondu  dans  de  l’eau  froide 
pour  le  réduire  en  grenailles  ^ jettez 
l’eau  ; faites  fécher  ces  grenailles , & les 
rriettez  difldudre  dans  deux  ou  trois  fois 
autant  d’eau  forte  ; l’or  fe  précipitera  au 
fond  du  vaiflèau  : cet  or  précipité  s’ap- 
pelle or  de  départ. 

On  verfe  par  inclinaifon  la  diflblution 
d’argent  dans  une  terrine , où  l’on  a mis 
auparavant  une  plaque  de  cuivre , & dix 
on  douze  fois  autant  d’eau  commune  ; on 
lailîè  ce  mélange  en  repos  pendant  quel- 
ques heures , & quand  on  s’apperçoit 
que  le  cuivre  eft  couvert  de  la  poudre 
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eu  précipité  d’argent  , & que  l’eau  eft 
bleue , oFà  la  fiitre  ^ c’efi;  ce  qu’on  appelle 
eau  fécondé^  On  fait  fécher  la  poudre 
d’argent  , on  la  fait  fondre  dans  un 
creufet  avec  un  peu  de  falpêtre , & on  la 
met  en  lingot. 

Remarque.  Si  l’on  fait  tremper  pea-> 
idant  quelques  heures  une  plaque  de  fer 
dans  l’eau  leconde  , le  cuivre  qui  la  ren- 
doit  bleue  , fe  précipitera  à mefure  que 
le  fer  fera  difîbus. 

Si  vous  filtrez  cette  diflbiution , & que 
vous  y mettiez  tremper  un  morceau  de 
pierre  calarainaire  , le  fer  diflbus , tora-» 
bera  en  poudre  au  fond  du  vaiffeau  j & 
la  pierre  fe  dilToudra. 

Si  vous  filtrez  cette  nouvelle  -diffblu- 
tion  , & que  vous  verfiez  delTus  goutte  à 
goutte  de  la  liqueur  de  nitre  fixé  , il  fe 
fera  une  précipitatiori  de  la  pierre  cala- 
minaire. 

Si  enfin  vous  filtrez  cette  liqueur,  & 
qu’après  en  avoir  mis  évaporer  une  partie, 
vous  la  laifliez  cryftallifer,  vous  aurez 
un  falpêtre  qui  brûlera  comme  le  falpêtre 
commun. 

Maniéré  de  purifier  l'argent* 

Pour  avoir  de  l’argent  entièrement 

pur, 
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pur,  & des  parties  c|ui  y font 

natureileraent  attachées  , ii  faut  lé  pren- 
dre pafle  à la  coupelle  , le  reduire  ea 
grenailles  , & après  l’avoir  tnélé  à 
deux  parties  de  nirre  & une  partie  de 
borax  , le  faire  fondre  dans  un  creufet 
oà  il  ne  puiiTe  tomber  d’ordures  ni  de 
faletés  \ l’argent  fera  très-bien  purifié  par 
ce  moyen , & l’on  aura  des  feories  bleuâ- 
tres , dont  la  couleur  ne  vient  que  du 
cuivre  qui  étoit  caché  dans  l’argent , & 
dont  le  plomb  n’a  pu  le  dégager  à la 
coupelle  j on  peut  réitérer  jufqu’à  trois 
fois  cette  fonte  de  l’argent  avec  le  nitre 
& le  borax  ; les  feories  feront  encore 
un  peu  verdâtres  la  fécondé  fois  ; mais 
à la  troifîeme , elles  feront  claires  & 
tranfparentes  comme  du  cryftal , fur- 
tout  fi  l’on  a eu  le  foin  de  difpofer  le 
creufet,  de  maniéré  qu’il  n’y  pût  entrer 
de  faletés.  Par  cette  opération  , l’argent 
fera  pur  & dégagé  pour  toujours  de  la 
couleur  bleue  ou  verte,  qui  ne  lui  eft 
qu’accidenteîlement  attachée  , & on  ne 
pourra  jamais  en  tirer  , à moins  qu’oi^ 
ne  la  lui  ait  rendue. 
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Tour  féparer  Vor  0 V argent  fondas  & 
affinés  enfcmble. 

Mettez  l’or  & l’argent  que  vous  voulez 
féparer,  dans  un  creulet  à refondre  ;quand 
le  métal  eft  fi  chaud  qu’il  tourne  , jettez- 
ie  dans  un  chaudron  plein  "d’eau  : il  fe 
mettra  en  grenailles  , que  vous  ferez  fé- 
cher  fur  le  feu  \ jettez  ces  grenailles  dans 
un  pot  de  verre  ou  de  grès , dans  lequel 
vous  verferez  deux  fois  autant  de  bonne 
eau  forte  qu’il  y a de  grenailles , c’eft- 
à-dire  , deux  onces  d’eau  forte  pour  une 
once  de  grenailles  : mettez  le  pot  fur  un 
trépied  k un  petit  feu , bouchez  le  pot 
avec  un  creufet , & lailfez  bouillir  le  tout 
jufqu’k  ce  que  la  fumée  devienne  toute 
blanche^  retirez  alors  le  pot  de  deflùs  le 
feu  , & coulez  l’eau  dans  une  jatte  ou 
vailTeau  de  grès  ; rincez  le  pot  à plufieurs 
reprifes  avec  de  l’eau  commune  , que 
vous  verferez  dans  la  même  jatte  avec  la 
première  eau , jufqu’à  ce  que  vous  apper- 
ceviez  votre  or  bien  net.  Vous  mettrez 
‘ alors  cet  or  dans  une  écuelle,  & l’ayant 
bien  lavé , ( il  faut  rejetter  cette  eau  avec 
les  premières , parce  qu’elle  peut  encore 
contenir  de  l’argent)  vous  le  ferez  fé- 
cher  , après  quoi  vous  le  ferez  recuire. 
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concernant  les  arts  & métiers.  113 
Cet  or  eit  pur,  & très-bon  pour  dorer* 
Pour  mettre  cecre  chaux  d’or  en  lingot, 
on  la  fait  fondre  à part  dans  un  creufet 
avec  un  peu  de  borax  , qui  en  raflemblera 
toutes  les  parties  en  une  maflè. 

Pour  tirer  enfuite  l’argent  des  eaux 
ejue  vous  avez  mifes  dans  le  vaifleau  de 
verre  ou  de  grès,  il  faut  mettre  dedans 
«ne  plaque  de  cuivre  rouge  , qui  ait  au 
moins  le  double  du  poids  de  l’argent  que 
vous  avez  à retirer.  Ayant  laifle  repofer 
Je  tout  pendant  vingt  - quatre  heures  , 
vous  coulerez  l’eau  doucement  dans  un 
autre  pot  de  grès  ; vous  lèverez  enfuite 
la  plaque  de  cuivre , & vous  ferez  tomber 
dans  un  creufet  tout  l’argent  qui  s’y  fera 
attaché^  faites  fécher  cet  argent,  & le 
fondez  avec  du  falpêtre.  C’eft  ainfî  qu’on 
affine  le  billon , ou  bas  argent. 

Four  féparerà  la  fonte , Vor,  l’argent  ^ 
le  cuivre. 

Mêlez  parties  égales  de  foufre , d’an- 
timoine , & de  cendres  de  plomb  ; quand 
le  métal  fera  fondu  , vous  jetterez  peu  à 
peu  dedans  de  cette  poudre  \ les  métaux 
fe  précipiteront  & fe  fépareront  l’un  de 
l’autre,  Laiffez  refroidir  le  creufet  ; vous 
y trouverez  l’or  au  fond,  l’argent  au 
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milieu  , & le  cuivre  au  - defliis. 

Maniéré  de  feparer  l’or  de  V argent» 

Faites  fondre  dans  un  creufêt,  fur  un 
grand  feu , trois  parties  J’argent  avec 
une  partie, d’or,  Lorlque  Je  mélange  fera 
en  fufion  , vous  le  jettetez  dans  de  l’eau 
froide  \ il  le  condenféra  en  giènailles  , 
que  vous  ferez  lécher.  On  les  raet  enfuite 
diflbudre  dans  deux  ou  trois  fois  autant 
d’eau  forte  ^ l’ai  gent  fe  difldudra  bien- 
tôt, & l’or  fe  précipitera  en  poudre  au 
fond  du  vailTeau , parce  qu’il  ne  peut 
être  pénétré  par  ce  dilTolvant. 

On  peut  également  féparer  l’or  d’avec 
l’argent  avec  l’eau  regale , qui  dilTout 
l’or  & non  pas  l’argent.  On  verfe  enfuite 
l’eau  par  inçîînaifon , & on  lave  avec  de 
l’eau  commune  la  poudre  qui  eft  reliée 
au  fond  du  vafe. 

filtre  maniéré , par  M,  Homberg, 

Ayant  fondu  cnfetnble  parties  égales 
d’or  & d’argent  , vous  le  réduirez  en 
grenailles  dans  un  çreufet  où  vous  aurez 
mis  auparavant  à peu  près  parties  égales 
de  falpêtre  brut  & de  fel  décrépité  ; placez 
le  creufet  dans  un  fourneau  de  fonte  , à 
Vin  feu  médiocre,  cependant  alTez  fort 
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pour  fondre  ce  qui  eft  dans  le  creufet. 
Après  environ  un  quart  d’heure. de  feu, 
retirez  le  creufet  & laiffez-le  refroidir  : 
caflez-le  enfuîte , & vous  trouverez  l'or  en 
un  culot  au  fond  du  creufet,  & l’argent 
en  deux  morceaux  au-deirus  de  l’or,  & 
quelques  grenailles  , qui  n’ayant  pas  été 
bien  fondues,  relient  enveloppées  dans 
les  Tels. 

Maniéré  de  féparer  Vor  & l'argent  des 
lavurcs  des  orfèvres. 

Mettez  des  lavures  ou  balayures  dans 
un  vailTeau  de  terre  bien  verniflé  , ajou-» 
tez-y  une  quantité  proportionnée  de 
mercure  \ mêlez  la  poulTierc  & le  mercure 
avec  les  mains,  jufqu’à  ce  que  vous  jugiez 
que  le  mercure  a tiré  tout  l’or  & l’argent 
de  la  poufliere  ; mettez  eniiiite  toute  la 
mafle  dans  un  fachec  de  cuir , tordez  ce 
fac  pour  en  faire  fortir  la  plus  grande 
partie  du  mercure  ; ce  qui  reliera  fera 
comme  une  pâte  ; mettez  cette  pâte  dans 
un  alambic , & faites-en  fortir  le  mercure 
dans  un  vafe  plein  d’eau  , que  vous  met- 
trez fous  la  tête  de  l’alambic  pour  le  re- 
cevoir; mettez  le  reftant  au  tell;  raffi- 
nez-le  avec  du  plomb  , & féparez-Ie  avec 
l’eau  forte* 
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Maniéré  de  fiparer  Vor  da  cuivre  dore. 

Prenez  (Quatre  onces  de  foufre  jaune  ^ 
deux  onces  de  iel  ammoniac  , une  once 
de  falpêtre  , & demi-once  de  borax  \ 
broyez  le  tout  avec  du  vinaigre  fort , & 
le  réduifez  en  pâte  , que  vous  appliquerez 
légèrement  fur  le  cuivre  doré  ; mettez  le 
tout  fur  un  feu  modéré,  jufqu’à  ce  que  la 
pâte  foit  brûlée , & que  le  cuivre  paroifle 
noir  ; ôtez-le  du  feu  enfuite  , & avec  un 
couteau  ou  autre  inftrument  femblable  , 
grattez  l’or  au-deffus  d’un  plat  net  j il  fè 
détachera  fort  aifément. 

Autre  maniéré». 

Prenez  deux  parties  de  fel  ammoniac 
f n , & une  partie  de  foufre  ; broyez-les 
enfemble  , frottez  d’huile  de  lin  la  piecfe 
dorée  fur  le  feu  au-delfus  d’un  plat  de 
terre  rempli  d’eau  ; frappez-la  avec  une 
baguette  de  fer  ; l’or  fe  détachera , & 
tombera  dans  le  plat. 

Autre  maniéré» 

Prenez  du  falpêtre  & du  borax  ^ de 
chacun  une  once  ; faites  - les  diffoudre 
dans  une  petite  quantité  d’eau  ^ faites 
recuire  votre  vafe  de  cuivre  doré , trent-- 
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pez-le  dans  cette  eau  : réitérez  plufieurs 
fois  cette  opération  , & l’or  tombera  ail 
fond. 

Tour  rendre  malléable  Vor  ^iii  ejî  aigre 
ou  cajfant. 

Mettez  de  l’or  dans  un  creufet  ^ don- 
îiez-lui  un  feu  vif  fur  un  fourneau  à vent, 
ou  devant  les  foufHets,  Quand  l’or  eft 
prêt  à fe  fondre,  poudrez  doucement 
par-defTus  un  peu  de  bon  falpêrre  , clair 
& bien  net^  il  s’enflammera  furie  champ, 
accélérera  la  fufîon  de  l’or  , & s’étendra 
par-deflus  l’or  qu’il  couvrira  \ puis  ayant 
fait  chauffer  & frotter  votre  iingotiere  j 
coulez-y  l’or. 

Autrement» 

Prenez  des  excrémens  huimîns;  faites- 
les  fécher  & calciner  dans  un  creufet , & 
réduire  en  poudre  noire.  Quand  l’or  cfï 
en  fufîon  , parfemez-y  un  peu  de  cetto 
poudre , & donnez  lui  un  feu  vif.  Dès 
que  cette  poudre  fera  confumée  , jettez 
for  en  lingot  j il  fera  fin  & malléable. 
Cette  méthode  eû  la  meilleure  de  toutes. 
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Pour  donner  à Vor , à V argent,  & aax 

autres  métaux  unefujîon  prompte. 

Prenez  faron  de  Venife  calcine  , bo- 
rax & verre  de  Venife  , parties  égales  ; 
broyez  le  tout , & le  mêlez  bien  enfemble. 

Autre  moyen. 

Prenez  ambre  jaune  , borax , verre  de 
de  Venife  & favon  , parties  égalés  j ré- 
duifez'les  en  poudre , & fervez-vous-en 
pour  mêler  avec  la  matière  que  vous 
voulez  fondre. 

Maniéré  de  féparer  Vor  d’avec  Veau 
forte. 

Mettez  dans  un  vafe  ou  terrine  de 
cuivre  un  verre  d’eau  plein  ; enfuite  verr* 
fez-y  l’eau  forte  qui  contient  de  l’or  : 
afin  de  l’adoucir  un  peu  , ajoutez-y  un 
quart  d’once, de  borax  de  Venife,  & 
faites  bouillir  le  tout  \ laiffez  repofer 
cette  liqueur  toute  la  nuit  : le  matin  , 
verfez-la  par  inclinaifon  ; l’or  fera  dépofé 
au  fond  ; féchez-le  par  degrés  : quand  il 
fera  tout-à-fait  fec  , vous  y mêlerez  un 
peu  de  borax , & vous  le  fondrez. 
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'Manière  de  féparer  l’or  d’avec  l’argent 
par  la  cémentation. 

Prenez  une  partie  de  cokothar  ou  vi- 
triol rouge  calciné  , une  partie  de  fel  , 

& une  demi-partie  de  rouge  de  plomb  ; 
pulvérifez  & mêlez  le  tout  enferable  \ 
couvrez  de  ce  mélange  en  poudre  , votre 
argent  doré  dans  un  vaiffeau  de  terre  j 
mettez-le  dans  un  fourneau , & ne  lui 
donnez  qu’un  feu  lent , pour  empêcher 
l’argent  de  fe  fondre  : la  poudre  attirera 
l'or  que  vous  pourrez  enfiiite  réduire,  en 
le  fondant  avec  du  plomb , & le  féparant 
à la  coupelle. 

Maniéré  d’enlever  l’or  de  dejfus  V argent 
doré,. 

On  prend  une  partie  de  fel  ammoniac  ' 
& une  demi-partie  de  falpêtre  , que  l’on 
broie , & qu’on  réduit  en  poudre  \ on 
frotte  d’huile  1*  piece  d’argent  doré,  de 
deflus  laquelle  on  fe  propofe  d’enlever 
l’or  i on  répand  par-defîùs  de  cette  pou- 
dre , & on  met  la  pince  au  feu  , dans  le— 
quel  on  la  laiffe  jufqu’a  ce  qu’elle  foit 
bien  chaude;  on  la  retire,  enfuire  , & 
la  tenant  d’une  main  au-deffus  d’un  plat: 
dê  terre  , on  la  frappe  de  l’autre  avec 

P ly 


i^à  Secrets- 

une  verge  de  fer  : la  poudre  tombe  alors 
dans  le  plateau  avec  l’or  , & on  en  fépare 
enfuite  ce  métal  avec  affea  de  facilité,. 

Autrement,. 

Mettez  du  vif-argent  dans  un  plat  dà 
terre  fur  le  feu , jufqu’à  ce  qu’il  foie 
tiede  : tournez-y  de  tous  côtés  votre 
vafe  ou  autre  uftenfile  d’argent  ; l’or  fe. 
réparera  de  l’argent  pour  s’attacher  au 
mercure  ^ quand  vous  verrez  l’or  entié-^ 
rement  détac'hé  du  vafe , ôtez-le  de  def— 
fus  le  feu  'y  verfez  le  vif-argent  avec  l’or  y. 
quand  il  fera  refroidi , dans  un  autre 
plat  y & s’il  refte  encore  de  l’or  en  quel- 
que endroit , réitérez  la  même  opération,  . 
& contifiuez  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  reile 
plus  faites  paflèr  enfuite  , le  vif  ar- 
gent à travers  un  cuir,  ce  qui  en  ref- 
$era  mis  dans  une  retorte , ( le  col  dei. 
îà  retorte  à travers  duquel  le  mercure 
paffe,  doit  être  à moitié  enfoncé  dans 
l’eau  qui;  eft  dans  le  récipient  ) fur  un 
fable  chaud  ou  fur  des  cendres,  for-; 
cera  le  refte  du  mercure  à paflèr  dans  unr 
xécipient  avec  l’eau  , & s’il  en  refte  en- 
core, fl  fe  fondra  & fe  purifiera  avec. 
Vot,. 
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Autrement. 

Prenez  d^abord  un  vaiflèau  de  verre 
ou  de  terre  verniffé  ; mettez-y  de  l’eau 
fbrte  dans  une  quantité  proportionnée 
à la  groflèur  de  votre  ouvrage  ^ prenez 
tout  au  plus  un  gros  de  fel  ammoniac 
pour  une  once  d’eau  forte  ^ réduifez-le 
en  poudre  bien  fine;  mettez-le  dans  l’eau, 
fbrte,  & le  faites  chauffer  fur  le  feu  ; 
quand  vous  vous  appercevrez  que  le  fel 
ammoniac  travaille,  raettez-y  alors  vo- 
tre argent  doré , puis  quand  vous  remar- 
querez que  le  vafe  eft  devenu  noir,  c’eft; 
une  preuve  que  l’or  en  eft  enlevé.  S’il  y 
a une  grande  quantité  d’ouvrages  , lail- 
fez-le  une  demi -heure  ou  une  heure  en- 
tière avant  que  de  l’ôter , ce  que  vous 
ferez  avec  des;  pinces  de  bois.  Après  l’a- 
voir ôté  du  feu , mettez-le  dans  de  l’eam 
claire  j,enfuite  faites-le  recuire  & bouil- 
lir avec  le  tartre  \ répétez  cette  opérai 
fion  trois  |bis  de  fuite  , & votre*  orr 
paroîtra.  brillant  & tout  neuf.. 

Autrement,. 

Prenez  une  once  d’eau  forte , uneoncei' 
d’eau  de  puits , demi-once  de  fel  corn— 
îttun,,&  une- drachme- de  fel  ammoniac.^. 
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mettez  le  tout  enfemble  fur  le  feu  ; trem^ 
pez  la  vaiflelle  ou  autres  ouvrages  dont 
vous  voulez  retîre^r  l’or  ; peu  après  vous 
l’en  retirerez,  & la  grate-boflèrez  : l’or 
reliera  dans  la  liqueur  ^ vous  le  préci- 
piterez en  verfant  fur  cette  eau  régale 
le  double  d’eau  commune v ou  bien,  vous 
la  ferez  bouillir  un  peu  , vous  mettrez 
dedans  une  piece  de  cuivre  rouge,  &; 
■4’or  s’y  attachera» 

Autremenu 

Pour  un  marc  d’argent  doré , vous 
ferez  diflbudre  , trois  gros  de  fel  ammo- 
niac pulvérifé  dans  trois  onces  d’eau 
forte  de  départ , que  vous  mettrez  dans 
nn  pot  de  grès.  Le  fel  étant  diflbus  , 
mettez  la  piece  d’argent  doré  dans  l’eau 
bouillante  , jufqu’à  ce  qu’elle  devienne 
toute  noirci  retirez-la , & la  jettez  dans 
l’eau  forte  \ remplilTez  le  pot  d’eau  com- 
mune , & y ajoutez  trois  onces  de  vif- 
argent  i faites  bouillir  le  tout  jufqu’à  ce 
«^ue  l’eau  foit  claire  ; laifîez  repofer  une 
heure  , puis  palTez  le  tout  par  un  linge , 
fur  lequel  l’or  reftéra  feul  ; verfez  en- 
füite  l’eau  très-doucement  par  inclinai- 
fon , & vous  retrouverez  le  vif-argeqc 
#ufli  bon  qu’auparavant. 
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Autrement. 

Mettez  de  la  limaille  de  fer  très-fine 
dans  un  fort  ereufet , que  vous  placerez 
dans  un  fourneau  jufqu’à  ce  que  la  ma» 
tiere  fe  liquéfie^  jettez  deflus  du  borax 
artificiel  dont  fe  fervent  les  orfèvres  , & 
un  peu  d’arfenic  rouge  , petit  à petit  ^ 
après  quoi  vous  y ajouterez  autant  d’ar- 
gent qu’il  y a de  limaille  , & vous  le  pur- 
gerez parfaitement  ; vous  jetterez  enfuite' 
cette  matière  dans  l’eau  de  départ , &: 
ïor  fe  précipitera  au  fond  du  vail^au,u 

Autrement,. 

Faites  fondre  une  certai'n'e  quantité' 
de  plomb  dans  un  ereufet  fur  des  char- 
bons ardens  j retirez  promptement  le 
ereufet  du  feu , & avant  que  le  plomb  fe 
fige , jettez-y  autant  pefant  de  mercure  5 
remuez  & mêlez  bien  le  tout  avec  un 
bâton  ; ayez  en  même  teins  un  autre 
ereufet , dans  lequel  il  y aura  une  pareille 
quantité  de  foufre  en  fufion  que  vous 
verlèrez  peu  à peu  fur  le  mélange  de 
plomb  & de  mercure  pendant  qu’il  fe 
coagule;  vous  agiterez  continuellement 
la  matière  avec  une  fpatule , prenant 
garde  que  le  foufre  ne  s’enflap^ine  avant 


»34^  Surets 

«jue  d’àvoîr  tout  verfé  ; laiflez  refroidir 
le  tout  ; broyez-le  fur  le  marbre  avec  ano 
molette  v rémettez-le  au  feu  dans  un  creu- 
fet  ‘y,  laiflè-le  en  bonne  fonte  jufqu’à  ce 
que  tout  le  foufre  foit  brûlé  , & que  la 
matière  Xoit  devenue  affez  coulante  pour 
pouvoir  être  mife  en  lingot  : il  fera  alors 
lemblable  à de  l’an  ti  moine  fondu  & ré- 
duit en  régule,  friable  & callant  comme 
®e  minéral.  Broyez  ce  lingot , & l’ayant 
réduit  en  poudre,  mettez  lit  par  lit  dans 
dans  un  creufet , avec  parties  égales  d’ar- 
gent qp  lamines  , en  forte  que  le  premier 
& le  dernier  lit  foient  de  cette  poudre  : 
mettez  par-deffus  , l’épaiflèur  d’un  bon 
doigt  de  verre  ou  de  cryftal  de  Venife  en 
poudre  fine  , ayant  l’attention  de  ne 
pas  trop  emplir  le  creufet , de  peur  que 
le  verre  ne' coule  par-defTus  les  bords  ; 
continuez  un  feu  affez  fort  pour  fondre 
les  matières  & le  verre , & tenez-Ies  en 
bonne  fonte  au  moins  pendant  une  heu- 
re; laiffez  enfuite  refroidir  le  creufet , 
après  quoi , vous  le  cafferez  pour  en  re- 
tirer le  régule,  que  vous  mettrez  k la 
coupelle  , pour  le  purifier.  Votre  argent 
étant  bien  pur  & net , mettez^le  en  gre- 
nailles que  vous  ferez  diffoudre  dans  de 
l’eau  forte  ; il  s’en  précipitera  des  par- 
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celles  d’or  fin  en  forme  de  poudre  noirci: 
lavez  bien  cette  poudre  dans  der  l’eani 
chaude  ; mettez'la  enfuite  en  fiifion  dans» 
un  creufet,  & vous  aurez  de.  très^bon. 
or.  ÿ & à toute  épreuve.. 

Saur  tirer  Uvr  du  mercure»^ 

Recueillez  au  mois  de  Mai  le  plus  dé 
rofée  que  vous  pourrez,  mettez-en  une 
quantité  fuffifante  dans  une  vaiflèau  de 
terre  qui  aille  au  feu  ; ajoutez-y  une  livre 
©U  deux  de  mercure  ^ ( il  faut  choiflcr 
eelui  qui  participe  le  plus  de  l’or,  ce 
qui  fe  reconnoît  en  en  faifant  évaporer 
un  peu  dans  une  cuiller  d’argent,  au 
fond  de  laquelle  il  doit  refter  une  tache 
Jaune  ) mettez  le  vaiflèau  fur  le  feu  , &; 
le  faites  bouillir  , en  remuant  toujours 
avec  un  bâton..  Quand  la  rofée  fera  preC; 
que  confuraée , vous  y en  remettrez  de- 
là nouvelle , remuant  toujours-  avec  le 
bâton,  tant  que  ce  mélange  bouillira^, 
réitérez  cette  opération  autant  de  fois 
que  vous  le  jugerez  à propos  & à la 
derniere  , vous  laiflèrez  confumer  pref- 
que  toute  la  rofée  : alors  vous  vuiderez; 
tout  ce  qui  eft  refté  dans  le  pot  fur  un 
morceau  de  toile  neuve  avec  une  terrine; 
^'deflbus  paiTerex  la  matière , pour: 
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en  faire  for  tir  tout  ce  qui  pourra  palîer  i 
ce  qui  reftera  fur  la  toile  fera  de  Tor 
très -pur. 

Pour  retirer  l'or  d’une  piece  d’argent  ou 
de  cuivre. 

Faites  rougir  la  piece , & la  trempez 
dans  une  eau  alumineufe  \ làupoudrez-la 
enfuite  de  fleur  de  fioufre,  & la  faites 
chauffer  par  gradation.  L’or  fe  détachera 
dès  que  le  fpufre  fera  fondu. 

Pour  retirer  Vor  de  dejfus  les  métaux 
dorés. 

Prenez  huile  de  tartre  , deux  parties  ; 
foufre  , une  partie  ; diftillez  le  tout  ; & 
& de  l’eau  qui  en  fortira  , vous  frotterez, 
le  métal  dont  vous  voulez  retirer  l’or  j 
paflèz  enfuite  ce  métal  fur  une  flamme 
claire  ^ après  quoi  vous  le  jetterez  dans 
de  l’eau  froide  r l’or  alors  tombera  ea 
poudre  au  fond  du  vafè. 

Pour  retirer  Vxr  de  dejfus.  l’argent^ 
le  bois , É’c. 

Mêlez  enfemble  dans  une  terrine  de 
grès , deux  onces  d’efpri't  de  tuthie  , & 
une  once  d’efprit  de  fel  gemme  ; plon- 
gez dans  ce  mélange  l’ouvrage  dont 


toncernant  les  arts  & métiers.  m 
tous  voulez  retirer  l’or , ^ l’y  lalüTez  pen- 
dant quatre  heures  : l’eau  fe  colorera  de 
l’or , & i’ouvrage  deviendra  noir  ^ met- 
tez-le  alors  au  bouilÜtoire  des  orfèvres  ^ 
verfez  l’eau  dorée  dans  un  alambic  avee 
fa  chape  & le  récipient  bien  lûtes  par- 
tout avec  une  veffie  de  porc  trempée 
dans  du  blanc  d’oeuf;  faites  diftiller  juf- 
qu’à  confiftance  de  gomme  , & vous  au- 
rez votre  or. 

Maniéré  de  retirer  Vor  de  débits  Ui 
lois  dorés 

Faites  tremper  ces  fortes  de  bois  dans 
de  l’eau  bouillante  , laiilèz-Ies-y  affez  de 
tems  pour  que  l’eau  ait  le  tems  de  bien 
détremper  la  colle  dont  ils  font  couverts; 
Elle  s’en  détachera  en  peu  de  tems , & 
elle  entraînera  avec  elle  les  feuilles  d’or 
qu’on  veut  féparer  : le  tout  tombera  dans 
l’eau.  Cette  première  opération  faite  y 
& le  bois  étant  retiré  de  l’eau  , faites 
bouillir  celle-ci , & laiflèz-la  évaporer 
jufqu’à  ficeité.  Vous  trouverez  au  fond 
du  vaiffeau  une  mafle  informe , compo- 
fée  de  colle  & d’or.  Prenez  cette  maflè  ; 
mettez -la  dans  un  mortier , & pilez- la 
jufqu’à  la  réduire  en  poudre.  Mettez 
cette  poudre  fous  une  moufle  dans  un 
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fourneau  j le  feu  brûlera  la  colle,  & fera 
évaporer  toutes  les  parties  huileufes  , & 
il  ne  refcera  plus  qu’une  poudre  d’or  , 
que  vous  triturerez  avec  du  mercure , 
avec  lequel  il  s’amalgame  parfaitement. 

Voulez-vous  enfuite  féparer  l’or  du 
mercure  ? Mettez  cet  amalgame  dans  un 
creufet , & celui  ci  dans  les  charbons 
d’un  fourneau  ; adaptez  à ce  creufet  un 
vaiflèau  propre  a recevoir  les  vapeurs  du 
mercure , que  le  feu  volatilife  & enleve. 
Vous  obtiendrez  dans  ce  dernier  vaiflèau 
de  très-bon  mercure  coulant,  fans  dé- 
chet fenfible  , & l’or  reliera  dans  le 
creufet. 

On  voit  par  ce  détail , combien  cette 
opération  eft  facile  à pratiquer , & com- 
bien elle  eft  peu  difpendieufe.  Il  eft  de 
fait,  d’après  l’expérience  & le  calcul^ 
qu’on  peut  retirer  pour  vingt  fous  d’or 
par  heure,  ce  qui  mérite  bien  d’occuper 
un  artifte  induftrieux  , qui  voudroit  le 
livrer  à ce  travail. 

jiutrementt^ 

Mettez  le  bois  doré  tremper  un  quart 
d’heure  dans  un  grand  vailTeau  plein 
d’eau , que  vous  entretiendrez  prefque 
bouillante , d’où  vous  le  tranfportere» 
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£ans  un  autre  vaiflcau  qui  contienne  aufli 
de  l’eau  chaude , mais  ea  petite  quan- 
tité. Prenez  une  broflfe  , & firottez-en  la 
dorure  qui  quittera  facilement  le  bois , 
& reftera  dans  l’eau  ^dans  laquelle  vous 
aurez  loin  de  tremper  fouvent  la  brollè» 
La  couche  de  blanc  reftera  toute  entière, 
excepté  celle  qu’on  appelle  i’afliete,  don* 
une  partie  étant  enlevée  en  même  tems 
que  l’or,  fe  trouvera  mêlée  avec  lui  dans 
l’eau.  Faites  évaporer  cette  eau  dans  un 
pot  de  terre  vernifîe  , jufqu’à  ftccité. 
Détachez  la  matière  qui  eft  au  fond  du 
vaillèau  ; & après  l’avoir  pilée  dans  un 
mortier , mettez-la  dans  le  feu  fous  une 
moufle , afin  de  brûler  par  ce  moyen  la 
colle  & les  parties  hufleufes,  qui,  fe 
trouvant  dans,  la  matière  , pourroient 
empêcher  le  mercure  de  s’attacher  k 
"For.  Lorfque  la  matière  eft:  rouge , & 
qu’iLne  refte  plus  rien  à brûler  , retirez- 
la  du  feu  ; & lorfqu’elle  fera  encore 
afîez  chaude  pour  avoir  de  la  peine  à y 
fouftrir  le  doigt,  vous  la  mettrez  dans, 
un  mortier  de  porcelaine  avec  une  demi^- 
livre  de  mercure  bien  pur.  Triturez 
tout  enfemble  avec  un  pilon  , pendant  un 
quart  d’heure  au  moins  ; après  quoi ,, 
«ous  verferez  très-peu  d’eau  fraîcfle  defî^ 
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fu3,  & continuerez  la  trituration  pen- 
dant plufieurs  heures.  Quand  le  mercure 
ie  fera  chargé  de  l’or  , vous  verferez  fur 
le  tout  beaucoup  d’eau  fraîche  pour  bien 
laver  le  mercure  ,,  que  vous  pafferez  en- 
fuite  par  la  peau  de  chamois  , dans  la- 
quelle vous  trouverez  une  certaine  quan- 
tité d’or  & de  mercure.  Après  avoir  fait 
évaporer  le  mercure , il  reftera  une  chaux 
d’or  , qui  ièra  la  récompenfe  du  travail. 

Moyen  pour  fond're  Vor  & Varient 
des  mines. 

Détonnez  enfemble  une  livre  de  nitre 
& autant  de  fel  de  tartre  ; diffolvez  le 
fel  dans  fix  onces  de  vinaigre  diftillé  ; 
filtrez  & congelez'le  ; ûratifiez  le  fel  bien 
fec  dans  un  creufet  avec  de  la  mine  d’or 
ou  d’argent , & le  tout  fondra  en  très^ 
peu  de  tems. 

Hépar  pour  dijfoudre  Vor, 

Prenez  une  once  de  foufre  , & deux 
onces  d’alkali  fixe.  Le  foufre  étant  fondu 
on  met  l’alkali  dans  le  creufet  , & on 
fait  le  mélange  avec  une  fpatule  de  bois  : 
la  matière  fe  bourfoufle  , & en  aug- 
mentant le  feu  elle  fe  fond;  alors  il  faut 
la  verfer , puis  la  faire  diflbudre  dans  fix 
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onces  d’eau  ; lorfque  cette  eau  a abforbé 
tout  ce  qu’elle  a pu , & qu’il  refte  encore 
de  l’hépar  à diffoudre,  on  remet  encore 
de  l’eau  par  deflus.  On  frotte  les  bois 
dorés  avec  cette  dilTolution  qui  enleve 
l’or. 

panière  de  tirer  Vor  ^ V argent  du  galon 
fans  le  brûler. 

Il  faut  couper  le  galon  en  petits  mor- 
ceaux, les  envelopper  dans  un  linge  , & 
mettre  le  paquet  dans  de  la  lie  de  favon 
fondue  dans  de  l’eau , qu’on  lailTe  bouil- 
lir , jufqu’à  ce  qu’on  apperçoive  une 
diminution  dans  le  paquet  ; ce  qui  de- 
mande peu  de  tems  , k moins  que  la 
quantité  de  galon  ne  foit  conlidérable  \ 
on  retire  enfuite  le  linge  , & on  le  lave 
avec  de  l’eau  froide , en  le  preflant  for- 
tement avec  le  pied , ou  en  le  battant 
avec  un  marteau  , pour  en  exprimer  la 
lie  de  favon  : alors  on  délie  le  paquet  , 
& on  trouve  la  fubftance  métallique  du 
galon  pure  & entière , fans  être  altérée 
dans  fa  couleur  , ni  diminuée  de  foiî 

Cette  méthode  eft  beaucoup  plus  com- 
mode & moins  difficile  que  la  maniéré 
de  brûler  l’or.  Comme  il  ne  faut  qu’une 
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petite  quantité  de  lie , & qu’on  ne  peut 
le  fervir  pluCeurs  fois  de  la  même , la 
dépenfe  eft  fort  peu  de  chofe.  Le  vaif- 
feau  dont  on  fe  fervira  peut  être  de  cuivre 
ou  de  fer. 

Comme  il  y a des  perfonnes  qui  ne 
connoiflent  point  la  lie  de  favon , nous 
allons  entrer  dans  quelques  détails  à ce 
ifujet.  Quand  une  cuite  de  favon  blanc 
cft  dans  une  coftion  parfaite , k l’aide 
du  feu  que  l’on  augmente  & de  la  leflîve 
que  l’on  jette  dans  la  chaudière , on  fait 
faire  k cette  cuite  une  efpece  de  crife  ; 
alors  les  parties  les  plus  légères  , qu’on 
appelle  V écume , montent  fur  la  furface 
de  la  chaudière  \ les  parties  les  plus  pe- 
fantes  , appellées  le  gras , defeendent  au 
fond , & la  partie  du  favon  qui  a le  dé- 
gré  mitoyen  de  pefantfeur  , occupe  le 
milieu. 

Quant  au  favon  madré  , il  faut  le  dé- 
compofer  pour  trouver  un  dépôt.  Voici 
la  façon  de  le  faire  : Coupez  par  petits 
morceaux  feize  onces  de  favon  madré  ; 
raettez-les  dans  une  cornue  alîèz  grandi 
pour  qu’il  y relie  un  tiers  de  vide  ^ placez 
enfuite  cette  cornue  dans  un  fourneau  de 
réverbéré  \ adaptez-y  un  récipient;  lutez 
exaâement  les  jointures  ; donnez  au 
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fourneau  un  peîu  feu  pour  échauffer  dou- 
cement la  cornue  ^ augmentez  ce  feu 
peu  à peu  iufqu’au  troifieme  degré , & 
& conrinuez-le  jufqu’àce  qu’il  ne  diftille 
plus  rien  ^ féparez  les  vailTeaux  quand  ils 
feront  refroidis , & verfez  tout  ce  que 
contiendra  le  récipient  dans  un  enton- 
noir garni  de  papier  gris.  Il  paffera  fix 
onces  d’une  liqueur  aqueufe  , claire, 
tranfparente,  tirant  un  peu  fur  le  jaune  , 
& d’un  goût  affez  âcre  ; c’eft  l’efprit  de 
favon.  Il  refiera  dans  l’entonnoir  huit 
onces  d’huile  en  partie  claire  , en  partie 
rouge  , épaifle  & puante.  Vous  trouve- 
rez au  fond  de  la  cornue  deux  onces  de 
terre  falée.  Peut-être  aufli  eft-ce-lk  ce 
qu’on  entend  par  lie  de  favon. 

Pour  rendre  le  poids  à Vor  qui  a pajfe 
par  Veau  régale, 

Laiflez  tremper  quelque  teras  dans  de 
l’eau  régale  un  morceau  d’écaille  de  tor- 
tue i mettez-y  votre  or  difl'ous , & par 
ce  moyen  il  reprendra  fon  poids  ordi- 
naire. 

Maniéré  de  calciner  Vor. 

Faites  diflbudre  une  once  d’or  purifié 
dans  trois  onCes  d’eau  régale  ^ ajoutez;^ 
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en  fuite  quatre  onces  de  mercure  pafle  au 
chamois , qui  précipitera  l’or  au  fond  du 
jnatras , en  s’amalgant  avec  lui  ; laifîèz 
éclaircir  l’eau  régale  , & la  verfez  par 
inclinaifon  lorfqu’elle  fera  bien  claire  ; 
après  quoi , vous  laverez  bien  la  matiete 
dans  de  l’eau  chaude , pour  l’édulcorer 
& en  tirer  tout  l’acide  \ joignez  à cette 
matière  un  poids  égal  de  fleur  de  foufre  ; 
troyez  le  tout  enfemble,  & le  mettez 
dans  un  creufet , auquel  vous  en  adap- 
terez un  autre  par-defl’us  , qui  fera  percé 
au  fond  d’un  petit  trou  k paflèr  une  plu- 
me ; lutez  bien  les  creufets  aux  jointu- 
res , & les  laifTer  fécher  ; il  faut  les  met- 
tre enfuite  a un  feu  de  roue , que  l’on 
donnera  par  degrés , l’efpace  de  quatre 
heures  ^ couvrant  le  creufet  entièrement 
de  charbon  à la  derniere  heure , & le 
laiflànt  enfuite  éteindre  & refroidir  ; 
ouvrez  alors  le  creufet , vous  y trouverez 
l’or  calciné. 

Amalgamez  cet  or  avec  quatre  onces 
de  nouveau  mercure;  ajoutez-y  encore 
cinq  onces  de  fleur  de  foufre , les  broyant 
bien  enfemble  ; mettez  le  tout  dans  les 
mêmes  creufets  que  vous  luterez , & aux- 
quels vous  donnerez  le  fe.u  de  roue  , 
comme  ci-devant  ; réitérez  une  troifiema 
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fois  cette  opération  , pour  mieux  calci- 
ner & ouvrir  votre  or.  Gela  fait , mettez 
le  dans  une  terrine  verniffée  bien  pro- 
fonde ^ verfez  par-defl'us  de  bon  efprit- 
de  vin  qui  fumage  de  deux  doigts^  met- 
tez*y  le  feU)  & lorfqu’il  fera  conlumé, 
vous  aurez  un  très-bel  or  en  chaux , int- 
palpable  , bien  ouvert , que  vous  édulco- 
rerez avec  de  l’eau  chaude  , & que  vous- 
ferez  fécher  doucement. 

filtre' rnanierc  de  calciner  l’or tirée  des 
(&uvres  de  Cajîaigne. 

.. Prêtiez  une  once  d’or  fin  , & le  fondez 
avec  autant  d’étain  de  glace  ou  bifmuthj 
lorfqu’ils  feront  bien  fondus  en femble  , 
ayez  douze  onces  de  vif-argent  d’Efpai 
gne  , bien  chaud  , dans  un  autre  creufet  , , 
tellement  qu’il  beuiile  comme  s’il  vou- 
loit  s’.en  aller  en  fumée  ^mettez  alors  dans;. 
, une  grande  terrine  le  creuièt  qui  contient 
l’or;  videz  en  même-tems  par-defTus  tout 
le  vif-argent  chaud;  remuez  fort  avec  un 
morceau  de  bois , & vous  aurez  une  belle, 
pâte  qu’on  nomme  atnalgame. 

11  faut  laver  cette  amalgame  dans  un 
mortier  plein  d’eau  claire  , la  broyant 
fortement  avec  le  pilon  de  fer  ou  de, 
fparbre  ; la  pafl'er  epfuite  par  usi  linge 
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blanc  , auquel  s’attachera  la  noirceur  de 
l’étain  \ puis  derechef,  la  piler,  la  broyer, 
la  laver,  & la  repaffer  par  un  autre  linge 
blanc  , ce  qu’il  faut  répéter  vingt-cinq  ou 
trente  fois , jufqu’k  ce  que  le  linge  par 
lequel  le  mercure  paflera , demeure  bien 
blanc  , fans  aucune  noirceur  : alors  tout 
l’étain  de  glace  fera  évanoui. 

Ayant  bien  efluyé  & delTéché  cette 
pâte , on  la  mettra  avec  le  mercure  qui 
a.  coulé  chaque  fois  par  le  linge , entre 
deux  creufets  qui  s’enchalTent  bien  l’un  fur 
l’autre  *,  on  donnera  un  feu  de  fublima* 
tion  doucement  pendant  vingt -quatre 
heures , & on  lainera  refroidir  les  creu- 
fcts  avant  que  de  les  ouvrir. 

Les  creufets  étant  ouverts , il  faut  re- 
cueillir , avec  une  patte  de  lievre  tout  le 
mercure  qui  s’ell  attaché  au  col , & le 
garder  à part  \ puis  broyer  l’amalgame 
qui  fe  trouve  au  fond  du  creufet  toute 
feule  , & la  remettre  fublimer  comme 
auparavant  ; il  faut  de  même  féparer  le 
mercure  qui  fe  fera  fublimé  au  haut  du 
creufet  fupérieur,  & le  mettre  avec  cer 
lût  qu’on  a déjà  recueilli. 

On  continuera  plufieurs  fois  les  mê- 
mes opérations , jufqu’à  ce  qu’on  lut 
recouvré  tout  lrraercurr , & qu’il  ne  fe 
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trouve  plus  au  fond  du  creufet  inférieur 
^ue  le  poids  de  1 or  qu’on  y a mis  \ vous 
aurez  alors  une  très  - belle  chaux  plus 
plus  fubtile  que  la  fleur  de  farine. 

Autre  calcination  de  Vor. 

Prenez  une  once  d’or  à vingt-quatre 
karats  , réduit  en  petites  lames,  minces 
comme  du  papier;  faites-les  rougir  au 
feu;  puis  avec  du  vif-argent,  vous  for- 
*nerez  , comme  on  l’a  dit  dans  le  pro- 
cédé  précédent , une  pâte  que  vous  paf- 
lereiune  fois  par  le  linge  ; broyez  cet 
amalgame  avec  autant  de  loufre  vif  ; après 
quoi , vous  mettrez  le  tout  dans  un  creu- 
fet, à une  chaleur  médiocre,  pendant  une 
nuit,  & peu  à peu  le  foufre  fe  confume- 
ra  i le  lendemain  vous  remuerez  avec  une 
verp  de  fer  fur  la  braife , pour  achever 
de  brûler  le  foufre,  & faire  évaporer  lé 
vif-argent  : l’or  pur  reftera  au  fond  , 
réduit  en  une  chaux  femblable  à de  la 
farine  jaune  ; tenez  alors  cette  chaux  au 
feu  de  flamme  pendant  ving-quatre  heu- 
res dans  un  fourneau  de  réverbéré  , & la 
première  calcination  fera  faire. 

Recommencez  la  meme  opération  avec 
de  nouveau  foufre , & de  nouveau  vif- 
argent  , & réitérez  le  tout  par  trois  fois  : 
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vous  aurez  une  chaux  d’or  impalpable  | 
que  la  feule  eau  rofe  diflbut  fur  le  feu, 
jtîettez  cette  chaux  d’or  dans  un  matras 
de  v'erre  .,  avec  quatre  doigts  d’efpric-de? 
vin  , fur  des  cendres  chaudes  ; trois 
heures  après  , vous  trouverez  une  liqueuir 

Jaune  comnie  de  l’or  de  ducat  : il  fiuÇ 
èparer  cette  liqueu;: , & la  conferver  | 
i'iernettre  autant  de  nouvelle  eau  rofe  fur 
i’or  qui  rpfte  au  fond  du  yaiÜeau  , & qui 
n’eft  pas  difTous  , & réitérer  jufqu’à  ce 
qu’il  le  foit  entiérernent,  C’eft  c,e  qu’oQ* 
appelle  oi:  potable* 

procédé  pour  ejfayer  Vor  6*  V argent. 

D’abord  pour  l’argent,  on  fait  rougir 
3a  coupelle  jufqu’h  incandefcence  ; pii  y 
fait  enfuite  fondre  du  plomb  neuf  •,  on 
jette  dans  ce  bain  un  morceau  de  l’argent 
qu’on  veut  examiner;  on  a foin  de  di? 
niinuer  le  feu,  parce  q.ue  la  chaleur  trop 
vive , pccafionneroît  un  déchet  de  l’ar-^ 
gent  en  l’introduîfant  dans  rintésieur  de 
la  coupelle.  Le  plomb  fe  convertit  en 
îkbarge  , & entraîne  toutes  les  matières 
étrangères , contenues  dans  l’argent.  Le 
^outon  ou  culot  qui  refte  alors  eft^  de 
l’argent  fin , dont  le  poids  comparé  avep 
f elui  du  morceau  d’effai  ; donne  le  titrg 
l’argent  qu’on 
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liOrfque  l’effai  fe  fait  fur  l’o^  , ort 
fait  fondre  dans  la  coiipelie  du  ploml^ 
très-pur,  àratfon  de  deux  gros  de  plomb 
par  trente-fix  grains  d’or*  Le  plomb  bieî\ 
fondu  , & formant  un  bain  clair  & cir*- 
<ulant , on  y met  l’or  avec  ckux  fois  fotl 
poids  d’argent  fin  , enveldppés  enfenible 
dans  du  papier  : ces  nïetaux  entrent  eft 
fufion  , & le  plomb  s’empare  des  ma- 
tières étranç^eres  j il  refte  un  boiitofi 
compofè  d’or  & d’argent  ^ dont  il  s’agît 
de  faire  le  départ.  On  applatit  ce  bouton 
fur  une  enclume  d’acier  poli  y on  ‘le  ré-* 
diiit  en  feuillet  très-mince  qnè  l’on  recuit 
fouvent  pour  empêcher  les  gerçures.  Of» 
le  fait  rougir  une  derniere  fois  pour  lui 
donner  la  dudilité  qu’il  a perdue  en  s’é- 
crouiflànt , & on  roule  ce  feuillet  fur 
un  tuyau  de  plume  ; c’eft  ce  qu’on  nommé 
le  corneû  Ce  cornet  efi:  mis  dans  lux 
petit  matras  de  verre  mince  &.à  long 
col,  on  y verfe  de  l’eau  forte  affoiblie 
par  un  tiers  d’eau  de  pluie  ou  de  riviere  , 
afin  qu’elle  ne  tienne  aucun  acide  vitrio'» 
lique  mais  il  faut  fur-tout  avoir  la  plus 
grande  attention  qu’elle  ne  blanchilîe 
pas  fur  l’argent  : ce  feroit  une  marque 
dure  qu’elle  contiendroit  de  refprit  de 
fel  , ce  qui  en  feroit  une  efpece  d’eao 
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régale  qui  attaqueroit  l’or , & rendrok 
par-lk  l’eflai  faua.  On  met  le  matras  fut 
de  la  braife  allumée  pour  y faire  bouillir 
cette  liqueur.  Tant  qu’elle  agit  fur  l’ar- 
gent , on  en  voit  fortir  une  infinité  de 
petits  globules  d’air  très-fins.  Ges  globu- 
les groffiflènt  vers  le  tems  où  l’eau  forte 
finit  fon  aélion  ; alors  on  la  verfe  par 
înclinaîfon , & on  y remet  pareille  quan- 
tité de  la  même  eau  forte , mais  pure  & 
fans  eau.  On  remet  bouillir  le  matras , & 
quand  elle  a celle  d’agir , on  la  retire 
de  même  : on  remplit  trois  fois  de  fuite 
le  matras  d’eau  bouillante  , & enfuit* 
une  feule  fois  d’eau  froide  , pour  em- 
porter tout  l’acide  adhérent  au  cor- 
net ^ on  le  fait  fécher , puis  rougir  dans 
un  petit  creufet  fous  la  moufle  , pour 
lui  faire  prendre  une  belle  couleur  d’or, 

La  quantité  dont  l’or  eft  diminué  eft 
préciféipent  égale  au  poids  de  l’alliage 
ou  des  métaux  étrangers  qu’il  contenoit  j 
ce  qui  donne  le  vrai  titre  de  l’or  que 
l’on  eflàie. 

II  efl:  à obferver  que  la  nature  de  la 
coupelle  dans  ces  opérations, mérite  beau- 
coup d’attention  : les  coupelles  ordinai- 
res abforbent  une  quantité  d’argent.  Les 
meilleures  doivent  être  compofées  de 
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cendres  d’os  calcinés  jufqu’au  blanc  « 
bien  leflivées  , paflees  au  tamis  de  fpie 
très-fin  , & formées  fous  pne  prefle  defti» 
née  à cet  effet.  Les  coupelles  (impies  ne 
doivent  avoir  que  quatre  lignes  d’épaif- 
feur,  & k proportion  pour  celles  qui  fe- 
ront doubles  ou  plus  grandes. 

jiutre  ejfai  des  matières  d'or  & d’argent* 

Pour  connoître  le  titre  de  l’argent  par 
la  coupellation  , on  prend  une  tnaffe  on 
lingot  d’argent  que  l’on  divife  par  fup- 
poution  , quel  qu’en  foît  1©  poids,  en 
dàuze  parties  parfaitement  égales  qu’on 
appelle  deniers.  Le  lingot  d’argent  eft 
d’une  once  ^ & s’il  fe  trouve  une  dou- 
zième partie  d’alliage , on  dit  alors  que 
l’argent  eft  k onze  deniers  de  fin.  On 
agit  dans  ces  opérations  fur  des  poids 
lî  petits  & fi  légers  , qu’on  eft  obligé  de 
faire  ufage  des  balances  d’elTai  de  la  der- 
nière juftefTe  , qui  font  fufpendues  & 
enfermées  dans  une  boîte  vitrée , non- 
feulement  pour  les  garantir  de  la  pouC* 
fiere , mais  encore  pour  les  empêcher 
d’être  agitées  par  l’air , ce  qui  empêche- 
roit  de  juger  avec  la  jufteflTe  néceffaire. 

Lorfque  le  lingot  d’argent  dont  on 
veut  connoître  le  titre  eft  gros , on  ea 

G i? 


fr'Ça.  Secrets 

fépare  deux  portions  de  poids  égal  ; mais 
tque  l’on  retire  l’une  en  defîiis , l’autre 
jen  defîbus  duiingot , afin  de  faire  l’effai 
idoubîfr  , & de  pouvoir  juger  C le  lingot 
eft  de  même  nature  dans  toute  fon  éten- 
due. 

On  çhoifit  deu^  coupelles  égales  de 
grandeur  & de  poids.  On  emploie  otdi- 
îiairement  des  coupelles  qui  pefent  la 
moitié  du  plomb  que  l’on  emploie  pour 
faire  l’eflàr  , par  ce  qu’on  a reconnu 
qu’elles  étoient  capables  d’abforber  la  K- 
tharge  qui  fe^forme  pendant  l’opération» 
On  place  ces  eoupelles  dans  un  fourneau 
d’effai  fous  une  moufle  , on  allume  là 
fourneau , & on  les  fait  rougir  pour  le» 
féclier  & les  calciner  parfaitement.  Loff- 
qu’elles  ont  pris  toute  la  chaleur  qu’elles 
peuvent  recevoir , & qu’elles  font  d’un 
rouge  blanc  , on  y met  le  plomb  qui 
doit  fervir  k fcorifier  les  métaux  étran- 
gers alliés  avec  l’argent.*  L’eflayeur,  en 
voyant  le  lingot  d’argent  dont  il  doit 
faire  l’eflTai  , juge  k peu  près  au  coup 
d’œil,  de  la  quantité  de  plomb  qu’il  doit 
mettre.  A l’inftant  où  il  met  le  plomb 
dans  la  coupelle  , il  augmente  la  chaleur 
du  fourneau  , jufqu’k  ce  que  le  plomb 
foit  bien  fondu  , qu’il  foit  ronge  , fti- 
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tnant  ^ & agité  d’un  mouvement  de  cir- 
jculation , & <jue  fa  furface  foit  unie  & 
■nette  î alors  il  met  dans  ce  plomb  fondu 
l’argent  du  lingot  exaderaent  pefé  & 
fcoups  én  petits  morceaux.  Pour  qu’il  en- 
tre plus  promptement  en  fufion , l’ef- 
fayeur  met  des  charbons  à l’entrée  de  la 
moufle  i ils  occaGonnent  plus  de  chaleur', 
& l’argent  entre  mieux  & plus  prompte- 
ment en  fuflon.  L’inftant  où  le  mélange 
•étranger  uni  à l’argent  eft  abfolumenc 
abforbé  avec  la  litharge , eft  celui  où  l’or» 
voit  la  furface  du  bouton  dé  fin  qui  eft: 
au  milieu  n’étre  plus  recouverte  d’une 
pellicule  de  litharge  y mais  devenir  tout 
d’un  coup  , vive  y brillantè , d’un  beaa 
liiifant , ce  qui  s’appelle  faire  Véclair* 
Si  l’argent  eft  bien  affiné , on  voit  fur  la 
furface  de  ce  bouton  de  fin , les  couleur» 
de  l'iris , qui  ondulent  & s’entre-croifenu 
avec  rapidité. 

Lorfque  l’opération  eft  achevée  , on 
entretient  encore  les  coupelles  pendant 
quelques  inftans  au  même  degré  de  cha- 
leur , afin  que  les  derniefes  portions  de 
litharge  aient  le  tems  de  s’imbiber  en 
entier  & n’aclherent  point  au  bouton* 
On  cefle  enfuite  le  feu  , éc  on  laiilb 
refroidir  les  coupellts  par  degrés,  Lor^ 
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qu’on  eft  fûr  que  'es  boutons  d’eflais  font 
bien  figés , jufques  dans  l’intérieur , on 
les  fouleve  avec  un  outil  de  fer,  &on  les 
détache  de  la  coupelle  pendant  qu’ils 
font  encore  chauds  : car  par-lk  on  évite 
qu’ils  n’adherent  avec  la  litbarge. 

On  pefe  bien  exaélement  les  boutons 
de  hn  à la  balance  d’eflai  : la  quantité 
de  poids  que  l’argent  mis  à rcfTai  a per- 
due par  la  couçellation , défigne  au  jufte 
le  titre  de  la  inaflè  ou  du  lingot  d’ar- 
gent que  l’on  cherchoit  k connoître» 

Comme  il  eft  très-certain  que  le  plomb 
contient  toujours  une  certaine  quantité 
d’argent , qui , en  s’unifiant  au  bouton 
de  fin  , en  augmente  le  poids  , & em- 
pêche de  décider  au  jufte  le  titre  de  l’ar- 
gent ; avant  que  d’employer  le  plomb  y 
on  en  fait  l’eflai , pour  favoir  combien  il 
contient  d’argent , afin  de  défalquer  cette 
quantité  fur  Te  poids  du  bouton  de  fin. 
Mais  pour  éviter  ces  foins , les  effayeurs 
emploient  ordinairement  du  plomb  qui 
ne  contient  point  d’argent. 

L’efTai  du  titre  de  l’or  fe  fait  par  deux 
opérations  fucceflives.  La  première  eft  la 
coupellation  dont  on  vient  de  parler , 
& qui  fe  fait , pour  l’effaî  du  titre  des 
«natieres  d’or,  de  la  ciême  maniéré  que 
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pour  Tardent.  Une  maiTe  quelconque 
d^or^  qui  eft  fuppofe  parfaitement  pur  , 
ou  ne  contenir  aucune  partie  d’alliage, 
fe  divife,  également  en  vingt-quatre  par- 
ties , qu’on  nomme  des  karats.  Cet  or 
pur  eft  par  conféquent  de  l’or  à vingt- 
quatre  karats. 

Pour  décider  le  titre  d’un  lingot  d’or, 
c’eft-à-dire  , favoir  au  jufte  ce  qu’il  con- 
tient d’or  pur  y on  prend  fix  grains  de 
cet  or  , pelés  exactement  : d’autre  part  , 
on  pefe  avec  les  memes  foins  dix  - huit 
grains  d’argent  fin  j on  met  ces-métaux 
avec  dix  fois  autant  de  plomb  qu’il  y a 
d’or  dans  la  coupelle  ; on  conduit  le  feu 
avec  les  précautions  qu’on  vient  d’indi- 
quer pour  faire  l’eflai  du  titre  de  l’argent^ 
on  a foin  feulement  de  chauffer  plus  vi- 
vement fur  la  fin  , lorlque  i’eflai  eft  prêt 
Z.  faire  l’éclair.  L’opération  étant  faite  , 
on  laiffe  refroidir  avec  lenteur  \ l’or  fe 
trouve  débarraffé  de  tout  autre  alliage 
que  celui  de  l’argent.  Pour  reconnoître 
de  quelle  quantité  de  cuivre  ou  autre 
métal  deftruâible  il  étoit  allié,  on  pefe 
exaâement  le  bouton  de  fin  qui  refte 
la  quantité  k déduire  (ur  la  fomme  totale 
du  poids  de  l’or  & de  l’argent , donne  la 
quantité  de  cet  alliage.  La  fécondé  opé^ 
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ration  qui  refte  à faire , après  avoir  dé- 
truit par  la  coupellation  les  métaux  im/> 
parfaits  avec  lefquels  l’or  étoit  alliée  eft 
le  départ.  Pour  cela  , on  met  le  bouton 
de  fin  réduit  en  lames  dans  de  l’eau  forte 
qui  difîolid  l’argent  fans  toucher  à l’or. 

'éMctal  jaune  qui  rcjjemhle  à l'or , & qui 
cj}  fort  ductile. 

Mettez  huit  onces  de  tartre  dans  un 
êreufet , & le  faites  chauffer  peu  à peu  ; 
prenez  enfuite  du  falpêtre  fec  en  poudre  , 
& le  jettez  fur  le  tartre  rouge  ; le  tout 
le  fondra  , & formera  une  malTe  jaune  : 
ôtez-là  du  feu,  & la  faites  refroidir  r 
Cela  fait , prenez  huit  onces  de  cuivre 
bien  net , & le  mettez  en  fufion  jufqu’k 
ce  qu’il  foit  liquide  comme  de  l’eau  , & 
■joignez-y  la  mafTe  ci-defTus  : donnez  au 
creufet  un  feu  vif  de  réverbere  , jufqu’k 
re  que  la  matière  foit  fondue  \ enfuite 
prenez  une  demi-once  du  meilleur  fpel- 
tar  , ou  de  linkgoflar,  & une  demi-once 
de  tuthie  & de  falacani  de  Venife  ; ajou- 
tez tout  cela  au  cuivre  fondu  ; vous  en- 
tendrez à l’inftant  un  bruit,  & vous 
verrez  s’élever  nne  fumée  & une  flamme 
jaune  ; -remuez  le  cuivre  & les  autres  in- 
grédiççs  gveç  WJ  de  fer,  jufqu’a  ee 
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foie  brûlé;  laiffèz  repofer  un  peu  la 
matière  ; & après  avoir  frotté  de  ciré 
Votre  lingotiere , verfez-y  la  matière  ; 
vous  aurez  un  lingot  de  couleur  d’or  » 
affez  maniable  pour  pouvoir  être  réduit 
en  fil  ; vous  pourrez  aufli  le  travailler 
dans  quelque  forme  que  ce  foit , le  polir, 
& lui  donner  les  mêmes  couleurs  qu^ 
l’or. 

Maniéré  défaire  tin  rné'tal  qui  reffemhU 
a l or. 

Prenez  une  livre  de  limaille  de  cuivfe 
fin  , huit  onces  de  falpêtre  fin  , lîx  onces 
de  tuthie  préparée  , fîx  onces  de  borax  , 
& quatre  onces  d’aloës  hépatique  ; mêlez 
le  tout  enfemble  , & liez  ce  mélange  en 
fnafîe  avec  de  l’huile  de  graine  de  lin  ; 
mettez  cette  maffe  dans'un  creufet;  cou- 
vrez-la  par  le  haut  de  la  hauteur  d’un 
doigt,  avec  du  verre  de  Venife  en  poudre 
fort  fine  ; lutez  bien  le  creufet , & le  met- 
tez dans  le  four  à vent;  remplifTez  le  four- 
neau de  charbon , mettez  par-deffus  d’au- 
tres charbons  ardeas  , & allumez  votre 
fourneau  par  le  haut  ; foufSez-le  pendant 
une  heure,  & donnez-lui  un  feu  violent; 
après  quoi  vous  le  lalfîèrez  refroidir  de 
|ui-même  ; ôtez-en  le  creufet , & après 
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l’avoir  caflK  , vous  trouverez  au  fond  un 
fort  beau  régule  , femblable  à l’or.  Fon- 
dez-le  de  nouveau  , & ajoutez-y  , pour 
une  livre  , deux  onces  de  mercure  fu- 
blimé  , & deux  onces  de  tuthie  préparée  , 
enveloppée  dans  de  la  cire  à cacheter  : 
remuez  bien  le  tout  avec  un  bâton  fec  , 
enfuite  jettez  votre  matière  en  moule  » 
& donnez-lui  la  forme  que  vous  voudrez. 

Autrement» 

Prenez  fix  onces  de  verd-de-gris  dir* 
tillé  , que  vous  réduirez  en  poudre  fine 
dans  un  mortier  de  marbre  ; battez  ôc 
pulvérifez  grofliérement  huit  onces  de  tu^- 
thie  préparée , quatre  onces  de  falpêtre  , 
& quatre  onces  de  Borax  \ humedez  le 
tout  avec  de  l’huile  de  turnipe  , & re- 
muez-le  dans  un  plat  de  terre  jufqu’k  ce 
qu’il  foit  bien  mêlé  ^ mettez  enfuite  un 
creufet  dans  le  four  k vent  , & quand  il 
fera  rouge  , vous  y introduirez  ce  mé- 
lange avec  une  fpatule  de  bois  \ couvrez 
le  creufet , remettez  du  charbon  par-def- 
fus  , & donnez  un  feu  vif  & fort  ; au  bout 
d’une  demi-heure  vous  y enfoncerez  un 
petit  bâton  , pour  ellayer  fi  la  matière  eft 
dilibute  ; fi  elle  fe  trouve  en  fulîon  comme 
de  l’eau , c’ell:  le  moment  de  la  verfer  ^ 
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au  contraire , il  refte  dans  le  creufet  quel- 
que matière  à fondre,  continuez  de  re- 
muer avec  votre  bâton  j recouvrez  le  creu- 
fet & donnez-lui  un  feu  vif  jufqu’à  ce  que 
tout  foit  fondu  ^ après  quoi  vous  verferez 
la  matière  dans  un  mortier  ou  dans  un 
cône  de  bronze  , & vous  aurez  un  beau 
régule  de  couleur  d’or» 

Autrement, 

Prenez  verd-de-gris  diftillé  bien  fin  , 
huit  onces  ; tuthie  crue  d’Alexandrie  , 
quatre  onces  ; borax  , douze  onces  ; fal- 
pêtre  , une  once  & demie  ; réduifez  le 
tour  en  poudre  , & le  mêlez  bien  ; dé- 
trempez cette  poudre  avec  de  l’huile  , au 
moyen  d’une  Ipatule  de  bois  , jufqu’â  ce 
qu’elle  ait  la  confîftance  d’une  pâte  ^ faites 
rougir  enfuite  un  creufet  d’Allemagne 
dans  un  fourneau  à vent , & placez-y  p'hu- 
à-peu  votre  mafle  avec  une  fpatule  de 
bois;  cela  fait , couvrez  le  creufet  ; rem- 
pliflèz  le  fourneau  de  charbon  jufque  par- 
deflus  le  couvercle  du  creufet  : pouflèz  le 
feu  avec  violence  faites  fondre  la  ma- 
tière ; enfuite  , après  l’avoir  laîfle  refroi- 
dir , vous  caflerez  le  creufet , & vous  trou-- 
verez  au  fond  un  régule  fort  beau  & fèm- 
blable  à l’or  , du  poidÿ  d’environ  quatre 
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sonces  , dont  vous  pourrez  faire  tel  oifi» 
vrage  que  bon  vous  fembleraj  & qui  fera 
âuÜi  malléable  que  l’or. 

Autrement/ 

Mettez  en  fufion  quatre  onces  de  lai-»  • 
ton  fin  & net,  jettez-y  une  once  de  fpel- 
tar,  rerauez  bien  le  tout  avec  une  ipa* 
tule  de  fer , faites  un  feu  vif  pour  mettre 
la  n^atiere  en  fufion  ; mais  avant  que  de 
la  verfer , ajoutez-y  un  peu  de  borax  ,,.qui 
lui  donnera  une  beauté  fînguliere;  jettez 
enfuite  votre  matière  en  lingot.  Vous 
pourrez  pafîer  ce  lingot  à la  filiere  , & 
en  tirer  un  fil  propre  à faire  des  chaînes  , 

& même  vous  ^fervir  pour  toutes  fortes 
d’ouvrages.  Après  avoir  limé  & bien  frotté 
votre  ouvrage  avec  le  tripoli  , vous  lui 
donnerez  -la  derniere  main  avec  un  mé- 
lange d’un  grain  de  tripoli  &de  fix  grains 
de  foufre.  Vous  mettrez  ce  mélange  fur 
un  morceau  de  cuir  , dont  vous  froterez 
votre  ouvrage  comme  a l’ordinaire  ^ il 
aura  une  belle  couleur  d’or. 

jf^faniere  de  découvrir  V or  fulfijic par  la 
platine^  ^ 

La  platine  eft  un  n^tal  blanc  , qui  a 
toutes  les  propriétés  & toutes  les  qualité^ 
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de  l’or.  Il  peut  s’unir  & s’allier  avec  lui 
fi  intimement,  qu’on  a ignoré  fort  long- 
tems  les  moyens  de  découvrir  la  fàîfifica» 
tion  du  lingot  d’or  par  fon  mélange. 

Un  des  moyens  les  plus  commodes  & 
les  moins  embari-allàns  pour  reconnoître 
cette  falfîfication  , eft  fondé  fur  la  pro- 
priété qu’a  l’or  diffous  dans  l’eau  régale> 
d’être  précipité  par  le  vitriol  martial , 
tandis  que  la  platine  ne  l’eft  pas  par  cette 
fubftance  , mais  feulement  par  le  feî  ara# 
moniac,  qui  ne  précipite  point  l’or. 
Quand  on  foupçonne  un  lingot  d’être 
Falfiiîé  parla  platine,  il  ne  s’agit  que  d’en 
faire  diflbudre  un  morceau  dans  l’eau  ré- 
gale , & de  diftribuer  cette  diflôlutiorf 
dans  deux  vafes  ; dans  rùn , on  verferjt 
du  fel  ammoniac  difïbus  dans  de  i’eau  ; 
la  platine  fe  précipitera  fous  la- forme  d’un 
fediment  couleur  de  brique  : dans  l’autre^ 
on  verfera  du  vitriol  martial  auffi  difîbus 
dans  l’eau  ^ la  liqueur  fe  troublera  , il  fe 
formera  un  précipité  d’or  qu’il  fera  fa- 
cile de  retirer  par  la  décantation  & l’in- 
filtration. 

Pour  contrefaire  Vor» 

Prenêz  de  la  purpurine  & là  broyez  à 
l’eau-^  mettez  la  tremper  enfuite  avec  de 
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l’urine  dans  une  terrine  ^ remuez  & e'cu* 

mez;  après  que  l’écume  eft  paÜte  , vuidez 

l’urine  , & mettez  de  l’eau  gommée  fui- 

vante. 

Eau  gommée» 

Prenez  un  denii-feptier  d’eau  com- 
mune , ajoutez-y  deux  onces  de  gomme 
arabique  concaflee  , & mettez  dedans 
votre  purpurine  préparée  j ce  fera  une 
couleur  d’or  très- belle  en  paflant  la  dent 
de  loup  par-deflus. 

Eau  régale  pour  dijfoudre  Vor» 

Dans  quatre  onces  d’efprit  de  nitré 
commun  , &ites  dilloudre  une  once  de 
fel  ammoniac  pulvérifé  j laiflèz  repofer 
cette  diflblution  dans  un  vafe  de  verre 
haut  & étroit;  décantez-la  doucement 
quand  elle  aura  été  fufHfamment  répoféé  , 
& gardez-la  dans  un  flacon  bouché  avec 
du  verre.  Ne  vous  piquez  pas  d’employer 
dans  cette  préparation  de  l’efprit  de  nitte 
bien  déâegmé  , il  en  réfulteroit  une  eau 
régale , fujette  à faire  crever  le  vaiffeau 
avec  éclat. 

Maniéré  de  faire  difbudre  Vor  dans 
Veau  régale  ci-dejfus» 

On  réduit  l’or  en  feuilles  très-minces  y 
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ou  en  menues  paillettes , que  l’on  jette 
dans  une  quantité  d’eau  régale  ci-deflus  , 
qui  égale  fix  fois  le  poids  de  l’or , & on 
aide  la  diliblutîon  fur  un  bain  de  fable 
médiocrement  chauiFé  à l’aide  d’une  cha» 
leur  douce.  A mefure  que  l’eau  régale 
dilibut  l’or  ^ elle  prend  une  belle  couleur 
jaune  , qui  acquiert  de  l’intenfité  , juf- 
qu’à  être  d’un  beau  jaune  doré , & même 
un  peu  orange.  Lorfque  le  diflblvant  eft 
entièrement  faturé  d’or , cette  dilTolu- 
tion  eft  fort  claire , & fort  tranfparente» 

Vrocedè  pour  dijfoudre  Vor , ^ lui  occa- 

Jîonner  en  même  tems  une  alteration 

remarquable^  tiré  de  Glauber, 

Ce  procédé  conCfte  à faire  diflbudre 
deux  ou  trois  onces  de  corne  de  cerf  ou 
d’autres  animaux  dans  une  eau  régale , 
faite  en  diftillant  enfemble  du  nitre  & 
du  fcl  commun  décrépité , avec  quelque 
intermede  propre  à dégager  les  acides 
de  ces  fels  \ on  met  enfuite  un  gros  d’or 
en  feuilles  dans  cette  liqueur  ; on  en 
fait  l’abftraftion  dans  une  cucurbite  de 
verre  ^ & l’or  s’y  difibut  pendant  le  tems 
de  cette  abftraâion  : il  refte  au  fond  une 
mafte  compofée  de  tôus  les  îngrédiens 
que  l’on  a employés  \ il  faut  la  faire 


tSç  ‘Sécrtü 
fondre  promptement , & au  feu  de  forge^y 
dans  un  feu  couvert  ; elle  fe  change  en 
une  fcorie  noire,  fous  laquelle  on  trouve 
l’or  devenu  blanc  & fragile  , comme  du 
régule  d’antimoine, 

J^roùdc  pour  rendre.  Vor  mou  comme  dù 
plomb  , & de  plus  en  plus  fujihle, 

11  conCfle  à jetter  un  grand  nombré 
de  fois  de  l’or  fondu  dans  une  liqueur 
compofée  de  fel  ammoniac  & d’efprit  df 
vin  reélifié, 

Ij^our  donner  à Vor  une  couleur  rouge  p 
iclcUànte  ^ qiià  peine  pourrurt~dn  le 
recannoître  pour  de  Vor  -,  le  rendre 

JîfoUdc , qu'il  fera  en  état  de  foutènir 
îoiites  les  gerçures  ^ fans  rien  perdr^. 
'de  fa  folidité. 

On  fait  fondre  une  demi-once  d’of 
iivec  deux  onces  de  cuivre  j enfuite  on 
fépare  le  cuivre  de  cet  or  avec  huit  fois 
autant  d’eau  forte  non  épurée  j & l’on 
tépete  neuf  fois  ce  travail. 

|Po//r  avoir  des  cryfaiix  d'or  très-rouges  ], 
& d'une  odeur  de  violette. 

Faites  diflbudre , h l’aide  d’une  cha- 
feur  alTez  long  - teras  continuée  , def 
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feuilles  d’or  dar^s  une  liqueur  compofce 
d’une  livre  de  flegme  d’eau  forte  ordi»» 
naire,  & de  quatre  onces  de  fel  commun  j 
iorfque  la  diffolutîon  eft  faite , il  faut 
faire  évaporer  toute  l’eau  furabondante  , 
pour  obtetiir  par  la  méthode  ordin^itQ 
qes  cryfliaux  d’or  dont  il  s’agit. 

Or  fulminant, 

yerfez  de  la  diflblution  d’or  dan^ 
un  vafe  de  verre  haut  de  étroit  ; verfez 
peu  a peu  par-defliis  de  l’huile  de  tartre^ 
eu  de  l’erprit  volatil  de  fel  ammoniac, 
%^ous  verfez  l’or  fe.  précipiter  à mefurq 
au  fond  du  vafe,  & vous  cefTerez  de  ver- 
fer  l’alkali  quand  il  ne  fe  précipitera  plus 
tien.  Pour  avoir  a fec  cette  poudre  d’or 
précipitée  , il  faut  décanter  dans  un  âutra 
vafe  la  plus  grande  partie  de  la  liqueur,' 
verfez  en  fa  place  de  Peau  commune  , 
qui  affpibiira  beaucoup  le  reliant  de  Peaa 
régale , & alors  vous  verferez  le  tout 
fur  un  filtre  : ce  qu’il  y aura  de  liquide 
paffera  au  travers  , & l’or  re  fiera  à fea 
îur  le  papier. 

Çet  or  fera  fulminant,  fl  n’en  fauj 
avoir  qu’une,  petite  quantité  , ne  le  ja- 
mais expofer  à un  grand  degré  de  cha? 
leur , fi  cq  n’eft  dans  le  tem§  ^u’on  ejÿ 
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veut  faire  l'expérience , & ne  boucher 
qu'avec  du  liège  le  flacon  dans  lequel 
vous  le  garderez  f paree  qu’on  en  a vu  de 
fâcheux  accidents , lorfqu’il  étoic  frotté 
dans  le  col  de  la  bouteille  avec  un  bou- 
chon de  verre. 

Quand  vous  voudrez  faire  fulminer  de 
l’or  , mettez-en  la  quantité  d’une  demi- 
prife  de  tabac  entre  deux  petites  plaques 
de  tôle  y emmanchées  dans  le  bout  d’un 
bâton  fendu , qui  ait  environ  deux  pieds 
de  lotmueur , & faites-le  chauffer  ainli 
au-deflus  d’une  bougie  allumée  \ il  arrive 
une  explofîon  prodigieufe  , femblable  à 
l’effet  d’un  coup  de  fufîl. 

Pour  dijfbudre  Vor  fur  la  main. 

On  fait  difliller  du  fang  d’un  cerf  qui 
vient  d’être  tué  ; après  avoir  fait  monter 
les  efprits  au  bain-marie  y on  cohobe  juf- 
qu’à  trois  foisÿ  à la  troifieme  diflillation, 
tout  le  fixe  eft  exalté  ; lorfqu’elle  eft  finie, 
on  lutte  les  vaiffeaux  , & on  garde  foi- 
gneufement  la  liqueur  , qui  peut  alors 
diffoudre  l’or  dans  le  creux  de  la  main. 

PournétoyerVory  & rappeller  la  vivacité 
de  fa  couleur. 

On  fait  diffoudre  du  Tel  ammoniac  dans 
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de  l’urine  ; on  y fait  bouillir  l’ouvrage 
d’or  ÿ il  reprend  fa  couleur  vive  6c  bril- 
lante. 

Autrement, 

On  peut  fïotter  les  ouvrages  avec  une 
cire  compofée  de  quatre  onces  de  cire 
vierge  , de  trois  quarts  d’onces  de  verd 
de  terre , une  demi-once  de  cuivre,  une 
demi-once  de  craie  6c  un  quart  d’alun. 
Lorfque  la  cire  eft  fondue , on  y jette 
tous  ces  ingrédîens  bien  pulvérilés,  6c  on 
forme  de  cette  pâte  , lorfqu’elle  eft  re- 
froidie , des  bâtons  de  la  forme  des  bâ* 
tons  de  cire  à cacheter.  Lorfque  i’on  veut 
rehaufler  la  couleur  de  l’or  ou  des  ou- 
vrages dorés  , on  fait  chauffer  l’ouvrage 
d’or , on  frotte  fa  furface  avec  cette  cire, 
on  fait  recuire  l’or  au  feu,  6c  on  le  plonge 
enfuite  dans  de  l’eau  bouillante  où  l’on  a 
fait  diffoudre  du  tartre. 

Pour  nétoyerun  dé , une  bague , ou  autre 
bijou  à! or  tombé  dans  U feu. 

Il  arrive  quelquefois  qu’un  dé,  une  ba- 
gue , ou  autre  bijou  d’or  tombe  dans  le 
feu  ; il  en  fort  alors  tout  noir.  On  em- 
pioyeroit  en  vain  le  blanc  d’Efpagne  pour 
le  nétoyer  6c  lui  rendre  fa  belle  couleur 
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naturelie  : le  mercure  le  rendroic  tout 
bleu.  Il  n’y  a point  d’autre  .fecrec  que  de 
le  recuire  ail  feu  , pour  confommer  les 
particules  gralTes  que  .les  cendres  ont  pu 
•y  dépoièr  , &:  le  laver  enfuite  avec  un 
acide  , tél  que  le  vinaigre  , & mieux  en-t 
çore  avec  de  l’eau  fécondé. 

Soudure  pour  Vor» 

Si  ce  font  des  pièces  d’or  que  l’on  veut 
fouder  , on  prend  de  l’or  feaiblable  a ce- 
lui dodt  eft  la  piece , c’eft-à-dire  , de 
meme  alliage , & on.y  ajoute  un  peu  d’ar- 
gent pour  en  augmenter  la  fufibîlité  ; on 
fait  fondre  le  mélange  dans  un  creufet 
bien  net , en  obfervant  de  le  nemuer  ^ on 
y ajoute  un  peu  de  borax  : lorfque  le  tout 
eil  parfaitement  fondu  , on  Je  vuide  dans 
une  lingotiere  y on  bat  cet  alliage  pour 
le  réduire  en  une  lame  très-mince  , que 
l’on  fait  bouillir  dans  de  l’eau  dans  la- 
quelle on  a fait  diflbudre  de  l’alun  \ après 
quoi  on  peut  employef  cet  alliage  pour 
fouder. 

Lorfque  les  morceaux  que  l’on  veut 
fouder  font  d’or  fin  & très-délicats  , on 
ajoute  jufqu’àun  quart  d’argent , ou  meme 
la  moitié  de  la  quantité  d’or  qu’.on  y pm- 
pjoie  pour  donner  plus  de  folidité  à la 

fouduxe  î 
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füudiire  : fî  les  morceaux  que  l’on  a k 
■ibuder  font  très-petits , on  forme  un  creux 
dans  un  charbon  , on  y met  l’or  & l’ar-*' 

Fent  y & avec  la  flamme  d’une  bougie  quo- 
on  lance  defîus  avec  un  chalumeau,  on 
fait  fondre  la  foudure  ; c’eft  la  méthode 
qu’employent  les  metteurs  en  oeuvre» 
Lorfqu  on  emploie  l’argent  , l’étain  L’ 
le  plomb  , les  foudures  font  blanches  ï 
lorfqu’on  fè  fert  du  cuivre , on  a une  fou- 
dure  rouge.  Quand  il  s’agit  de  fouder  les 
pièces,  on  les  attache, & on  les  affujettit 
Avec  un  fil  de  fer  , ayant  eu  foin  aupara^ 
vant  d’aviver  , c’eft-à-dire , de  paffer  le 
giattoir  fur  les  bords  des  pièces  qu’oA 
veut  réunir , pour  en  enlever  toutes  les 
petites  ordures  & rouilles  qui  pourroient 
être  à la  fuperficie  ; on  humede  légère- 
ment avec  un  pinceau  trempé  dans  de  ' 
l’eau,  les  endroits  que  l’on  veut  réunir  • 
on  met  enfuite  la  foudure  réduite  en  lames 
minces  & coupées  en  petits  morceaux  i 
on  les  faupoudre  avec  du  borax  calciné 
c eft-a-dire , dont  on  a enlevé  toute 
1 eau  de  fa  cryftallation  , fans  cela  il 
bouillonneroit  & dérangeroit  toute  h 
foudure.  Lorfque  tout  eft  ainfi  préparé* 
on  met  les  pièces  dans  un  feu  de  charboti 
bien  allumé  , de  maniéré  qu’elles  e» 
Tome  L W 
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loient  entourées  : on  fouffle  légèrement , 
& lorfqu’on  voit  que  la  foudure  eft  bien 
fondue  , parce  qu’elle  paroît  unie  & lui- 
lante  comme  un  miroir , on  retire  les 
pièces  fondées , & on  les  jette  dans  de 
î’eau  froide. 

Si  la  piece  que  l’on  veut  fonder  eft 
extrêmement  petite  , comme  feroit , par 
exemple , un  anneau , on  i’aflujettit  dans 
un  charbon  que  l’on  creufe  : on  place  la 
foudure  \ on  remet  un  autre  charbon 
par-deflus , & avec  un  chalumeau , on 
fouffle  la  flamme  d’une  mèche  fur  les 
pièces  que  l’on  veut  fonder,  & lorfque 
l’on  voit  que  la  foudure  eft  bien  fondue  , 
on  laifTe  refroidir  l’anneau  de  lui-même  ^ 
& on  le  jette  dans  de  l’eau. 

Il  arrive  que  l’or  devient  plus  pâle  & 

Îierd  fa  couleur  â caufe  du  borax  que 
’on  emploie  dans  la  foudure  ; mais  il  eft 
un  moyen  de  rendre  k l’or  fa  couleur 
naturelle.  On  trempe  la  piece  d’or  que 
l’on  a foudée , dans  de  l’eau  ou  de  la  bier- 
re,  & enfuite  on  l’enduit  d’une  poudre 
faite  avec  parties  égales  de  nitre  , de 
fel  marin  & d’alun  •,  on  met  enfuite  la 
pièces  fur  des  charbons  allumés  , jufqu’k 
ce  que  la  poudre  environnante  bouil- 
lonne : dans  ce  moment , on  retire  I9 
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piece  , & on  la  plonge  dans  de  l’eau  ou. 
dans  de  la  bierre  ÿ on  enleve  enfuite  la 
poudre  qui  refte  attachée , en  frottant 
doucemer*:  la  piece  avec  un  morceau 
d’étoffe  & un  peu  de  pierre  ponce  ; après 
quoi , on  lui  donne  quelques  coups  de 
bruniflbir , & l’or  reparoît  fous  fa  pre- 
mière couleur  naturelle. 

Autre'  foudurc  pour  Vor. 

Fondez  du  cuivre  & de  l’argent  fin, 
de  chacun  une  partie  : àjoutez-y  deux 
parties  d’or. 

Autrement. 


Prenez  du  même  or  dont  votre  ouvrage 
eft  fait , la  pefanteur  d’un  fou  , & faites 
un  alliage  avec  trois  grains  de  cuivre  & 
autant  d’argent. 

Borax  pour  fouder. 


Prenez  du  favon  de  Venife  , le  meil- 
leur & le  plus  pur  ^ grattez-le  aulfi  fin 
que  vous  le  pourrez  ; laiffez-le  fécher  à 
l’air  entre  deux  papiers  ; réduifez-le  en 
poudre  ; mettez  cette  poudre  dans  un 
vaiffèau  de  terre  non  vernifle,  fur  un 
feu  de  charben  lent,  où  vous  le  laiflerez 
évaporer  peu  k peu  , iufqu’k  ce  que  toute 
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l'humidité  en  foit  confotrittiée  : pour  lors 
il  fera  bien  , & vous  pourrez  vous  fervir 
de  ce  borax  pour  toutes  fortes  d’ouvra- 
ges , avec  plus  d’avantage  même  que  du 
borax  de  Venife. 

Maniéré  de  fonder  Vor  & V argent. 

Battez  votre  foudure  bien  mince , & 
coupez-là  par  petits  morceaux  ou  paillet- 
tes ; enfuite  prenez  l’ouvrage  que  vous 
voulez  Couder , joignez  enfemble  les  deux 
■bouts  avec  un  fil  de  métal  fin , & humec- 
tez les  jointures  avec  un  pinceau  trempé 
dans  l’eau  de  borax. 

Si  l’ouvrage  que  vous  voulez  fouder  eft 
un  bouton , par  exemple  , ou  quelqu’au- 
tre  chofe  de  délicat , mettez-le  lur  un 
grand  charbon  , & foufflez  avec  le  cha- 
Jumeau  , de  maniéré  à faire  aller  la  flam- 
me d’une  grande  lame  par-deflus , afin 
de  fondre  la  matière. 

Enfin  faitcs-le  bouillir  dans  de  l’eau 
d’alun  , ou  de  l’eau  forte , pour  en  déta- 
cher le  borax  \ féchez-le  fur  un  feu  de 
charbon  , après  quoi , vous  le  travaille- 
rez à la  lime  ou  au  tour  ; & fi  c’eft  de 
l’argent,  faites-le  blanchir  de  la  maniera 
fuivante. 

Mettez  votre  ouvrage  fur  un  feu  clair, 
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& quand  il  fera  rouge , retirez-le  du  feu, 
& le  laifl'ez  refroifiir.  Pendant  ce  tems  , 
mettez  fur  le  feu  un  vaifleau  cuivre  non 
étamé  aVec  de  l’eau  , a laquelle  vous  join- 
drez une  partie  de  tartre  & une  partie 
de  fel  fin  ^ faites  bouillir  ce  mélange  , 
de  rnaniere  cependant  que  la  liqueur  ne 
s’échappe  pas  par-delfus  les  bords  j quand 
elle  a bien  bouilli , mettez-y  votre  ou- 
vrage qui  eft  un  peu  refroidi , & faites- 
le  bouillir  pendant  l’efpace  de  fix  minu- 
tes, enfuite  tirez  le  vafe  de  defliis  le 
feu  ; ôtez-en  l’ouvrage , & le  jettez  dans 
de  l’eau  claire  , d’où  vous  le  retirerez  : 
après  quoi , vous  le  gratterez  bien  avec 
une  broffe  de  laiton , pour  le  nettoyer  de 
la  erallè  qu’il  a contraftée.  Cela  fait , 
réitérez  l’opération  ; faites  recuire  l’ou- 
vrage encore  une  fois  \ mettez-le  bouillir 
dans  le  tartre  6c  le  fel  , & procédez 
comme  auparavant  j prenez  enfuite  du 
tartre  noir  brûlé  ; formez-en  une  pâte 
avec  un  peu  d’eau , 6c  couvrez-en  votre 
ouvrage  \ faites-le  recuire  fur  un  feu  de 
charbon  clair , 6c  après  l’avoir  rétiré  du 
feu , broflèz-le  bien  dans  de  l’eau  claire  , 
pour  en  ôter  le  tattre  brûlé;  mettez-le 
encore  une  fois  dans  l’eau  de  tartre  ou  Ü 
a déjà  bouilli  ; laiflèz-l’y  bouillir  encore 
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quatre  luinutes , après  quoi  vous  le  îave- 
rea  dans  de  l’eau  froide  ; fechez-le  avec 
®n  linge  net , & il  deviendra  d’un  beau 
blanc  , couleur  de  perle. 

Pour  donner  à V or  une  couleur  forte* 

Prenez  cire  vierge , une  livre  ; fafran 
de  Vénus,  une  bnce  & demie;  fel  am- 
moniac , verd  de  terre  fin  , alun  , de 
chacun  une  once;  craie  rouge,  une  de- 
mi-once & un  gros  ; fafran  de  mars  & 
Tuthie  , de  chacun  une  demi-once  ; fal- 
pêtre  , ou  fel  de  pierre  , deux  gros. 
Mêlez  tous  ces  ingrédiens  enfemble  , & 
après  les  avoir  pulvérifés,  mêlez  le  tout , 
& y verfez  votre  cire  fondue.  Cette  com- 
pofition  étalée  fur  l’ouvrage  doré  que 
l’on  fait  recuire  , donnera  a l’or  une 
beauté  furprenante. 

Autrement* 

Prenez  quatre  onces  de  cire  vierge, 
trois  quarts  d’onc#  de  verd  de  terre , une 
demi-once  de  plaque  de  cuivre , une  de- 
mi-once  de  craie  rouge , & un  quart 
d’once  d’alun  : fondez  la  cire , jettez-y 
les  autres  ingrédiens  bien  pulvérifés , & 
remuez  bien  le  tout  enfemble  ; laiflèz 
enfuite  refroidir  le  mélange  , & formez- 
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en  des  bâtons  ronds  comme  des  bâtons 
de  cire  â cacheter.  Quand  vous  aurez 
befoin  de  vous  en  fervir , faites  d’abord 
chauffer  votre  or  , & frottez-en  toute  la 
furface  avec  cette  cire  , enfuite  vous  lé 
ferez  recuire  au  feu  , après  quo^  vous  le 
pafferez  promptement  à travers  de  l’eau 
bouillante  & du  tartre  % par  ce  moyeç 
votre  or  acquerra  une  couleur  foncée. 

Autrement* 

Prenez  deux  livres  de  cire , une  livre 
de  craie  rouge , une  livre  de  vitriol  blanc  , 
& quatre  onces  d’airain  brûlé. 

Autrement* 

Prenez  trois  oncès  de  vitriol  rouge 
calciné , deux  onces  de  fel  ammoniac  , 
& une  once  de  verd-de-gris  : broyez  lé 
tout  enfemble , & le  tenez  bien  féche^ 
ment  ; humeéfez  l’ouvrage  d’or  que  vous 
vouiez  colorer  ; jettez  de  cette  poudre 
par  - deffus  ; faites  - le  recuire  à plu- 
fîeurs  reprifes  & le  mettez  tremper  dailâ 
l’eau. 

Autrement* 

Prenez  verd-de-gris,  fel  ammoniac, 
\ falpêtre  & vitriol  , de  chacun  parties 
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égales  ; broyez  le  tout  enfemble  ; veflfeï 
enfuite  du  vinaigre  par  deflus  \ broyez 
de  nouveau  , comme  les  peintres  broient 
Jeurs  couleurs  ^ & laifîèz  fécher  ; réitérez 
la  même  opération  à plufieurs  reprifes  : 
cela  fait,  ferrez  votre  poudre  avec  foin  : 
quand  vous  voudrez  mettre  de  l’or  en 
couleur , humedez-le  avec  de  l’urine , fit 
le  frottez  avec  une  broflê  ; après  quoi  , 
jettant  de  votre  poudre  par-defliis,  votïs 
le  mettrez  fur  des  charbons  allumés  :lorf> 
qu’il  noircira,  trempez-le  dans  l’urine, 
& fr ottez'le  avec  une  brofle  de,  laiton. 

On  procédé  de  la  même  oianiere  poqf 
les  autres  couleurs. 

Pour  rendre  V or  pâle  plus  foncé. 

Prenez  du  verd-de-gris  , verfez  du  vi- 
naigre par-defius , remuez-le  bien , frot- 
Cez^en  votre  or  \ & après  l’avoir  fait  chauf- 
fer fur  le  feu  , trempez-le  dans  Turine. 

Pour  colorer  une  vieille  chaîne  d’or  6* 
la  rendre  comme  neuve. 

Faîtes  difibudre  du  fel  ammoniac  dans 
de  l’urine , & mettez  bouillir  votre  chaîne 
d’or  dans  cette  compofition  ; elle  repren- 
dra une  couleur  vive  & brillante» 
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Or  de  couleur. 

L’or  de  couleur  fe  dit  d’un  or  auquel 
on  donr\p  , par  l’alliage  de  quelque  autre 
fubftance  métallique , une  couleur  diffe»- 
rente  de  celle  qui  lui  eft  naturelle.  Il 
s’emploie  particuliérement  dans  les  bijoux 
d’or,  pour  y repréfenter  , avec  plus  de 
vérité  , les  fujets  que  l’on  veut  exécuter , 
& approcher , autant  qu’il  eft  poflible  , 
de  l’imitation  de  la  nature.  V’eut-on  re- 
préfenter une  maifon  ? on  emploie  l’or 
blanc  ; un  arbre  ? l’or  verd  ^ une  drape- 
rie ? l’or  bleu  , l’or  jaune  : les  chairs  fe 
font  volontiers  avec  de  l’or  rouge.  On  ne 
connoît  que  cinq  ors  de  couleur,  qui  font 
l’or  blanc  , l’or  jaune  , l’or  rouge  , l’or 
verd  & l’or  gris  ou  bleuâtre. 

L’or  jaune  eft  l’or  fin  dans  toute  fa 
pureté. 

L’or  rouge  eft  un  or  au  titre  de  feize 
karats  , allié  par  trois  parties  d’of  fin  fur 
une  de  cuivre  rofette. 

L’or  verd  eft  aufll  au  titre  de  leize  ka- 
rats , faifant  trois  parties  d’or  fin  & une 
partie  d’argeat  fin.  L’or  verd  eft  celui 
dont  on  peut  tirer  le  plus  de  parti  pour 
les  nuances , parce  que  c’eft  celui  où  elles 
font  le  plus  fenfibles.  Mettez  ( en  cooE^ 
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dérant  la  totalité  comme  24  ) dix- huit* 
parties  d’or  fin  fur  fix  d’argent  fin  , on 
aura  un  verd  feuille  niortej  en  mettant 
au  contraire  , dix  parties  d’argent  fin  fur 
quatorze  d’or  fin  , on  aura  un  verd  d’eau» 
U or  gris  ou  bleu  fe  fait  par  le  mélange 
de  l’arfénic  ou  de  la  limaille  d’acier.  Ge 
qui  réulEt  le  mieux  , c’eft  du  gros  fil  de 
fer  doux  ^ dont  on  prend  un  quart  du 
poids  que  l’on  veut  nuancer  , & que  l’on 
jette  dans  le  creufet..  Lorfqiie  l’or  eft  en. 
bain  , il  s’en  faifit  alors  ordinairement 
allez  vite  ^ oni  retire  le  tout  du  feu , aufli- 
tôt  qu’on  s’àpperçoit  que  l’incorporation 
eft  faites  autrement  l’or  en  bouillant  trop 
long'tems,  le  rejet teroit  de  fon  fein  par 
feories  v cette  couleur  peu  décidée  eft  ce- 
pendant la  plus  difficile  à faire*. 

L’or  blanc  n’eft  autre  chofe  que  de 
l’argent  -,  à moins  que  pour  éteindre  fa 
vivacité  , on  ne  lé  mclange  un  pfeu  , C6; 
qui  arrive  rarement.. 

Or  en  pâtci 

G’eft  une  efpece  de  compofition  qu’bn 
peut  employer  pour  réparer  des  accidens 
' arrivés  a des  pièces  finies,  & que  l’on  ne 
pourroit  plus  reporter  au  feu. 

ûn  prend  quatre  parties  d’or  en  chaux,, 
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bien  pur , précipité  du  départ  on  l’amon- 
celle fur  une  petite  pierre  d’agathe  ; on 
fait  dans  le  milieu  un  petit  enfoncement, 
& l’on  y met  deux  parties  de  mercure 
exaâement  pefées  : on  verfe  enfuite  de- 
l’efprit  d’ail  , qui  fermente  tout  de  fuite 
avec  le  mercure  & l’or.  On  broyé  le  tout 
avec  une  molette , jufqu’à  ce  que  le  mé- 
lange foit  fécbé  & réduit  en  poudre. 

L’efprit  d’ail  fe  fait  en  mettant  dans 
une  cornue  des  goulTes  d’ail  pilées  , & 
procédant  à la  diftillation.  Peut-être  que 
le  fuc  d’ail  feroit  auffi-bien.  On  doit 
prendre  garde  de  lailTer  tomber  quelques 
gouttes  d’efprit  d’ail  fur  le  plancher  ; car 
cette  odeur  eft  d’une  puanteur  infuppor- 
taljle , & dureroit  pendant  deux  jours. 

Lorfqu’on  veut  employer  cette  poudre 
pour  réparer  une  pièce  d’or  ou  d’argent,, 
il  faut  d’abord  que  la  piece  foit  très-nette, 
& l’argent  le  plus  fin.  On  frotte  l’endroit 
où  l’on  veut  appliquer  cefte  poudre  avec 
du  jus  de  citron  ^ oq  réduit  la  poudre  en 
une  efpece  de  pâte  , la  mêlant  avec  du 
jus  de  citron  , & on  Pappl^ue  enfuite 
avec  la  plus  grande  facilité  & aulîi  épailTè 
que  l’on  veut , puilqu’il  n’y  a qu’à  mettre 
plufîeurs  couches  l’une  fur  l’autre.  Enfuite 
on  fait  chauffer  la  piece  fur  le  feu  de- 
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charbon,  pour  faire  évaporer  le  mercure  ; 
moins  il  refte  de  mercure  , plus  l’or  refte 
haut  en  couleur.  Lorfqu’il  eft  devenu  jaune 
fur  le  feu  , on  le  frotte  avec  le  doigt  & 
un  peu  de  fable  broyé  , il  prend  du  bril- 
lant y alors  on  peut  le  cifeler  & le  répa- 
rer a l’ordinaire  ÿ mais  comme  il  eft  un 
peu  tendre  , il  vaut  mieux  l’enfoncer  au 
cifelet  que  l’enlever  au  burin. 

Or  en  poudre. 

On  prend  un  gros  d’or  en  chaux , que 
l’on  précipite  dans  une  diflblution  com- 
pofée  de  deux  onces  d’eau  forte  , un  gros 
de  fel  ammoniac  , deux  gros  de  falpêtre 
fin,  & un  gros  de  couperofe  i on  y joint 
aulli  douze  ou  quinze  grains  de  cuivre 
xofette  par  gros  d’or , pour  lui  donner 
une  couleur  rouge.  Cette  difl’olution  fe 
fait  dans  un  matras  au  bain  de  fable  ; 
quand  elle  eft  faite  , on  la  verfe  goutte 
à goutte  fur  de  vieux  chiffons  de  linge  , 
que  l’on  prend  en  proportion  de  la  li- 
queur ; quand  ces  chiffons  font  bien  im- 
bibés , & que  la  diffolution  eft  tarie  , on 
les  laiffe  fécher , puis  on  les  pofe  fur  un 
plat  de  faïence,  & on  y met  le  feu  avec 
une  allumette  dont  on  a ôté  le  foufre  , on 
les  laiffe  fe  confumer  à petit  feu  & fe 
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réduire  en  cendre.  C’eft  de  cette  cendre 
dont  on  fe  fert  pour  la  dorure  en  poudre  , 
& qu’on  nomme  or  en  poudre. 

Pour  l’employer , il  faut  que  les  piè- 
ces foietit  au  degré  de  poli  qu’ori  nomme 
adouci.  Alors  on  prend  un  bouchon  de 
liège  bien  jtàin  que  Ton  mouille  avec  de 
l’eau  très-propre;  on  trempe  ce  bouchori 
mouillé  dans  la  boîte  k poudre  d’or  , & 
on  étend  cette  poudre  fur  les  pièces  en 
frottant  avec  le  bouchon  : il  ne  faut  pas 
employer  trop  d’eau  , parce  que  la  pou- 
dre fe  met  en  lavage  , & fe  perd.  On 
reconnoît  k l’infpedion , fi  la  couche 
eft  aflèz  épâifiè  ^ alors  on  cefle  de  frot- 
ter avec  le  bouchon  , & on  brunir.  Datis 
les  grands  ouvrages , on  fe  fert  de  bru- 
niflbirs  de  fanguine  , & dans  les  petits 
ouvrages  , d’un  petit  bruniflbir  d’acier 
poli  ; & ce  poli  le  fait  avec  de  l’eau  de 
favon. 

Autre  façon  de  faire  Vo^r  en  poudre* 

Mettez  au  feu  dans  un  vaifleau  bien 
net , ce  que  vous  voudrez  d’or  en  feuil- 
les ; mettez  dans  un  autre  vaifleau  quatre 
fois  autant  pefant  de  vif-argent  ; appro- 
chez-le  du  feu,  de  forte  feulement  qu’il 
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s’échauffe,  fans  qu’il  s’évapore.  Ne^ faites 
pas  trop  chauffer  non  plus  les  feuil- 
les d’or  , de  peur  qu’elles  ne  fe  mettent 
en  fufion  quand  elles  feront  prefqæ 
rouges , retirez-les  du  feu  ; retirez  aufU 
le  vif  - argent  que  vous  verferez  tout 
chaud  fur  les  feuilles  d’or  ^ mêlez  incon- 
tinent le  tout  enfemble  avec  un  bâton , 
l’efpace  d’une  minute  v yerfez-le  enfuite 
dans  une  écuelle  pleine  d’eau  claire  ^ 
vous  autez  alors  une  pâte  que  les  orfè- 
vres appellent  amalgame. 

yïutremenU 

Broyez  long-tems  fur  le  marbre  , des 
feuilles  ou  de^  limures  d’or  avec  quatre 
fois  autant  pefant  de  vif  argent , jufqu’à 
ee  que  le  tout  foit  bien  mêlé  & amalga- 
mé ; broyez-le  encore  un  peu  avec  du 
fort  vinaigre  ou  du  jus  de  citron  ; ü fera 
plutôt  incorporé  : cela  fait , lavez-le  deux 
ou  trois  fois  dans  de  feau  claire. 

Mais  de  quelque  maniéré  que  vous 
ayez  fait  la  pâte  , il  la  faudra  mettre  dans 
une  peau  de  chamois  ou  d’agneau  blanc  , 
que  vous  lierez  bien  , & que  vous  preflè- 
tez  fort , afin  de  faire  fortir  autant  de 
vif  argent  qu’il  fe  pourra  ; après  quoi 
vous  prendrez  ce  qui  fera  refté  dans  U 
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peau  3 ajoutez-y  la  moitié  du  poids  de 
eettes.pâte  de  beau  foufre  vif  citrin  , ré- 
duit en  poudre  & mêlez  bien  le  fout  3 
mettez  ce  mélange  dans  une  écuelle  ou 
cuiller  de  fer  fur  le  feu,  & l'ÿ  laiirez  juf- 
qu’à  ce  que  le  foufre  foit  entiéretnent 
brûlé  , & qu’il  ne  relie  plus  qu’une  ma- 
tière jaune  3 laiflèz-la  refroidir  alors  , 
& la  mettez  enfuite  dans  une  écuelle , 
la  lavant  plufleurs  fois,  jufqu’k  ce  que 
i’èau  en  forte  claire  3 cela  fait  vous  la; 
mettrez  dans  une  coquille  , ou  dans  un 
vaiireau  de  verre  de  faïence  , pour  lai 
conferver. 

Pour  s’en  fervir  , on  la  délaie  avec  de 
l’eau  rofe , dans  laquelle  on  a-  fait  dif- 
foudre  de  la  gomme  arabique,  &on  l’ap- 
plique avec  un  pinceau  fur  l’ouvrage. 
Quand  Cela  efi  fec , on  le  brunit  avec  la 
dent. 

Or  en  pâte  pour-  dorer  la  vaiffelle 
d'argent.. 

On  fait  chauffer  un  creufet  prefque 
rouge  3 on  y jette  de  l’or  en  poudre  j tel 
que  celui  que  l’on  trouve  chez  les  orfè- 
vres, & du  mercure,  favoir  quatre  ou 
cinq  drachmes  de  mercure  fur  un  écu 
d’or  : on  remet  le  creufet  au  feu,  re- 
muant bien  le  tout  pour  incorporer  l’or 
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avec  le  mercure^  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refie 
plus  rien  de  dur  au  fond  du  creufec , & 
que  le  tout  foit  en  fufion  ; cela  fait , on 
verfe  le  tout  dans  un  vaifleau  de  terre 
plein  d’eau  ; on  le  lave  enfuite  dans  une 
autre  eau , après  quoi  on  le  met  dans  un 
papier  pour  s’en  fervir. 

Quand  on  veut  dorer  la  vaiflelle  d’ar- 
genü , on  fait  chauffer  la  piece  un  peu 
chaude  , après  l’avoir  bien  nettoyée  ; 
on  fait  enfuite  un  nouet  de  mercure  dans 
un  linge  blanc,  plié  en  lix  doubles  , & 
on  frotte  la  piece  avec  ce  nouet , juf- 
qu’à  ce  quelle  foit  bien  blanche  ; alors 
on  la  fait  chauffer  un  peu,  & tandis 
qu’elle  eft  chaude,  on  prend  de  ladite 
pâte  d’or,  on  l’étend  deflus  avec  une 
petite  fpatule  de  cuivre , puis  on  la  frotte 
doucement  avec  un  pinceau  de  poil  de 
cochon  : la  piece  étant  couverte  entière- 
ment de  pâte , on  la  remet  fur  le  feu  , 
d’où  on  la  retire  lorfqu’elle  eft  fufHfam- 
mént  échauffée  : on  la  prelTe  auflitôt  avec 
le  pinceau  , afin  que  l’or  pénétré,  & que 
le  mercure  abandonne  l’or.  On  répété 
trois  ou  quatre  fois  cette  opération , Sx. 
jiirqu’à  ce  que  la  piece  ait  acquis  une 
couleur  d’or  convenable  : on  la  laifte 
refroidir  enfuite. 
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Obfervez  que  s’il  y â de  la  gravuie 
dans  la  piece , il  faut  la  frotter  légère-» 
ment  avec  un  peu  d’eau  forte  , pour  y 
faire  prendre  la  pâte  d’or. 

Pour  faire  l’or  liquide  en  coquille. 

Broyez  fur  le  marbre  du  plus  bel  or  en 
feuille  avec  de  l’eau  gommée  forte  ôc 
épaifîè , que  vous  y mettrez  peu  à peu  en 
broyant.  Quand  cet  or  fera  aflez  fin  , 
vous  le  laverez  dans  une  terrine  pleine 
d’eau,  que  vous  changerez  pour  en  met- 
tre d’autre  , jufqu’à  ce  qu’elle  en  forte 
claire  ; ajontez-y  alors  un  peu  de  mer- 
cure fublimé  avec  le  bout  de  la  pointe 
d’un  couteau,  & un  peu  d’eau  gommée ÿ 
mêlez  bien  le  tout , le  verfez  dans  une 
coquille  ; quand  l’or  fera  repofé,  & qu’il 
commencera  à fécher  , vous  remuerez  le 
tout  enfemble  , & vous  étendrez  l’or  au» 
tour  de  la  coquille,  afin  qu’il  foit  par- 
tout d’une  égale  fineflè.  On  l’emploie 
avec  de  l’eau  claire  comme  les  autres 
couleurs, 

C’eft  la  même  méthode  pour  l’argent 
en  coquille  ; mais  comme  il  arrive  quel- 
quefois que  l’argent  devient  fale  & craf- 
feux , pour  avoir  été  gardé  trop  long- 
tetns , QU  par  l’humidité , on  y remédifii 
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avec  un  peu  de  fuc  d’ail , en  le  broyant. 

Or  moulu. 

Réduifez  un  lingot  d’or  en  petites 
lames  minces  ; mettez-les  dans  un  creu- 
fet , & quand  il  fera  rouge , jettez-y  une 
demi-once  de  mercure;  remuez  le  tout 
avec  un  charbon  allumé , & l’éteignez 
dans  de  l’eau  nette  ; jettez  l’eau  & éten- 
dez le  mercure  & l’or  liir  un  linge  pour 
les  fécher  : alors  il  eâ  en  état  d’être  mis 
en  ufage. 

Pour  vous  en  fervir,  avivez  d’abord 
votre  piece  avec  du  vinaigre  ou  un  peu 
d’eau  forte  ; étendez  enfuite  delTus  du 
vif  argent  avec  une  petite  brofîe  de  poil 
après  quoi , vous  appliquerez  bien  égale- 
ment l’or  mouVu  : cela  fait , mettez  la 
fur  un  petit  feu,  a différentes  fois,  pour 
faire  évaporer  le  mercure  ; puis  vous  la 
frotterez  avec  une  broflè  dans  de  la 
bierre  ou  de  l’urine , & vous  la  mettrez 
en  couleur. 

Autrement. 

Mettez  de  l’or  de  ducat  en  lames  très- 
minces  dans  un  creufet , fur  un  petit 
feu  de  charbon.  Lorfque  l’or  commen- 
cera à fondre , vous  jetterez  delTus  pour 
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chaque  ducat , dix  gros  de  mercure  , & 
vous  remuerez  bien  avec  un  bâton  , puis 
vous  verferez  le  tout  dans  de  l’eau  fraîche. 

Maniéré  de  faire  Vor  d’ Allemagne. 

Réduifez  en  poudre  impalpable  fur  une 
écaille  de  mer,  du  ibufre  rafiné  le  plus 
beau  ; ajoutez-y  un  peu  de  gomme  arabi- 
que dillbute,  en  eau  de  fontaine  en  con- 
flRance  de  Crop  ; broyez  le  tout  en- 
femble^  ajoutez-ydu  miel  de  Narbonne, 
autant  qu’il  en  peut  tenir  fur  la  pointe 
du  couteau  d’un  peintre  : le  tout  étant 
bien  broyé  & étendu  fur  l*écaille  , éten- 
dez par-delTus  une  partie  de  deux  onces 
de  cuivre  en  feuilles,  du  plus  beau,  & 
approchant  le  plus  de  la  couleur  de  l’or  : 
broyez  bien  le  tout  jufqu’à  ce  qu’il  foiï 
bien  incorporé  ; remettez-y  une  autre 
partie  de  votre  cuivre  en  feuilles  , & 
broyez  comme  ci-devant , ce  que  vous 
répéterez  jufqu’à  ce  que  tout  votre  cuivre 
foît  employé. 

Tout  étant  bien  incorporé , vous  con- 
tinuerez de  broyer  pendant  l’elpace  de 
trois  heures  , jufqu’à  ce  que  le  cuivre 
foit  impalpable  , ce  que  vous  connoîtrez 
en  en  prenant  un  peu  avec  le  bout  du 
doigt  que  vous  étendrez  fur  le  revers  de 
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la  main  , alors  vous  découvrirez  fort  de- 
gré de  fineffe.  Il  faut  que  votre  matière  , 
en  la  broyant , foit  fort  peu  liquide  ; au 
contraire , plus  elle  eft  épailfe , & plus 
elle  fe  broie  finement  : cependant  fi  elle 
le  devenoit  trop , & qu’on  eût  trop  de 
peine  à la  broyer , on  l’humeéiera  un 
peu  avec  l’eau  gommée  ci-deflus , ce  que 
vous  ferez  de  tems  en  tems,  lorfque  la 
matière  fera  tellement  defféchée , que  la 
molette  ne  marchera  qu’avec  peine.  Lorf- 
ique  la  matière  aura  acquis  le  degré  de 
finefle  que  vous  defirez , vous  la  rendrez 
un  peu  liquide  pour  la  ramalïèr  plus  faci- 
lement avec  un  couteau  de  peintre.  A 
mefure  que  vous  la  ramaflèreZ)  vous  la 
mettrez  dans  un  grand  vafe  de  faïence  y 
dans  lequel  il  y aura  deux  pintes  d’eau 
de  fontaine  bien  nette  & tiede  ; vous  y 
laverez  aufli  la  mollette  & l’écaille  , pour 
les  nettoyer , & ne  rien  perdre 

Le  cuivre  étant  bien  féparé  par  le  la- 
vage , des  ingrédiens  avec  lefquels  vous 
l’avez  broyé  , vous  paflerez  le  tout  au 
tamis  de  foie  fin  dans  un  autre  vafe  de 
faïence,  que  vous  remplirez  enfuite  d’eau 
tiede  j laiflèz  repofer  pendant  deux  heu- 
res ^ verfez  l’eau  par  inclinaifon  ; re- 
mettez-en  d’autre  qui  ne  foit  point  tiede  : 
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resiutz  bien  avec  la  main  ^ afin  d’enle- 
ver la  gomrte  ; laifTez  repofer  encore 
pendant  deux  heures^  & répétez  cette 
opération  jufqu’à  ce  que  votre  cuivre  foit 
auffi  beau  & auffi  brillant  que  For. 

Comme  en  verfant  la  matière  d’un 
vaie  à l’autre  ^ il  pafle  toujours  un  peu 
de  cuivre  ; pour  ne  rien  perdre , il  e|l 
iiécelîàire , lorfqu’il  eft  bien  lavé , de  ie 
laifler  bien  précipiter  , après  quoi  on 
verfe  très-doucement , & quand  on  s’ap- 
percevra  que  le  cuivre  eft  prêt  à paflèr 
avec  l’eau  , on  ceflèra  de  verfer.  La  der- 
nière fois  vous  achèverez  d’ôter  l’eau 
avec  une  petite  éponge  'Très-fine  : vous 
laiflèrez  énfuite  fécher  votre  or  d’Alle- 
magne , & l’orfqu’il  fera  bien  fec  , vous 
le  recueillerez  avec  une  patte  de  lierre 
& vous  l’envelopperez  dans  du  papier 
Jofeph  , plié,  en  quarré  moins  large  que 
la  preflè  de  fer  qui  doit  le  preffèr.  Cette 
preflè  , qui  eft  celle  des  batteurs  d’or , 
le  met  dans  une  poêle  de  fer  avec  du 
feu  dedans  & deflbus  : ayant  mis  l’or 
d’Allemagne  enveloppé  dans  le  papier 
Jofeph  , dans  la  preffe  , vous  la  ferrerez 
bien  avec  la  vis , & vous  la  laiflèrez  fur 
le  feu  : vous  aurez  foin  de  deflèrrer  fou- 
vent  la  preflè  ^ fur-tout  fi  le  fea  eft  biec^ 
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réglé  , pour  voir  s’il  a une  belle  couleuî* 
d’or;  & quand  il  fera  bien,  vous  le  reti- 
rerez entièrement  de  la  preflè  ; car  s’il 
demeuroit  au  feu  plus  long-tems  qu’il  ne 
faut,  il  deviendroit  trop  foncé. 

On  pourra  broyer  des  feuilles  de  cui- 
vre rouge  , auquel  meme  on  pourra  don- 
ner différons  degrés  de  couleur,  félon  les 
degrés  de  feu  que  vous  lui  donnerez. 

On  peut  de  même  broyer  de  l’or  fin 
en  feuilles  ; car  la  compofition  qui  fert 
pour  le  cuivre , fert  pareillement  pour 
l’or  & l’argent  : on  les  paflè  par  les  mê- 
mes degrés  de  feu  , & on  les  enveloppe 
également  dans  le  papier  Jofeph. 

Au  défaut  de  prefle  , on  peut  fe  fervir 
de  fers  k repaflér  le  linge  , & les  faire 
chauffer  au  même  degré  de  chaleur  que 
lorfqu’on  les  emploie  pour  le  linge.  En 
ce  cas  , il  faut  les  prendre  les  plus  épais 
que  l’on  peut  les  trouver  ; & que  celui 
de  deffous  n’ait  point  de  poignée.  Vous 
mettrez  votre  or  d’Allemagne , enveloppé 
dans  le  papier  Jofeph , comme  on  l’a  dit 
ci-devant,  entre  les  deux  fers,  preflant 
celui  de  deffus  perdant  un  peu  de  tems , 
& regardant  de  tems  en,  tems,  jufqu’k 
ce  que  l’or  d’Allemagne  ait  acquis  la 
couleur  ‘convenable.  On  place  le  fer  de 
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defibus  fur  une  brique  ou  carreau  de 
foyer  que  l’on  a fait  bien  chauffer  , oC 
on  prefle  fortement  celui  de  defllis , que 
l’on  tient  par  la  poignée. 

Manière  défaire  Vor  en  coquille. 

Prenez  fel  ammoniac  & or  en  feuilles, 
de  chacun  une  once  *,  agitez  le  tout  dans 
un  mortier  de  marbre  pendant  deux  ou 
trois  heures  : fur  la  fin,  mettez-y  ce  que 
vous  jugerez  h propos  de  miel. 

Autrement, 

Broyez  des  feuilles  d’or , & les  amal-» 
game*  dans  une  coquille  avec  un  raor-* 
dant. 

Maniéré  de  faire  Vor  ou  l’argent  en 
coquille. 

Pour  l’obtenir,  on  prendra  du  fel  am- 
moniac bien  pur  ; broyez-le  dans  une 
eau  de  gomme  épaifle , cependant  claire  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  ait  la  confîffance  d’un 
firop  ; mêlez-y  autant  que  vous  voudrez 
d’or  ou  d’argent  en  feuilles  ; broyez  le 
tout  enfemble  pendant  une  couple  d’heu- 
tes  , avec  toute  l’exaftitude  poffible  : 
mettez  enfuite  le  mélange  dans  un  verre 
«et , verfez  par-deffus  de  l’eau  filtrée  ÿ 


Secrets 

remuez  le  tout  avec  une  fpatule  de  boîs , 
& quand  l’or  fera  tombé  au  fond,  décan- 
tez l’eau  & remettez-en  de  nouvelle:  c’efl 
ce  qu’on  appelle  édulcorer.  Quand  vous 
aurez  enlevé  de  cette  façon  tout  le  fel 
ammoniac  & toute  la  vifcofîté  de  la 
gomme  , & que  l’or  fera  pur  & dégagé 
de  toutes  matières  étrangères , vous  en 
prendrez  au  bout  d’un  petit  pinceau , & 
vous  en  ferez  de  petits  amas  dans  des 
coquilles , que  vous  laiflèrez  fécher. 
Toutes  les  fois  que  vous  vous  fervirez  de 
cet  or  ou  argent  en  coquille  , vous  l’hu- 
mederez  avec  une  eau  mêlée  de  gomme 
légère. 

Autre  maniéré. 

Broyez,  fur  un  marbre  bien  net,  avec 
du  miel  pur  ou  fortant  de  la  ruche , ce 
que  vous  voudrez  de  feuilles  d’or,  jufqu’à 
ce  que  le  tout  foit  extrêmement  doux 
fous  la  molette  mettez  enfuite  le  mé- 
lange dans  un  verre  d’eau  nette , remuez- 
le,  & le  changez  d’eau  jufqu’a  ce  qu’elle 
demeure  claire.  Cela  fait , ayez  pour  un 
fou  d’eau  forte  \ verfez  votre  or  dedans  , 
& l’y  laiflez  tremper  pendant  deux  jours , 
après  quoi  vous  retirerez  l’or.  Cette  eaa 
forte  peut  fervir  une  fécondé  fois,  C’eft 


concernant  les  arts  & métiers.  1 9 j 
la  même  opération  pour  l’argent. 

Quand  on  veut  appliquer  i’or  ou  l’ar- 
gent, il  faut  le  détremper  avec  une  ou 
deux  gouttes  d’eau  un  peu  gommée , & 
pour  le  liiïer  mieux , avec  de  l’eau  de 
îavon  : il  eft  bon  aufli  de  mettre  fous  l’or 
ün  lavis  de  pierre  de  fiel , il  en  paroît 
plus  beau. 

Autre  manière. 

Broyez  de  l’or  en  feuilles  avec  de  la 
gomme  arabique  & un  peu  de  falpêtre  j 
lavez-le  enfuite  dans  de  l’eau  commune  j 
i’or  f®  précipitera  au  fond , & on  le  ra- 
mafiera  pour  le  mettre  en  coquille. 

Pour  l’argent , on  prend  du  fel  blanc 
AU  lieu  de  falpêtre. 

Pour  rendre  Vor  en  coquille  & Vor  moulu 
beau  & coulant. 

Ayant  épluché  & pelé  deux  goufîês 
d’ail,  éerafez-les  avec  un  peu  de  favori 
blanc  & de  l’eau  claire  j paffez  le  tout , 
avec  forte  expreffion  , par  un  linge  fort, 
pour  en  tirer  tout  le  fuc  ^ délayez  votre 
or  avec  ce  fuc , une  goutte  d’eau , & ml 
peu  de  fiel  diftillé. 
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Manieri  de  diflilhr  le  jîel. 

On  le  met  entre  deux  plats  fur  un  ré- 
chaud , & on  ramaffe  , avec  une  éponge 
bien  nette,  la  vapeur  qui  s’attache  au 
plat  de  deflus.  On  continue  cette  opéra- 
tion jufqu’a  ce  qu’il  ne  s’élève  plus  de  va- 
peurs. On  mêle  cette  liqueur  diflillée 
avec  autant  de  vinaigre  blanc. 

Elle  fett  à délayer  les  couleurs  <i  la 
gomme  pour  l’enluminure  , & pour  faire 
couler  l’or  & l’argent  moulus  & en  co- 
quille, 

poudre  d' or é 

Prenez  des  feuilles  d’c^,  ou  de  tout 
autre  or  battu  bien  mince , faires-le  dif- 
foudre  dans  deux  fois  auffi  pefant  d’eau 
régale;  faites -en  évaporer  la  moitié  fur 
un  feu  de  fable  ; prenez  enfuite  des  chif- 
fons de  linge  fec  ; irabibez-les  du  refte 
de  la  liqueur  ; féchez-les  à une  chaleur 
douce  , & les  brûlez  dans  un  creiifet  fur 
un  feu  lent;  la  poudre  qui  en  réfultera 
reûera  au  fond  & fera  de  couleur  jaunâ- 
tre. C’eft  avec  cette  poudre  que  vous 
ferez  la  dorure, 

filtre  poudre  cdor  pour  dorer  à froid» 
Mettez  deux  onces  de  fel  ammoniac 
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blanc  & réduit  en  poudre,  dans  une  de- 
mi-livre d’eau  forte; ‘faites  diiToudre  le 
tout  fur  le  feu , &.  filtrez  la  liqueur  à tra- 
vers le  papier  gris  ; mettez  le  tout  dans 
iinmatras,  avec  demi-gros  d’or  battu; 
placez  le  matras  fur  un  feu  lent,  tfiii  de 
diflbudre  l’or  dans  l’eau  régale  : cela  fait, 
a)outez-y  deux  onces  de  lel  gemme, 

& en  poudre  ; laiflez-le  dilloudre  fivr  le 
feu  ; puis  prenant  des  chiffons  d^^  linge 
fin  , du  poids  d’environ  deux  gros  cha- 
cun , trempez-lcs  dans  cett&  liqueur  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  aient  pris  toute  la  diflblu- 
tion  : après  les  avoir  fait  fécher , vous 
les  brûlerez  & les  réduirez  en  une  poudre 
que  vous  rélérverez  pour  l’ufagc. 

Quand  vous  voudrez  dorer  quelque 
chofeavec  cette  poudre , vous  ferez  bouil- 
lir & ratifier  le  métal  que  vous  avez  def* 
fein  de  dorer,  afin  qu’il  fort  net;  humec- 
tez enfuite  un  morceau  de  linge  avec  de 
la  falive  ou  de  l’eau;  feirvez-vous-cn  pour 
prendre  de  cette  poudre  , & frottez -en 
les  endroits  du  métal  que  vous  voulez 
dorer ,]ufqu’à  ce  qu’ils  foient  jaunes; 
après  quoi  il  faut  les  broffer  & les  polir 
avec  le  liege.  On  peut  prendre , au  lieu 
de  liege  , un  cuir  doux  & mollet , lié  au 
bouc  d’un  bâton* 

li] 
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"^Autrement* 

Prenez  de  l’or  le  plus  fin  i un  demî 
gros , & le  faites  diffbudre  dans  de  l’eau 
régale  ; ajoutez  à la  diflblution  le  même 
poids  de  falpêcrc  raffiné  , que  vous  laiflê- 
rez  pareillement  diffoudre  \ trempez-u 
çnfuite  un  petit  chiffon  de  linge  fin  > ju{~ 
qu’à  ce  qu’il  ait  imbibé  le  tout  \ faites-Ie 
fécher  doucement , puis  le  brûlez  & le 
réduifez  en  poudre. 

On  dore  l’argent  avec  cette  poudre  & 
de  l’eau  fraîche,  en  le  frottant  avec  un 
morceau  de  liege , ou  un  cuir  attache  au 
bout  d’un  bâton. 

Autre  poudre  pour  dorer. 

Prenez  de  l’or  rafiné^  battez-le  bien 
mince  ; roulez  les  feuilles  ^ jettez  les  dans 
de  l’eau  régale,  & mettez  le  tout  dans  un 
matras  fur  un  feu  lent,  jufqu’a  ce  que 
l’or  foit  diffous , & que  la  diffolution 
foit  de  couleur  jaune  \ enfuite  vous  y jet- 
terez petit  à petit,  du  falpetre  cryftallin, 
autant  qu’il  en  pourra  confommer.  Pre- 
nez alors  quelques  bandet  longues  & 
étroites  de  vieux  linge  fin',  paffez-les  à 
travers  cette  liqueur , & quand  elles  en 
feront  bien  humedées , fufpendez-les  ea 
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fair  , pour  fécheîTj  au-deflus  d’un  vafe  de 
verre  ou  d’une  bouteille  cafiee  ; & lorf- 
qu’elles  feront  entièrement  feches,  ap« 
procheîi-en  un  charbon  allumé,  & rédui- 
lèz-les  en  cendres  fans  flamber. 

On  peut  dorer  avec  ces  cendres  en 
frottant  l’argent  avec  un  morceau  de 
liege. 

Autrement, 

Prenez  de  l’or , du  falpêtre  & du  fel 
ammoniac  , de  chacun  dÎK-huit  grains  ; 
mettez  le  tout  dans  un  tnatras  , avec  trois 
demi-feptiers  d’eau  forte.  Enfuite,  après 
avoir  fait  chauffer  i’or  fortement , jettez- 
le  dans  cette  compofition  , & iîtôt  qu’il 
fera  diffous , prenez  quelques  chiffons  de 
linge  fec  , faites-les  tremper , & enfuite 
fécher  & réduire  en  cendres  au  feu  d’une 
chandelle.  Vous  mettrez  cette  cendre  ^ 
part  pour  l’ufage. 

Précipité  d'or  pour  Us  émaux. 


Mettez  dans  un  matras  de  verre  deux 
onces  de  nitre  bien  épuré,  & deux  onces 
de  fel  ammoniac  en  poudre , ce  qui  for- 
mera une  eau  régale  ; faites  diffoudre 
dedans  demi-once  d’or  en  grain  : pour 
'hâter  la  dilTolution  , faites  chauffer  iége-* 
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rement  le  matras , jufqu’à  ce  que  Tor  ait 
entièrement  difparu.  Ayez  un  autre  ma- 
tras , dans  lequel  vous  mettrez  à peu  près 
l'a  même  quantité  d’eau  régale-,  ajoutez- 
y peu  à peu  de  la  limaille  ou  de  petits 
morceaux  d’étain,  jufqu’à  ce  que  le  mé- 
lange ne  fermenté,  plis  : car  fans  cette 
précaution,  le  mélange  fe  répandroit,  & 
fermenteroit  au  point  de  cafîer  le  matras» 
Mettez  trente  à quarante  gouttes  de  la 
difToIution  d’or  dans  demi-cliopine  d’eau,, 
& immédiatement  après,  quinze  ou  vingt 
gouttes  de  la  diffolution  d’étain  : l’or  fe 
précipitera  en  forme  de  poudre  rouge  : 
verfez  l’eau  par  incünaifon  ; remettez  de 
l’eau  de  fontaine , trente  ou  quarante 
gouttes  de  difrolution  d’or , & quinze  ou 
vingt  de  dilTolution  d’étain  ; verfez  en- 
core l’ean  par  incünaifon , après  que  la 
poudre  rouge  fera  dépofée  ; ce  que  vous 
continuerez  de  faire  jufqu’à  ce  que  la 
diffolution  d’or  foie  épuifee  , & vous  en- 
lèverez a la  fin,  avec  une  éponge  humide, 
mais  bien  preffée , le  peu  d’eau  qui  refte 
mêlée  avec  la  poudre  , que  vous  ferez  fé- 
cher  fur  un  marbre  ou  fur  le  porphire  , 
empêchant  qu’il  ne  tombe  de  la  pouffier®' 
deffus. 
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yâütre  précipité  d'or  de  couleur  pourpre. 

Faites  diffoudre  votre  or  dans  l’eau  ré- 
gale , de  la  maniéré  qu’on  vient  de  le 
dire  ; ajoutez-y  de  la  diflblution  de  tar- 
tre, qui  fe  fait  en  mettant  diffoudre 
demi-once  de  tartre  dans  un  poiflon 
d’eau  , jufqu’k  ce  que  la  fermentation  ait 
ceffé;  laîffez  repofer  la  poudre  , & opé- 
rez de  même  que  pour  le  procédé  pour 
l’étain  , dont  on  a parlé  dans  l’article 
précédent.  On  donne  à cette  poudre  le 
nom  d’or  fulminant , parce  qu’étant  ex- 
pofée  k un  certain  degré  de  chaleur  , elle 
fait  une  explolîon  & un  fracas  des  plus 
violens.  G’eft  a quoi  l’on  doit  bien  pren- 
dre garde  jufqu’a  ce  qu’on  la  mêle  avec 
fon  fondant.  Elle  efi  moins  dangereufe 
alors , parce  qu’en  la  lavant , on  en  a fé^- 
paré  les  feis  qu’elle  contenoit. 

Autre  précipité  d'or^  qui  vroduit  dans 
les  émaux  le  meme  efct  que  la  do- 
rure. 

Prenez  une  quantité  d’or  diflbus  dans 
l’eau  régale , comme  on  l’a  dit  ci  devan  t ; 
mettez  dedans  de  petites  lames  de  cuivre 
oblongnes  , & laiffez-les-y  jufqu’à  ce  que 
l’or  ne  forme  olus  de  coudre  fur  la  fur- 
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•face.  Pouf  vous  en  appercevoîr  m1eux> 
vous  fecouerez  de  tems  en  tems  l’or  qui 
s’y  ell  attaché,  ou  b’en  vous  les  y lailïe- 
xez  îafqii’à  ce  que  la  liqueur  ne  ferment* 
plus  ; retirez  alors  les  lames  de  cuivre  , 
& après  avoir  laiiîe  repofer  la  poudre  , 
verfez  l'eau  par  inclinaifon  ; remettez-en 
de  nouvelle  , & réitérez  ces  lotions  juf- 
qu’à  ce  que  l’eau  foît  infipide  : vous  ferez 
enluire  fécher  votre  poudre,  & vous  la 
garderez  pour  le  befoin. 

Autrement^ 

Faites  difToudre  de  l’or  dans  l'eau  ré- 
gale , comme  on  l’a  déjà  dit  pour  faira 
le  pourpre  d’or.  La  diflolution  faite  , 
précipitez-leen  mettant  dedans  de  petites 
lames  de  cuivre  , jufqu’à  ce  que  la  fer- 
mentation ait  cefîé  ; retirez  alors  vos 
lames  de  cuivre  ^ détachez-en  l’or  qi>î 
peut  s’y  être  attaché  , & verfez  le  fluide 
par  inclinaifon  ; remettez  de  l’eau  def- 
fus,  & réitérez  ces  lotions  jufqu’à  ce 
ce  qu’elle  refte  infipide  ; puis  faîtes  fé- 
cher la  poudre  pour  l’ufage. 

Vour  retirer  Vor  qui  a été  employé  fur 
le  bois  dans  la  dorure  à colle, 

II  faut  mettre  les  morceaux  de  bok 


concernant  les  arts  & métiers,  loi 
idoré  dans  une  chaudière  , où  l’on  entre- 
tiendra de  l’eau  très-chaude  : on  les  y 
îaifîùra  tremper  un  quart  d’heure  ^ on 
les  tranfportera  enfuite  dans  un  aiure 
vaiffeau  qui  contiendra  auffi  de  l’eau  , 
mais  en  petite  quantité  & moins  chaude 
que  celle  de  la  première.  C’eft  dans  l’eau 
du  fecotîd  vaiffeau  que  l’on  fera  tomber 
l’or  , en  broffanc  la  dorure  avec  une 
broffe  de  foie  de  fanglier^  que  l’on  trem- 
pera dans  l’eau  prefque  a chaque  coup 
eue  l’on  donnera  : on  aura  foin  d’avoir 
des  broffes  de  plufleurs  fortes , afin  de 
pénétrer  plus  facilement  dans  le  fond 
des  ornemens  s’il  s’en  trouve  ; & l’on 
obferveta  que  les  foies  en  foient  courtes, 
afin  qu’elles  foient  fermes.  Quand  on 
aura  par  ce  moyen  dédoré  une  quantité 
fiiffifanre  de  bois  , on  fera  évaporer  jub- 
qu’à  bccité , l’eau  dans  laquelle  on  aura 
broflé  l’or  ; ce  qui  réitéra  au  fond  du 
vafe  fera  mis  dans  un  creufet , au  milieu 
des  charbons  , iufqu’à  ce  qu’il  ait  rougi, 
& que  la  colle  & la  graiffe  qui  s’y  trou- 
vent mêlées , foient  confumées  par  le 
feu  : alors  l’eau  régaie  & le  mercure 
pourront  agir  fur  l’or  qui  y eft  contenu. 
On  préférera  le  mercure  , parce  que  la 
dépenfe  eft  moindre.  On  mettra  donc  la 
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matîere  a traiter,  un  peu  chaude,  dans 
un  mortier  avec  du  mercure  très-pur  :: 
on  la  triturera  d’abord  avec  le  pilon  pen^ 
dant  une  heure  ; puis  on  y vierfera  de 
Teau  fraîche  en  très-petite  quantité,  & 
Ton  continuera  de  triturer  pendant  très- 
long'tems , jufqifà  ce  que  l’on  préfume 
que  le  mercure  s’eft  chargé  de  l’or  con- 
tenu dans  la  matière  : alors  on  lavera  le 
mercure  à plufieurs  eaux  ; on  le  paffera^ 
à travers  la  peau  de  chamois , dans  la- 
quelle il  reftera  une  amalgame  d’or  &: 
de  mercure  ^ on  mettra  l’amalgame  dans 
un  creufet  ^ oh  en  chaffera  k mercure 
par  un  très  petit  feu,  & il  reftera  une 
très- belle  chaux  d’or  , aufti  pure  qu’on 
la  puiftè  définir.  Si  l’on  a une  grande 
quantité  de  mercure  à triturer,  on  pourra 
fe  fervir  du  moulin  des  alfineurs  de  la 
monnoie  , en  obfervant  de  mêler  un  pen- 
de fable  tiès-pur  dans  la  matière,  afin 
de  faire  mieux  pénétrer  l’or  dans  le  mer  5 
cure.  Pour  faire  évaporer  le  mercure  , 
on  pour? a,  afin  d’en  perdre  moins,  ft 
lervii  d’une  cornue  & d’un  matras* 

Autrement. 

On  met  le  bois  do|:é  pendant  iin  quart 
d’heure  dans  un  grand  vailfeau  plein 
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d’eau,  qu’on  entretient,  prefque  bouil- 
lante , d’où  on  la  tranfporte  dans  un 
autre  vaifleau  qui  contient  de  beau  chau- 
de , mais  en  petite  quantité.  Dès  les 
premiers  coups  de  broffe  que  l’on  donne 
fur  l’or  , on  l’emporte  facilement , & les 
couches  de  blanc  refirent  entières  : ü n’y 
a que  la  couche  que  l’on  appelle  WiJJîeie  , 
dont  une  partie  eft  enlevée  en  même  cems 
que  l’or , & fe  trouve  mêlée  avec  lui  dans 
l’eau. 

On  fait  évaporer  l’eau  iufqu’à  ficcité  : 
on  prend  la  matière  qui  eft  au  fond  du 
vafe  ; on  la  pile  dans  un  mortier  ; on  la 
met  dans  le  feu  fous  une  moufle , afin  de 
brûler  par  ce  moyen  la  colle  & les  parties 
huileiifes  qui  fe  trouvent  dans  la  matière, 
lefquelles  erapêcheroient  le  mercure  de 
s’attacher.  Lorfque  la  matière  eft  rouge, 
& qu’il  ne  refte  plus  rien  a brûler , oa 
la  retire  du  feu;  & toute  chaude  encore, 
on  la  met  dans  un  mortier  de  fer  ou  de 
verre , où  l’on  a mis  du  mercure  bien 
pur  : on  triture  le  tout  enfemble  avec  un 
pilon  , au  moins  pendant  une  heure  , 
après  quoi,  l’on  verfe  nés -peu  d’eaa 
fraîche  deflu- ; on  continue  la  trîtnrarioiî 
pendant  plufieurs  heures.  Lorlcue  l’on 
croit  que  le  mercure  a pu  fe  charger  dg 
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Voi , on  verfe  fur  le  tout  beaucoup  (^èa® 
fraîche  pour  le  bien  laver  ; enfuite  on  1® 
paffe  par  la  peau  de  chamois , dans 
quelle  on  trouvera  l’or  amalgamé  avec 
une  partie  du  mercure  que  Ton  fait  éva-» 
porer.  L’or  qui  fe  trouve  au  fond  de  la 
cucurbite , fe  trouve  ordinairement  être 
à ving-trois  karats. 

Par  ce  procédé , l’on  retire  plus  de  la 
moitié  de  for  que  Ton  emploie  à dorer 
les  cadres. 

Il  eft  à propos  d’ajouter  k la  matière- 
à triturer  ^ une  certaine  portion  de  fable. 
A l’égard  de  la  quantité  de  mercure  , ort 
peut  le  fixer  k quatre  fois  le  poids  de  la 
matière  k triturer. 

Moyen  pour  nettoyer  l’or  & l’argent  desr 
broderies , des  étoffes  , des  tabatières  y 
pourvu  que  c'es  matières  ne  foient 
pas  trop  tifées. 

On  fera  revivre  parfaitement  le  luftre- 
de  l’or  & de  l’argent , en  le  frottant  avec 
une  vergette  douce  y trempée  dans  de 
l’efprit- de-vin  chaud.  Entre  tous  les  li- 
quides ^ il  n’y  en  a point  d’autre  qui 
ait  une  adivité  fuffifante  pour  détacher 
la  matière  qui  fait  la  faleté  , fans  portes 
préjudice  k la  foie. 
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Four  dijoiidrc  l’argent* 

On  le  met  en  limailles  on  en  petites 
lames , & on  verfe  deffiis  de  bonne  eaa 
forte. 

Si  T(ous  avez  employé  de  l’argent  bîeti 
pur  y & que  Fean  forte  ait  un  degré  d’ac- 
tivité convenable  , la  difl'oiution  s’an- 
noncera par  des  vapeurs  rouges  qui  s’é- 
lèveront au-deffus  de  la  liqueur  ; par  de 
petites  particules  d’air  qui  partiront  du 
fond  du  vailTeau  où  eft  le  métal  : s’il  y 3 
,un  peu  d’or  mêlé  avec  l’argent , il  demeu- 
rera en  poudre  au  fond  du  matra'; , Ss 
vous  le  retirerez  après  avoir  décanté  la 
éilîblution  d’argent. 

Quand  l’argent  contient  du  cuivre  J 
la  diffülution  prend  une  couleur  verte  ^ 
& alors  il  faut  évaporer  pour  avoir  ces 
deux  métaux  à fec  : vous  purgerez  l’ar- 
gent du  cuivre  , en  le  faifant  fondre  dans 
un  petit  creufet  fur  un  feu  de  charbons  » 
par  le  vent  d’un  foufHet , & en  aidant  la 
fufion  avec  parties  égales  de  nitre  & de 
borax  , les  deux  enfemble  faifant  le  tiers 
du  poids  du  métal  ; après  cela  , vous  re- 
commencerez votre  dilToIution  d’argent 
comme  il  a été  dit  ci-deflus  , & il  n’aura 
plus  ds  couleur. 
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Il  arrivé  aiîez  fouvent  que  feau  forte 
tou  l’efprit  de  nitre  , pour  être  trop  dé- 
fiegmée  , ne  mord  point  aflez  fur  le 
métal  : on  y remédie  , en  verfant  peu  k 
peu  de  l’eau  diftillée  pour  l’afFoibiir  , jut 
qu’à  ce  que  l’on  voie  que  la  diflblution  fe 
fait  bien.  Quelquefois  aulTi  un  peu  trop 
de  chaleur  caule  une  forte  ébullition  dans 
le  diflblvant  : alors  , quand  cela  arrive, 
il  faut  promptement  modérer  le  feu  , où 
retirer  le  matras  deffus  le  bain  de  fable. 

Aittrtment. 

Prenez  une  partie  d’argent  brûlé  , ha- 
ché fort  menu  , deux  parties  d’antimoina 
bien  pilé  dans  un  mortier  , 6c.  du  foiifre 
en  poudre  autant  que  le  tout  pe.'e  : mêlez 
l’antirnoine  & le  foufre  enfemble;  puis 
ayant  une  cuiller  de  grandeur  raifonna- 
ble , laquelle  ne  fente  qu’à  cela  , vous 
ferez  un  lit  de  foufre  & d’antimoine  mê- 
lés au  fond  de  la  cuiller,  enfuite  un  lit 
d’argent , ce  que  vous  continuerez  de 
faire  julqu’à  ce  que  la  matière  vous  man- 
que : le  dernier  lit  fera  de  foufre  & d’an- 
timoine. Cela  flic , vous  mettrez  la  cuil- 
ler fur  un  bon  braf  er  de  charbon  : lorf- 
que  la  compefition  fera  bien  enflammée  , 
on  remuera  la  cailler  fur  le  feu , de  peut 


concernant  Us  artà  & métiers*  tùf 
<|ne.  Targent  ne  s’y  attache.  Quand  il 
n’y  aura  plus  de  tiamme  , on  verfera 
promptement  le  tout  dans  un  baflin  , oit 
il  y aura  de  l’eau  nette,  & on  ra'ilFera 
le  fond  de  la  cuiller  dans  ladite  eau. 

Enfiiite  on  verfera  l’eau  hors  du  balîln  y 
& l’on  en  retirera  la  compofition  pour  la 
broyer,  fur  la  platine  de  cuivre  pendant 
une  bonne  heure , après  quoi  on  mettrai 
le  tout  fur  un  morceau  de  craie  bien  unie 
pour  le  faire  lécher.  On  partagera  en- 
fuite  cette  compofition  ou  cet  argent  en 
neuf  parties  , fi  l’on  a de  l’ochre  qui  aie 
déjà  fervi , ou  en  fept  fi  l’on  n’en  a point , 
pour  en  mettre  une  patrie  fur  chaque 
partie  d’ochre.  Il  faut  d’abord  broyer 
une  partie  d’ochre  , & quand  elle  fera 
broye'e , on  y ajoutera  une  partie  d’ar- 
gent, afin  que  le  tout  foit  bien  mêlé. 
On  mettra  chaque  trituration  dans  un 
pot  de  plomb , au  fond  duquel  il  y aura 
un  peu  d’eau  ^ quand  tout  y fera  , vous  le 
mêlejez  avec  un  petit  bâton  , y ajoutant 
de  l’eau  luffifamraent  pour  que  la  couleur 
fe  pnilTe  employer  faci'ement.  Toutes 
les  fois  que  l’on  s’en  fervira,  on  la  re- 
muera avec  le  bâton  , afin  que  l’argent 
foit  toujours  bien  mêlé  avec,  l’cchre. 
Cette  couleur  s’applique  fur  le  verre  ^ 
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du  côté  où  Kon  n’a  point  travaillée* 

Manière  de  calciner  l’argent  pour  Us 
pierres  artificielles» 

Prenez  deux  onces  d’argent  de  cou- 
pelle,  limé  fubtilement , &, l’incorporez 
avec  fix  onces  de  mercure  fubitmécorro- 
Cf  \ mettez  le  tout  dans  un  matras  luté 
en  dehors , que  vous  placerez  fur  .un  pe- 
tit feu  de  charbon  l’efpace  d’un  rnifiereretf 
retirez  le  matras  du  feu,  & laifîèz  re- 
froidir ; réparez  le  lut , rompez  le  matras , 
& broyez  le  volatil  & le  fixe  enfemjbîe  ; 
mettez  la  matière  dans  un  autre  matras, 
fur  un  petit  feu  de  charbon,  pendant  un 
miferere  % puis  iaiflez  refroidir.  Vous 
réitérerez  quatre  fois  en  tout  cette  opé- 
ration. On  trouvera  ù la  fin  , au  fond  du 
matras  , l’argent  en  forme  de  cire  jaune 
fiifible  ^ vous  le  mêlerez  avec  cent  cin- 
quante livres  de  verre  en  fufîon  , & vous 
procéderez  comme  on  le  dira  pourla  cal- 
cédoine, au  chapitre  des  pierres  artifi- 
cielles. Conime  cet  argent  ne  peut  fe 
broyer , on  le  coupera  par  petites  tran- 
ches bien  minces  & bien  déliées , pour 
s’en  fervir.  11  ne  fauçlra  pas  prendre  alors 
ce  qui  fe  trouvera  fublimé,  mais  feule- 
ment ce  qu’il  y aura  de  fixe» 
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'filtre  calcination  de  l'argent  avec  It 
foufre  pour  les  émaux. 

Mettez  des  lames  d’argent  dans  ufi 
creufet , avec  autant  de  fleur  de  foufre  , 
entre  deux  , qu’ü  en  faut  pour  couvrir  la 
furface  de  chacune  ; placez  le  tout  fi:r  le 
feu  jufqu’à  ce  que  l’srgent  foitrouge^ 
alors  îi  deviendra  friable , on  le  ré- 
duira en  poudre  impalpable , en  le  pîkn* 
dans  un  mortier  de  verre  , d’asathe  o'J 
de  caillou. 

Autrement» 

Mêlez  de  la  limaille  d’argent  avec  dt 
la  fleur  de  foufre  , favoir  une  once  d’ar- 
gent &:  demi-once  de  foufre  , & le  faite» 
rougir  dans  un  creufet  ; ou  bien  , jette» 
le  foufre  dans  le  creufet , après  que  l’ar- 
gent eft  bien  rougi. 

Précipitation  de  V argent  par  Vefprit 
niire  pour  les  émaux. 

On  met  diffbudre  une  once  d’argenf 
dans  deux  ou  trois  onces  d’efprit  dé  ni- 
tre  ; enfuite  on  le  précipite , & on  l’é- 
dulcore de  la  même  maniéré  qu’on  Ta 
dit  pour  l’or,  page  157. 
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^Autrement» 

Verfez  de  la  faumure  fur  la  dîiTolutîôtî 
de  l’argent  dans  l’erprit  de  nitre.  La 
méthode  précédente  eft  la  meilleure. 

Pour  rendre  l’argent  bien  blanc» 

Faites  d’abord  recuire  votre  argen* 
Ifijr  un  feu  de  charbon , jufqu’à  ce  qu'ii 
devianne  un  peu  rougeâtre  \ enfuite  vous 
le  feies  bouiilir  un  quart  d’heure  dans 
■une  chaudière  avec  de  l’eau  , & parties 
égales  de  fel  & de  tartre  en  poudre  ^ re- 
tirez l’argent , & le  brolTez  fortement 
dans  de  l’eau  claire  ^ apres  quoi , vous 
prendrez  de  bon  tartre  , que  vouz  lierez 
fortement  dans  un  papier^  mettez»  le 
dans  le  feu , jiifqu’â  ce  que  le  tartre  foit 
brûlé , & qu’il  ns  fume  plus  ; cela  fait  , 
broyez'le,  & le  réduifez  en  poudre  très- 
fine,  que  vous  détremperez  avec  de  l’eau 
claire  , jufqu’à  conCHance  de  pâte  ^ frot- 
tez votre  argent  avec  cette  pâte , & après 
l’avoir  fait  recuire  de  nouveau  , trempez- 
le  dans  de  l’eau  froide  ; brolTez  ce  qui 
Telle  de  noir  avec  une  brofle  de  poil  de 
fanglier,  & enfuite,  faites -le  bouillir 
deux  minutes  dans  de  l’eau  de  tartre  , 
puis  rincez-le  dans  de  l’eau  claire  \ de 


concernant  îes^  arts  ^ snéiîers.  Zit 
après  l’avoîr  elTuyé  avec  un  linge  fec  , 
votre  ouvrage  lèra  fait. 

Pour  rendre  flexible  l’argent  qui  efl 
caflant. 

Mettez  un  raarc  d’argent,  une  demi- 
once  de  verre  , une  once  de  falpêtre  , 
iin  quart  d’once  de  borax  , & une  dea.i- 
once  de  fel  gemme  dans  un  creufct  qu« 
vous  couvrirez  d’un  autre  creufet  plus 
petit , dont  le  fond  foit  percé  d’un  petie 
trou  ^ lutez  bien  les  ouvertures  des  deux 
creufets  , enfuite  faites  un  feu  vif , & 
continoez-îe  jufqu’à  ce  que  vous  croyiez 
que  l’argent  eft  diflbus  -,  couvrcz-le  creu- 
fet  de  charbons  allumés  par-tout  \ excepté 
le  petit  trou  du  fommet , & laifléz-l® 
refroidir  de  lui-méme  y ôtez  le  creufet 
de  deffus , & vous  y trouverez  fufpen- 
dues  toutes  les  impuretés  que  l’argent 
contenoit,  & qui  occafionnoient  fon  ai- 
greur -y  fondez  l’argent  de  nouveau  dans 
un  creufet,  & Jettez-y  une  demi-once 
de  tartre  bien  broyé  : quand  il  fera  en 
fufion  , coulez-le  dans  une  lingotiere  , 
& vous  aurez  un  argent  fin  & malléable. 
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pour  ejfayer  Jî  l’argent  en  grenailh 
contient  de  l’or. 

Prenez  queîciues  grains  d’argent  eft 
grenaille , frottez-Ies  fur  une  pierre  de 
louche^  puis  avec  le  bout  d’une  plume  , 
laiffct  tomber  une  ou  deux  gouttes  d’eau 
forte  far  les  marques,  & l’y  lailTez  pen- 
dant quelque  tems.  S’il  y a de  l’or  pairaî 
l’argent , il  reliera  quelques  velliges  de 
ces  marques  ) lîncn  les  marques  difpa- 
roîtronr. 

Secret  curieux  pour  tirer  tout  l’argent 
d’une  bague  bien  dorée.  ^ de  manière 
que  l’or  demeure  en  fan  entier. 

Prenez  un  anneau  d’argent  qui  foie 
idoré  fort  épais  ; faites  un  petit  trou  qui 
pénétré  jufqu’à  l’argent  ^ enfuite  mettez 
tremper  i’anneatt  dans  de  l’efprit  de  nitre 
en  un  lieu  chaud  : cet  efprit  diflbudra 
l’argent , & le  fera  fortîr  fans  toucher  % 
l’or. 

Pour  diflinguer  l’argent  d’avec  le  cuivrit 
blanc. 

Prenez  du  cinabre  & du  foufre  mêlés 
fenfemble  \ répandez-en  fur  le  métal , 

.y  mettez  le  feu.  Quand  le  mélange  fet*i 


toTLCcrnant  les  arts  & mitîers,  2r  J 
brûlé,  vous  connoîtrez  aïfémetit  fic’eft 
du  cui^'re  ou  de  f argent. 

Soudure  pour  V argent. 

On  mêle  enfemble  parties  égales  de 
laiton  ou  cuivre  jaune  , & d’argent  , 
«jue  Ton  fait  fondre  dans  un  creuiet,  en 
y ajoutant  du  borax , & un  peu  de  fel  de 
verre.  Lorfque'ce  mélange  efi  fondu,  on 
le  verfe  dans  une  lingotiere  ^ on  Je  réduit 
en  lames  minces , qu’il  faut  laver  dans  la 
la  liqueur  pour  blanchir  l’argent,  décrite 
page  ZI  5 ; il  faut  avoir  foin  de  faire 
rougir  ces  lames  au  feu , lorfqu  on  les  a 
durcies  en  les  frappant  au  marteau  ^ co 
qui  fe  reconnoît  lorlqa’elles  commencent 
à fe  gerfer  fur  les  bords. 

Cette  foudure  a la  propriété  de  s’éten- 
dre très-bien  fous  le  marteau  % mais  elle 
eft  d'une  fulion  affez  difficile;  auffi  quel- 
ques orfèvres  donnent  la  préférence  à 
des  foudures  plus  fufibles , qu’ils  rendent 
telles , en  mettant  plus  d’argeat  que  d». 
Cuîwre. 

Autre  foudure. 

Elles  fe  fait  en  mêlant  enfemble  par- 
ties égales  d’argent  & de  cuivre  jaune 
«que  l’on  fait  fondre  enfeoible , & %UX5 
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quelles  on  ajoute  du  zinc,  la  huitième 
partie  de  ce  qu’on  a mis  d’argent. 

Cette  foudure  ne  s’emploie  que  pour 
les  petits  ouvrages  , qui  ne  doivent  point 
être  remis  au  feu. 

^utre  foudure* 

Mettez  en  fufion  deux  parties  d’ar- 
gent , & ajoutez-y  une  partie  de  clin- 
quant ou  d’airain  battu  bien  mince  \ mais 
ne  le  laiflez  pas  trop  long-tems  en  fufion  , 
de  crainte  que  l’airain  ne  s’évapore  en 
fumée, 

Autre  foudure* 

Fondez  deux  onces  d’argent  & une 
once  de  clinquant  ; ajoutez-y  demi-once 
d’arfenic  blanc  ^ coulez  promptement  ce 
mélange  : c’eft  une  fort  bonne  foudure. 

Autre  foudure* 

Fondez  une  once  d’argent  fin  & une 
once  d’airain  mince  ; quand  les  matières 
feront  en  fufion , jettez  par-delTus  une 
once  d’arfenic  blanc  ; fondez  & remuez 
bien  le  tout  enfemble,  après  quoi  vous  le 
verferez  promptement. 

. Soudure  pour  l'argent  grojjier* 

Frenez  quatre  onces  d’argent,  trois 


concernant  les  arts  ^ métiers,  zif 
«nces  d’airain , & un  quart  d’once  d’ar- 
fenic  \ fondez-ies  enleiâble,  &:  les  veifez 
promptement. 

Soudure  pour  les  chaînes  d'argent. 

Fondez  trois  parties  d’argent  lin  & 
une  partie  d’airain,  & quand  iis  feront 
en  fuüon , jettez-y  une  petite  partie  d’ar- 
&nic  jaune. 

Autrement. 

Prenez  ur.s  partie  d’arfenie  jaune  ét 
une  partie  de  cuivre  ; fondez-Ies  & les 
réduifez  en  grains;  ajoutez  y quatre  par- 
ties d’argent  fin;  fondez  le  tout  enfem- 
Wle,  & le  coulez  dans  une  iingoriere. 
Quand  ce  mélange  fera  froid,  limez-le 
& le  réduifez  en  poudre  fine. 

Liqueur  pour  blanchir  l’argent. 

On  met  dans  un  chaudron  parties  c'ga- 
îes  de  tartre  crud  & de  fel  marin,  que 
l’on  fait  fondre  dans  de  l’eau  ; on  fait 
rougir  les  pièces  d’argent , prenant  garde 
de  ne  point  les  lailfer  fondre , & on  les 
met  dans  cette  lelîive,  où  on  les  fait 
bouillir,  ayant  foin  de  les  remuer  ou 
avec  une  baguette  ou  une  cuiller  de  cui- 
vre jaune;  fi  l’on  fe  fervoit  d’im  inilru- 
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ment  de  fer,  on  feroit  des  taches  fur 
l’argent  : on  retire  de  tems  en  tems  les 
pièces  pour  voir  fi  elles  fe  blanchiflenc 
bien  ; on  les  frotte  avec  du  fable  fin  , & 
on  les  remet  dans  de  l’eau  : fi  on  ne  les 
trouve  point  aflez  blanches , on  réitéré 
la  même  opération. 

Autrement, 

Frottez  vos  pièces  d’argent  avec  de 
j|eau  de  favon,  fans  les  faire  bouillir  , oa 
bien  frottez-les  avec  de  la  pierre  k plâtre 
réduite  en  poudre , ou  avec  des  os  de  fe-, 
chc,  ou  de  la  craie  & du  vinaigre. 

^our  retirer  Vor  & l'argent  des  étoffes 
6*  des  galons, 

Jettez  dans  un  chaudron  plein  d’eau 
deux  ou  trois  pots  de  cendres  de  bois 
neuf.  Pliez  votre  galon  dans  un  linge  & 
îe  faites  bouillir  dans  le  chaudron  ; toute 
la  foie  & tout  le  fil  fe  fépareront  & laif- 
feront  l’or  & l’argent  purs.  Lavez  enfuîte 
les  matières  qui  reftent  dans  de  l’eau  fraîr 
che,  & la  foie  fortira  en  boue, 

pour  faire  le  départ  de  l’argent  d’avCQ 
l'étain, 

ï^orfque  l’étain  j à demi  calciné,  forme 

«4 


mnccmant  Us  arts  & métiers,  117, 
iSjn  verre  épais , ou  une  efpece  de  réfeaa 
dans  lequel  l’argent  (e  trouve  engagé  & 
retenu  en  une  infinité  de  petites  parcelles 
dans  la  coupelle  : iî,  en  cet  état,  on  jette 
le  tout  dans  de  l’eau  forte  , tout  fe  dif- 
foud  i mais  il  faut  d’abord  les  calciner 
vivement  pour  faire  perdre  à l’étain  fa 
forme  métallique  ; on  les  met  enfuite  en 
poudre  y & alors  l’acide  ne  peut  agir  quê 
fur  l’argent , & l’étain  refte  au  fond  fans 
être  diilbus. 

'"Autre  moyen  plus  ai/e  & qui  peut  Ùrt 
employé  dans  les  plus  grandes  opéra* 
tions. 

Mettez  du  plomb  dans  la  coupelle  avec 
votre  argent,  & faites  fondre  le  tout| 
jettez  enfuite  de  la  limaille  de  fer  par- 
delTus  ; donnez  un  bon  feu , ce  qui  eft  eC» 
fentiel , & en  peu  de  temps  le  plomb  fe 
couvrira  d’une  efpece  de  nappe  formée 
par  l’étain  & le  fer.  Alors  on  y ajoutera 
un  peu  d’alkali , pour  faciliter  la  fépara-* 
tion  des  fcories  d’avec  le  régule, 

^our  fondre  une  pièce  d'argent  dans  une 
cuiller  d'étain* 

Frottez  d’abord  la  cuiller  avec  de 
J’huile  de  pétrole  j frottez  enfijite  votre 
Tome  /,  KJi 
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pièce  d’argent  avec  du  fel  de  nitre  & diï 
fei  gemme  en  poudre;  mettez -la  dans  la 
cuiller  j & l’expafez  à la  lumière  d’une 
lampe. 

Four  rendre  V argent  jaune  par-tout  ^ 
lui  donner  la  couleur  d’or. 

Faites  diffbudre  autant  d’argent  que 
fbus  voudrez  dans  de  l’eau  forte  corn- 
tnune.  Si  vous  avez  huit  onees  d’argent, 
preneï  quatre  onces  d’aloës  hépatique, 
Mî  onces  de  gugumi , & deux  onces  de 
tuthie  préparée , qui  a été  plu  fleurs  fois 
éteinte  dans  l’utine  ; taettez  les  matières 
dans  la  diflblution  d’argent , elles  fe  dif- 
fcudront  & s’élèveront  à la  furface  du 
verre  comme  une  éponge  : il  faut  que  le 
verre  foit  grand,  pour  empêcher  que  la 
compofîtion  ne  fê  répande  par-defTus  les 
tords i retirez  enfiiite  l’argent,  & vous 
en  trouverez  dix  onces  qui  feront  aufli 
faunes  que  de  l’or. 

Remarquez  que  les  deux  onces  d’aug- 
«)ientation  fur  le  poids  de  l’argent,  ne 
peuvent  pas  foutenir  l’effet  de  la  coupelle, 
inais  qu’elles  fe  perdront  fî  on  fait  fondrq. 
argent  avec  4“  plprob. 
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Pour  mouler  des  infcâ&s  en  argents 

On  prend  une  araignée  ou  quelqu’autré 
«nitnal  convenable  i on  i’enfevelit  fous  d© 
l’argile,  en  gardant  une  ouverture  qui 
Coramunique  du  dehors  dans  le  creux  5: 
on  met  la  maflê  au  feu  pour  la  durcir  : lai 
matière  de  l’animal  fe  réduit  en  cendres, 
que  l’on  fait  fortir  par  le  moyen  de  quel- 
que liqueur  ; après  quoi  on  verfe  de  l’ar- 
gent fondu  par  l’ouverture  qu’on  y a 
pratiquée:  le  métal  étant  refroidi,  oa 
trouve  au -dedans  de  la  maffe  d’argile 
cuite  , la  figure  de  l’animal  aflèz  bien  re- 
préfentéê  en  argent* 

Pour  donner  à Vor  \ à Veirgent  ou  à 
V airain  des  ornemens  en  émail. 

Prenez  de  l’émail  de  Venife  en  poudre,' 
de  telle  couleur  que  vous  voudrez  ; 
broyez-le  fur  une  pierre;  détretnpez-le 
dans  de  l’huile  ; mettez-le  fondre  dans 
un  creufet  entouré  d’un  feu  de  charbon 
clair  : il  deviendra  fin  & beau,  furtout  fi 
les  ornemens  font  bien  deffinés. 

Glacé  verd  fur  V argent  ou  fur  Vor, 

Broyez  fur  le  marbre  du  verd  de-grîs^ 
Hvec  de  l’huile,  de  ^ le  mettez  dai{^ 
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iQne  coquille;  ajoutez-y  un  peu  de  boti 
vernis , & glacez  fur  l’argent  ou  l’or,  aux 
Tcndroits  que  vous  voudrez  ; vous  aurez 
un  très-beau  verd  qui  ne  mourra  jamais  : 
s’il  y a des  feuillages  & des  fruits  , il  faut 
îes  frotter  avec  un  bâton  pointu  : par-tout 
*où  la  pointe  du  bâton  aura  pâlie  ^ vous  y 
•appercevrez  l’or  ou  l’argent. 

Argent  moulu. 

Prenez  un  morceau  d’argent  fin;  bat- 
tez  le  très-mince,  & le  coupez  par  petita 
morceaux  , ou  bien  prenez  des  rognures 
de  feuilles  d’argent  battu;  roettez-les  dans 
un  matras  ou  dans  un  godet  defaïence  avec 
de  l’eau  forte  bien  claire  ; vingt -quatre 
heures  après,  lorfque  vous  verrez  que 
l’argent  fera  diflbus , vous  jetterez  l’eau 
frjrte , & vous  laverez  la  matière  dans  de 
l’eau  commune  bien  nette  , cinq  ou  lîx 
fois  , jufqu’k  ce  que  l’eau  foit  infîpide,  & 
que  l’argent  n’ait  plus  aucune  odeur  d’eau 
forte  ; ce  que  vous  connoîtrez  en  prenant 
de  cet  argent  avec  le  doigt  & le  pofant 
fur  la  langue  : dès  que  vous  fentirez  qu’il 
cft  parfait , vous  le  mettrez  dans  de  petits 
godets  de  faïence  pour  fécher.  Pour  s’en 
fervir , on  le  délaye  avec  de  l’eau  gom- 
^mée  & de  l’eau  de  fucre  candi. 
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Maniéré  de  nettoyer  Varient, 

Si  vous  voulez  nettoyer  l’argent , hu» 
meâez-le  avec  de  bonne  huile  de  tartre, 
& mettez  - le  fur  des  charbons  ardents  \ 
cteignez-le  enfuite,  & le  faites  bouillir 
dans  de  l’eau  où  vous  aurez  fait  diiïbudr* 
du  tartre  & un  peu  de  feh 

Maniéré  de  féparer  V argent  â! avec  Î0 
cuivre  ou  tout  autre  alliage» 

Prenez  une  demi-once  de  verd  de  terra 
ou  de  verd  d’Efpagne  \ du  vitriol  blane 
& du  foufre,  de  chacun  une  once , & un* 
demi - once  d’alun  ^ faites  bouillir  le  tout 
avec  du  vinaigre  dans  un  verre , & met» 
te^  votre  argent  mêlé  : cette  liqueur 
dilloudra  & extraîera  le  cuivre , & l’ar» 
gent  reftera  dans  fon  entier, 

Four  donner  un  lujîre  aux  pièces  ^ar* 
genterie» 

Faites  diflbudre  de  l’alun  , & formeîl* 
en  une  faumure  forte  , que  vous:^ume- 
rez  avec  foin , mêlez-y  du  favon , « lavea 
vos  pièces  d’argenterie  dans  cette  cot4« 
pafîtion  avec  un  chifon  de  linge. 
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Pour  neîtoyer  l'argenterie. 

Mettez  quatre  onces  de  favon  bîane 
râpé  dans  un  plat  avec  une  chopine  d’eau 
chaude;  mettez  dans  un  autre  plat,  pour 
un  fou  de  lie  de  vin  en  pain , avec  pareille 
quantité  d’eau  chaude  ; mettez  enfin  dans 
un  troifienae  plat , pour  un  fou  de  cendres 
gravelées,  avec  la  même  quantité  d’eau 
chaude  : frottez  enfuîte  votre  piece  d’or- 
févrerie  avec  une  broflè  de  poil,  que  vous 
tremperez  premièrement  dans  la  liqueur 
4e  lie  de  vin , puis  dans  celle  de  cendre 
gravelée,  & enfin  dans  celle  de  favon. 
Après  cela,  il  faut  laver  l’argenterie  dans 
de  l’eau  chaude  bien  nette , & 
avec  un  linge  blanc  & fec. 

Autrement, 

Faîtes  calciner  au  four  du  talc  d# 
Montmartre  : après  l’avoir  pulvérifé  & 
pafle  au  tamis  de  foie  , vous  en  frotterei 
la  piece  d’argent  avec  un  morceau  de 
drap  ^ d’autfe  étoffe. 

Autrement, 

Il  faut  mettre  au  feu  la  piece  d’argen- 
terie que  i’on  veut  blanchir,  la  couvrant 
de  charbons  allumés  ; on  la  retire  lorf- 


tonurnant  Us  arts  & métiers.  ïi^ 
lju’elle  eft  couleur  de  cerife , & on  la 
laiiïè  refroidir,  obfervant  de  ne  la  point 
toucher  avec  du  fer  tant  qu’elle  eft  rouge. 
On  prendra  garde  de  ne  pas  trop  laiffèc 
chauffer  rargenterie , ftir-tout  s’il  y a dé 
la  foudure,  qui  fondroit  en  peu  de  tems.: 
c’eft  pourquoi , lorfqu’il  y a des  chaînes  , 
comme  aux  lampes  d’églife,  aux  encen- 
foirs,  & autres  ouvrages , il  faut  les  dé- 
tacher & les  mettre  à part  dans  un  feu 
plus  modéré.  Pour  favoir  préciiernent  le 
degré  de  chaleur  qu’il  faut  donner  à l’ar- 
genterie , il  n’y  a qu’à  jetter  deftus  ua 
un  peu  de  pouiliere  de  charbon  •,  fi  elle 
brûle,  c’eft  une  marque  que  la  pièce  eJÊt 
aftez  chauffée,  & qu’on  doit  la  retirfit 
promptement  du  feu. 

. Pour  donner  à l’argent  ù.  dernier* 
blancheur , on  s’y  prend  de  deux  manié- 
rés : la  première  & la  plus  commune,' 
c’eft  en  fe  fervant  d’eau  féconde.  PotiH 
cet  effet,  on  a un  vaiftèau  de  cuivre  oti 
de  bois,  proportionné  à la  grofleur  de» 
pièces  d’orfèvrerie  ^ on  y jette  de  l’eau 
nette  fuffifamment  pour  qu’elles  en  foien* 
toutes  couvertes  , on  y verfe  enfuite  d» 
l’eau  forte  , que  l’on  mêle  avec  l’eau 
commune.  Pour  connoître  s’il  y a aftèa 
d’eau  forte , il  faut  tremper  lé  doigt  dans 

ü iy 
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i^eau  & en  mettre  fur  fa  langue  ; C elîà 
pique  un  peu  , c’eft  une  marque  qu’il  ÿ 
en  a alTex.  Il  y a des  perfonnes  qui  ne 
mettent  qu’un  verre  d’eau  forte  vive  fui 
un  lèau  d’eau.  Votre  eau  ainfi  préparée  , 
mettez  bouillir  le  tout  dans  un  chaudron 
fur  le  feu  \ enfuite , avec  une  broflè 
vous  frotterez  l’argenterie , jufqu’à  ce 
qu’elle  paroiflè  allez  blanche;  alors  vou# 
la  retirerez  du  chaudron  , & vous  la  jet- 
terez dans  un  baquet  plein  d’eau  fraîche, 
bien  nette,  où  vous  la  frotterez  encori 
un  peu  , puis  vous  l’elTuierez. 

L’autre  maniéré  de  blanchir  l’argçnte* 
rie , eil  d’avois  fur  le  feu  une  grandé 
chaudière  , dans  laquelle  vous  aurez  mî» 
bouillir  un  feau  d’eau  avec  une  poîgnéa 
de  fel , & environ  deux  livres  de  tartre. 
Vous  y jetterez  votre  argenterie  au  fortir 
du  feu , & vous  ferez  bouillir  le  tout  en- 
femble  pendant  quelque  tems.  Quand 
l’argenterie  vous  paroîtra  bien  blanche  , 
vous  la  retirerez  du  chaudron , & vous 
Ja  jetterez  dans  de  l’eau  fraîche  bien  nette, 
où  vous  la  frotterez  encore  avec  une 
broflè  aflez  rude  & un  peu  de  fablon  très- 
fin  ; mettez-la  enfuite  dans  un  autre  ba- 
quet plein  d’eau  fraîche , pour  achever  de 
la  nettoyer , fie  eflùyez-la  avec  un  linge 
blanc. 
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Quand  l’argenterie  eft  dans  le  feu , il 
faut  bien  fe  garder  de  mettre  des  cendres 
deâus  , car  elles  y font  des  taches  noires 
qu’il  eft  très-difficile  d’ôter  ^ de  forte 
qu’on  eft  obligé  quelquefois  de  recom» 
snencer  l’opération. 

'Pour  nettoyer  V argenterie  fans  la  mettra 
au  feu. 

Il  faut  la  faire  bouillir , après  l’avoir 
dégraifteê  ^ dans  la  diftblution  de  fel  de^ 
urtre  dont  on  a parlé  dans  l’actick  pré-; 
cèdent. 

Autrement, 

Mettez  bouillir  votre  argenterie  dans 
de  bonne  lelîive,  où  vous  aurez  fait  dif-; 
foudre  du  favon  de  Caftres. 

Autre  maniéré. 

Prenez  de  la  cendre  gravelée,  dont 
vous  ferez  une  pâte  avec  de  l’eau.  Après 
en  avoir  enduit  toute  la  piece  avec  une 
broftè  ou  un  pinceau , vous  l’expolèrez 
devant  le  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  féche, 
Jettez  la  enfuite  dans  de  l’eau  chaude  our 
froide  , frottez-la  avec  des  broffès  , & la« 
vez-!a  dans  de  l’eau  nette  r après  quoi 
* vous  l’eftliieiez  bien» 
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Four  polir  les  vieux  ouvrages 

■ terie,  , ' „ ' 

Mettez  la,  pièce  fur  4es  charbons  ar-J 
dens , la  tpnrnantde  tems  èn  temps,  juC- 
<ju’à  ce  qu’elle  prenqe  une  couleur  de 
cendre  ,,puis  nettoyez^la  ayee  la  gratte- 
boflè , ou  une  vergeite  de  ht  de  fer  : lorC» 
qu’elle  fera  bien  nette,  vous  la  mettre^ 
dans  l’eau  fuivante.  ■ 

Mêlez  ènfemble,  dans  un  vaîflèau  d® 
terre  vernilïé , parties  égales  dé  fel  blanc 
d’alun  & de  tartre  , avec  une  fuffilantQ 
quantité  d’eau  de  mer , ob , a fon  défaut, 
d’eau  commune , & laiil'ez  bouillir  le  tout 
fur  le  feu.  . 

Si  l’ouvrage  que  l’on  veut  polir  eft  d’é» 
«tain  blanchi,  ou  de  métal  fophiftiqué  , 
léduifez  le  poids  d’iin  denier  d’argent  eu 
feuilles  très- minces  ^ joignez- y demt 
drachmes  & demie  de  fel  ammoniac,  & 
«ne  drachme  & demie  de  falpêtre^  pul- 
yérifez  & metpez  le  tout  fur  des  charbons 
allumés , dans  un  vaiiïèau  couvert , qui 
ait  un  petiCriyqu  au  couverclésypour  laif-, 
fer  paflêr  Iqs  fp ruées  ^ q^^ndiil  li’en  for-: 
tira.plus,  lailTez- .refroidir dfe  £pu|:,’&  le 
xéduifez  eh  poudre  fptjtilè  j mettez 
l’eau  ci-delîUs  une  once  de  cette  poudre^, 
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l’y  lailTez  bouillir  pendant  un  demi-f 
quart  d’heure,  puis  trempez  y l’ouvrage 
que  vous  vouiez  nettoyer^  après  quoi 
vous  le  jetterez  dans  de  l’eau  nette  dc 
tiède  J & le  frotterez  bien  avec  les  fecet 
qui  feront  reftées  au  fond  du  vaiflèau  ÿ 
enfin  lavez  l’ouvrage  dans  de  l’eau  froide  | 
& le  lailî'ez  fecier. 

'Pour  dejfonder  des  pièces  d’argent  oit 
d’or  fans  nuire  au  refe  de  l’ou^^ 
vrage. 

Cette  opération  fe  fait  en  garniflàni* 
d’une  terre  délayée,  à laquelle  on  aura 
joint  un  peu  de  fel,  pour  lui  donner  pluS 
de  confiftance  , tous  les  endroits  fondés, 
k l’exception  de  celui  que  l’on  veut  def* 
fonder.  On  gratte  bien  les  alentours  dé 
cette  partie,  & on  la  garnit  de  boraX 
comme  fi  on  vouloit  la  fonder.  On  placé 
la  piece  au  feu  , & l’on  afliijettit  tout  lé 
corps  de  l’ouvrage , foit  avec  des  poids  , 
foit  avec  des  liens , de  façon  qu’il  foie 
difficile  à émouvoir.  On  donne  cnfu.ite 
à fa  pièce  tout  le  feu  dont  elle  a l^fota 
pour  mettre  la  foudure  én  fufioh  ; & 
dès  qu’on  l’y  vort , on  happe  la  partie 
que  l’on  veut  détacher  , avec  une  pince  , 
isL  on  i’cnleve  ; l’aèlion  de  la  foudure  qçl 
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eft  en  fulîon , & qui  cherclie  à ïê  grfpe* 
per  , fait  qu’il  faut  un  certain  effort  pour 
opérer  cette  disjonâion»  Si  la  partie 
que  l’on  veut  deflbuder  n’eft  pas  de  na- 
ture k pouvoir  être  happée , on  l’attache 
préliminairement  avec  un  fil  d’archal  un 
peu  fort  & un  peu  long  , avec  lequel  on 
puilïè  l’enlever  commodément. 

Cryjlaux  d’argent» 

Prenez  une  eucurbite  de  verre , met- 
tez-y  trois  parties  d’efprit  de  nitre  & 
une  partie  d’argent  \ quand  l’argent  fera 
diffous , placez  la  eucurbite  fur  les  cen- 
dres à un  feu  très-lent  v la  quatrième 
partie  de  Thumidits  étant  évaporée , laif- 
fez  refroidir  le  reffe;.  il  fe  formera  des 
cryffauXÿ  que  vous  réparerez  de  l’humi- 
dité , & que  vous  ferez  fécher pour  les 
conferver  dans  une  phîole  bien  bouchée  ^ 
continuez  l’opération  comme  ci-devant^ 
jufqu’k  ce  que  la  liqueur  ne  fournilïè  plus 
de  cryftaux.  Oa  obfervera  feulement 
que,  comme  l’argent  diminue  dans  l’ef- 
prit  de  nitre  'a  chaque  cryftallifation  , il 
ell  néceffaire  alors  de  faire  évaporer  plus 
d’humidité  que  la  première  fois. 

Ces  cryftaux  peuvent  fe  revivifier  çtt 
argent , en  les  jettant  dans  de  l’eau  tiède 
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pour  les  diffbudre  , & en  jettant  une  pla- 
que de  cuivre  au  fopd  du  vaiffeau  : les 
cryftaux  fe  fondent , & l’argent  fe  préci- 
pite fur  la  plaque  de  cuivre , fous  la 
forme  d’une  poudre  blanche , que  Ton, 
fépare  , & qu’on  fait  fécher  pour  la  ré- 
duire en  lingot  par  la  fuHon. 

Maniéré  de  préparer  V huile  cP imeru 

Il  faut  calciner  au  feu , trois  ou  quatre 
fois , de  l’cmeri  d’Efpagne  , le  laîffer  re- 
froidir , le  piler  & le  firatiher  dans  uts 
creufét  avec  le  double  de  foufre  vif  ea 
poudre  ; mettez  le  creufet  dans  le  four- 
neau fur  un  grand  feu,  pendant  trois  on 
quatre  heures  ^ réitérez  ce  procédé  pac 
quatre  fois , puis  réduîfez  la  matière  eis 
poudre  impalpable  , que  vous  mettrez 
dans  un  matras , verfant  par-deflus  de 
l’eau  régale  , en  forte  qu’elle  fumage  de 
deux  ou  trois  doigts^  mettez  ce  matras 
en  digeflion  pendant  huit  heures  ver  fez. 
par  inclînaifon  l’eau  régale  chargée  de 
teinture^  remettez-en  de  nouvelle  fur 
matière,  & faites  digérer  encore  pen- 
dant huit  heures  ÿ,  cela , rafTemblez 
vos  teintures  , & mettez-les  dans  une 
cornue  , pour  en  diliiller  la  plus  grande 
partie  : ce  q^ui  refléta  dans  la  cornu» 
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fera  de  couleur  jaune.  C’eft  là  la  véritable 
huile  d’émeri , dans  laquelle  vous  mettrez 
un  morceau  de  camphre  de  la  groffeu? 
.d’une  noifette.. 

Pour  extraire  Vor  de  l’argent. 

Mettez  de  la  limaille  de  fer  bien  fub- 
tile  dans  un  fort  creufet , que  vous  pla-î 
cérez  dans  un  fourneau,  jufqu’k  ce  que  la 
matière  fe  liquéfie  ; jettez  deffus  du  bo- 
rax artificiel  qui  fert  aux  orfèvres , & un 
peu  d’arfenîc  rouge,  petit  à petit  : après 
cela  , vous  y ajouterez  autant  d’argent  , 
■qu’il  y a de  limaille  , & vous  le  purgerez 
parfaitement  ; vous  jetterez  enfuite  cette 
matière  dans  de  l’eau  de  départ , & l’os' 
fe  précipitera  au  fond  du  vaifleau. 

Autre  manière. 

' Faites  fondre  dans  un  creufet,  fur  I<?s 
charbons  ardens , une  quantité  de  plombij 
retirez  promptement  le  creufet  du  feu  \ 
& avant  que  le  plomb  fe  fige,  jettez-y 
autant  pelant  de  mercure  vif;  remuez 
•&  mêlez  bien  le  tout  avec  un  bâton.  Il 
faut  avoir  en  même  tems  un  autre  creii» 
fet , dans  lequel  il  y ait  une  pareille  quair- 
tité  de  foufre  en  fufion , que  vous  ver- 
-^rez  peu  à peu  fur  votre  asélange  de 
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pîomb  & de  mercure  pendant  qu’il  fe 
coagule  \ vous  agiterez  continuellement 
la  aiatiere  avec  une  fpatule  , prenant 
garde  que  le  foufre  ne  brûle  & ne  s’en- 
namme  avant  que  d’avoir  tour  verfé 
lailTez  refroidir  le  tout  ^ bro^ez-le  fur  le 
marbre  avec  la  molette  , & l’ayant  re- 
mis au  feu  dans  un  creufet,  laiffez-le  en 
bonne  fonte  jufqu’à.ce  que  tout  le  foufre 
^oit  brûlé  , & que  la  matière  foit  devenue 
affèz  coulante  pouf  pouvoir  être  roife  en 
lingot  ; il  fera  alors  femblable  à de  l’àn- 
tinaoine  fondu  & réduit  en  régule  , fria- 
ble & caâàht  comme  ce  ■minéral. 

Broyez  ce  lingot , & l’ayant  réduit  en 
çoudre  , flratifiez-là  dans  un  creulêt  ^ 
3vec  parties  égales  d’argent  en'iamines  , 
en  forte  que  le  premier  & le  derûiqr  lits? 
foient  de  cette  poudre  y mettez  pafr  def-r 
fus  répaifleur  d’un  bon  doigt  He  verre  oâ' 
de  cryllal  de  Venife  en  poudre  fineV 
prenant  garde  de  ne  pas  trop  enspKf  .le 
ereufet  ,'de  crainte  qiie  le  verre  rie  co-tiie 
par-deffus  les  bords;  y;  continuez  un  feaî 
aflêz  fort  pour  fondre  ldèimatïéres;  &:ieî 
verre  , ici  tenezdes  an. bonne) fonte?  pen>^ 
dant  une lieure  au  moins;  ayant  enfoitq; 
îaille  reîfpidin  le'  creufet , cæfiêa  le  pôuE: 
en  retirer  >le  régajiey^que.vousauettrezày 
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la  eoupclle  pour  le  purifier.  Votre  argent- 
étant  bien  pur  & net  « mettez-Ie  en  gre- 
naille y & le  faites  difibudre  dans  de  l’eau 
forte  : il  s’en  précipitera  des  parcelles 
4’or  fin  en  forme  de  poudre  noire  ; lavez 
bien  cette  poudre  dans  de  l’eau  chaude  \ 
tnettez-la  enfuite  en  fufion , & vous  aurez 
un  très-bon  or , & à toute  épreuve. 

'Maniéré  de  rendre  Vargent  femblabîe  4- 
VoT, 

Il  faut  faire  rougir  une  poêle  de  fet 
neuve  fur  un  trépié  y & y mettre  deux 
livres  de  plomb  : lorfqu’elles  feront  fon* 
dues  y vous  jetterez  deflus  peu  à peu  du 
falpêtre  raffiné  en  poudre  ÿ il  fe  fondra  y 
& vous  le  laillèrez  en  fullon  jurqu’k  ce- 
qu’il  y en  ait  au  moins  moitié  de  con  fu- 
mé. Si  le  feu  y prend  y cela  ne  gâtera 
rien  V car  plus  le  ialpêtre  e&  recuit,  plus 
l’huile  en  eft  forte. 

Ayant  enfuite  laiHe  refroidir  le  tout; 
feparez  le  falpêtre  d’avec  le  plomb  y pilez-) 
le  bien  y & le  mettez  à la  cave  uir  le 
marbre  ; il  fe  réfoudra  en  liqueur , que 
vous  verferez  dans  une  cucurbite  , en  y 
ajoutant  peu  k peu  le  double  de  fon  poids 
d’elprît  de  vin  , & que  vous  di Aillerez  <t 
petû  feu.  PilTolvez  k la  cave  fur  le  mac)^ 
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bre  comme  auparavant  \ ce  qui  fera  refté 
au  fond  de  la  cucurbite  avec  de  nouvel 
efprit  de  vin  par-deflus.  Réitérez  ces  dif- 
folutions  & ces  cohobations,  jufqu’à  ce 
que  tout  le  falpêtre  demeure  au  fond'de 
la  cucurbite  , réfous  en  une  huile  qui  n« 
fe  congele  plus  : vous  aurez  alors  une 
huile  de  nitre  fixe. 

Vous  ferez  enfuite  de  l’eau  forte  avee 
parties  égales  de  falpêtre  , de  vitriol  deC 
féché  , & d’alun  de  roche  , que  vous 
mettrez  dans  une  cucurbite  ^ ajoutez-y 
en  même  tems  limaille  d’acier , antimoi- 
ne ^ verd-de-gris , tuthie  & cinabre,  de 
chacun  une  once  ; le  tout  réduit  en  pou- 
dre fubrile.  Adaptez  un  récipient , & 
çohobez  Jes  efprits  feptfois  fur  les  fèces, 
que  vous  broierez  k chaque  fois  fur  le 
marbre. 

Diflblvez  une  once  d’argent  dans  trois 
onces  de  cette  liqueur  \ diftillez  goutte  k 
goutte  fur  la  diflblution  , une  once  de 
votre  huile  de  nitre  dans  un  matras  à 
long  col,  que  vous  fcellerez  enfuite  her- 
métiquement. Mettez  le  matras  fur  des 
cendres  chaudes , l’y  enfonçant  à la  hau- 
teur de  cinq  pouces  : donnez  par-delTous 
un  feu  de  lampe  ^ qui  foit  trois  doigts 
au-delTous  de  la  matière  ^ il  fe  fixera  tous 
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les  jours  le  poids  d’un  denier  d’arg;ent 
en  or  ^ quand  le  tout  fera  fixé , l’eau 
forte,  qui  étoit  verte  comme  une  éme- 
raude , deviendra  claire  comme  de  l’eau 
de  fontaine.  Laiffez  refroidir  le  matras^ 
& féparez  l’eau  d’avec  l’huile , qui  jreut 
encore  fervir.  Vous  trouverez  au  fond  du 
œatras  votre  argent  fixé  & changé  en  or. 

Pour  donner  aux  médailles  ù lamines 
d'argent^  une  couleur  d'or  qui  pénètre 
le  métal-. 

On  fait  bouillir  du  fel  de  nître  avec 
de  l’huile  de  vitriol^  l’huile  doit  fuma- 
ger  le  fel  ; quand  les  ébullitions  font 
pallées , on  diflille  k fcc  ; il  reâe  alors 
xin  fel  blanc  comme  la  neige  , qui  porte 
îe  nom  de  fel  de  glauber  ; on  fait  diffou»* 
dre  ce  fel  dans  de  l’eau  chaude  jufqu’à 
faturation  ; on  y ajoute  enfuite  un  gros 
;d’or  en  chaux , puis  on  y met  digérer 
des  médailles  ou  des  lamines  d’argent , 
& petites  pièces  fort  minces  pendant 
vingt-quatre  heures  : alors  le  raétal  fêta 
pénétré  d'une  belle  couleur. 

Pau  qui  donne  à l'argent  un*  belle  coi^ 
leur  d’or* 

.Prenez  une  once  de  yif  argent , 
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«utant  d’eau  forte  \ mettez  le  tout  eafet»- 
ble  dans  un  verre  ; après  que  le  vif  ar- 
gent fera  diiTous , ajoutez-y  cinq  onces 
H’eau  frakhe  ^ faites  chauffer  le  tout  j 
après  quoi  vous  vous  en  fervirez  pour 
donner  la  couleur  à l’or» 


Autre,  eau. 

Prenez  une  once  d’eau-fbrte  que  vous 
mettrez  dans  un  roatras  yajoutez*y  deux 
gros  de  mercure  & le  faites  diflbudre  ; 
prenez  enfuite  de  Feau  de  riviere  , que 
vous  mêlerez  avec  le  relie  dans  le  verre 
fàites-la  tiédir  , puis  lailTez  repofer  le 
tout , après  avoir  bouche  le  verre  ; vous 
aurez  une  eau  exeellente  po«r  doBfltfr  fk 
l’argent  une  couleur  d’or» 

'Autre  eaui< 


Verfez  de  bon  vinaigre  fur  des  laiiie* 
îde  cuivre  ; ajoutez-y  quantités  égales 
d’alun  & de  fel  ; mettez  bouillir  le  tout 
fur  le  feu  ; quand  le  vinaigre  eft  réduit 
au  quart,  jettez  y le  métal  que  vous  vou- 
lez colorer;  il  prendra  une  couleur  de 
cuivre.  Si  on  le  fait  bouillir  plus  long- 
tems , il  acquerrera  une  belle  couleur 
d’or. 


a 5^  “^ecretf 

Poudre  qui  donne  une  couleur  d^or  % 
l'argenté 

On  fait  fondre  enfemble  une  once 
d’orpin , & une  once  de  vitriol  \ enfui  te 
on  réduit  le  mélange  en  poudre  rouge. 
Si  on  mêle  de  cette  poudre  avec  l’argent, 
lorfqu’il  ell  en  fuHon , l’argent  prendra 
auflitôt  une  couleur  très -vive.  Il  faut  bien 
fe  donner  de  garde  des  vapeurs  qui  s’en 
exhalent,  parce  qu’elles  font  très-dange- 
reufes. 

Manière  de  travailler  une  coupe  , dont 

un  côté  fait  d'or  & l'autre  d'argent. 

Prenez  utî  morceau  d’argent  fin  \ for- 
mez-en  un  quarré  plat  \ limezde  groffié- 
rement  par-tout  d’un  côté , & formez 
deflus  des  petites  pointes  que  vous  élè- 
verez avec  le  burin  \ prenez  enfuite  un 
morceau  d’or , proportionné  à l’épaifleur 
que  vous  voulez  donner  à votre  vafe  \ 
fbrmez-en  aufli  un  quarré  plat . qui  ait 
exaâement  les  mêmes  dimenfions  que 
l’argent  féparément  ; appliquez-les  bien 
jufte  l’un  lur  l’autre,  & frappez  légère-» 
ment  deflus  avec  un  maillet  de  bois.' 
Quand  vous  aurez  uni  ainfî  ces  deux 
métaux,  vous  pourrez  donner  au  vafe  la 
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'ïîgure  que  vous  jugerez  à propos.  Ün 
<ies  côtés  fera  d’or  & l’autre  d’argenf. 

Maniéré  de  nétoyer  Us  galons  d'or  odl 
d’argent* 

Il  faut  prendre  le  fiel  d’un  brochet  ou 
d’un  chien , & celui  d’un  bœuf,  les  bien 
mélanger  enfemble  dans  de  l’eau  claire  g 
pi  en  frotter  l’or  & l’argent» 

Autrement* 

Faites  griller  de  la  mie  de  pain  ; met*3 
tez-la  bien  chaude  dans  une  ferviette 
avec  le  galon  \ remuez  ainfi  le  galon  & 
le  frottez  : c’eft  une  opération  qu’il  faut 
répéter  jufqu’à  ce  que  le  galon  fait  pro- 
pre. 

Autrement* 

Prenez  de  la  poudre  d’albâtre  ; deflc- 
chez-la  fur  le  feu , & lailTez-la  dans  cet 
état  aufli  long-tcms  qu’il  eft  poflible  ^ 
puis  l’ayant  ôtée  & lailfé  refroidir , éten-s* 
dez  votre  galon  fur  une  étoffe  \ prenez 
de  cette  poudre  avec  une  broflè  à peigne^ 
& frottez-en  le  galon  des  deux  côtés, 
jufqu’k  ce  qu’il  foit  aulîi  brillant  que 
vous  le  fouhaitez^  après  quoi,  vous  le 
polirez  avec  une  pierre  unie. 
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Autrement^ 

Faîtes  fondre  de  l’alun  dans  une  poêle  | 
lorfqu’il  fera  bien  fondu , vous  en  frotte- 
rez le  galon  , après  l’avoir  bien  frotté 
auparavant  avec  du  fon. 

Autrement, 

Frenez  du  talc  de  Venile,  & du  plus 
îïeau  cryftal;  faites  calciner  le  tout,  âç 
le  réduifez  en  poudre , de  laquelle  vous 
vous . fervirez  pour  frotter  votre  galon 
Avec  une  piece  de  moleton  : il  deviendra 
brillant  & paroîtra  comme  neuf, 

VouT  laver  un  ouvrage  Wor  ou  de  foie 
fur  toile  , ou  fur  quelqiL  étoffe  q^ue  ce 
fait  ^ & le  remettre  à neuf. 

Il  faut  prendre  une  livre  d’amere  de 
boeuf  ÿ miel  & favon  , de  chacun  trois 
onces  ; poudre  d’iris  environ  trois  onces, 
bien  mêler  le  tout  dans  un  vaifleau  de 
verre,  jufqu’à  ce  que  cela  forme  une  pâte, 
& l’expofer  au  foleil  pendant  dix  jours , 
enfuite  faire  une  décodion  de  fon  & la 
paffer  au  clair.  Après  cela , enduifez  de 
votre  pâte  amere  lès  endroits  que  vous 
voulez  nettoyer,  & lavez-les  enfuite  de 
ivotre  eau  de  fon  , jufqu’àcc  que  l’eau  nç 
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(ê  teigne  pîas  : alors  iî  faut  elFayer  ave© 
un  linge  blanc  les  endroits  que  vous  au-' 
rez  lavés , & les  envelopper  après  d’utt 
îinge  blanc  , le  faire  fécher  au  foleil^  en- 
fuite  mettez  'a  ia  prelTe  , & faites  luftrer  | 
Vos  ouvrages  feront  comme  neufs, 

'Moyen  pour  nettoyer  les  broderies  d’ot 

S*  d’argent. 

On  les  nettoie  avec  de  la  mie  de  pai^ 
tafiis  j qu’on  fait  chauffer  dans  un  poê- 
lon bien  net  ; on  répand  cette  mie  tout© 
chaude  fur  la  broderie  ; on  la  frotte  ave» 
la  paume  de  la  main  ; on  l’étend  de  façon 
qu’il  y en  ait  par-tout  fur  l’ouvrage  5 on 
couvre  le  to«t  de  plufiéurs  linges.  Quand 
tout  eft  refroidi  , on  retourne  l’étoffe  , 
on  la  bat  par  l’envers  avec  une  baguette  5^ 
on  vergette  la  broderie^  puis  on  colle 
avec  de  la  goaniae  ou  de  l’empois  bien 
étalé  fur  rcnvers  de  la  broderie. 

Autrement,, 

Prenez  du  talc  calciné  & tamifé  très^ 
fin  , ou  de  l’os  de  féche  pulvérifé. 

Autrement, 

Qn  rendra  à la  broderie  fa  couleva 
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pour  quelques  înftans , en  l’expofant  k la 

fiimée  de  plumes  ou  de  cheveux  brûlés* 

Vour  polir  & lujlrer  Vor  , ou  un  ou- 
vrage doré. 

Prenez  deux  onces  de  tartre,  deux 
onces  de  foufre  , & quatre  onces  de  fel  ; 
faites  les  bouillir  dans  moitié  eau  & moi- 
tié urine  \ trempez-y  votre  or  & votre 
argent  doré  : cette  eau  lui  donnera  un 
beau  luftre. 

Autrement, 

Prenez  huit. onces  de  fel,  deux  onces 
de  tartre , deux  onces  de  foufre , deux 
onces  de  tête-morte  , & une  demi-once 
d’alun  ; faites  bouillir  le  tout  dans  de 
l’eau  & de  l’urine,  & padèz  votre  argent 
au  travers. 

Autrement, 

Prenez  huit  onces  de  foufre , huit  on- 
ces d’alun , huit  onces  d’arfenic  jaune  , 
«ne  livre  de  tartre  & une  livre  de  fel  ; 
^ttes  bouillir  le  tout  dans  de  l’eau  & de 
Purine. 

Autrement, 

Prenez  demî-once  de  gurgumî , trois 
onces  de  fou&e , une  once  d’alun , une 

once 
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once  d’arfenic  , & un  demi  gros  d’anti- 
moine ^ broyez  bien  le  tout  enfemble  j 
faites-le  bouillir  dans  de  l’iiuile  & de 
1 eau  , & remuez  doucement  les  ingré— 
diens«  Quand  ce  mélange  a bouilli  quel- 
que^tems,  trempez-y  votre  ouvrage  doré*! 
& ly  laifîèz  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquisç 
une  couleur  brillante. 

Couleur  verte  pour  les  chaînes  d'oré 

Prenez  quatre  onces  de  fel  ammoniac  *■ 
quatre  onces  de  verd-de-gris , une  once 
& demie  de  falpétre , & demi-once  de 
vitriol  blanc  ; réduifez  le  tout  en  pou- 
dre avec  du  vinaigre  , & faites-y  bouilliç 
votre  chaîne. 


Article  IV. 

Contenant  plufieurs  fecrets  concernant 
le  vif -argent  ou  mercure. 

Le  mercure  eft  une  fubftance  métalIîJ 
que  , habituellement  fluide  , d’un  blatte 
brillant  & éclatant , abfolument  feaibla-^ 
ble  à l’argent. 

Maniéré  de  purifier  le  mercure* 

On  le  purifie  pî^r  le  moyen  d’une  leQ 
Tome  L ' 
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lîve  de  chaux  vive  ou  de  cendres  grave- 
îées  , fur  laquelle  on  le  palTè  lix  ou  fept 
fois  ; enfuite  on  le  lave  avec  du  vinaigre 
& du  fel  commun , jufqu’à  ce  qu’il  de- 
vienne de  couleur  célelie;  dans  cet  ëfat 
il  eft  pu»,  & prêt  à fublimer.  Le  mercure 
ie  trouve  mêlé  quelquefois  avec  une  ef- 
pece  de  graiiTe  qui  s’y  trouve  attachée. 
Pour  i’en  débarrafi'er , il  faut  verfer  def- 
fus  un  peu  d’eau  forte  mêlée  avec  de  l’eau 
commune  : après  avoir  bien  agité  le  tout, 
on  y remet  de  l’eau  à pluCeurs  reprifes 
pour  le  laver , l’agitant  chaque  fois 
qu’on  y verfe  de  l’eau , que  l’on  verfe 
par  incünaifon  lorfqu’elle  eft  devenue 
noirâtre  ; après  quoi  l’on  fait  pafl'er  plu- 
fieurs  fois  le  vif- argent  par  un  linge  ^ 
pour  le  fécher. 

Autre  maniéré^ 

Après  avoir  fait  pafler  le  vif-argent 
plufieurs  fois  pâr  un  linge  , s’il  refte  à 
.chaque  fois  beaucoup  de  faletés  dans  le 
linge  , & ft  l’on  apperçoit  une  elpeçe 
.de  peau  fur  la  fuperficie  du  vif  argent , 
c’eft  une  marque  qu’il  y a du  plomb  ou 
quelqu’autre  matière  minérale  qui  y eft 
attachée  ; alors  il  faut  le  mettre  dans 
“«ne  cornue  de  grès  ou  de  verre  avec  un 
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jfioîds  égal  de  liraailîe  dé  fer,  ou  avec 
trois'  fois  autant  de  chaiix  vive,  & y 
appliquer  un  récipient  plein  d’eau,  ayanc 
foin  que  la  cornue  ioit  affez  grande 
pour  qu’il  y refte  un  tiers  de  vuide. 
le  tout:  étant  bien^  luté  &■  féché  , on  ea 
fera  la  diftillatiôn'  ati  bout  de  vingt» 
quatre  heures , donnant  le  feu  par  degrés, 
& l’augmentant  beaucoup  vers  la  fin  ; 
le  mercure  coulera  goutte  k goutte  dans 
le'  récipient  : continuez  le  feu  jufqu’k  ce 
qu’il  ne  forte  plus  rien  de  la  cornue  ; 
ordinairement  l’opération  eft  achevée 
en  fix  ou  fept  heures.  Jettez  l’eau  du 
récipient,  en  la  ver  fan  t par  inclinai  l’on  4 
lavez  eofuite  le  mercure  qui  eft  au  fond, 
pour  le  nettoyér  de  quelques  parties  ter-, 
reftres  qui  peuvent  y être  reftées  \ après 
quoi , vous  le  ferez  lécher  avec  du  linge,' 
ou  bien  avec  de  la  mie  de  pain  raffis. 

Autre  manière» 

On  met  cinq  ou  fîx  onces  de  men*. 
cure  dansune  phiole  ^ on  verfe  par-defliis 
de  l’eau  commune,  jufqu’à  ce  qu’elle 
couvre  le  mercure  de  l’épaifîèur  de  deust 
doigts  au  moins  \ on  fecoue  fortement 
la  phiole  , comme  pour  la  rincer  \ l’eau 
devient  alors  noire  & fort  fale  ; on  Ôte 
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cette  eau  » &;i’on  en  retnet  de  la  fraîche  ^ 
on  recommence  fecouer  la  phiole, 
qu’à  ce  qu’elle  devienne  encore  fale  ; on 
change  l’eau  pour  la  fécondé  fais , & l’on 
réitéré  toujours  la  même  operation  ^ jufr 
qu’à  ce  que  l”eau  ne  noirciffe  plus  que 
fort  peu  ou  point  du  tout^  on  feché  alors;; 
le  mercure  , en  le  fàifant  pa0er  plufieurs 
fois  par  un  linge  blanc  & net..  Si  l’on  Ce' 
fert  d’efprit  de  vin , au  lieu  d’eau , le 
mercpre  fera  plutôt  purifié.  De  cette  ma- 
niéré , on  parvient  à lui  ôter  toutes  Tes 

impuretés  ^ mais  il  fàut  l’emplpyer  au/JJ, 

tôt  à l’ufage  auquel  on  le>  dçftine',  de 
peur  que  le  contad:  de  l’mr  ne  le  faliflè 
de  nouveau» 

Autre  maniéré, 

. On  ver fe  un  peu  d’eau  forte  & d’eau 
commune  fut  Ici  vif-ar^gent  ^ après?  avoir 
agité  le  coût  enfemble , on  y met  plu- 
fieurs fois  de  l’eau  commune  pour  le  la- 
ver , l’>gnant  long-tems  à chaque  fois , 
jufqn’à  ce  qu’elle  devienne  noirâtre  v enr 
fuite  on  fait  pafler  le  vif-argent  par  im 
Jinge  pourde  fécher ^ > 
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^Maniéré  âc^pünfier  le  mercure  pat  la 
r_  aiflillation. 

.i;.i  ■.):j  Ji')  - 

Mettez ‘k  quantité  de  mercure  que 
vous  voudrez  purii^r  dans  une  petite  cor- 
nue dè  verre  , avec  un  poids  égal  de  li- 
Jîsaîilé  de:fer  bien  necj  & qui  n’ait  encore 
CoatKiSlé  i anrucffi  arouille  ^ placez  cette 
(quisnc^  rdoit  =êtr.e  emplie  qu-à 
«haiüÉ  îaui  üüx.  'jdejEc  âers.,  dur  un  bain 
de  fable  dans  un  fourneau  réverbere  , en 
lui  tenant  le  bec 'fort:  incliné  ; joignez-y 
un,  récipient  plein  d’eau  claire,  de  ma- 
niéré qiie  le  be'c  y touebe  à un  travers 
de' doigt  pi rès'bdî'aiîffez  d’abord  par  uji 
Ÿeb'dbtlx^^  (plie. vbùs.  augmenterez  par  de- 
■gréÿj'jüfqnkû  |b6'iMt  de  faire  rougir  un 
.peu le'vericré^dêia  cornue;  par  ce  moyens 
là  , vous,  ferez  palTer  tout  le  mercure  en 
vapeurs qui  fe  convertiront  en  gouttes 
'dans  l!eau  , .&  qui  fe  réuniront  au  fond 
'du  réci^eï:tt.'.t,a  düftillation  étant  finie  , 
' & les'  vdirfeaùx  béfroidis  ^ vous'  déca  n té  - 
'ïèi:  là  *plt5^  ^i^nde  partie  ‘dedVati & vous 
‘féchetezlb  inefcure  J cpmme  il  a' été  dît 
jCÎ-defliiS.  ^ 

(^uafid  vous  éfhplbieréz  le  mercure 
dans  quelque  expérience  , ne  lui'  faites 
toucher  aucun  métal , fi  ce  n’eft  du  fer  5 
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avec  lequel  il  ne  cpnttafle  aucune  iinîonrî 
tous  les  autres  s’amalkainëHt'avec  lui & 
nuifent  à fa  pureté.  Il  èh  eft  de  même 
de  la  plupart  des  femi-métaux.  > ; * 

Mercv-Tc  révivifié  de  cinabre. 

Le  prqcédé  eft  le  même  que  celui  cî- 
defliis , pour  purger  le  mercure^  On  me» 
dans  la  ciprnue- le  tcinabre  en  qjdudre,' 
avec  partiê  égale  en  poid&  de  Hmàillè  d^ 
fer,  il  ::  1' 

Autrement, 

Prenez  une  partie  de  cinabre  pulvé- 
rifé  , que  vous  mêlerez  exa, élément  avec 
.trois  parties  de  chaux  éteinte  à l'air , ou 
avec  deux  parties  de  limajllé  de  fct;  m,etr 
tez  le  tout  dans  une  cornue  au  feu  dê 
réverbéré  ; adaptez -y  un  récipient  rempli 
d’eau,  & donne?. un  fe.u  lent,  jufqij’à. ce 
que  vous  voyiez  fortir  les  fumées  blan- 
ches par  le  bec  dé  jà  cornue  ; puis^  you,s 
donnerez  un  feu-  fort  ^ 

matière  ^ quand  il  n_è  for  t ira  pkis  rien  , 
jettez  l’eau  du  féçipiènt , SeVerfez-y  ep 
d’autre  pouf  laver  îe'mercure , continuàt^t 
toujours  ainfî , jufqu’à  ce  que  l’eau  foit 
claire. 


> .<'■  . . 
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Moyen  pour  reconnoître  Ji  le  mercure 

On  reconnoîc  que  le  mercure  eft  fo- 
phiftiqué',  i®.  en  ce  qu’il  eft  fpécifique- 
ment  moins  pefant  que  le  mercure  ordi- 
naire ; Z®,  lorfqu’on  le  fait  couler  douce- 
cement  fur  une  afliette  de  faïence  ^ dans 
un  vafe  de  verre  à fond  plat , ii  laifle 
après  iui  une  légère  poufliere  métallique 
qui  lui  fait  faire  la  queue  ; c’eft-à-dire  , 
que  chaque  goutte  de  ce  mercure  a une 
efpece  de  petit  pédicule  , au  lieu  d’être 
parfaitement  ronde*,  3®.  enfin  , en  met- 
tant un  peu  de  ce  mercure  daîis  une  cuiller 
de  fer , & le  faifant  chauffer , le  mercure 
fe  dilîipe  , & les  matières  métalliques  qui 
lui  étoient  unies  reftent  au  fond  de  la 
cuiller, 

Autre  moyen. 

Calcinez  le  mercure  à feu  nud,  dans 
un  vaiffeau  de  verre  bien  luté  & de  figure 
oblongue.  Après  la  fublimation , s’il  y a 
du  plomb,  ii  fe  trouvera  au  fond  dans 
fon  état  naturel, 

Dijfolution  du  mercure. 

Dans  un  petit  naatras  que  vous  tien- 
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drcz  fur  un  bain  de  fable  médiocrement 
chaud  ; vous  verferez  une  once , ou  k peu 
près , d’efprit  de  nitre  bien  pur,  & en- 
buîte  du  mercure  par  petites  parties,  juf- 
qu’k  ce  que  le  diuolvant  en  foit  faturé  \ 
ce  que  vous  reconnoîtrez , s’il  en  refie 
quelques  globules  au  fond  du  vaifTeau, 
Cette  diüblution  fera  claire  & limpide  , 
fi  vous  avez  employé  de  l’efprît  de  nitre 
qui  ne  contienne  ni  acide  victiolique  , 
ni  acide  marin. 

' En  général , quand  on  travaille  fur  le- 
taercure  , on  doit  éviter  avec  foin  d’en 
refpirer  les  vapeurs , & établir  des  cou- 
xans  d’airs  , pour  lailTer  un  pafïàge  librÿ 
a ces  vapeurs  dangereufes.  Il  y a des 
perfonnes  qui  prétendent  fe  préferver  des 
jpfFeîs  du  mercure , en  tenant  dans  leur 
iîouche  une  piece  d’or,  dans  l’opinionc 
que  les  vapeurs  mercurielles  qu’ils  pour- 
loient  avaler , s’y  dépofent, . 

Il  faut  avoir  foin  de  ne  porter  ni  do- 
rures ni  bijoux  d’or  ou  d’argent.  Le 
mercure  , en  s’amalgamant  avec  eux  , les 
ramolliroit  & terniroit  l’éclat  du  métal,, 
au  point  qu’on  ne  pourroit  lui  rendre  fbn 
premier  luftre  fans  le  faire  recuire  , pour 
faire  évaporer  le  mercure» 
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, Irour  convertir  h plomb  en,  npercurc.  \ 

Ayez  deux  pots  de  terre-  d’uné  égale 
’gtandeüi,  'qui  pdîffèrit'éntrer  l’un  uàas 
l’ail t re , percez  le  pius.’pe'vit'de  plafieurs 
tfoiisMpns'  fo'n^  fond  , Wiesrez'  d-aboi  H 
^tï  lîf  de'  fei  'dorhmün^gi^l?iééerrie;>t;  jVié 
•ql^'vdüs  ^r’rdreife^dü''m^flletïr  6c  divpiu^ 
'foi'i: '\dîiaïgf^  ^ airtangeZ  fdr  ee  fei  uhë 
coiirèhe  de  plçmb  çti  iaifies  crè><- mince-.  ^ 
faîtes  ük  nou^eiu  lit  de  lel  que  vous  arro- 
ferez.  parèHlemekt  dfe\/inai^'re,  puis  uh  an* 
‘tféde  lames  dë  plbin.b;,  Scaintfidè  fui  e'j  uf- 
^u’à  ée  qÙé  le  pot  iédt  plein  yme.rt'ézce 
pof'dâ&  le  plus  grànd  ; tommé  pour'biî 
firvir  dërécîpîenî’^  couc-re^-ies  ton-,  deux, 
& les  lutez  enfemble  avec  de  bonne  ar- 
gile, de  maniéré  que  rien  n’y  piîiîie  pé- 
nétrer.; enterrez-ies  tout  à fait  dans  une 
cavé  ou  dans  un  lieu  humide , oit  vous 
les  laifl’erez  pendant  fîx  mois  ; au  bout: 
de  cé  tems , vous  retirerez  les  pots , & 
vous  trouverez  àu  fond  du  plus  grand  le 
plomb  converti  én  mèreure.  C’éft  ainfî 
qu’on  le  pratique  a la  Rocheile. 

Pour  tirer  le  mercure  du  cînubre^ 

Mêlez  enfemble  parties  égales  de  cin^.* 
bre  puivérifé  & de  limaille  de  fer  ; rem» 
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plifTez-en  la  moitié  d’une  cornue  ,,.oû 
même  les  deux  tiers  ^ placez-la  dans  arn 
fourneau  de  réveibere  , êe  adaptez  y un 
récipient  de  verre  plein  d’eau , fans  luter 
les  jointures  ^ coriduifez  le  feu  petit  à pe- 
tit & par  degrés , jufqu’au  cjuatrieme,  fous 
la  cornue  ^ vous  verrez  alors  le  vif-argent 
fe  diftiller  & , tomber -au  fpnd  du  récipient 
,<jui  eft  plein  d’eau  ; pouffez  le  %u 
«ju’à  ce  qu’il  ne  diftille  plus  rien.  Chaque 
livre  de  cinabre  doit  fournir  treize  onces 
de  mercure  coulant.  Lavez-le^  & ^près 
l’avoir  paffé  pluheurs  fois  par  les  linges 
pour  i’elî'uyer , palîèz  Je  encore  par,  la 
peau  de  chamois.  C’eft  le  plus  fur  & le 
ïneilieur  moyen  d’avoir  du  mercure  aufli 
pur  qu’il,  peut  l’être,  , 

Pour  tirer  le  mercUre  de  V antimoine. 

Mêlez  enfemble  une  Ijvre,  d’antimoine 
avec  une  livre  de  fel  décrépité,  & mettez 
le  tout  dans  une  cornue  de  deux  pintes; 
placez  la  cornue  à feu  nud , ou  fur  un 
feu  de  cendres  gradué , en  forte  que  le 
bout  de  la  cornue  trempe  dans  de  l’eau 
fraîche  : vous  trouverez  au  fond  de  ce 
vaifleau  plein  d’eau  le  mercure  coulant^ 
forti  de  l’antimoine. 
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Maniéré  de  tirer  le  mercure  de  tous  les 
métaux,  / 

Il  faut  mettre  le  plomb  , rantimoine  , 
ou  tel  autre  métal  que  l’on  voudra,  dans 
de  benne  eau  forte  ; quand  elle  ^ura 
diflbus  ce  qu’elle  aura  pu , on  la  verfera 
par  inclinairon^  on  jettera  de  l’eauchaude 
fur  ce  qui  n’eft  pas  encore  diffous , & qui 
eft  corrodé  feulement  en  poudre  blan- 
che ; puis  on  remuera  le  matras  ou  eft 
le  métal  : cette  eau  diflbudra  ce  que  l’eau 
forte  n’aura  pu  faire  ; filtrez  cette  eau 
par  le  papier  gris  , & vous  diffoudrez 
encore  avec  de  l’eau  forte  ce  qui  n’aura 
pu  pafler  par  le  filtre  , puis  avec  de  l’eau 
chaude  ; continuez  ces  dilTolutions  juf- 
qu’à  ce  que  toute  la  poudre  foie  diffoute 
& paffée  par  le  filtre  ; alors  vous  mettrez 
enfembleces  diflblutions , tant  celles  qui 
font  faites  avec  l’eau  forte,  que  celles 
qui  fe  font  avec  l’eau  commune;  préci'- 
pitez-les  en  caillé  blanc  avec  de  l’eau  fa* 
lée  ; édulcorez  par  deux  fois  avec  de  l’eau 
froide , erfuite  avec  de  l’eau  chaude  , 'de 
delTéchez  la  matière  qui  reftera. 

Mêlez  enfemble  une  once  de  cette  dif- 
folution  édulcorée  & defféchée  en  poudre^ 
?vec  demi-once  de  fel  volatil  d’urine  , 

I Vf 


&f3i  Secrets  • 

demî-ORCe  de  fel  de  tartre  , •dc  derar-onci' 
de  fel  ammoniac  fublimé;  broyez  le  tout 
fort  long-tems  far  le  marbre  avec  une' 
anoiette  pour  l’incorporer  mieux  , & de 
de  la  même  maniéré  que  les  peintres 
fcroient  leurs' couleurs , imbibant  les  ma- 
tières avec  du  vinaigre  diftilié,  pour  leur 
faire  prendre  corps  ^ mettez  ce  mélange 
dans  une  terrine,,  & verfez  defîiis  de 
Veau  fraîche  qui  fumage  la  matière  j re- 
jnuez-la  tous  les  jours  deux  fois  avec  une 
Ipatule  de  bois  pendant  trois  femaines  j 
détrempez  de  la  chaux  vive  avec  la  liqueur 
qui  fumage  la  matière  ÿ faites  de  petites 
pelotte's  avec  cette  chaux  délayée  & les 
poudres  qui  font  reftées  au  fond  de  la: 
terrine  \ mettez-les  dans  une  cornue  lu- 
tée , que  vous  poufferez  au  grand  feu 
le  mercure  paffera  dans  le  récipient  qui 
doit  être  plein  d’eau  , & vous  i’ÿ  trouve- 
rez au  fond.  C’eft  par  un  pareil:  procédé , 
que  l’on  peut  tirer  le  mercure  de  tous  les 
jnétaux  & minéraux. 

Four  réduire  les  métaux  en  mercure^ 

Prenez  une  livre  de  fel  ammoniac , 
que  vous  mêlerez  avec  dix  onces  d’écailles 
de  fer  ; faites  fublimer  ces  matières  dans 
un  matras , à feu  violent  ; le  vaifî'eau  étant 


concernant  les  arts  & métiers* 
S’cfroidi  ^ féparcz  le.  fublimé  que  vous 
mélerexavec  cirq  ou  fl,x  onces  de  feî  dé* 
trépité  ^ reflùblimez-le  cinq  ou  fix  fois# 
y ajoutant  toujours  de  nouveau  fel  ^ fafr 
tes  fondre  erifiiite  vos  métaux  avec  cett# 
eompofition. 

Four  féparer  le  mercure  âuplomh. 

Mettez  une  ©ncè  de  mercure  eommim 
dans  deux  ou  trois  onces  d’eau  forte  5 
jettez  dans  la  difîolution  une  once  de 
plomb  fubtilement  râpé  5^  après  l’efpace 
d’un  mifirere , féparez-en  tout, g rbumi- 
dité;  le  plomb  fe  trouv^era  en  ma^e  , que 
vous  laverez  fans  la  divifer:  prellèz  bien 
eette  maffe  & -vous  lui  ferez  rendre'  le 
mercure  qu’elle  centîentt  Si  l^on  .fait  éva* 
porer  l’eau  forte  qui  relie  , on  en  reti- 
rera 1®  mercure  qn’on  y a mis  , Gorwerti 
en 'fublimé  cor relif.  . ; 

Maniéré  de  fixer  le  mercure  pour  fialrc 
des  cachets  , & tirer  d’autres  em~ 
preïntes. 

Prenez  quatre  onces  de  mereure , deux 
onces  de  ,ver-de-pris  , une  drachme  ô' 
demie  de  tuthie  crue,  gros  comme  u» 
eeuf  de  fel  marin  , une  chopine  & demi» 
de  fort  vinaigre  j mettez  le  tout  dans  ua« 
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grande  cuiller  ou  poêle  de  fer  j tout  autrè 
vailleau  n’y  étant  pas  propre  : friealTeï 
ce  mélange  fur  le  feu , comme  on  fricafle 
une  omelette,  jufqu’à  ce  qu’il  devienne 
épais  tomme  de  l’onguent  \ le  vinaigre 
s’évaporera  , & la  matière  deviendra 
d’un  gris  noirâtre  , qu’il  faudra  met- 
tre dans  une  terrine  verniflee , avec  de 
l’eau  pour  la  laver,  changeant  d’eau  de 
teras  en  tems , & jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte 
plus  que  cette  matière,  qui  eft  comme 
un  mercure  fixe,  vous  l’envelopperez  en- 
fuite  dans  une  peau  de  chamois  bien 
propre  ^ que  vous  preflerez  fortement , 
pour  en  faire  fortir  tout  le  mercure  qui 
s’échappera  en  petits  globules  : dès  qu’il 
n’y  aura  plus  de  mercure,  vous  pétrirez 
la  matière  grofliere  qui  ell  reliée  dans  la 
peau  de  chamois , & vous  en  formerez 
une  pâte  : appliquez  cette  pâte  fur  l’ob- 
jet dont  vous  voulez  tirer  l’empreinte  j 
expoféz  la  un  jour  ou  deux  à l’air  pour 
la  durcir.  Loriqu’on  voudra  s’en  fervir 
pour  autre  chofe  , il  faudra  la  mettre 
tremper  dans  de  l’eau  de  forge  des  ferru- 
riers  ou  des  maréchaux , jufqu’à  ce  qu’elle 
devienne  molle  comme  auparavant. 
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. Pour  donner  au  mercure  la  couleur 
de  l'or. 

Formez,  avec  la  cômpofitîon  précér* 
dente  , tandis  qu’elle  eft  molle , de  pe- 
tites boules  que  vous  expoferez  à l’aif 
fur  une  feuille  de  papier  pendant  deux 
jours.  Prenez  deux  onces  de  tutbie , & 
autant  ào  terra  mérita^  le  tout  en  pou- 
dre que  vous  mêlerez  bien  enfemble  j, 
'mettez  une  couche  de  cette  poudre  aa 
fond  d'un  creufet , puis  une  couche  des 
petites  boules,  & ainfi  de  fuite,  eh  forte 
que  le  dernier  lit  foit  de  la  poudre  ci- 
deflus  \ couvrez  le  creufet  d’un  autre  creu- 
fet  ; Jutez- les  cxaftement  5 expofez-les 
dans  un  fourneau  à un  grand  feu  de 
charbon  pendant  une  heure  & demie  au 
moins  ^ le  mercure  alors  aura  le  poids  Sc 
la  couleur  de  l’or  ; vous  fondrez  enfùite 
le  tout,  & vous  le  coulerez  dans  une  lin- 
gotiere , pour  l’employer  aux  ouvrages 
auxquels  vous  le  deftinez. 

Pour  faire  un  métal  doré  avec  le  mero&rü 

Mettez  de  l’eau  de  forge  dans  une 
poêle  ou  marmite  de  fer;  faites-y  fondre 
fix  onces  de  fel  commun  fur  le  feu  ; ajou- 
tez-y  autant  de  verd-de-gris  en  poudre  | 
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remuez  éontxnuellement  avetî  line  V'érg# 
de  fer , évitant  avec  foin  d’en  refpirer  la 
fumée  ; fanes  eüire  & bouillir  le  tous 
doucement  \ ajoutez;  y enfuite  quatre 
onces  de  vif-argent,  & continuez  de 
faire  aiire  le  fout  péndânt  ùne^  demi- 
îie'ure  ; après  quoi  , ayant' leparé  l’eau  , 
qui  fera  rouge  i vous  laverez  le  mefcuré  y 
& vous  le  coagulerez  pîufieins  fois'dans 
de  l’eau  fiakhe  , puis  vous  i’expôferez  à 
l’air  froid  pour  le  faire  durcir  fur  une 
alîiette  ou  fur  uns  écùelle  dé  bois  y joi- 
gnez èi  ce  mercure  aîrifi  durci , parties 
égales  de  tuthie  & de  racine  de  ciitcumay 
ou  fouchet  des  Indes  j frratiliez  dhacùne 
de  ces  matières  l’une  fur  Tautre  dàris  un 
creufet  : le  creufet  étant  clos  & bien  luté,: 
mettez-lé  fur  un  fourneau  ; d’abord  à un 
feu  doux  , puis  à un  bon  feu  avec  le  fouf- 
flet  pendant  une  heure  , en  forte  que  la 
matière  foit  en  bonne  fonte  : cela  fait, 
laiflez  refroidir  le  creufet  , ’&  vous  aurez 
tin  métal  doré  qui  fervira  à plufieurs  ufo» 
ges-.  . ^ 

, Autre  maniéré. 

Prenez  demi- livre  de  verd-de-gris  & 
autant  de  couperofe  , l’un  & -l’autre  pul- 
^étifés  féparément  : tnéttez  ces  poudrei- 
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dans  une  poêle  ou  marmite  de  fer , qui 
n’ait  jamais  fervi  ; faites  bouüîir  le  tout 
environ  douze  bouillons  dans  de  fort  vi- 
naigre j jettez  enfuite  dans  la  poêle , de- 
mi-livre de  mercure  crud,  que  vous  re- 
muerez continuellement  avec  une  fpatule 
de  bois , faifânr  bouillir  à petit  feu  au 
commencement  ; mais  agitant  & remuant 
le  tout  fans  ceife  , de  craipte  t]tie  le  mer- 
cure ne  s’attache  à la  poêle.  A melüre 
que  le  vinaigre  diminue,  on  peut  y en 
remettre  d’autre  , jurqu’a  la  confomption 
d’un  demi-feptier  ou  environ  ; après  avoir 
bouilli  deux  heures , la  matière  demeu- 
rera an  fond  du  pôt  de  fer,  en  ünemaflè 
que  vous  laifl’erez  refroidir  avec  le  peij^ 
de  vinaigre  qui  s’y  trouvera;  jettez  le 
tout  dans  une  grande  bafEne  pleine  d’eaij 
froide , & maniez  cette  tnaflè  pour  en 
ôter  l’impur  par  le  moyen  de  l’eeu  : ver- 
fez  cette  eau , & recommencez  avec  de  la 
nouvelle  ^ jufqu’à  ce  qu’elle  -demeure 
nette  : retirez  alors  votre  mercure  bien 
fixé  , & le  preffez  dans  un  morceau  de 
linge  net  pour  en  faire  fortir  tout  le  fu- 
perflu  ; étendez  enfuite  la  matière  qui 
fera  reftée  dans  le  linge , fur  une  feuille 
de  papier  blanc  ; applatiflez  - la  , & la 
coupez  bien  promptement  en  petits  mpter 
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ceaux  y de  peur  qu’elle  ne  devienne  tro{) 
ferme  j lailTez  çes  morceaux  du  foir  au 
marin  fur  une  fenêtre , èxpofés  au  ferein , 
& vous  les  trouverez  durs  comme  du  fer. 

Maniéré  de  fondre  le  mercure  pour  en 
faire  des  bagues  , des  cachets  , & au- 
tres petits  ouvrages, 

Pulvérifez  à part  demi-livre  de  tuthie 
d’Alexandrie  y & autant  de  terra  mérita^ 
tnélez  ces  deux  poudres  enfemble  , & 
en  ftratifiez  vos  morceaux  de  mercure 
dans  un  creufet  , ayant  foin  que  le  pre- 
mier & le  dernier  lit  de  ces  poudres  feienc 
un  peu  plus  épais  que  les  autres  \ couvrez 
votre  creufet  d’un  autre  ^ huez- les  exae-»- 
tement , comme  on  lè  dira  ci-ap-^ès , page 
259  forte;  qu’il  n’y  ait  pas  la  moindre 
ouverture  à leur  jonélion  ; ce  que  l’on 
examinera  ferupüle'ûlément,  api'ès  avoir 
fait  fécher  le  lut  au  four.  Les  creufets 
'étant  fecs  & bien  lûtes , mettez  les  dans 
une  forge  d’orfevre  ou  de  ferrurier  ; 
entoLirez-les  de  charbons  deffus  & def- 
fous  ; laiffez-les  allumer  i’efpace  d’une 
demi  heure  ; animez  enfuite  le  feu  pen- 
dant deux  heures , par  la  force  des  louf- 
flets  ; aillez  refroidir^  & le  lendemain 
ayant  ouyçrt  les  creufets  j vpns  trouverexj 


concernant  les  arif  & métiers, 
votre  matière  de  couleur  d’or  ; jettez  le 
tout  dans  uné  tetrine , & lavez-le  jufqu’<>. 
ce  que  l’eau  en  forte  claire;  après  cela 
mettez  la  matière  dans  un  petit  creufet  , 
avec  demi-once  de  borajt , & un  peu  de 
falpétre  ; faites-la  fondre  & réduire  en 
grenailles  ; mettez  fondre  enfuite  cette 
grenaille  de  la  même  maniéré  que  l’on 
fond  l’or  & l’argent , & coulez  votre 
métal  dans  une  iingotiere.  On  en  fera 
des  bagues  en  le  tirant  à la  fiüere , ou 
tel  autre  ouvrage  que  l’on  voudra  : ce 
métal  eft  aufli  beau  que  l’or  , dç  à l’é- 
preuve de  la  coupelle. 

Aütrément, 

. Prenez  terra  mérita  îaune  , pulvérifé« 
& paffée  au  tamis  de  foie  , douze  onces; 
tuthie  d’Alexandrie,  deux  onces  & de- 
mie; foufre  vif,  comme  il  vient  de.  la 
raine  , demi-once  ; vitriol  romain  , deux 
onces  ; verd-de-gris , deux  onces  ; falpê» 
' t're , un  gros.  Il  faut  bien  pulvérîfer  c^ 
drogues,  & les  mêler  parfaitement  en-» 
Semble  .;  enfuite  en  procédera  comme  ci-; 
delïus, 

■ . , ■ ^ . ; ■■  ■ .'(i; 


üîo'  • Secrtis  ' ' ' 

'ManUn  de  huer  tes  creufefs  pour  tra* 
vailler  le  mercure,  - ^ 

On  prend  parties  égjales  de  boüfe  de 
Tache  & de  crotin  ^ de  cheval , une  livre 
de  terre  grade  , ou  de  terre  d’argile  , & 
autant  de  limaille  de  fer;  on  pétrit  le 
tout  enfemble  , jufqu’a  ce  quMl  ioit  bien 
mêlé  , puis  on  met  de  l’épailFeur  du 
doigt  , tout  autour  des  deux  creufets  , 
tant  celui  qui  eft  defîbus,  que  celui  qui 
le  couvre,  c’efi-à-dire  , généralement 
par-tout  : 'on  fait  fécher  doucement  Ce 
lut  au  foleil , ou  a un.  petit  feu  , obfer- 
vant , s’il  fe  fait  quelques  fentes  en  fé- 
Ç-hant , de  les  recouvrir  à mefure  qu’elles 
fé  feront  avec  la  même  éompofition  ; 
le  tout  étant  bien  fec,  en  forte -quMl  ne 
puiflè  y communiquer  aucun  air  extérieur  , 
on  met  les  creufets  au  fourneau  d’orfevre  , 
comme  on  l’a  dit  précédemment.-  - 

tSel  alemhroth  pour  la  fixation  du  mei"^ 
cure,  ) 

Prenez  parties  égales  de  fuc  de  Tàp-^ 
fus  harbatus  ^ de  fuc  de  chélidoine,  de 
fuc  de  cariophylata , de  fuc  de  branche 
tirfîne  , de  fuc  de  capilli  veneris  , de  fel 
(Commun  purgé  & préparé , de  fel  ammo^ 


toncernànt  Us  arts  ^ métiers.  %6t, 
ïiîàc  , & d’uriae  d’enfant  j mettez  difTou^ 
dre  les  fels  dans  les  fucs  mêlés  avec  l’u-- 
fine  J diftillez  la  diliblution  , filtrez-la^ 
& la  congelez.  Ce  fel  eft  fupérienr  a tous 
les  fels  : il  çongele  le  mercure  & le  fixe» 

Pour  fixer  le  mejçure^  & lui  donner  unt. 
\ - * teinture  d’or.,  . , 

£.  Prenez  vitriol  dèflecKé  &.  falpêtré 
i*afiné‘,  de  chacun  deux  livres  ^ fel  am- 
moniac , verdet  & cinabre  de  chacun 
quatre  onces  : pilez  bien  le.  tout  & en- 
faites  une  eau  forte  , après  l’avoir,  méléi; 
mettez  dans  une  livre  dé  cette  ean,  trais 
onces' dlorpiment , le  tout  bien  pulvêrifêi 
mettez  sdigèrer  le  tout  dans  du  fumieç 
pendant  vingt  - quatre  heures  ; enfuit© 
vous  le  diftillerez  dans  une  cornue , don* 
nant‘un  grand  feu  pour  faire  fortir  les 
efprits  ; faites  diffoudre  Lpart  neuf  gros 
d’or  fin  dans  trois  onces  de  la-fufdite  eau 
forte  V mettez lauffi  diflbudre  dans  de  pa-* 
reille  eau  forte,  vingtfgnos  de  raercure  j 
mêlez  enfemble  les  diflblutions , & les 
mettez  digérer  pendant  vingt^quatre  heu* 
res  ; retirez  l’eau  forte  par  la. diftillaudu 
jufqu’à  ficcité  ;,reveffez-!a  deflus  & co-i 
hobez , c’éft-à*dîrd  faites  digérer  k feu 
^t  par  fix  foîs  v donnant  on  grandi  fej^ 
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à la  derniere  pour  faire  fortir  tous  les 
efprits  \ paflèz  encore  cette  matière  à la 
coupelle  avec  fix  parties  de  plomb. 

lldoyen  pour  préparer  une  efpeccde  mer^ 

cure  tartarifé , qui  contiendra  de  l'or» 

. . r.' 

Faites  dilibudre  deux  onces  de  borax  J 
& quatre  onces  de  crème  de  tartre  dans 
<vingt  onces  d’eaù  bouillante  ; filtrez  la 
liqueur  , que  vous  verferez  dans  un  ma- 
tras  .à  petit  col  ; ajoutez-y  deux  onces 
de  fublimé  corrofif , qui  fe  diflbudra  fa- 
cilement : expofez  le  matras  fur  le  fable 
chaud  : au  bout  de  deux  jours  d’évapora- 
tion , la  liqueur  préfenterà  à là  furface 
une  légère  pellicule  , & il  fe  formera  des 
cryftaux  , dont  la  quantité  augmentera 
pendant  dix  jours.  Ges  cryftàux  font  le- 
parés  de  la  liqueur , qui  eft  épaifle  comme 
un  firop  clair.  Il  fe  dépofe  enfuite  un'  fé- 
diment  qui  devient  plus  confidérable  k 
mefure  que  la  liqueur  prend  plus  de  con- 
fiftancev&  pour  favorifer  la  féparation 
de  ce  fédiment , vous  y ajouterez, un  peu 
d’eau.  C’eft  dans  ce  fédiment  féché  que 
tous  trouverez  l’or. 

Pour  tirer  de  Vor  du  mereure» 
Hecueillez  aù  mois  de  Mai  le  plus  quç 


concernant  les  arts  métiers» 
vous  pourrez  de  rofëe  j raettez-en  une 
quantité  fuffiiante  dans  un  pot  de  terre, 
qui  aille  au  feu , avec  une  livre  ou  deux 
de  mercure  , qui  participe  le  plus  de  l’or, 
ce  que  l’on  reconnoît  en  en  faifant  éva- 
porer un  peu  dans  une  cuiller  d’argent 
au  fond  de  laquelle  il  doit  refter  une  ta- 
che jaune  : mettez  le  vaiffeau  fur  le  feu 
& faites-4e  bouillir , en  remuant  toujours 
avec  un  bâton  j lorfque  la  rofée  fera  prêt 
que  confiimée  , vous  y en  remettrez  de  la 
nouvelle,  remuant  toujours  avec  le  bâton, 
tant  que  le  mélange  bouillira  ; réitérez 
cette  opération  autant  de  fois  que  vous 
le  jugerez  à propos  , & à la  derniere 
vous  laiflèrez  confumer  prefque  toute 
la  rofée  i alors  vuidez  tout  ce  qui  eft  dans 
le  pot  fur  un  morceau,  de  toile  neuve 
avec  une  terrine  au-deflbus , & preflèz  la 
matière  pour  çn  faire  fortir  tout  ce  qui 
pourra  paffèr  ; ce  qui  reftera  fur  la  toile 
fera  de  l’or  très -pur. 

Tranfmütation  du  mercure  en  argent» 

Mettez  diflbudre  une  partie  d’argent 
de  coupelle  en  grenaille  , dans  quatre 
parties  d’efprit  de  nitre  bien  redifié  ; co-i 
îiobez  jufqu’à  ce  que  l’argent  fe  conver-; 
ti0e  en  cryftaux  : pulvériléz  ces  cryflaux^ 
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& les  dilToivez  dans  du  vinaigre  diftille 
& déflegmé , dans  un  vaifleau  de  verre  y 
fur  des  cendres  chaudes^  la  dilTolution 
étant  faite,  évaporez-la  au  bain  jufqu’à 
cé  qu’elle  fe  réduife  en  fel  : verfez  fur  ce 
fel  de  la  rofée  de  Mai,  ou  de  l’eau  de 
pluie  diftillée  pat  quatre  fois  ; bouchez 
bien  le  vafe  avec  la  chappe  aveugle  îi  fai- 
tes boaillir'Ié  tout  au  bain-marie  pendant 
deux  heures  pour  dilToudre  la  matière  ; 
évaporez  enfuite  cette  diffolution  au  bain- 
marie  *,  alors  cette  matière  fera  claire  & 
tiette^  faîtes  - la  fécher  à un  petit  feu  de 
cendres  , ou  au  foleil  ; divifez-la  en  deux 
parties;  gardez  i’uné  k part,,&  mettez 
rautre  dans  un  vaifleau  de  verre  ; verfez 
defliis  une  quantité  fuffirante  d’efprit-de- 
vin  très-fubtil  ; mettez  le  mélange  digé-« 
rer  au  bain-marie  pendant  huit  jours , 
puis  vous  le  diftillerez  au  feu  de  cendres  : 
l’eau-de-vié  pafl'era  la  première  , & l’èf- 
prit  d’argent  enfuite  ; remettez -les  en- 
femble  dans  l’alembic  an  bain-marie  , & 
diftilléz  de  nouveau  : l’huile  d’argent  ref- 
tera  au  fond  du  vafe. 

Me'ttèz  cette,  huile  d’argent  avec  ce 
que  vous  avez  gardé  de  Votre  matière  , 
& v’erfdz  le'  tout  dans  un  vafe  de  verre , 
que  vQuy  placerez  fur  les  cendres  chaudes, 

jufqu’^ 


'€&nctmant  les  aris  & métiers^  a.  5^ 
jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  fuffifamment 
cuit , ce  qui  fe  cbnnoîtra  en  mettant  ua 
peu  de  cette  matière  fur  une  lame  de 
«uivre  rougie  au  feu.  Si  elle  coule  comme 
de  la  cire,  & qu’elle  demeure  blanche 
comme  de  l’argent , elle  eft  dans  Gs  per- 
fedion.  On  jette  une  partie  de  cette  pou- 
dre fur  cent  parties  de  mercure  échauffé  j 
alors  il  deviendra  fixe , & comme  de  l’ar- 
gent véritable. 

Cela  fait,  prenez  trois  onces  détartré^ 
autant  de  falpêtre , & fix  onces  de  verre  t; 
pulvérifèz  ces  matières  enfemble , & les 
fondez  dans  un  creufet,  puis  vous  les 
ferez  difïbudre  dans  de  l’eau  ; faîtes  éva- 
porer cette  eau  , & vous  aurez  un  fel 
que  vous  jetterez  fur  le  mercure , auffitôt 
après  y avoir  mis  la  poudre  ci-defïus. 

Aatrement, 

Faîtes  fublîmer  de  l’arfenîc  au  feu  de 
fable,  avec  poids  égal  de  fel  décrépité  : 
prenez  la  matière  moyenne  & cryftalline 
qui  fe  fublime , rejettant  la  farine  fubtile 
qui  s’élève  au  haut  de  la  chappe  borgne  , 
& les  feces  qui  demeurent  au  fond.  Réfu- 
blimez  cette  matière  cryftalline , ce  que 
vous  réitérerez  jufqu’k  ce  qu’il  ne  fe  fu- 
|>Ume  plus  aucune  faites  auf&  cal; 
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ciner  k part  de  l’argent  amalgamé  avee 
du  mercure  , & ceia  autant  de  fois  qu  il 
fera  néceffaire  , pour  que  l’eau , dans  la- 
quelle vous  laverez,  l’argent , apres  en 
avoir  fait  évaporer  le  mercure  par  le  tea, 
£n  forte  aufli  belle  & auOi  nette  quaupar 

Prenez  alors  une  once  d argent  cal- 
ciné, & quatre  onces  d’arfenic  aum  1^ 
blimé  , que  vous  mêlerez  enfemble  , CC 
& faites  fubliraer  le  tout , jufqu  a ce  que 
tien  ne  puiffe  plus  s’en  élever.  Cette  lu- 
blimation  fe  fait  commodément  dans  un 
«atras  couché  fur  le  côté  , remettant 
touiours  deflbus  ce  qui  s’eft  fubhme  def- 
fus.  On  évite  pat  ce  moyen  de 
les  vaifleaux  , comme  on  feroit  oblige  de 
le  faire  fans  cette  invention.  A la  bn,  la 
matière  devient  comme  une  pierre  que 
l’on  broie , & que  l’on  met^  enfuite  en 
diseftion  au  bain-marie,  ]ufqu  a ce  qu  el  e 
foit  entièrement  convertie  en  ube  huile 
fixe  , ce  que  l’on  reconnoît  à la  tranlpa- 
rence  du  vaiffeau. 

Cela  fait , mettez  dans  un  creulet  qua- 
tre parties  de  mercure  , & une  parue  de 
cette  huile  fixe  i donnez  le  feu  par  de- 
grés, iufqu’k  ce  que  le  tout  foit  réduit 
ïn  une  maffe  qui  s’attache  au  creufeti 


concernant  les  arts  0 métiers»  m 
rctîrex  ce  culo  t ^ mettez-le  à la  coupelle  y 
& vous  aurez  de  très-bon  argent» 

Manière  d'amortir  U vif- argent  pouf 
dorer» 

Prenez  du  vif-argent  net  & làns  aueuflf 
mélange  de  plomb  mettez  le  dans  un 
matras  , & jettez-y  une  poignée  de  bon 
fel  blanc  j fecouez  le  tout  enlemble , & le 
lailFez  en  cet  état  pendant  deux  jours  ^ 
verfez  enfuite  du  fort  vinaigre  par-delîus  5 
laiffèz-le  repofer  un  jour,  & vous  aurez 
alors  un  vif-argent  très-bon  pour  dorer» 

préparation  du  mercure  fublimé  corrofif» 

Il  faut  mettre  poids  égal  de  tfiercure 
bien  purifié  & d’efprit  de  falpêtre  dans 
un  vaifleau  de  verre  ou  de  grès.  Lorfque 
le  mercure  fera  dilibüs , & que  la  liqueur 
fera  devenue  claire,  vousJà  mettrez  dans 
une  terrine  de  grés,  pour  eh  faire  éva-« 
porer  toute  l’humidité  au  feu  de  fable; 
ayant  enfuite  retiré  la  malTe  blanche  qui 
fera  reliée  au  fond  de  la  terrine,  on  la 
mettra  en  poudre  dah's  un  mortier  dé 
verre , & on  la  mêlera  avéc  poids  égal  de 
vitriol  calciné  a blancheur  ^ & autant  dé 
fel  marin  décrépité,  ou  calciné  dans  un 
pot  rougi  au  feu  j on  mettra  le  tout  danf 
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un  mâtrâs  affez  grand  pour  que  les  deux 
tiers  ou  environ  relient  vuides  j on  plon- 
gera ce  matras  dans  le  fable , jufqu’à  la 
hauteur  de  la  matière  qu’il  contient  ; 
on  l’échaufFera  par  un  petit  feu  pendant 
■quelques  heures  : enfuitè  on  l’ftugmentera 
affez  fortement  l’efpace  de  fix  heures  ou 
environ  ; enhn  on  calTe  le  matras , & l’oa 
trouve  le  mercure  fublimé  corrofif  atta- 
ché au  haut  de  fa  capacité  ^ en  une  efpece 
de  mafle  blanche. 


A R T I c L E V. 

Secrets  concernant  le  cuivre. 

Le  cuivre  èft  un  métal  imparfait  ^ 
d’une  couleur  rougeâtre  éclatante  i il  eft 
plus  dur , plus  élallique  , plus  fonore  ^ 
jmais  moins  duélile  que  l’argent. 

Maniéré  de  faire  le  cuivre  jaune. 

On  fait  un  cément  corepofé  d’une  par- 
tie ordinaire  dp  bonne  pierre  calaminaire, 
& autant  dp  pou^  e de  charbon  pulvérifés 
enfemble  : qn  hume.^e  ce  mélange  avec 
pn  peu  d’eau } on  le  met  dans  un  pot  de 
ferre  ou  creufet  : on,  y introduit  une  par- 


torictrnant  les  ârts  & mltUrs. 
tîe  de  cuivre  très-pur  réduit  en  lames  : 
on  recouvre  le  tout  de  poudre  de  char- 
bon ; on  ferme  le  creufet  & on  le  chauffe 
feulement  afTez  pour  le  f^re  bien  rougir 
par  degrés,  Loxfque  la  flamme  des  char- 
bons a acquis  des  couleurs  cuiyreufes  ^ 
on  introduit  dans  le  creufet  une  verge 
de  fer  , pour  voir  fl  le  cuivre  eft  fonda 
fous  la  poudre  du  cément.  Si  cela  eft  , on 
modéré  fadion  du  feu  : on  le  4i|^  pert* 
dant  quelques  minutes , après  quoi  on 
le  retire. 

Lorfqù’il  eft  refroidi , on  y trouve  le 
cuivre  devenu  jaune  , augmenté  d’un 
quart , & quelquefois  d’un  tiers  de  fo4 
poids,  & néanmoins  très-malléable^  ^ 

'Autre  procédé m 

• On  compofera  avec  la  poudre  de  cé-' 
ment  dont  on  vient  de  parler  , & de  l’ar- 
gile , une  brafque  que  l’on  mettra  au 
fond  du  creufet:  alors  on  mettra  par-defl» 
fus  les  lames  de  cuivre , on  les  recou-» 
vrira  de  poudre  de  charbon  , & pn  pro-- 
cédera  comme  ei-defîus.  Le  cuivre  péné- 
tré des  vapeurs  du  zinc , qui  eft  la  pierre 
calaminaire,  lefquelles  traverfent  la  brafl 
que , fe  fond  deffus  , & ne  fe  mêle  point 
avec  les  autres  métaux  qui  en  altèrent 
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toujours  la  couleur  & la  duâilité; 

Maniéré  de  purifier  le  cuivre, 

Ort  fait  calciner  de  la  matte  de  cuivft 
^ pliifieurs  reprifes  , & on  la  fait  fondre 
à travers  le  charbon  : on  obtient  par  ce 
moyen  ce  que  l’on  nomme  cuivre  noir. 
On  fait  fondre  ce  cuivre  noir  dans  des 
creufets  , & on  le  tient  en  fufion  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  parfaitement  pur  , ce  que 
l’on  reconnoît  en  plongeant  une  verge 
de  fer  de  tems  en  tems  dans  le  cuivre  eo, 
îufion  i il  s’en  attache,  un  peu  au  bout 
de  la  verge , on  l’examine  ; & lorfqu’il 
eft  dans  l’état  convenable,  on  le  coule 
en  lames  ou  en  lingots , fuîvant  l’ufags 
qu’on  en  veut  faire. 

J*our  purifier  le  cuivre , & lui  donner  la 
couleur  de  Vor, 

Prenez  la  quantité  qu’il  vous  plaira  de 
cuivre  rofette  , que  vous  mettrez  dans 
tin  creufet  à un  feu  de  fufion  ; lorfqu’il 
■fera  en  bain , jettez-y  à plufieurs  fois 
de  la  tuthie  en  poudre  avec  partie  égale 
de  falpêtre  rafiné  \ les  détonations  étant 
faites , retirez  le  creufet  du  feu , & le 
cailèz  après  qu’il  fera  refroidi  \ féparez 
les  fcojties  d’avec  le  régule  j remettez  le 


concernant  les  arts  & métiers, 
ï^ule  dans  , un  autre  creu!et  ; réitérez 
la  même  fufion  & les  mêmes  procédions 
quatre  fois  ; alors  le  cuivre  elt  femblabie 
à i’or.  Si  à la  quatpieme  fonte  on  pro- 
jette deflTus  de  la  poudre  de  feuilles  de 
perfîcaire  ôti  curage  icchées  à l’ombre  , 
on  le  rendra  plus  parfait  ; mais  fi  l’on 
continue  les  mêmes  fontes  & les  mêmes 
projedions  fept  ou  huit  fois^:  le  cuivré 
paroîtra  plus  éclatant  que  l’or* 

Autrement, 

Faites  fécher  à l’ombre,  une  certaine 
quantité  de  feuilles  de  perfîcaire  Ou  cu- 
rage , & les  pulvcrifez  î faites  fondre 
dans  un  creufet , fîx  onces  de  cuivre  ro- 
fette , beau  & bien  net*  Lorfqu’il  eft 
en  bonne  fufîon  , jettez-y  une  once 
la  poudre  de  perfîcair  e ^ Couvrez  le  creu- 
fet , & tenez  la  matière  en  bain  pendant 
une  heure  au  moins  ; jettez-la  en  lingot, 
vous  aurez  une  matière  qui  aura  toutes 
les  qualités  de  l’or , excepté  la  couleur 
que  vous  lui  donnerez  avec  le  zinc. 

Ce  puivj'e  ainfî  préparé  ne  s’emploie 
que  pour  des  boîtes , des  tabatières , des 
cuillers , des  boucles , des  pommes  de 
cannes,  &c. 


%fÈ  ISecréti 

Manurt  de  punfier  le  cuivré  pc^ISt 
‘ émailhr, 

r*  ■ - ■ 

' Preaez  une  feuille  de  cuivre  rouge> 
i.  peu  près  de  l’epaiflèur  d’u»  fou  mar- 
i^ué  , bien  égale  & bien  unie  ÿ coupez-en 
avec  les  cifaîUes  la  quantité  de  pièces  que 
vous  voudrez  , auxquelles  vous  donnerez 
la  forme  & grandeur  que  vous  jugerez  à 
propos  , & un  certain  nombre  de  petits 
morceaux  pour  émailler  ^ & faire  defTus 
les  épreuves  des  couleurs»  Faites  une 
compofitîon  de  ciment  avec  des  tuileaux 
pulvérifés , autant  pefant  de  pierre  ponce 
pilée  , & le  tiers  ou  poids  des  deiix  îri- 
grédiens  de  fei  commun  5 prenez  enfuite 
un  creufet  plat  y alTez  grand  pour  con^» 
tenir  les  plaques  & les  petits  morceaux 
de  cuivre , que  vous  feratifîerez  avec  la 
compofition  ci-deffus , obfervant  que  le 
premier  & le  dernier  lit , qui  doivent  être 
plus  épais , foient  de  cette  compofition 
î>ien  mêlée  : couvrez  exadement  le  creu- 
fet avec  un  autre,  qui  s’emboîte  deflus 
comme  un  couvercle  , & lutez-les  bien 
enfemble  ; le  lut  étant  fec,  mettez  le  tout 
fous  la  moufle  , couverte  de  feu  fufHfam- 
ment  pour  faire  rougir  les  creufets  j.laiC» 
îez-les  dans  cet  état  l’efpace  d’un  mife* 


concernant  Us  ans  & métiers, 
rere , ou  k peu  prèsw  II  ikut  avoir  tout 
prêt  un  pot  où  il  y aura  de  l’urine , dans 
laquelle  on  verfera  , après  avoir  retiré 
les  Greufets,  ce  qui  fera  calciné.  On  doit 
avoir  aufli  de  l’eau  nette  dans  un  autré 
VaiiTeau , pour  y laver  enlùite  les  plaques 
tfc  • les  petits  morceaœs  de  cuivre  , ■ de- 
delTus  chacun  defquels  il  s’élèvera  une 
croûte  conl^étable  : le  cuivre  alors  der 
viendra  plus  ferme  y très-pur , & propre 
pour  émailler-;  il  ne  jettera  plus  de  va^-- 
peurs  , ne  gâtera  point  les  couleurs , & 
iè  tourmentera  bien  moins  pendant  lé 
travail* 

. Pour  fondre  facilement  U cuivre^ 

Mettez  votre  cuivré  dàns  rni  creuifer 
au  feu  de  forge  de  'ferrurîer  nù  de  maré» 
•hal ; couvrez  le  €reufet,  & foulRezle 
fe»,  jufqn’k  ce  que  le  crçufejt  la jf  en- 
tièrement rouge  ÿ alors  découvreà  le  creu» 
fet,  & jettez-y  un  peu  de  raclure  de  corne- 
du  pied  d’un  cheval , ce  qui  facilitera  la 
fonte  du  cuivre.  On  peut  y ajouter  groa 
-comme  une  nolfetté  de  borax  en  poudre 
pour  l’entretenir  en  fufîon* 

‘ Autrement', 

Mettez  Ibndre  enfetnble  dans  us  ctsxi^ 

Ml 
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fét  !unp;Onçe  d’étain  fin  , pour  trois  fous 
de  borax  , pour  trois  fpus  & demi  de 
légule  d’antimoine  , pour  un  fou  d’ar- 
fenic  , une  once  de  fatpétre , & le  poids 
d’un  jetton  ou  une  once  jde  laiton  , re-r 
muant  le  tout  avec  un  fil  d’arcfial.  Quand 
il  efi;  en  bain , on  y met  le  cuivre;  qui 
4bnd  à l’inftant. 

Pour  affiner  le  cuivre^.  ’ 

Sur  une  livre  de  cuivre  jaune  fondû 
dans  un  creufet,  on  mettraquatre  onces 
de  zinc  ; des  que  jvçus  l’auriz  Jette  fur  le 
cuivre,  il  faut  vous  retirer  à l’écart,  tout 
dfuflitôt , pour  éviter  les  fumées  qui  font 
très-dangereufes.  Quand  la  matière  aura 
jetté  fa  gomme  & fera  tranquille , vous 
vous  en  apprQclter.ez  pour  la  jetter  en 
anoule.  . r ■ 

" Maniéré  de  r^nèr\'Y airain  pour  la. 

■ ' dorure.  ' 

Faites  difloudre  du  fel  ammoniac  dans 
du  vinaigre  de  vin  blanc  j frottez-en  vo- 
*re  ouvrage  •,  il  ferapropre  à recevoir  le 
mercure. 

Pour  faire  le  cuivre  jaune  appelle  laiton» 

Prenez  parties  égales  de  cuivre  rofettç 


conutnant  Us  arts  & métiers. 

&' de  piefre  calaminaire.  li  faut,  avant 
de  mettre  la  pierre  calaminaire  à la  fonte> 
la  recuire  à peu  près  comme  de  la  brique  j 
enfiiiteonlamoud  comme  de  la  farine,  & 
on  la  mêle  avec  de  lapouflierede  charbon  , 
l’arrofant  avec  de  l’eau  pour  en  faire  une 
pâte.  On  rhêle  cent  livres  de  cette  com- 
pofition  avec  autant  de  cuivre  rouge, 
partageant  le  tout  en  huit  parties  égales, 
dont  on  remplit  autant  de  creufets , & 
que  l’on  met  fondre  dans  un  même  four- 
neau. Ce  mélange  fe  fond  en  douze  heu- 
res de  tems,  & fe  convertit  en  ce  qu’on 
appelle  laif  on.  Au  lieu  de  déchet , i!  y a 
quarante-huit  à cinquante  par  cent  d’aug- 
mentation, fi  l’on  aèmployé  de  la  rofetce 
de  Hongrie  ou  de  Suede  ; celle  de  Nor- 
vège n’en  rend  que  trente-huit  à quarante, 
& celle  d’Italie,  vingt  huit  h trente.  Le 
laiton  ne  fe  bat  qu’à  froid,  & fe  caile 
li  O»  le  bat  à chaud. 

Pour  faire  le  potain  gris. 

Il  fe  fait  avec  des  lavures  qui  fortent 
de  la  fabrique  du  laiton  , & il  eft  inca- 
pable de  foufFrir  le  marteau.  On  ajoute  à 
ceslavüres  du  plomb  ou  de  l’étain,  pouc 
Ije  rendre  plus  maniable , & plus  doux  au 
travail.  La  proportion  de  ce  mélange  eft 
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d’environ  fejpt  livres  de  ploinÈi  parqnmir 
tal.  Ce  pottn  ne  fert  ^u’a  faire  des  robi^ 
nets  de  fontaines , des  eanelles  pour  les- 
tonneaux  ^ des  cÉandeliers  ^ fie  autres- 
nftenCles  greffiers  pour  la  cuifine  j & oa- 
ne  peut  la  dorer» 

Voîir  fain  Te  potin  faunes- 

Le  potm  jaune  eft  compofé  de  cuivre 
jaune & de  quelque  partie  de  cuivro 
rouge.  On  peut  Femployex  dans  des  ou- 
vrages Confidérables,  Mêlé  avec  cuivre* 
ïottge , le  potin  jaiine  entre  dans  l’alliage- 
des  canons  , des  mortiers  ÿ,  & d’autres 
pièces  d’artillerie. 

'Autre:  ntamen  de  fidre  U ïaitoni. 

Calïex  du  cuîvre  rouge  en  petits  mot»; 
teaux ,,  & le  mettez  dans  de  forts  creu- 
fets  : ajoutez  par-defTus  de  la  piexe*cala— 
iminairfr  en  poudre , à la  hauteur  de* 
quatre  bons  doigts  ,.pou£  trente  ou  qua- 
rante livres  de  laiton , & à proportion 
s’il  y en  aplus  ou  moins-,,  obfervant  qu’ils 
faut  toujours  que  le  cuivre  foît  totale- 
ment couvert  par  le  zinc.  Mettez  enfuite 
far-deffiis  le  tout,  du  verre  pilé  jufqu’air 
nord  du  creufet , fi.  l’on  fait  beaucoup^ 

laiton  ^ finon  à prc^ortbn  de  ce  que 


éonurnant  tes  arts  & metufs» 

F»n  ça  vçpt  fondre , pourvu  <jue  le  verre  ■ 
couvre  le  zinc  par-tout»  Le  creufet  étant 
ainfi  rempli , mettez-le  au  feu  de  fufîon  ^ 
eà  vous  le  laiiièrez  jufqu’k  ce  que  le  tout 
Loit  parfaitement  fondu  ; alors  votre 
cuivre , de  rouge  qu’il  étoit , fera  jaune  ÿ 
doux  , & d’une  couleur  prefque  auÂi  belle 
que  For»  B faut  ftir-tout  prendre  garde 
aux  fumées  pendant  cette  opération,. 

'Moyeit  facile  pour  fondre  la  chaux  d'à 
cuivre  que  Von  retire  après  avoir  révi* 
yifii  Veâii  forte  qid  a fervi  â fon  d^f 
paru 

On  met  dans  anc  bonne  forge  , dont 
la  caHe  foit  profonde  & bien  faite  , dut 
charbon  de  bois  qu’on  allume  bien , fit 
®n  y en  remet  de  tems  en  tems  de  *ou«r 
veau  , jufqu’à  ce  que  la  caffe  fbit  rouge  5 
®n  jette  alors  peu  à peu  de  la  chaux  d$ 
cuivre  fur  les  charbons  , & on  contînue- 
de  foufflér  fortement  v elle  ffe  fond  alors- 
^ns-peine,.  & coule  dans  la  çaffe  où  elle 
demeure  en  fuhon  v on  y en  remet  touw 
jours  de  nouvelle , jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
toute  employée  : après  quoi  on  laiflè  re?> 
froidir  la  eaffe  , fit  l’on  trouve  un  culop 
de  cuivre  que  l’on  refond,  £ Ton  veut 
dans  un  creufet,  pour  Uremettre  enü&jr 

g.»t8„ 
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Calcination  du  cuivre  pour  les  èmauxl 

On  1«  calcine  avec  le  foufre  de  même 
que  l’argent.  Voyez,  page  209.  Mais  il 
faut  ponflt^r  le  feu  pendant  deux  heures  > 
au  bout  defquelles  oh  le  trouve  converti 
en  une  poudre  d’un  rouge  noirâtre  , 
qu’il  faut  bien  léviger  & tamifer.  S’il  eft 
rouge  après  avoir  été  lévigé  , il  eft  bon  ; 
mais  s’il  tire  far  le  noir  ou  fur  le  pour- 
pre, ç’eft  une  preuve  qu’on  l’a  calciné 
ti^op  long=-tems,,  ou  que  J’oij  a employé 
trop  dé  foafre. 

■ ^ . ^ Autremenu 

Stratifiez  vôtre  cuivre  avec  |du  vitriol 
romain.  Cette  méthede  exige  un  feu  plus 
continu.  , * ' - 

Cdlciaaùon  du  cuivre] pç^uy  donher-  une 
. couleur  bleüe*  . 

* ■ . ..  , i V ■ 

Mettez  du  clinquant,  coupé- en  petits 
morceaux,  dans  un  creufet  luté;  quê  vous 
placerez  à l’entrée  du  fourneau  pendant 
quatre  jours;  ayez  foin  que  la  hnatiere 
lié  fonde  pas  , mais  qu’elle  fe  calcine  ; 
alors  vous  la  pilerez,  & la  pallêrez  au 
tamis  ; vous  aurez  une  poudre  noirâtre», 
^ue  vous  étendrez  fur  des  tuiles  à l’em- 


Concernant  les  arts  & métiers,  %f^ 
bpuchure  du  même  fourneau , où  voüs 
la  laiflèrez  pendant  quatre  autres  jours  : 
réduifez  de  nouveau  cette  matière  en 
poudre. 

Autrement, 

Stratifiez  des  morceaux  de  clinquant 
avec  du  foufre  ; mettez-les  pendant  vingt- 
quatre  heures^  à l’embouefiure  d’un  four- 
neau à.  calciner  \ pilez  & broyez  la  ma- 
tière , que  vous  mettrez  enfuite  dans  un 
vaiflèau  de  terre , au  fourneau  de  rêver» 
bere. 

Manier^  de  calciner  fans  foufre^  des 
lames  de  cuivre  ou  de  laiton  fort 
minces , pour  les  émaux, . , 

On  les  expofe  pendant  un.  tems  eonS' 
üdérable  k un  feu  violent  : dès  que  la  cbkr 
leur  les  a rendues  aflez  friables  pour  les 
pouvoir  iéviger  ,,il  faut  pouvoir  les  pul- 
vérilêr , & les  remettre  fur  le  feu  pendant 
quelque  tems,  fur  une  tuile,. ou. quelque 
autre  chofe  femblable  , remuant  de  tems 
en  tems,  afin  que  la  chaleur  les  pénétré» 
au  moyen  de  quoi  la  calcination  eft  plu- 
tôt faite.  On  a égard  dans  ce  cas- ci  > 
comme  dans  celui  où  l’on  emploie  le  fou- 
fse-i  k la  rougeur  de  la  matière  calçiijée* 
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Quoiqu^îl  foit  néceflaîre  Je  ne  caî^ 
ciner  le  cuivre  '(|u*autant  qu’il  le  faut  pour 
le  faire  rougir , il  convient  cependant 
d’en  avoir  qui  ait  été  bien  calciné  ^ de- 
maniere  qu’étant  pulvérifé , il  foit  d’un 
pourpre  gris  foncé  y ou  tirant  fur  le  noir  y 
ians  qu’il  perde  néanmoins  fa  teinte  rou- 
geâtre y car  lorfqo’on  le  calcine  trop  , la 
chaux  a de  la  peine  «t  fe  fondre  , & la 
couleur  eft  trop  difficile  à employer. 

'ManUre  de  réduire  le  cuivre  en  poudre 
impalpable  peur  Us  émaux par  la 
précipitatipny 

Ï1  fkut  mettre  peu  h pe^  de  la  limaille 
!Du  des  lames  de  cuivre  .dans  de  l’eau  forte 
pour  s’y  dilïbudre  y & l’y  liifler  jufqu’a 
•ce  que  l*effervefcenGc  ait  ceCé  ; on  fait 
idifToudre  en  même>tems  de  la  cendre  gra- 
eelée  dans  de  l’eau  r on  filtre  la  difTolu-' 
-tlon  & on  en  verfe  peu  à peu  dans  celle 
'de  cuivre,  autant  qu’il  en  faut  pour  pré- 
cipiter, ce  métal.  Cette  méthode  vaut 
mieux  pour  les  émaux  verds , que  le  cuivra 
calciné» 

Çiiirfre  maniéré  de  réduire  le  cuivre  ers 
poudre  impalpable  pour  Us  émaux. 

f^ulyériTe^  du  vitriol  sojnaiio  & la 


tonüfnàntlcs  arts  & miders, 
faîtes  diflbudre  de  l’eau  chaude^ 
après  quoi  l’on  précipitera  le  cuivre  il 
l’aide  d’üne  diflblùtiôn  de  cendres  graves 
ïces,  ' 

^Manière  purifier  le  cuivn  pour  efi 

faire  du  tombac* 

On  prend  un  quarteron  de  potaflè  bien 
feche  , un  quarteron  de  fiel  de  verre , & 
trois  onces  de  verre  blanc.  On  pulvérife 
eus  matières  ; on  les  mêle  enfemble,  & 
on  partage  ce  mélange  en  deux  parties 
égales.  Alors  on  met  une  livre  & deux 
onces  de  cuivre  dans  un  creufet  que  l’ois 
place  dans  un  fourneau  à vent  \ on  donne 
un  feu  aflez  violent , parce  que  le  cuivré 
n’entre  en  fufion  que  difficilement.  Lorf- 
que  ce  métal  fera  fondu  » on  y joindra 
peu  à peu , & à différentes  reprifes , la 
moitié  du  mélange  dont  on  vient  de  par-* 
1er  ; on  couvrira  le  creufet  ; on  poulïèra 
le  feu  pendant  environ  uri  quart  d’heure  j 
au  bout  de  ce  tems , on  vuidera  le  cuivre 
fondu  dans  une  lîngotiere  frottée  de 
fuif,  ou  bien , on  laiflèra  refroidir  le 
creufet  \ ois  le  caflèra  enfuîte  pour  en 
ôter  le  cuivre,  que  l’on  féparera  des  fels 
qui  formeront  une  efpece  de  feorie  k fa 
furface.  On  réitérera  la  même  opération 
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^yec  l’autre  moitié  du*  mélange  tnîfe  à' 
part.  Cette  purification  rendra  le  cuivre 
beaucoup  plus  doux , plus  dudile,  & plus 
brillant.  Dans  cette  opération  , le  cuivre 
ine  perd  que  deux  Ontes^e  fon  poids  ^ 
: aînfi  , il  refte  encore  une  livre  de  cnivr* 
purifié. 

Méthode  pour  faire  le  ibnibaCi 

On  fera  fondre  la  livre  de  cuivre,  pu- 
i'ifié  comme  on  la  dit  dans  le  procédé 
précédent,  au  fourneau  , à l’aide  des 
foufflets  ; aulîitôt  qu’il  eft  entré  parfaite- 
ment en  fufion  , on  lui  joindra  treize 
onces  de  zinc;  on  ajoutera  en  même 
tems  une  demi-once  de  poix-réfine  ou 
de  fuif,  afin  d’empêcher  le  zinc  de  fè 
confumer  avant  d’avoir  eu  le  tems  de  Is 
combiner  avec  le  cuivre  ; après  quoi , on 
remue  tout  le  mélange  avec  une  baguette 
de  fer.  Comme  ces  matières  ne  tardent 
point  à fe  confumer,  & comme  pourtant 
il  eft  important  que  le  zinc  ait  le  tems 
de  s’incorporer  avec  le  cuivre  , on  tien- 
dra prêt  un  mélange  compofé  de  trois 
onces  de  flux  noir  bien  fec , fait  avec 
trois  parties  de  crud , & une  partie  de 
nitre  ; on  mêle  ces  deux  fubftances  , & 
on  les  fait  détonner  en  y jettant  un  char-' 
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Boti  allumé.  A trois  onces  de  ce  flux 
Hoir,  on  joindra  une  once  de  fel  am- 
moniac , une  once  de  potafle , une  once 
de  fiel  de  verre , une  demi*once  de  vi« 
triol  verd  , deux  onces  de  verre  blanc 
pulvérifé  , & une  once  de  limaille  de  fer 
qui  ait  été  lavée , & enluite  parfaitemenC 
féchée.  Chacune  de  ces  fubftances  doic 
être  réduite  en  une  poudre  très -fine  ^ 
après  quoi  on  les  inêie  foigneufement* 
Quand  ce  mélange  a été  ainC  préparé  ÿ 
on  le  chauffe , de  peur  qu’il  n’attire  l’hû* 
midité  de  l’air , & l’on  en  met  une  cuil- 
lerée à la  fois  dans  le  creufet;  on  le  re- 
couvre de  fbn  couvercle,  & l’on  donne 
le  feu  le  plus  violent , afin  que  le  tout 
fonde  pendant  cinq  ou  Cx  minutes  ; 
alors  on  retire  le  creufet  du  feu  , on  le 
laifle  refroidir  , & en  le  calTant  on  ob- 
tient du  tombac. 

Lorfque  l’on  veut  en  faire,des  ouvra*^ 
ges  , on  eft  obligé  de  faire  fondre  ce 
tombac  de  nouveau  ; mais  auflitôt  que 
cet  alliage  fe  fond  , il  faut  y joindre  de 
la  poix  ou  du  fiiif,  pour  empêcher  le 
aine  de  fe  diffiper  : on  donnera  alors  un 
feu  violent , & l’on  vuidera  prompte- 
ment le  creufet  dans  des  moules  que  l’on 
tiendra  tout  prêts  pour  lui  donner  la 
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forme  que  l’oà  defîre.  Cette  alliage  ferâ 
^’une  couleur  qui  approchera  beaucoup 
de  celle  de  l’or  ; il  aura  toutes  les  qua*’ 
lités  que  l’on  a décrites  ci-deflus , & aura 
4e  la  duiâilité , c’eft-à-dire , il  ne  fera 
point  fujet  à fe  caflèr. 

On  peut  faire  differentes  efpeces  da 
tombac,  fuivant  les  diverfes proportions, 
dans  lefquelles  on  joindra  du  zinc  ^vec 
le  cuivre. 

En  mettant  parties  égales  de  zinc  & 
de  cuivre , l’alliage  aura  une  véritable 
couleur  d’or , mais  il  fera  caflaht. 

Si  l’on  y met  moins  de  treize  onces 
de  zinc  fur  une  livre  de  cuivre , ce  qui 
eft  la  dofe  preferite  dans  l’opération  qui 
vient  d’étre  décrite  , la  couleur  du  tom? 
bac  ne  fera  point  fi  belle , a proportions 
.que  l’on  aura  diminué  la  quantité  du 
zinc, 

‘Mîthodi  pour  faire  un  tombac  ducîiîe 
& doux. 

On  prendra  dix  onces  de  cuivre  bien 
pur  , & fix  onces  de  laiton  ou  de  cuivre 
jaune  par  la  calamine , on  les  fera  fon- 
dre enfemble  : auflitôt  qu’ils  feront  en- 
trés en  fufion  , on  leur  joindra  cinq  on- 
çnces  de  zinc  \ on  continuera  le  refie 


e&nccrnant  les  arts  & métiers,  iSf 
du  procédé  de  la  maniera  qui  a été  indi- 
quée dans  l’article  précédent , c’eft-à- 
dire  , quion  y joindra  des  fais , du  verre 
pulvériié,  &c.  avec  la  feule  différence  * 
qu’au  lieu  d’une  once  de  limaille  de  fer  , 
on  n’en  mettra  qu’une  demi-once.  On 
aura  de  cette  façon  un  tombac  plus  pâle 
que  le  précédent  ; mais  il  aura  l’avàn** 
tage  de  pouvoir  s’étendre  fous  le  mar- 
teau. 

A chaque  fois  que  l’on  fait  fondre  le 
tombac , il  perd  quelque  chofe  de  fon 
éclat  éc  de  fa  qualité.  La  diminution  que 
cet  alliage  fouffre  dans  fon  poids , eft  à 
chaque  lois  d’une  ou  deux  onces  par  li- 
vre de  tombac  ^ c’eft  pourquoi  il  eft  à 
propos  de  rajouter  à chaque  livre  de  cet 
alliage  deux  onces  de  zinc  , & un  gros 
de  limaille  de  fer , chaque  fois  que  l’on 
fait  fondre  ; il  fera  aufli  très -bon  d’y 
joindre  en  même  tems  de  la  poix  ou  da 
fuif. 

Méthode  pour  faire  le  tomhac  blanci^ 

Faites  fondre  quatre  onces  de  cuivre^ 
k quoi  vous  joindrez  enfuite  une  demi- 
once  d’arfenic  fixé  par  le  nitre  f & qiâ 
fera  empâté  dans  de  la  terre  grafle  , hu- 
nœâée  par  de  l’eau  de  chaux  » dont  oq 
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aura-  formé  une  ou  deux  boules.  Laîf-* 
fez  ie  tout  en  fuflon  pendant  environ 
an  quart  d’heure.  Prenez  bien  garde 
qu’il  ne  tombe  point  de  charbons  dans 
le  creufet.  Au  bout  de  ce  tems , vuidez 
le  creufet , & examinez  la  couleur  que 
cette  compofition  tracera  fur  une  pier- 
re de  touche , & voyez  fi  elle  fouffre 
le  marteau.  Si  elle  n’avoit  point  une 
duâilité  convenable , il  faudroit  la  remet- 
tre en  fufion  pendant  quelque  tem&avec 
du  verre  pilé  , ou  avec  un  peu  de  nitre. 
Si  l’on  joint  a cette  compofitipnla  moi* 
tié  ou  le  tiers  d’atgent,  fa  couleur  blan- 
che ne  s’altérera  point, 

^our  donner  an  cuivre  une  couleur  d'or* 

On  commence  par  degraifler  & bien 
nettoyer  le  cuivre  que  1 on  veut  colorer  , 
avec  de  l’ofeille  ou  du  verjus , ou  bien  y 
on  le  fera  bouillir  dans  de  la  lelîive  faite 
de  cendres  gravelees , en  forte  qu’il  n’y 
refte  plus  ni  graille  ni  poi.fiiere  : après 
quoi  on  le  polira  aux  endroits  nécellài- 
res  avec  un  bruniflbir  d’acier  & la  pierre 
'de.  fanguine , ou  avec  des  cardes  de  cha* 

Îreliei  s ufées.  Cela  fait , on  jettera  p'ein 
a main  de  terra  mérita  en  poudre  dans 
jin  chaudron  de  cuivre  bien  net^  avec 
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deux  pintes  d’eau  de  riviere  ou  de  fon» 
taine  ; on  remuera  bien  le  fout  & on  le 
mettra  chauffer  fur  le  feu  , fans  le  faire 
bobillir.  Alors  , ayant  encore  lavé  votre 
ouvrage  de  cuivre  avec  du  vin  chaud  , 
pour  en  détacher  la  graiffe  qu’il  pourroit 
avoir  contradée  en  le  maniant’,  on  prend 
de  cette  eau  avec  un  vafe  de  terre  ou  de 
cuivre  bien  net,  & on  en  verfe  for  l’ou- 
vrage jufqu’à  ce  qu’il  ait  pris  fa  couleur: 
lorïqii’il  eft  bien  fec , on  le  frotte^  avec 
un  linge  blanc  de  leflive. 

Il  eu  à remarquer  que  la  /erhz  mérita 
t\e  fe  dilïout  point  dans  l’eau  , •&  qu’elle 
lui  donne  leulemerit  une  çouleùi:  jadne. 
Il  arrive  même  que  lorfque  fort  vérfe  de 
cet;e  eau  lur  le  cuivre,  une  partie  de 
cette  poudre  , mêlée  avec  l’eau  , s’atta- 
che,for  l’ouvrage  , te  y produit  un  mau- 
vais effet.  Pouc  éviter  cet  iiîconvénient, 
îl  eft  à propos  , avant  de  verfer  cette  eau 
fur  le  cuivre , de  la  paflèr  par  un  linge 
blanc.  Au  I elle  , là  couleur  que  cetté 
Comppfition  donne  au  cuivre , quoique 
trèt-belie , ne  dure  pas  long-tems  dans 
fa  beauté  ; au  Bout  d’un  an  ou. deux  , elle 
devient  terre  ^ fans  éclat , & tire  mêmé 
fur  le  g- is.; Pour  la  faire  durer  plus  long» 
kms  I il  feroii  bon  d’y  paffer  un  vdriiii 
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fclanc  auffitôt  que  le  cuivre  a été  mis  en 
couleur , & que  cette  C0:uleur  eft  bien 
féche  : on.  peut  encore  conlervcr  fon 
Ittâre  , en  appliquant  de  l’jhuile  de  noix 
fur  l’ouvrage,  & en  le  tepant  près  du 
feuvjufqu’à  ce  qu’elle  foit  entièrement 
4ellechée* 

'Autrement, 

H faut  d’abord  brûler  ou  calciner  le 
cuivre  delà  manière  fuivante.  Fondez-le 
dans  un  crcufet , avec  autant  pefant  d’an- 
jtimoine  ; îbrfqu’il  eft  en  fufion , ajoutez- 
y enpore  une  pareille  quantité  d’antî- 
^oinë  , puis  verfei  le  toutfur  urt  marbre 
uni,  afin  qü’il  fe  refroidifle  fur  la  fuper- 
lîcie , & qu’il  fe  réduife  plus  aifément  en 
lames  minces.  Ayez^deux  tuiles  creufes , 
pour  y pouvoir  arranger  Ces  lames  ; cou- 
rrez-les  d’autres  tuiles  ; liez  le  tout  avec 
du  fil  de  fer,  & enduifez-lès  tout  àutbur 
de  bon  lut  ou  de  terre  graflé  qüe  vous 
ferez  fécher:  mettez  énfuite  ces  tuiles,  & 
ce  qu’elles  contiennent,  dans  un  fourneau 
de  verrier , & les  ÿ lailTez  pendant  une 
femaine,  jufqu’k  ce  ce  que  lé  tout  foit 
parfaitement  brûlé.  Après  cela,  Vous  aure* 
de  l’eau  forte , faîte  avec  parties  égales 
4e  vitriol,  4e  ïél  de  nitre,  d’alun,  dè 
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éïnabre,  & de  verd'de  gi'is  , &:  vous  y 
mettrez  diffoudre  votre  cuivre  brûlé , le- 
quel prendra  une  belle  couleur  d’or. 

Mettez  fondre  dans  un  creufet  de  ce 
cuivre  brûlé  comme  on  vient  de  le  dire, 
ftvec  du  borax  ^ puis  éteignez-le  dans  de 
riiuile  gralFe  ^ appiatifîez-le  enfui  te  fur 
l’enclume  petit  a petit;  remettez-le  fon- 
dre dans  le  creufet  ; éteignez  le  encore  " 
dans  la  même  huile  ; réitérez  la  même 
opération  quatre  ou  cinq  fois , jufqu’à 
ce  que  ce  cuivre  devienne  doux  comme 
de  Hargent  ; vous  aurez  alors  un  cuivre 
très-propre  à allier  avec  For.  Vous  pour- 
rez y en  employer  le  double  du  cuivre 
ordinaire',  & vous  aurez  un  or  beaucoup 
plus  beau. 

Pour  fondre  plus  facilement  le  cuivre  ; 
on  peut  mettre  dans  le  creufet  des  ro- 
gnures, de.  corne  du  pied  des  chevaux. 

Pour  donner  au  cuivre  là  couleur  de 
l’or. 

Faites  fondre  du  plomb,  & le  jettez  en 
grenaille  dans  du  fuc  de  perficaire  ou 
curage  feize  fois  de  fuite  ; faites  fondrer 
enfuite  votr^  cuivre , & le  pectez  de  même 
feize  fois  en  grenaille  ; faites  un  cément 
?vec  ce  verre  de, plomb,  dftdu  fel  de  fonde. 
Tomp.I,  N 
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Lorfque  le  cuivre  fera  en  bain  , projet-^ 
tez-y  une  once  de  zinc  préparé , fur  qua- 
tre onces  de  ce  cuivre  préparé  \ il  prea- 
dra  une  belle  couleur  d’or. 

Pour  préparer  le  zinc  , on  le  fait  fon-' 
dre  ^ on  ôte  la  crafle  qui  fumage  , & on 
l’amalgame  avec  le  double  de  mercure  ; 
puis  on  le  fublime.  On  trouvera  le  zinc 
préparé  au  fond  du  vaiflèau. 

Autre  maniéré. 

Prenez  tuthie  d’Alexandrie , farine  ds' 
fèves , tartre  blanc , le  tout  pulvérifé  ^ 
de  chaque  une  once;  formez -en  une 
pâte  avec  du  vinaigre  ; mettez  fécber  le 
tout  à un  feu  doux  ou  au  foleil;  réduifez- 
le  enfui  te  en  poudre  , & le  mettez  dans 
un  creufet  avec  un  pareil  poids  de  cuivre 
rouge  en  lames  fort  minces  ; faites -le 
digérer  pendant  une  heure  ; & donnez 
après  un  feu  de  fonte. 

IPour  donner  au  cuivre  la  couleur  de 
l'argent. 

Mettez  dans  un  vaiflèau , fur  un  feu 
modéré  ^ une  once  d’eau  forte , ëc  un 
gros  d’argent  en  grenaille  , ou  coupé 
par  petites  pièces  ; lorfqu’il  fera  entiére- 
fsent  diflbus , retirez  le  vaiflèau  du  feu 
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& jettez-y  une  quantité  fuffifante  de  tar- 
tre blanc  , pour  abforber  tout  ce  qu’il  y 
a de  liquide  : il  refiera  une  efpece  de  pâte 
qui  donne  la  couleur  de  l’argent  aux  ou- 
vrages d’airain  ou  de  cuivre  qui  en  font 
frottées. 

Autrement. 

Pilez  enfenable  parties  égales  de  falpé- 
tre  & d’arfenic  ^ mettez-les  dans  un  poc 
de  terre  non  vernifTé , que  vous  couvri- 
rez d’un  autre  pot  bien  ajufté  defTus , & 
bien  luté  ; expofez  le  pot  à un  feu  lent  , 
l’efpace  de  fîx  heures  , rapprochant  le 
feu  d’heure  en, heure  en  forte  que  le 
feu  touche  au  pot  pendant  les  deux  der- 
nières heures  : jettez  de  cette  poudre  fur 
du  cuivre  fondu,  par  deux  ou  trois  fois  5 
verfez  enfuite  le  cuivre  dans  de  l’eau , 
pour  le  réduire  en  grenaille  : il  fera  prêt* 
que  aufli  blanc  que  l’argent. 

Pour  empêcher  le  cuivre  de  fe  perdre 
en  fe  formant  en  grenaille , il  faut  jetter 
un  peu  de  fain-doux  dans  la  matière  fon-; 
due  J avant  de  U verfer  dans  reau. 

Autrement. 

Faites  fondre  dans  un  creufet , ciilq 
parties  de  cuivre  j ajoütez-y  une  partie? 

Ni] 
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de  zinc , & retirez  auflitôt  le  creufet  du 
feu  ; remuez  un  peu  la  matière  avec  une 
verge  de  fer  , & la  coulez  dans  les  mou- 
les de  vos  figures. 

Autrement, 

Faîtes  fublimer  de  l’arfenic  en  la  ma- 
niéré ordinaire , &.  quand  votre  cuivre 
ÿofette  fera  en  fufîon , projettez-y  une 
once  de  ce  fliblimé. 

Autrement. 

% 

Prenez  une  once  de  fel  de  nitre , & 
autant  d’arfenic , & les  calcinez  avant 
que  de  les  réduire  en  poudre  \ faites 
fondre  une  demi  livre  de  cuivre  rouge 
dans  un  creufet  \ jettez-y  votre  poudre 
à trois  dilFérentes  fois  : la  matière  étant 
en  bain  , vous  la  coulerez  dans  une  lin- 
gotiere, 

Autrement, 

Pour  faire  cette  opération  prompte- 
ment & avec  facilité  , il  faut  avoir  un 
fourneau  médiocre  , çompofé  de  briques 
féciîcs  , tïiâçonnées  proprement , qui  ait 
un  pied  & demi  de  hauteur  ; pofez-le 
idans  le  milieu  de  l’âtre  d’une  cheminée 
quatorze  à feizç  pouces  de  largeur;^ 
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on  pofera  au  milieu  de  ce  fourneau^  en 
dedans , une  grillle  de  fer  de  la  largeur 
du  fourneau  à la  hauteur  de  huit  à neuf 
pouces , &:  maçonnée  tout  autour.  Les 
barreaux  de  cette  grille  ne  doivent  être 
éloignés  Tun  de  Fautre  que  d’un  travers 
de  doigt  , c’eft-à-dire  , d’environ  huit 
lignes  ; d’un  autre  côté^  le  fourneau  fera 
arrondi  par  dedans , parce  que  la  forme 
ronde  ell  plus  propre  à concentrer  la 
chaleur  & à l’augmenter , que  toute  autre 
forme  ; par  conféquent  l’opération  fe 
fera  plus  promptement.  Il  faut  auffi  que 
le  fourneau  foit  bien  fec  avant  que  d’en 
faire  ufage  ; & s’il  étoit  nouvellement 
fait  , on  pourroit  y allumer  de  tems  en 
tems  du  charbon  ^ pour  le  fécher  plus 
promptement.  On  fe  munira  d’un  bon 
foiifflet  pour  accélérer  la  fonte  du  métal  j 
car  lorfqu’eile  fe  frit  avec  promptitude  , 
hopération  en  ell  meilleure.  N’oubliez 
pas  qu’il  faut  laifîer  fur  le  devant  du 
fourneau  , au-deilbus  de  la  grille  , une 
ouverture  ronde  ou  quarrée  large  de 
dix  pouces  par  le  bas,  pour  le  pafTage  de 
l’air  qui  doit  allumer  le  charbon  , & pour 
en  retirer  les  cendres. 

Tout  étant  préparé  , on  pofera  fur  la 
grille  un  creufet  de  grandeur  fuffifante 

Niij 
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pour  contenir  la  matière  à fondre , la- 
quelle peut-être  depuis  deux  ou  trois 
jufqu’à  fîx  ou  huit  onces  ; on  meîtra  au- 
tour du  creufec  du  charbon  & l’on  jet- 
tera par-deffus  de  la  braife.pour  l’alUimec 
Si  l’on  pouvoit  avoir  un  foufflet  de  for- 
ge , fufpendn  comme  ceux  des  orfèvres,' 
cela  feroit  bien  plus  commode. 

V ous  mettre®  dans  le  creufet  une  once 
d’argent  au  titre  de  la  monnoie  , avec 
deux  livres  de  cuivre  fin  en  feuilles , lui- 
iant  d’un  côté  , & environ  de  l’épaiflèur 
d’une  piece  de  vingt-quatre  fous.  Prenez 
enfuite  parties  égales  de  fublimé  bien 
blanc,  & d’arfenic,  que  vous  réduireï 
féparément  en  poudre  fine  dans  un  mor- 
tier de  fer  ^ couvrez  le  mortier  très-exac- 
tement avec  un  morceau  de  peau , au- 
quel vous  ferez  un  trou  pour  y pafler  le 
pilon , & vous  le  lierez  de  maniéré  qu’il 
n’en  puifTe  échapper  la  moindre  pouf- 
fiere  qui  eft  dangereufe.  On  peut  aufli  , 
pour  éviter  de  la  refpirer , fe  couvrir 
le  nez  & la  bouche  d’un  bon  linge  plié 
en  double.  Les  drogues  étant  réduites 
èn  poudre  aflcz  fine  , vous  les  mettrez 
ei^emble  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouchée  avec  de  la  peau. 

Cela  fait,  vous  «nettrez  dans  un  grand 
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creufet  la  même  quantité  de  fel  marin  ÿ 
rique  vous  avez  de  fublimé  & d’arîeiiic  $ 
placez  le  creufêt  dans  un  fourneau,  & 
le  couvrez  d’une  tuile  , parce  que  le  fel 
pétille  dès  qu’il  fent  la  chaleuè  du  feu  : 
quand  le  fel  fera  chaud , vous  le  retire- 
rez du  creufet , & vous  le  pilerez  dans 
un  mortier , comme  les  autres  matières  5 
enfuite  vous  mêlerez  le  tout  enfemble 
i&  vous  le  jetterez  dans  le  creufet  avec 
d’argent  & les  bandes  de  cuivre.  Pour  en 
faciliter  la  fonte,  on  peut  y jouter  gros 
comme  une  noifette  de  borax  , lorfque 
les  matières  commencent  à rougir  : le 
tout  étant  en  bain  , on  le  coulera  dans 
une  lingotiere. 

Le  lingot  étant  refroidi , on  le  fera 
'recuire  fur  des  charbons  ardens  , pouffes 
fortement  par  le  foufflet , jufqu’à  ce  qu’il 
foit  rouge , & alors  on  le  retirera  da 
feu. 

Pour  le  blanchir  & le  nettoyer,  ott 
jettera  dans  un  chaudron  où  l’on  aura 
"mis  une  chopine  ou  trois  demi-feptiers 
de  gros  vin  , avec  gros  comme  une 
pomme , de  tartre  de  Montpellier  en  pou- 
dre , & autant  de  fel  commun  : on  fera 
bouillir  le  tout  pendant  quelque  tems 
puis  on  en  retirera  le  lingot  ; on  le  frot^ 
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,tera  avec  la  gratte-bofle , que  l’on  tretri- 
pera  de  tems  en  tenis  dans  le  chaudron  ; 
le, métal  alorsi  prendra  .iinc:belle'  couleur 
îd’atgent'.)  ■ ^ r,  ,r 

; -,  Si  le  lingot  ne'bîanehit  pas  àffez  a la 
•première  opération  oh  le  fera  recuire 
-une  fécondé  fois  , •&  on  opérera  comme 
lOn  vient  de  le  dire^  ou  bien  on  le  fera 
refondre  , ce  ^ui  eft  encore  mieux  ; car 
plus  ce  métal  fera  recuit  &:  refondu,  plus 
-ii  acquerra- de  qualité,  & plus  il  fera 
blanc»,  ■ 

"AutremenU 

, Ayez  un  pot  de  fer  avec  fon  couvercle 
'de  même  métal , au  milieu  duquel  vous 
ferez,  up  trou •^  lutez  par  trois  fois  le!È 
.bords  du-jÇouïercIe  ^ & à chaque  fois 
laiffez  féchep  le  iuCidevant.un  petit  feujj 
ou  à l’ardeur  du  foleil.  Le  lut  étant  bieiï 
fec  , verfez  dans  le  pot  par  ce  trou , avec 
pn  entonnoir  ,p_deux  pintes  d’eau-de-vî« 
.UJie  livre^^dç  falpétre  fondu  ; bouchez 
enfuite  le  trou  avqc  d.u  çotQn  5 faîtes  fon- 
dre dans  un  çreofet  eu  dans  un  pot  de 
terre  , une  iiv4“e  & demie  de  cuivre  , 
coupé  très-menu  , & le  verfez  dans  le 
pot  parle  petit  trou  , avec  l’entonnoir, 
b-’eau-de-vie  étant  brûlée  entièrement ^ 


concernant  les  arts  & inétiers.  29*7 
vous  trouverez  votre  cuivre  d’âne  blan- 
cheur éclatante  ^ remettez  ce  métal  dans 
un  creufeî  avec  une  once  de  borax  & 
deux  onces  d’argent  fin  ; la  matière  étant 
fondue,  ajontez-y  deux  onces  d’arfenic^ 
vous  bouchant  bien  la  bouche  & le  nex, 
pour  n’en  point  refpirer  la  fumée  , puis 
deux  onces  de  verre  pilé  \ couvrez  auffi- 
tôt  le  creufet , & lui  donnez  un  grand 
feu  pendant  une  heure  •,  alors  vous  cou- 
lerez votre  métal  dans  une  lingotiere,. 
S’il  efi  trop  caflant,  on  le  fera  refondre 
avec  deux  onces  de  cornes  de  pied  de 
mouton,  puis  on  en  fera  un  lingot  g* 
comme  auparavant*. 

AutrcmcnU 

Faites  fondre  dans  un  creufet  , deüî^ 
onces  d^étain  fin  \ ajoutez-y  peu  a peu 
poids  égal  de  foufre  en  poudre  ^ remuer 
à chaque  fois  avec  une  baguette,  jufqu a 
ce  que  l’étain  & le  foufre  foient  bien 
calcinés  ; retirez  alors  le  creufet  du  feu  ^ 
& y ajoutez  une  demi-once  de  mercure 
crud , ayant  foin  de  remuer  jufqu’à:  ce 
qu’il  ne  paroifie  plus  de  mercure^  puis 
vous  laifiTerez  refroidir  la  maüerepour  la 
réduire  en  poudre.  Vous  ferez  fondre 
un  creufet  quatre  onces  de,  cuhré 
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rofette,  & lorfqu’il  fera  en  bonne  fufîon  j 
vous  y jetterez  peu  à peu,  une  once  de 
cette  poudre,  remuant  avec  un  bâtons 
après  avoir  laifle  quelque  tems  cette  ma- 
tière en  bain  , vous  vous  en  fervirez  pour 
faire  de  belle  vaiflèlle.  Ce  métal  ainfî 
préparé , réfifte  parfaitement  k la  cou-*, 
pelle. 

jàutremenU 

Mettez  cuire  dans  du  vinaigre  , du 
mercure  fublimé  & du  fel  ammoniac , 
autant  que  vous  le  jugerez  k propos  j 
faites  chauffer  la  piece  de  laiton  que  vous 
avez  deffein  de  blanchir , & féteignez 
dans  cette  liqueur  ^ elle  y prendra  une 
couleur  d’argent. 

Four  blanchir  le  cuivre. 

Mêlez  enfemble  parties  égales  d’orpî-» 
ment  & de  coquilles  d’œuft'  calcinés  ; 
mettez-les  dans  un  pot  couvert  d’un 
autre  pot  , qui  ait  un  petit  trou  au-def- 
fus , au  feu  de  roue  pendant  trois  heures; 
augmentez  le  feu  vers  la  fin , & mêlez 
ce  qui  fera  fublimé  avec  les  feces  ; fu- 
bllmez  de  nouveau , & mêlez  enfemble 
les  fleurs  & les  feces;  k la  troifieme  fois,' 
nç  fe  fubiimera  plus  tien  , mais  Içç 


concernant  les  arts  & métiers,  199’ 
fleurs  fe  trouveront  féparées  d’avec  les 
feces.  Alors  mêlez  parties  égales  de  cet 
orpiment  & de  tartre  crud  v ftratifiez-les 
avec  des  lames  de  cuivre  minces  ; pouf- 
fez le  feu  avec  violence  pendant  cinq  ou 
flx  heures  , jufqu’à  parfaite  fufion  ; puis 
grenaillez  cette  matière  dans  de  l’eaù 
qu’il  faut  remvier  long-tems  avant  que 
4,’y  jetter  le  méftl  fondu  ; çeitte  agitation 
de  l’eau  empêche  la  matière  de  pétiller 
quand  on  la  verfe  dedans.  Si  l’on  réitéré 
plufleurs  fois  cette  opération  , le  cuivre 
deviendra  aufli  beau  que  l’argent, 

; Autre  maniéré. 

Mettez  en  poudre  parties  égales  de 
poix-réfine  & de  falpêtre  j jettez-les  dans 
un  vaiffeau  de  terre  rougi  au  feu  , & 
laifiez  brûler  la  matière  : te  falpêtre  de- 
■yiendra  beau  & clair  au  fond  du  vaiileau, 
Lavez-le,  féchez-le,  & le  réduifez  en 
poudre  avec  parties  égales  d’orpiment  ^ 
faites  calciner  le  tout  dans  un  creufet  ^ 
où  il  y ait  un  petit  trou  au-deffus , que 
vous  boucherez  avec  un  jetton  rlorfqu’iî 
fera  calciné  , vous  prendrez  feulement 
Tce  qui  fe  trouvera  de  dair  au  fond  dn 
creufec  , fans  toucher  h ce  qnî  fe  fera 
fublimé,  Kéduifez  cette  xnatiere  en 
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4re  fine  , d,ont  i^ne  . once  fiiffira  pour 
blanchir  de, ux.  livres  de  cu^^e.  II  faut 
que  le  cuivre;  ait  ftibi  trois-fufipns  au- 
paravant , & qu’il  ait  été  purifié  autant 
de  fois , en  le  jettant  daqs  du  vinaigre 
lorfqu’il  ,eft  en  bain.,  f.our  fondrê  aifé- 
itient  le  cuivre  , pn  jettera  de  la  fiente 
de  fouris  danS;  le  creiifet. 

Maniéré  'âè‘,  blanchir  U cuivre  fanx* 
hrgenu  ' ' 

On  fera  une  diflblution  de  mercure 
avec  excès  d’acide  , qui  diflbut  le  cuivre 
avec  lequel  il  a plus  d’affinité , & dépofe 
le  mercure  qui  donne I^'coup  d’œil  de 
l’argent.  On  plonge  upç  laaiede  cuivre 
dans  cette  liqueur  , & à l’inflant  elle  ej® 
fort  avec  un  éclat  argentin. 

Autre  maniéré^ 

Commencez  par  bien  nettoyer  le  îar^ 
ton  \ prenez  enfuice  de  l’étain  fin  d’An- 
gleterre ; faites  bouillir  le  laiton  dans 
de  l’eau  où  vous  aurez  jetté  l’étain  mêlé 
avec  du  tartre: , après  avoir  mis  le  tout 
. dans  un  pot  non  vernifTé  : le  cuivre  de 
laiton  deviendra  blanc , comme  s’il  avo^ii 
été  argenté,  / . 


concernant  les  ctrls  ^ métierf,  $0% 

Pour  diJfohUre  le  cuivred  ' ' 

. Coupez  avec  des  cifeauxy  de  très-petites 
lames  de  ce  cuivre  jaurîp^#n  feuilles  ^ 
qu’on  nomme  clinquant^  mettez4es  au 
fond  d’un  verre  a boire  , & verfez  par- 
dcflus  de  f eau-forte , à la  hauteur  de 
deux  travers  de  doigt  ^ vous  verrez  dif- 
paroitre  les  lamelles  de  métal,  & la  li- 
queur prendra  une  belle  couleur  verte  :, 
lî  elle  ne  vous  paroît  point  allez  chargée^ 
ajoutez  de  nouvelles  paillettes  de  cuivre 
jufqu’à  ce  que  vous  voyiez  que  i’eau^f 
forte,  n’en  puilTe  plus  diffoudre* 

Pour  hlanchïr  dï^s  jetions  de  cuivrej 

Prenez  deux  onces  de  tartre  blanc  de 
Montpellier,  réduit  en  poudre  fine,  de- 
mi-once de  fel  commun  , quatre  onces 
de,.tournures  ç'étaîm  fin  bien  léparées  pa^r 
. petites  parçqlfps.  j ..mettez  le  ton.t  dans 
un  pot  de  teî;re  neuf  & verniÜé^  qui  foie 
. un  peu, large  veTfezpar-delius  une  cho- 
pinc  d’eau  de  fontaine  ^ melure  de  Paris ^ 
mêlant  bien,  le  tout  avec  un  bacon.  Vos 
-îèteons  étant  nets.&  bien  décralTes  ^ met- 
^|eVle.s  dans  le  pot , & ,les  faites  bcuiilir 
^j^ouçement  ^ en[U‘eî  uant  toujours  avec 
petit  bâton  ^ jufqu’â  ce  qu’ils  loient  % 
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votre  gré.  Pour  voir  s’ils  font  afTez  Wane^^ 
on  en  tirera  un  de  tems  en  tems  avec  de 
petites  pincettes^^Quand  ils  auront  ac-^ 
quis  le  degré -de  blancheur  qui  vous  con- 
vient^ vous  les  retirerez  tous,  & vous 
les  mettrez  dans  une  terrine  pleine  d’eau 
nette  5 dans  laquelle  vous  les  laverez  bien  ^ 
& vous  les  elluyerez  à mefure  avec  un 
linge  blanc,  ün  peut  mettre  à la  fois 
vingt-cinq  ou  trente  jettons.  Si  l’eau  di- 
minue , on  peut  en  remettre  d’autre  ^ 
tant  que  les  drogues  dureront  : on  pourra 
de  même  y remettre  des  jettons  ^ jufqu’à 
ce  quelles  tournures  d’étain  foient  ufées^ 
ce  qifon  reconnoîtra  quand  les  jettons 
nè  blanchiront  plus. 

AiunmenU 

Prenez  de  la  tournure  d’étain  de  Cor^ 
nouailJes  *,  faites -en  un  Ht  dans  un  poê- 
lon \ mettez  vo^  jettons  par-defîhs , fans 
qu’ils  fe  touchent;  remettez  un  autre  lit 
de  vos  tournures,  puis' un  autre  lit  de 
vos  jettons , placés  de  la  même  maniéré 
que  les  premiers  : continuez  de  ftratifier 
ainfi,  jufqu’à  ce  que  le  tour  fort  employé:* 
ce  a fait , prenez  parties  égales  de  tante 
de  Monfpellier  , & d’alun  de  roche ^ 
le  tout,  & le  mêie-z  cnfembie  üeM-: 


eonccriiant  les  arts  & médots,  505, 
pliflèz  d’eau  le  poêlon  j mettez  vos  pou- 
dres par-defîus , & faites  bouillir  jufqu’k 
ce  que  vos  jettons  foient  blancs.  Il  faut 
auparavant  les  avoir  dégraiffés  avec  du 
fable  , ou  de  la  leilive. 

Pour  blanchir  à V extérieur  Us  figures 
de  cuivre. 

Prenez  fel  ammoniac,  fel  gemme,  fel 
commun  , cryftaux  d’argent , de  chacun 
deux  gros  ^ formez-en  une  pâte  avec  de 
l’eau  commune  ; couvrez-en  vos  ligures 
& les  mettez  fur  des  charbons  ardens  ^ 
jufqu’à  ce  qu’elles  qe  fument  plus. 

Pour  convertir  le  cuivre  en  airain. 

Prenez  la  quantité  de  cuivre  que  vous 
voudrez  ; ajoutez-y  la  troifieroe  partie 
de  pierre  cakminaire  en  poudre^ fondez 
les  enfemble  dans  un  creufet  laiflèz-les 
environ  une  heure  en  fufîon  , & formez- 
en  un  lingot. 

Pour  étamer  h cuivre. 

Votre  piece  étant  bien  nettoyée  èc 
dépouillée  de  toute  fa  cralîe  , vous  la 
frotterez  avec  du  fel  ammoniac  , puis 
vous  la  plongerez  dans  de  l’étain  fondu  ‘ 
#lle  s étamera  par-tout  fort  proprement,' 


Secret^ 


Ij^oiir  faire  paroîtrc  les  chandcUcr^  aù 
bras  dé  cheminée  y comme  s'ils  étoicnt 
neufs'. 

On  les  mettra  tremper  nn  jour  ou 
dçux  dans  du  petit  lait^  qu’on  a fait  ai- 
grir pendant  quinze  jours  \ enfuite  cm 
les  lavera,  puis  on  les  fera  fécher  au 
foleil  QU  au  ieu  , après  y avoir  paÜè  une 
éponge^ 

AutremenU 

Frottez  votre  cuivre  doré  ou  vos  bras 
de  cheminée  avec  une  poignée  d’ofeille 
& de  poîrde , mêlées  enfemble  , [ufqu’æ 
ce  que  les  caches  de  verd-de-gris , ou  de 
chiures  de  mouches  foient  entièrement 
enlevées  -,  lavez*les  en  pleine  eau  , pour 
Oter  riâîpreffion  du  verd  de  Tofeille,  & 
ëffuyez  le  tout  avec  du  vieux  linge,  de 
façon  a ôter  rhumidîté  de  routes  les  par- 
ties concaves,  apres  quoi,  vous  expo- 
ferez  rouvrage  un  inllanc  devant  le  feu^ 
ou  au  foleil. 

'j^aniere  de  précipiter  une  dijfolution  d& 
cuivre^  par  l'intermede  du  fer. 

Faites  diflbudre  du  cuivre  dans  de 
l’acide  nitreux  ; iorfquç  le  cuivre  fer^ 
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dilTous , pîoïigez  une  lame  de  fer  ou 
d’acier  dans  cette  dilTolution  on  la  trou- 
vera recouverte  de  cuivre  lorfqu’on  la 
retirera  de  dedans. 

Autrement.  ' 

Faites  diflbudre  dans  de  l’eau,  du  vi* 
trîol  de  cuivre  , connu  en  général  fous 
le  nom  de  vitriol  ’oleu  ; aiguifez  cette 
diffoiiuion  avec  quelques  gouttes  d’acide 
yitriolique , autrement  dit,  d’huile  de 
vitriol  : faîtes  plonger  dans  cette  diffo- 
lution  le  fer  que  vous  avez  deffein  de 
furcuivrer  ^ laiflez-l’y  l’efpace  de  cinq  a 
llx  minutes,  & vous  l’en  retirerez  par^fc 
faitement  couvert  de  cuivre , au  poinc 
xju’on  le  prendroit  pour  un  véritable 
morceau  de  cuivre  rouge. 

Four  tenir  h cuivre  toujours  hrillanti 

Faites  bouillir  du  tartre  dans  un  chau- 
dron avec  de  l’eau  ; jettez-y  votre  pièce 
de  cuivre , & l’y  laiflèz  pendaut  un  q^uart 
d’heure  \ palTez  - la  aulfi-tôt  dans  l’eau 
froide  *,  eflliyez-la , & elle  fera  belle  & 
brillante. 

Autrement. 

On  fait  bouillir  des  cendres  gravelées 
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ou  du  tartre  de  vin  blanc  dans  un  chaire 
dron  avec  de  Teau  commone  : ôn  y jette 
les  ouvrages  de  cuivre  , & on  les  y fait 
bouillir  pendant  un  quart  d’heure  ; après 
quoi , on  les  retire  ; on  les  met  enluite 
dans  un  baquet  plein  d’eau  froide  ^ après 
quoi , on  les  elïuie  bien. 

Compofition  d'une  eau  qui  dore  le  cuivre 
& l'airain. 

Prenez  vitriol  verd  & fel  ammoniac  ^ 
de  chacun  parties  égaies  ; faites-les  dil- 
foudre  dans  du  vinaigre  diftillé  évapo- 
rez enfuite  le  vinaigre  ,&  mettez  à la 
cornue  pour  diftilier  : confervez  le  pro- 
duit de  la  diftillation  , dans  laquelle  vous 
véteindrez  le  cuivre,  apres  l’avoir  biea 
poli. 

Autrement, 

Prenez  parties  égales  d’ees^  ujlum , ou 
cuivre  brûlé , & de  fel  ammoniac  ; alun 
de  plume , & fel  commun , de  chacun 
quatre  onces  ; diflolyez  le  tout  dans  du 
vinaigre  diftillé , puis  faites  évaporer  le 
vinaigre  ; vous  diftillerez  enfuite  par  la 
cornue  votre  eau  forte , dans  laquelle  vous 
éteindrez  le  cuivre  cinq  ou  fix  foi*. 

On  peut  y éteindre  de  même  le  fer  & 
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l’argent , & ces  métaux  prendront  la 
couleur  d’or. 

Soudure  pour  le  cuivre  rouge  & le  cuivrt 
jaune. 

Cette  foudure  fe  prépare  en  fondant 
feize  parties  de  laiton  ou  cuivre  jaune  , 
avec  une  partie  de  zinc.  El’e  eft  tres- 
forte,  & d’une  fufion  aflèz  dilEcile  \ mais 
on  la  rend  d’autant  plus  tendre  & plus 
fiifible  , qu’on  y ajoute  plus  de  zinc. 

Autre  foudure  pour  les  petits  ouvrages 
■ de  cuivre  qui  ne  demandent  pas  beait^ 

€0up  de  folidité. 

On  le  fait  avec  trois  parties  d’étaîiii 
în  , & une  de  plomb.  Pour  appliquer 
cette  foudure  , on  commence  par  don- 
ner quelques  coups  de  grattoir  fur  les 
bords  que  l’on  veut  fouder  : on  répand 
*fur  les  morceaux  réunis,  une  peu  de  co- 
lophane , & on  fait  tomber  de  la  foudure 
avec  le  fer  à fouder  rougi. 
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Article  VI. 

Çontenant  plufieurs  Secrets  concernani 
le  plomb  & l'étain. 

Le  plomb  eft  un  métal  imparfait  ^ 
d’une  couleur  blanche,  plus  fombre  que 
celle  de  l’étain , & qui  eft  le  plus  mou  ^ 
le  moins  duciile  , le  moins  fonore  ^ dç 
le  moins  élafcique  des  métaux» 

L’étain  eft  aulîl  un  métal  blanc  ^ plus 
mou  , moins  élaftique  , & moins  fonore 
que  les  autres  métaux , à l’exception  du 
plomb» 

Maniéré  âe  purifier  le  plomb. 

Après  avoir  fait  fondre  le  plomb  , oft 
le  verfe  & on  l’éteint  dans  de  bon  âf 
fort  vinaigre  : on  le  fond  une  fécondé 
fois  , & on  l’éteint  dans  du  fuc  de  ché- 
lidoine , puis  dans  de  l’eau  lâlée  ; & aufll» 
tôt  après  dans  du  vinaigre , où  vous 
aurez  fait  difibüdre  du  fel  ammoniac.  Il 
faut  enfin  le  verfèr  dans  des  cendres  , 
après  l’avoir  fait  fondre  fur  le  feu  ^ alars 
il  fera  bien  purifié,- 
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Calcination  du  plomb. 

Faîtes  bouîliîr  du  vinaigre  bien  fore 
fur  un  réchaud,  & faites-en.  recevoir  la 
vapeur  au  piomb  : ii  fe  formera  urte 
rouille  blanche  qu’il  faut  ramaîTer  pour 
la  mettre  en  petits  pains.  On  peut  auffi, 
pour  cette  opération  , yerfer  le  vinaigre 
peu  à peu  fur  une  pelle  rougie  au  feu» 

Autrement. 

Faites  fondre  du  plomb  dans  un  poC 
de  terre  non  verniffé,  & le  remuez  con- 
tinuellement avec  une  fpatuîe  : il  fe  ré- 
duira en  poudre.  Pour  le  rendre  plus 
propre  à être  pénétré  par  les  acides , il 
faut  donner  un  feu  plus  fort,  remettre 
la  poudre  fur  ce  feu,  & l’agiter  avec  la 
Spatule  pendant  une  heure  ou  deux, 

Si  l’on  veut  avoir  une  couleur  rouge 
pour  la  peinture , & faire  du  miniutn , 
jpn  mettra  la  poudre  de  plomb  , pendant 
trois  ou  quatre  heures  f au  feu  de  rêver- 
,lbere,  . 

Autrement. 

On  fait  fondre  le  plomb  dans  un  poc 
4®  terre  non  vernifle  | Sf.  pn  le  remue 
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fans  ceflè  avec  la  fpatule  : cette  opération 
eft  longue.  Pour  l’abréger,  on  niêlera 
du  charbon  en  poudre  avec  le  plomb 
fondu , & on  lavera  enfuite  le  plomb  cai- 
çîlié  dans  plu£eurs  eaux. 

Pour  faire  le  plomb  brûlé. 

On  ôratifie  des  lames  de  plomb  dans 
ïin  creufet , avec  du  foufre  en  poudre  , 

6 on  le  fait  calciner,  jufqu’k  ce  qu’il 
foit  réduit  en  une  poudre  brune  , qui 
cft  le  plomb  brûlé  dont  fe  fervent  les 
chymiftes. 

Autrement, 

On  fait  fondre  le  plonab  dans  un  creu- 
fet , avec  une  pincée  de  foufre  en  pou- 
dre, & autant  de  fel  commun  bien  broyé 
que  l’on  jette  par-defTus  ; & on  laille 
bouillir  le  tout  jufqu’à  ce  qu’il  s’élève 
une  crafle  que  l’on  ramafle  avec  un  mor- 
ceau de  fer.  Quand  tout  eft  bien  écume, 
on  jette  de  nouveau  des  mêmes  poudres 
fur  le  plomb  en  fufion , & l’on  continue 
de  même  jufqu’à  ce  que  l’pn  ait  aflez  de 
(cette  crafle  qüi  eft  le  plomb  brûlé, 

' • i 

r 
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Pour  rendre  le  plomb  fonnant. 

Prenez  parties  égales  de  falpêtre  corn* 
inun , verd-de-gris , tartre  & antimoine. 
Après  avoir  puiveiîfé  chaque  ingrédient 
féparément , vous  mêlerez  le  tout  enfem- 
ble.  Cela  fait , faites  fondre  dans  un 
cre«fet , quatre  fois  autant  de  piorab  que» 
le  poids  total  des  quatre  drogues  précé- 
dentes ; jettez  peu  à peu  toute  cette  pou-^ 
dre  dans  un  creufet  , le  recouvrant  à 
chaque  fois  : laiflez  le  tout  encore  un 
peu  de  tems  fur  un  bon  feu  ; enfuite  vous 
le  coulerez»  Ce  plomb  fera  plus  dur  & 
plus  caflant , &, rendra  un  fon  quand  on 
frappera  deflus. 

Pour  faire  le  plomb  en  poudre. 

Après  avoir  fait  fondre  le  plomb , on 
le  jettera  dans  une  boîte  de  bois  d’une 
feule  pièce  , s’il  eft  polîible , & qui  fe 
ferme  jufte  au  moyen  de  fon  couvercle  : 
on  doit  avoir  mis  auparavant  au  fond  de 
cette  boîte  une  quantité  fuffifante  de 
charbon  en  poudre  \ auflirôt  qu’on  >y  à> 
verfé  le  plomb  ^ on  ferme  bien  la  boîte 
& on  la  remue  le  plus  qu’il  eft  poftible  y 
pour  mieux  agiter  le  plomb  5 car  plus  oîx 
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remue  la  boîte  , & plus  le  plomb  fe  t'é^ 
duit  en  poudre  fine  *,  cela  fait , pour  féa- 
parer  le  plomb  du  chaibon  , on  jettera 
le  tout  dans  une  teriine  pleine  d’eau  : le 
plomb  ira  à fond  , & le  charbon  reftera 
inr.  la  fuperficie  de  ieau.  Cette,  poudre 
étant  bien  lavée  , on  la  fait  fécher , & on 
la  pafle  au  tamis  : elle  fert  à faire  des 
horloges  de  fable.  Les  potiers  de  terre 
en  font  ufage,  au  lieu  d’alquifoux  , pour 
ternir  leurs  ouvrages. 

Pour  fondre  Valq^itifoux  ou  vernis  des 

plombiers , en  tirer  le  plomb. 

Il  faut  réduire  l’alquifoux  en  poudre 
très-fine  , & le  mettre  dans  un  creufet, 
avec  environ  la  motié  de  fon  poids  de 
plomb  coupé  par  petits  morceaux  ; on 
couvrira  ce  mélange,  de  limaille  de  fer  , 
pour  empêcher  l’alquifoux  de  s’évaporer! 
tout  en  fumée  , & on  lui  donnera  un  bon 
feu  de  fonte  pendant  trois  ou  quatre 
heures.  Si  l’on  s’apperçoit  que  le  creufet 
fume  beaucoup , on  le  retirera  du  feu  ; 

couvrira  la  matière  de  nouvelle  lî-v 
jpiaille',  en  fui  te  on  le  remettra  au  feu;- 
l(an.s  dette  précaution  , tout  s’en  irok  en 
fcimée.  . ^ 

U 
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La  mine  d’alquifoux  contient  quel- 
quefois beaucoup  de  fer,  ce  qui  fe  con- 
lîoît  loifqu’eüe  cft  plus  cotnpaâe  , & 
qu’elle  a le  grain  plus  petit,  & moins 
luifant^  pour  lors  on  y met  beaucoup 
moins  de  limaille  de  fer.  Au  contraire  , 1 
fl  la  mine  d’alquifoux  ne  contient  guere 
de  fer  , & qu’elle  tienne  davantage  de 
la  nature  de  l’antimoine , il  faut  beau- 
coup plus  de  limaille. 

Sur  un  quintal  de  plomb  , tiré  de  l’aî- 
qnifoux,  on  peut  retirer  cinq  à fîx  onces 
d’argent  fin  , plus  ou  moins , en  le  fai- 
fant  pafièr  à la  coupelle  •,  il  n'en  reliera 
pas  moins  la.  même  quantité  de  plomb. 

Four  faire  avec  le  plomb  un  métal  qui 
rejfemble  -à  Vor. 

Faites  diffbudre  une  livre  de  couperofe 
de  Chypre  dans  une  livre  d’eau  de  fon- 
taine ^ diftiliez  cette  liqueur  au  travers 
d’un  feutre  , puis  à l’aiambic , & gardez 
cette  eau  pour  l’ufage.  Mettez  une  once 
de  v^f-argent  dans  un  creufet  fur  le  feu  : 
quand  il  commencera  k bouillir,  vous  y 
ajouterez  une  once  d’or  fin  en  feuilles  , 
& vous  le  retirerez  aullitôt  du  feu  ; alors 
faites  fondre  une  livre  de  plomb  purifié  ; 
& , laiilant  Ic.cxcufet  près  du  feu  , jettez 
J orne  I,  O 
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dedans  Tor  & le  mercure  ^ remuant  btea 
avec  une  baguette  de  fer  , pour  mieux 
rnêlçr  ces  matières  eniemble  : enfin  y 
ajoutez  à ce  mélange  une  once  de  l’eau 
ci  - defllis  ; laifl'ez ’refioidir  le  tout,  6c 
vous  aurez  un  métal  qui  reflemblera  à de 
For  très  fin* 

f^our  faire  avec  le  ^lomb  un  métal  qui 
refemhle  a V argent. 

On  fait  calciner  du  plomb  purifié  avec 
làu  fel  commun  , ou  avec  du  fel  tiré  des 
feces  ou  têre  morte,  du  falpêtre  & du 
vitriol  calcinés  enfemb'e  ; on  imbibe 
cette  chaux  de  plomb  , d’huile  de  vitriol, 
jufqu’à  ccnfiflance  de  pâte  onélueufe  , 
que  l’on  met  enfuite  dans  un  pot  ou 
creufet  bien  luté  ; on  place  le  creufet 
dans  une  terrine  pleine  de  fable  dont  on 
le  couvre  entièrement  ^ & fous  la  ter- 
rine on  fait  un  feu  de  digeftion  : on 
laiiTe  ainfi  le  tout  pendant  dix  jours  , 
puis  on  retire  la  matière  du  creufet , & 
on  la  met  à la  coupelle.  Sur  cent  livres 
de  plomb  on  aura  cinq  marcs  d’argeni 
de  coupelle? 
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Pour  donner  an  plomb  la  couleur  de 
hront^. 

Mettez  difToudre  de  îa  limsiîle  de 
cuivre  jaune  ou  rouge  , dans  une  once 
d’eau  --  forte  , temperée  par  une  pinte 
d’eau  ; trempez  - y enfuite  votre  plomb  ^ 
6:  il  deviendra  jaune  ou  rouge  , ielon  la 
qualité  de  la  limailie  ejue  vous  aurez  mife 
dans  l’eau-forte. 

Pour  blanchir  h plomb  comme  VargtnU 

Mettez  diflbiîdre  parties  égales  de  fel 
ammoniac  & de  lel  commun  dans  de 
fort  vinaigre;  verfez  la  diffolution  dans 
une  bouteille  de  verre  pour  la  garder* 
Quand  on  veut  s’en  fervir , on  remue 
bien  la  bouteille  y & on  verfe  la  liqueur 
dans  une  terrine  vernifTée  ; on  fait  fon- 
dre du  plomb  dans  un  creufet  ou  dans 
une  cuii:er  de  fer  : après  l’avoir  bien 
écume,  on  jette  deffus  de  la  poix-réiine, 
de  maniéré  que  le  plomb  en  foit  entiè- 
rement couvert , & oît  le  tient  tou*jouts 
fur  le  feu  jurqu’à  ce  que  la  poix  foit  tout 
à fait  confiimce  : alors  on  verfe  le  plomb 
fur  la  diffolution  qui  eft  dans  la  terrine 
^verniffee  , & on  i’y  laiffe  refroidir.  Si 
on  ne  trouvoit  pas  le  plomb  affez  blanc 
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hi  afTez  dur , on  rçitérerok  la  fufion  , Çc 
on  ajouteroit  au  plbmb  un  peu  de  laiton. 
Alors  le  plomb  fera  changé  en  étain  fin  ; 
il  fera  beau,  clair,  & dur  comme  de  l’ar- 
gent , doux , jnalléable  & fans  aigreur. 

Pour  changer  le  plomb.,  & le  rendre  com-i 
me  l’étain  fin  fbnnanU 

Lorfque  le  plomb  fera  en  fudon , oçi 
y ajoutera  une  once  de  régule  d’antî- 
anoine  en  poudre  , & une  demi-once  de 
Jimaille  de  cuiyre  rofette,  le  on  remuera 
tien  le  tout  fur  le  feu  ; après  quoi , on 
le  verfera  dans  du  vinaigre  & du  fel. 

Pour  blanchir  V étain  ^ & le  rendre 
fonnant. 

Mettez  fondre  dans  un  çreufet  la 
quantité  que  vous  voudrez  d’étain  crud  j 
ajoutez  k chaque  livre  de  ce  métal  deux 
onces  de  régule  d’antimoine,  deux  gros 
d’arfeniç  rouge  , & une  once  d’huile 
d’olive  : remuez  bien  le  tout  fur  le  feu , 
jufqu’à  ce  que  l’huile  foit  entièrement 
brûlée,  évitant  avec  foin  les  fumées  qui 
font  trçs-pernicieufes  à refpirer  ; j’ettez 
par-delfus  une  bonne  poignée  de  fon  de 
froment , & le  lailTez  confumer.  Après 
qette  opération  , jettez  la  matière 
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lingot.  Le  régule  d’antimoine  fe  fait 
avec  de  l’antimoine  crud  & du  falpêtre  ^ 
autant  de  l’un  que  de  l’autre  -,  on  les 
mêle  enfemble,  après  les  avoir  pulvéri- 
fés , & l’on  y met  le  feu  : ce  qui  reÛe  eft 
le  régule  d’antimoine. 

Pour  rendre  V étain  dur  & fdnnanti 

Faites  fondre  une  livre  d’étain  crud* 
c’eft-à-dite  , tel  qu’il  fort  de  la  miné 
fans  aucun  mélange,  dans  un  creufet, 
de  terre  , & non  dans  un  vaiffeau  de 
fer.  La  matière  étant  fondue,  jettez-y 
une  once  de  cuivre  rouge  ou  blanc  , 
coupé  par  petits  morceaux  ; ajoutez-y, 
de  la  poix-réfine  ou  de  la  colophane , & 
remuez  bien  le  tout  avec  une  verge  de 
fer , rougie  au  feu  par  le  bout , jufqu’à 
ce  que  vôus  ne  fentiez  plus  de  cuivre» 
S’il  ne  fond  pas  aflez  promptement , ori 
y jettera  encore  par  intervalle  , quelque 
peu  de  poix-réfine.  Tout  le  cuiyre  étant 
fondu  , on  y ajoutera  cinq  gros  d’étain 
de  glace  , qu’on  aura  foin  de  remuer 
toujours  com-me  auparavant  ; enfaite  on 
jettera  la  matière  en  lingot. 

Autrement,  ' 

Prenez  derai'-livre  ü’eau-dê-vie , autans 

O iij 
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d’huile  d’olîve , & quatre  ou  cinq  poi- 
gnées de  fon  de  froment  -,  laifFez  le  tout 
en  dîflolutîon  pendant  vingt  quatre  heu- 
res ; faites  fondre  enfuîte  dix  livres  d’é- 
tain crud  , & verlez  ia  fiiiion  dans  le 
vaideau  qui  contient  la  dlifolution  ^ puis 
remuez  avec  une  baguette  de  fer  rougie 
au  feu,  jidqii’k  ce  qu’il  n’y  air  plus  de 
flanmie  •,  refondez  l’étain,  & quand  il 
fera  en  bain  ^ jettez  y quatre  onces  de 
régule  d’antimoine  , & autant  d’étain  de 
glace. 

Vonr  rendre  V étain  femblahle  à V argents 

Diffolvez  une  once  d’^argent  fin  dans 
quatre  onces  d'eau  de  départ  ; verfez  la 
diflolution  dans  un  pot  de  terre  neuf^ 
où  vous  aurez  mis  fe!  commun  , tartre 
& alun  , de  chacun  deux  onres;  faites 
fondre  enfuiie  une  livre  d’étain  fin  àc. 
crud  dans  un  creufet*^  mertez-y  par  deux 
fois  une  once  ou  deux  d’huile  d’olive  ^ 
& deux  onces  de  poix  grecque,  mêlant 
& remuant  bien  le  tetut , jufqu’à  ce  que 
l’huile  & la  poix  foient  confumées  : alors 
vous  mettrez  pour  la  derniere  fois  dans 
l’étain  fondu,  demi-once  d’argent,  & 
demi* once  de  laiton  on  bandes  milanoî- 
fes , fondus  auparavant  dans  un  creufet  ^ 
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fvih  vous  y ajouterez  de  riiuile  & de  la 
poix  grecque,  comme  au  commence- 
ment , & de  plus  , trois  poignées  de  fon 
de  froment,  remuant  bien  le  tout  en- 
femble.  Lorfque  ia  matière  eft  bien  blan-* 
che  & bien  purgée  , on  la  met  dans  un 
creiïfet , au  feu  de  ciiGulation  ^ & on  la 
jette  en  lingot* 

Moyen  pour  rendre  Vétain  aiijji  hîanc 
que  VurgenU 

Prenez  une  livre  de  cuivre  net;  faîtes-* 
le  fondre  , ajoutez  y une  livre  du  meil- 
leur érain  d’Angleterre  ^ & continiiez  la 
fufion  : joignez-y  deux  livres  de  régule 
d’antimoine  & de  Mars  \ laiffez-Ie  en-» 
cote  en  fufion  pendant  une  demi-heure; 
coulez  enfuite  votre  matière  dans  une 
lingotiere  ; réduifez-Ia  en  une  poudre 
fine  J & jettez‘en  dans  l’étain  fondu 
tant  que  vous  le  croirez  néceffaire*  Vous 
trouverez,  après  l’avoir  jette  en  moule  , 
qu’il  efî:  d’une  belle  couleur  d’argent  : il 
fera  dur,  & aura  un  fon  fort  clair  : fî 
on  veut  le  rendre  plus  coulant , on  pourra 
y ajouter  un  peu  de  birmutl:* 

Autrement. 

fondez  une  livre  de  cuivre  ; ajoutez-ÿ 

Ûiy 
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une  livre  d’étain , huit  onces  de  zinc  J 
& une  livre  de  régule  d’antimoine  & de 
Mars.;  laiflez  le  tout  en  fufion  pendant 
une  demi-heure  , & jettez-le  en  lingot. 

Pour  rendre  l’étain  ou  le  plomb  aujjî 
blanc  que  l’argent. 

Stratifiez  dans  un  creufet  des  lames 
d’étain  ou  de  plomb  avec  de  la  chaux 
vive  ; laifTez  le  tout  ainfî  pendant  une 
nuit  ; faites-!e  diflbudre  enfuite  dans  une 
leilive  faite  avec  de  la  chaux  vive , du 
vinaigre  & des  cendres  de  fàrment;  après 
quoi , vous  le  mettrez  au  feu  de  fufion. 

Pour  rendre  l’étain  blanc  & dur  comme 
l’argent. 

On  fait  fondre  de  l’étain  fin  , & on  le 
verfe  dans  du  vinaigre , puis  dans  de  l’eau 
de  mercure;  éteignez-le  plufieurs  fois 
dans  cette  eau , & il  deviendra  aufii  dur 
& aufii  blanc  que  l’argent , donc  on  aurü 
peine  k le  diffinguer. 

Autrement. 

Faites  une  lefiive  avec  des  cendres  de 
farment  de  vigne  & du  vinaigre  ; étei- 
gnez fept  fois  votre  étain  dans  cette  ief- 
livc , puis  dou?e  fois  dans  du  lait  de 
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cîievre  récemment  tire , ajoutant  de  l’ar- 
fenic  blanc , ou  cryftailin  réduit  en  pou- 
dre. 

Pour  donner  à V étain  'ta  couleur  du 
cuivre. 

Il  faut  le  faire  bouillir  dans  du  vinaî-» 
gre  , avec  du  verd-de-gris. 

Pour  réduire  V étain  en  poudre* 

Pilez  & broyez  dé  l’étain  de  glace  dans 
un  mortier  de  bronze  ^ mettez-le  dans 
un  vaifîèau  avec  un  peu  d’eau;  laiffez-le 
repofer  ; jettez  cette  eau  qui  devient 
noire  ; lavez  l’étain  trois  ou  quatre  fois  ; 
délayez  ce  qui  refte  au  fond  avec  de  la 
gomme  arabique.  Quand  vous  l’aurex 
appliqué , & qu’il  fera  fec  , on  le  brunira 
avec  la  dent  da  loup. 

Pour  affiner  Vèîain* 

Prenez  de  l’étàin  fin  ; faites-Ie  fondre 
dans  un  creufet  ; quand  il  eft  en  fufiortÿ 
jettez  par-delTus  du  nirre  à plulîeurs  re- 
prifes , jufqD’à  parfaite  calcination.  Ré- 
dùifez  la  matière  en  poudre'  , & la  rriê- 
lez  avec  du  charbon  pilé;  remettez  l’é- 
tain en  fufion  ; alors  il  reprendra  la 
confiitanee  d’étain  , & il  fera  très  fin. 
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Vour  rendre 'V étain  dur  ^ ^ tris-difîciïc 
à fondre. 

Faites  fondre  une  livre  d’étain  , & le 
coulez  dans  un  tas  de  cendres  ; fondez- 
le  une  fécondé  fois,  6c  le  coulez  encore 
dans  les.  cendres  \ réitérez  cette  opéra- 
tion quatre  fois^  divifez  cet  étain  en  pe- 
tits morceaux  , & les  mettez  dans  un 
creufet  avec  une  once  de  fel  de  fonde  , 
une  once  de  falpêtre  bien  rafiné^  & une 
once  de  limaille  de  fer  bien  nette  & fans 
poüfliere  \ mêlez  bien  !e  tout , & le  fai- 
tes fondre  dans  un  bon  fourneau  a vent, 
ou  à la  forge  d’un  marée  liai.  Le  tout 
étant  en  fufion  , verfez-le  dans  du  fuc 
de  poireaux  ou  d’oignons , lequel  fumage 
la  matière  de  deux  ou  trois  travers  de 
doigt , 6c  laifléz  refroidir  ; faites  fondre 
derechef,  6 c jettez  la  fuGon  dans  du 
V-inaigre  , où  vous  aurez  fait  difibudre 
de  bon  miel  \ vous  aurez  alors  un  étain 
très-dur  , ,6c  fi  diGicile  à fondre  , que 
vous  y pourrez  faire  fondre  de  l’étain 
ordinaire. 

Obfervez  qu’il  faut  mettre  le  fuc  de 
poireaux  .Lu  d’oignons  vinaigre, 

dans  àe  fer  bien  fort , & non  dans 

ure  cafleroie  de  cuivre  , qui  fe  perce- 
loic  fur  ie  champ» 
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Manière  de  dijpjiidrc  V étain  , pour  en 
faire  de  Veau  forte  à Vufage  des  tein^ 
turiers^ 

Prenez  de  Tétaîn  fin  \ jettez  d’abord 
nn  peu  d’eau  claire  par-deflus-,  enfuite 
vous  y verferez  de  l’eau-^forte  ordinaire  ^ 
qui  le  dilToudra  en  peu  de  tems.  Cette 
diflblution  eft  d’un  blanc  de  lait  ^ & il 
faut  la  détremper  en  y ajoutant  encore 
un  peu  d’eaiv-forté  jufqu’a  ce  qu’elle  feit 
claire.  La  dofe  ordinaire  efi  d’un  quart 
d’once  d’étain  pour  une  once  d’eaU'^fbrtee' 

Soudure  pour  V étain  & le  plomb. 

La  foudnre  pour  l’étain  fe  fait  en  fon« 
dant  enfemble  parties  égaies  d’étain  & 
de  plomb  ^ mais  la  foudure  élt  d’aurant 
plus  forte  ^ qu’il  y entre  plus  d’étain  : 
quelquefois  on  y ajoute  du  bifrnuth.  La 
foudure  pour  le  plomb  eft  la  même.-  La 
foudure  des  facleurs  d’orgues  eft  compo- 
fée  de  quatre  parties  de  bifrmuh  , de 
feize  onces  d’étain  , &:  de  liuit  parties 
de  plomb. 

Moyen  pour  connoître  fi  la  potée  , ou 
t étain  calciné  , ef  fophijüqué. 

On  en  met  dans  un  creafet  avec  un 

O vj 
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peu  de  fuif , ou  tout  autre  matière  grafîtf 
^ue  l’on  fait  fondre , ajoutant  de  nou^ 
veau  fuif  à raefure  qu’il  fe  confume,  juf- 
qu’à  ce  que  la  potée  ait  repris  fon  étac 
métallique.  Alors  on.  laiflera  confumer 
ce  qui  refte  de  fuff , & s’il  y a de  la 
craie  ou  de  la  terre , elle  flottera  fur  la 
furface  du  métal,  mais  il  faut  en  déduire, 
les  cendres  que  le  fuif  a laiffées.. 

’^utre  moyen  pour  connoitr’e  fi  la  potée 
-eu  V étain  font  fophif  iciués  avec  le 
ilanc  de  plomh. 

On  mettra  la  potée  dans  un  creufet 
fans  aucun  mélange  ^ on  la  couvrira  d’un 
creufet  renverfé  , pour  empêcher  que  la 
fumée  & le  charbon  n’entrent  dedans  ^ 
ce  qui  altéreroit  fa  couleur.  S’il  y a 
du  blanc  de  plomb  miêlé  avec  la  potée 
on  le  connoîtra , après  l’avoir  laifle  re- 
froidir , à fà  couleur  jaune  ou  brune  : fî 
la  potée  ne  change  point , ce  fera  une 
preuve  qu’elle  n’eft  point  fophiftiquée 
avec  du  blanc  de  plomb. 

Calcination  de  V étain  avec  le  nitre  pour 
les  émaux.. 

Faites  fondre  une  demi-livre  de  nitre 
-dans  un  creufet  •,  jettez  dedans  peu 
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iuit  ou  dix  onces  de  limaille  d’étain  bien 
fine,  attendant  que  la  décompofirion  foie 
faite  pour  en  remettre  d’autre  ; remuer 
cependant,  la  matière  avec  le  tuyau  d’une 
pipe.  Le  tout  étant  bien  fondu  , remuez- 
le  encore  quelque  tems  , & le  retirez  du 
feu  ^ verfez  ce  qui  efl  dans  le  pot , & 
plongez-le  dans  l’eau  , pour  ramollir  ce 
q^ui  peut  s’y  être  attaché  \ mais  prenez 
garde  qu’aucune  fubftance  du  creufet  ne 
fe  mêle  avec  la  matière  calcinée  : vous 
ferez  fécher  celle  qui  eft  mouillée  vous 
la  broierez  avec  l’autre  , puis  vous  îa 
mettrez  dans  une  bouteille  pour  le  befoin, 
II  n’eft  pas  néceflàire  de  l’édulcorer  , 
parce  que  les  fels , loin  de  nuire  à l’émail ^ 
lui  font  avantageux, 

Dijfolution  de  V étain. 

On  met  dans  un  mafias , du  plus  pur 
étain  d’Angleterre  : on  verfe  delTus  peu 
à peu  de  l’eau-forte  , de  crainte  que  l’ef- 
fervefcence  devenant  trop  fotte,  ne  ealïè 
le  matras.  L’efprit  de  nitre  ell:  encore 
meilleur  que  l’eau-forte. 

Pour  avancer  la  diffblation , quand  on 
difîbut  beaucoup  d’étain  , il  faut  mettre 
le  matras  a un  bain  de  fable  lent  ; en- 
fuite  on  ôtera  la  diffolusion  j mais,  il 
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faut  auparavant  laiflêr  refroidir  le 
tras.  On  fait  ordinairement  cette  opéra- 
tion fous  la  cheminée  , à caufe  de  la 
fumée  qui  eft  très-dangereufe , & dont 
il  faut  fe  garantir  autant  qu’il  eft  poftible. 

Pour  faire  de  la  vaijfellc  d'cîain  qui 
rcjftmblcra  à de  Vargent. 

Purgez  Fétain  en  le  fondant  avec  dir 
tartre  ^ de  Falun  de  roche  &:  du  fel  am- 
moniac: fondez-le  plufieurs  fois,  & cha- 
que fois  éteignez  “le  dans  de  fort  vinai- 
gre ^ fondez-ie  encore  , & le  verfez  dans 
du  fuc  de  cyclamen,  ou  pain  de  pour- 
ceau ; fondez-Ie  enfin  avec  de  la  limaille 
de  fer  , ou  bande  milanoife.  Il  devien- 
dra dur  & blanc  à peu  près  comme  de 
l’argent. 

Autrement. 

Jettez  de  Fétain  fondu  dans  des  jaunes 
d^ceufs,  ce  que  vous  répéterez  quatre 
fois.  Vous  aurez  alors  un  étain  qui  com- 
muniquera fa  qualité  a un  autre  étain 
que  vous  fondrez  avec  lui. 

Très-ielle  maniéré  de  purifier  la  vaiffellt 
d'argent. 

Prenez  fel  commun  , fel  ammoniac*^ 
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fel  gemme  & alun  de  roche  , de  cha- 
cun parties  égaies^  faites  bouillir  le  tout 
avec  la  vaiflelie  , dans  du  vinaigre  blanc. 
EiTuyez  enfuite  ia  vaiffeile  avec  un  linge , 
& elle  fera  prefque  aulli  belle  que  d& 
rargeiîf. 

Pour  faire  la  potée. 

Mettez  de  l’étain  fin  dans  une  poêle 
de  fer  fur  un  bon:  feu  : quand  il  fera  bien 
fondu  , féparezla  crafle  qui  fumage;  aug- 
mentez toujours  le  feu,  & continuez  de 
faire  fondre  l’étain  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
tout -a -fait  réduit  en  fcories.  Alors  , 
après  l’avoir  pilé , vous  le  pafîerez  au 
tamis  fin  , ou  par  le  ta&tas  c’eft  la 
potée. 

CompoÇition  pour  donner  à V étain  une- 
couleur  d’or. 

Mettez  fiir  le  feu  de  l’huile  de  lin 
bien  purifiée  ; ajoutez-y  parties  égales 
d’ambre  & d’aloës  ; remuez  bien  le  tout 
jufqu’a  confiftance  de  firop  ; retirez  le 
pot  du  feu , & le  mettez  dans  la  terre 
pendant  trois  jours  : l’étain  que  vous 
frotterez  de  cette  compofition  , prendra 
la  couleur  de  l’or , & retiendra  les  feuil- 
les d’or  dont  on  le  couvrira». 
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Pour  faire  de  la  cendre  d’étain* 

Mettez  fondre  de  Pétain  fin  , ou  dô 
i’étain  d’Angleterre,  dans  une  cuiller  de 
fer  : quand  il  fera  en  fufion  , vous  le  re- 
muerez avec  un  morceau  de  fil  de  fer, 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  cendres  : 
cette  opération  eft  très-longue  , & de- 
mande beaucoup  de  rems* 

. Maniéré  d’étamer  l’intérieur  des  vaif 
féaux  de  verre. 

Prenez  deux  parties  de  mercure  , une 
de  bifmuth,  une  de  plomb  & une  d’étain  : 
faites  fondre  l’étain  & le  plomb  enfem- 
ble  dans  un  creufet  \ ajoutez-y  le  bif- 
muth  écrafé  par  petits  morceaux  ; quand 
celui  - ci  fera  fondu  , mettez  - y le 
mercure  , que  vous  aurez  purifié  aupara- 
vant ; laiflez  refroidir  ce  mélangé,  quand' 
vous  l’aurez  écumé»  Vous  l’emploierez  en 
le  faifant  couler  fucceffivement  & lente- 
ment fur  toutes  les  parties  de  la  furfàce 
intérieure  des  vaifieaux  de  verre  , qui 
doit  être  bien  nette , bien  feche , de  ua 
peu  chauffée^ 
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Tour  étamer  les  glaces  de  miroirs  6f. 
autres  verres. 

. Prenez  vif-argent , étain  de  glace  , & 
plomb  de  chacun  une  once  ^ mettez  fon- 
dre i’étain  de  glace  & le  plomb  enfem- 
ble  à petit  feu  dans  un  creufet  ^ prenant 
garde  qu’il  ne  foit  ni  trop  chaud  , nî 
trop  fondu  •,  lorfqu’ils  feront  en  fufion  , 
on  y ajoutera  le  vif-argent  , & on  re- 
muera le  tout  avec  un  petit  bâton  , juf- 
qu’à  ce  que  le  vif  argent  foit  bien  incor- 
poré ; on  éteindra  la  matière  dans  du 
vinaigre  , qu’on  jettera  enluite  , & l’on 
remettra  la  compoficion  dans  un  autre 
creufet  , où  on  la  fera  chauffer  jufqu’à 
ce  qu’elle  fait  tiede  : alors , on  la  laiffera 
refroidir  , & on  la  pafTera  deux  ou  trois 
fois , à froid  , par  un  tamis  , ou  par  un 
linge  fec  : on  la  fera  chauffer  encore  un 
peu  pour  l’appliquer  fur  le  verre  , qui 
doit  être  chaud  , de  maniéré  à pouvoir 
le  tenir  avec  la  main  : fi  c eft  un  verre 
plat , on  fera  un  rebord  tout  a i’entour, 
pour  contenir  la  matière  *,  cela  fait , on 
verfe  la  matière  fur  le  verre,  en  forte 
qu’elle  s’attache  par-tout.  Le  trop  de 
matière  ne  peut  nuire  , car  le  verre  ne 
prendra  que  ce  qu’il  faut  ; on  réferve  le 
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refte  dans  le  creufet , pour  un  autre  oïl^ 
vrage. 

Aatremcnté 

On  fait  fondre  une  once  d’ctaîn  de 
glace  , demi-once  d’crain  fin,  & autant 
de  plomb  ^ quand  tout  eft  fondu  , on  y 
ajoute  deux  onces  de  vif  argent , & l’on 
remue  bien  le  tout  pour  i incorporer  ; 
cnfuite  la  matière  étant  froide  i,  on  la 
verfe  dans  un  bocal , dans  lequel  on  n^a 
rien  mis,  ni  foufflé,  & on  tourne  douce-* 
ment , afin  qu’elle  s’y  arrache  : on  peut 
faire  la  même  cliofe  fur  une  glace# 

Autrement^ 

Prene?:  une  once  de  bifmuth  , demi-- 
once  d’éiain  fin  , & demi-once  de  plomb  ^ 
le  tout  étant  fondu,  on  l’amalgame  avec 
une  once  de  mercure  bien  purifié^  on 
jette  l’amalgame  dans  l’eau  , on  la  lave 
bien  ^ enfuire  on  la  palTe  dans  un  linge# 
Pour  fe  fervir  de  ce  qui  eft  pafle  , on 
chaulFe  légèrement  le  vafe  ; puis  on  con- 
duit l’amalgame  au  fond  du  vaîfiean  ^ au 
moyen  d’un  entonnoir^  afin  d’éviter  les 
cclaboufTiires. 

On  réufTit  mieux  avec  les  bocaux 
moyens , & l’on  feroit  plus  fur  de  fon. 
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Opération , s’ils  pouvoient  être  bouoiiés 
à ia  Verrerie. 

Autrement. 

Prenez  parties  égales  d’étain  de  glace, 
de  vif-argent  St  de  plomb;  faites  fondre 
le  plomb  piemierement  ; ajourez-y  en- 
fuire  i’étain  de  place  , de  enfin  le  mer- 
cure  , en  îc  rearant  du  feu  ; appliquer 
cette  compofition  fur  le  verre  un  peu 
chaud  : fi  e’efi:  une  glace  platte  , vous 
ferez  tout  autour  un  rebord  de  cire. 

Manière  d'appliquer  V étain  fur  les 
glaces* 

Il  faut  avoir  une  table  bien  unie  , plus 
grande  que  la  glace  ; mettre  lur  cette 
table  , une  ou  piufieurs  fauilies  d’étain 
d’Angleterre^  le  plus  fin  ^ de  maniéré 
qu’il  ne  fe  trouve  nî^  pli  , ni  raie  , ni 
macule  ; cela  é^ant  fait veifez  du  mer- 
cure purifié  fur  la  feuhle  d’éiain , en  iorte 
qu’elle  en  fuit  entièrement  couverte: 
rétaîn  étant  bien  imbibé  de  mercure  ^ 
coulez  votre  glace  deffus , & il  s’y  atta- 
chera ; retournez  la  ghee^  mettez  des 
feuîiies  de  papier  bien  liiTes  fur  l’étain  ^ 
que  vous  prefierez  doucement , pour  en 
faire  fortir  le  fuperilu  du  mercure  \ voua 
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ferÊz  fécher  enfuite  votre  glace  au  foleÜ  j' 
ou  à un  feu  très-lent. 

Autrement, 

On  étend  une  feuille  d’étain  fur  uné 
table  bien  unie;  on  met  enfuite  du  mer- 
cure dans  un  linge  bien  fin , & on  le  fe-» 
coue  fur  la  feuilie.  Quand  elle  en  fera 
bien  couverte  , on  g iüera  delTus  , tout 
doucement , une  glace  de  cryflal,  & ori 
la  preifera  : par  ce  moyen  , la  feuille 
d’etain  s’y  attachera. 

Autre  manterc  de  mettre  les  glaces  âil 
teint. 

Prenez  un  nombre  de  feuilles  de  papîcf 
brouillard , & les  pofez  fur  une  table  bien 
unie,  ou,  ce  qui  vaut  encore  mieux* 
fur  un  marbre , de  maniéré  qu’elles  dé** 
bordent  un  peu  la  glace  que  l’on  doit 
pofer  delTus  ; faupoudrez  ce  papier  d’un 
peu  de  craie  bien  fine  , & bien  nette  ; 
mettez  enfuite  fur  ce  papier  des  feuilles 
d’étain  battu  bien  mince , le  plus  uni- 
ment qu’il  fera  poflible  : fi  une  feule  ne 
fuffit  pas  , on  en  mettra  plufieurs  à côté 
l’une  de  l’autre  , de  maniéré  qu’elles  fe 
touchent  parfaitement;  car  il  vaux  mieux 
qu’elles  débordent  un  peu  l’une  fur  l’àu-* 
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tre  , que  de  laifler  du  vide  entre  elles. 
Les  feuilles  d’étain  étant  placées  , fans 
qu’il  y refte  ni  bofles  , ni  rides  , on  les 
3vive  , c’eft-a-dire,  qu’on  les  frotte  lé- 
gèrement avec  du  mercure  que  l’on  étend  ^ 
&yec  une  patte  de  lievre  ^ ou  la  barbe 
d’une  plume  ^ enfuite  , pour  enlever  une 
écume  noirâtre  qui  s’élève  à l’inftant  par 
l’imprelfion  de  ce  minéral , on  fe  ferc 
d’une  patte  de  lievre  , prenant*  garde 
qu’il  ne  refte  aucun  poil  fur  l’étain.  Ce- 
lui-ci avivé  & nettoyé , on  le  couvre  de 
mercure  à difcrétipn , fans  crainte  d’en 
trop  mettre  ; car  plus  il  y en  a , & mieux 
on  réuflit.  Avant  de  pofer  la  glace  fur  le 
vif-argent , on  couvre  le  bord  de  devant 
de  cette  glace , d’une  longue  bande  de 
papier  fort  mince  ; on  coule  doucement 
la  glace  \ & la  preflant  d’une'  main  , on 
on  tire  la  bande  de  papier  de  l’autre. 
Auflitôt  que  la  glace  couvre  toute  la  fu- 
perficie  du  vif-argent , on  incline  la  pierre 
d’environ  un  quart  de  pouce,  par  le  moyen 
de  l’axe  qui  la  foutient , afin  que  le  mer- 
cure puiffe  s’écouler  dans  une  fébille  pla- 
cée au-deflbus  ; après  quoi  on  la  remet 
dans  fa  première  fituation  : alors  on 
couvre  la  glace  de  quelques  feuilles  de 
gros  papier , puis  on  la  charge  pour  l’u-" 
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nir  plus  fortement  a Féraîn  , que  le  mer- 
cure a difpofé  à cette  union.  La  glace 
ayant  bien  happé  rétain  , & l'union 
étant  faite  , on  la  décharge  de  fon  poids, 

on  Ja  leve  de  deffus  la  pierre  , pour 
la  por’^er  égoutter  & fécher  dans  m\ 
atte.ier,  où  eft  la  table  de  Tégoût. 

Cette  tab'C  eft  faite  de  forte  planches 
de  bois  ; elle  a quatre  crochets  de  fer  a 
fes  quatre  angles  ; (a  grandeur  eft  pro- 
por  ionnéc  aux  glaces  du  plus  grand  vo- 
lume , e le  eft  à platte  terre  , un  peu  in- 
cVi>ée  fur  le  de\*ant,  par  le  moyen  de 
coins  de  bois  donc  on  fe  fert  pour  Télever 
par  derrière  : quatre  cordes  doubles , qui 
ofit  de's  nœuds  efpacés  d'un  demi -pied  , 
deicendent  perpendiculairement  du  plan- 
cher far  chaque  crochet. 

Lorfque  la  glace  a été  mife  fur  Tcgoût , 
& qu’elle  y a féjourrié  pendant  vingt- 
quatre  heures , on  la  fouleve  de  la  hauteur 
d'un  nœud  ^ en  attachant  deux  des  cro- 
chets fiicceflivement  à chaque  nœud  : on 
la  lonîeve  ainfi  de  vingt -quatre  heures 
vingt-quatre  heures. 
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Secrets  concernant  l’acier  & le  fer. 

L’acier  eft  un  fer  préparé  ou  rafiné 
par  Fart  ou  la  nature. 

Le  fer  eft  un  métal  d’un  gris  clair  & 
brillant,  fort  dur,  très  - élaftique  , ,& 
très-difficile  à fondre. 

Il  y a en  général  deux  maniérés  de 
faire  l’acier  : l’une  par  la  fonte  , dont  il 
n’eft  point  queftion  dans  ce  recueil  j 
l’autre  par  la  cémentation. 

Maniéré  de  faire  l'acier  par  la  cémen- 
tation. 

On  choillt  le  fer  l'e  plus  parfait  & le 
plus  malléable  , tant  a chaud  qu’à  froid  : 
on  le  forge  d’abord  en  lames  ou  en  bar- 
res, plutôt  petites  que  groffes,  fuivant 
les  ouvrages  auxquels  on  le  deftine  *,  & 
on  le  cémente  avec  l’une  ou  l’autre  des 
deux  recettes  qui  luivent. 

Premier  cément. 

Prenez  une  partie  de  poudre  de  char-^ 
bon  de  bois , médioerement  pulvérifé  | 
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te  une  demî-partîe  de  cendres  de  bois  î 

le  tout  mêlé  exadement. 

Second  cément. 

Prenez  deux  parties  de  poudre  de  char- 
bon de  bois  ; une  partie  d’os  , de  cor- 
nes , de  poil , ou  de  peaux  d’animaux  , 
brûles  dans  un  vaifléau  clos , jufqu’à  noir- 
ceur, & réduit  en  poudre  \ & une  demi- 
partie  de  cendres  de  bois , le  tout  mêlé 
enlemble. 

Quand  on  veut  faire  l’acier , on  prend 
«n  creulet  cylindrique , plus  haut  d’en- 
viron trois  pouces  que  les  barres  de  fer 
qu’il  s’agit  de  transformer  en  acier  : on 
met  au  fond  du  creufet,  une  couche  du  cé- 
ment ci  delîûs,  de  l’épaifl'eur  d’un  travers 
de  doigt , & l’on  foule  un  peu  ce  cément  \ 
on  place  enluite  les  barreaux  de  fer  ver- 
ticalement dans  ce  creufet , & on  les 
met  à la  diftance  les  uns  des  autres  & 
des  parois  du  creufet  ; d’environ  un 
pouce  ; on  remplit  exaélement , avec  le 
cément , tous  les  interflices , en  forte 
que  le  creufet  en  foit  exadement  plein  , 
& que  les  barreaux  en  foient  totalement 
couverts  , au  moins  d’une  épailîéur  de 
deux  pouces  \ on  couvre  enfuite  le  creu- 
fet avec  un  couvefcle  qui  foit  jufte  , & 
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qu’on  doit  avoir  foin  de  liiter  exaâe- 
ment  avec  de  l’argile  mêlée  de  fable  ÿ on 
place  le  creufet  dans  un  fourneau , ou 
l’on  puifl'e  toujours  entretenir  on  feu 
égal,  & on  le  tient  rouge  pendant  huit 
ou  dix  heures  ; après  ce  tems  , le  fer  fe 
trouve  converti  en  un  acier  d’autant  meil- 
leur, qu’il  étoit  lui-même  de  meilleure 
qualité  : il  n’a  plus  befoin  que  d’être 
trempé. 

Autre  maniéré  de  faire  V acier  par  la, 
cémentation. 

Prenez  un  morceau  de  fer  difpofé  à la 
fufion  ; cependant  dur  & facile  à travail- 
ler fous'  le  marteau  ; faites-le  chauffer 
rouge  ; coupez  - le  par  parcelles  , que 
vous  mêlerez  avec  la  forte  de  pierre  qui 
fe  fond  aifément.  Placez  dans  une  forge 
de  ferturier , ou  daris  un  fourneau  , un 
creufet  d’un  pied  &■  demi  de  diamètre  , 
& d’un  pied  de  profondeur  r rempliflèz.- 
le  de  bon  charbon  -y  environnez -le  de 
briques  qui  forment  autour  du  creufet 
une  cavité  qui  puiffe  contenir  le  mélange 
de  pierres  fufibles,  & de  parcelles  de  fer 
,çoupé.  Lorfque  le  charbon  contenu  dans 
îe  creufet,  fera  bien  allumé,  & le  creufet 
rouge,  foufflez,  & jettez  dedans  peu  à. 
Tome  L 
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peu  le  mélange  de  pierres  & de  parcelles 
de  fer.  Le  mélange  étant  en  fufion  , jet- 
iez dans  le  milieu  trois  ou  quatre  mor- 
ceaux de  fer  3 pouffez  le  feu- pendant  cinq 
pu  fix  heures  3 prepez  un  ringard  3 re- 
muez bien  le  mélange  fondu,  afin  que  le$ 
morceaux  de  fer  que  vous  avez  jette  de-?- 
dans  s’impreignent  fortement  des  parti- 
cules de  ce  mélange.  Ces  particules  con- 
fumeront  & diviléront  les  parties  grof- 
fieres  des  morceaux  de  fer  auxquelles 
elles  s’attacheront  : tirez  alors  un  mor- 
ceau de  fer  hors  du  feu , portez  le  fous 
un  grand  marteau  3 faites -le  tirer  en 
barres  & tourmenter  3 & , fans  le  faire 
chauffer  plus  qu’il  ne  l’eft , plongez-le 
dans  , l’eau  froide,.  Quand  vous  l’aurez 
trempé , caffez-le  , confidérez  fon  grain , 
& voyez  s’il  eft  entièrement  acier,  ou 
s’il  contient  encore  des  parties  ferrugi- 
neufes.  Cela  fait , réduifez  tous  les  mor- 
ceaux de  fer  en  barres  3 foufflez  de  nou- 
veau 3 récliauffez  le  creufet  & le  mé- 
lange 3 augmentez  la  quantité  du  mélan- 
ge, & rafraîchiffez  de  cette  maniéré  ce 
que  les  premiers  morceaux  n’ont  pas  bu  3 
remettez-y , oti  de  nouveaux  morceaux 
de  fer,  fi  vous  êtes  content  de  la  tranli 
formation  des  premiers,  ou  les  mêmes , 
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s’ils  vous  paroilTent  ferrugiu«u-x  *,  & con- 
tinuez comme  on  l’a  dit  ci-deiius. 

Autre  maniéré. 

On  doit  avoir  nn  grand  fourneau  , 
garni  d’une  bonne  grille  de  fer,  fur  la- 
quelle on  ftratifie  des  lames  de  fer  très- 
minces  , avec  des  cornes  ou  des  ongles 
d’animaux  i on  fait  fous  la  grille  un  feu 
très -violent  ; les  cornes  alors , ou  les  on- 
gles , en  s’enflammant , calcinent  le  fer  : 
lorfqu’il  fera  bien  rouge  , & avant  qu’il 
foit  en  fufion  , on  retirera  promptement 
toutes  les  lames  , & on  les  jettera  toutes 
jouges  dans  un  grand  baquet  d’eau  froide. 
Plus  le  baquet  fera  grand , & plus  il 
contiendra  d’eau  froide  , plus  l’acier  de- 
viendra dur. 

Autre  maniéré. 

Mêlez  enfemble  parties  égales  de  char- 
bon de  hêtre  & de  cliauxvive  non  éteinte  : 
faites  un  lit  de  ce  mélange  dans  un  pot 
de  fer  ^ rangez  par-deffus  des  lames  de 
fer  , fans  qu’elles  fe  touchent  ^ prenez 
enfuite  fel  alkali , quatre  onces  \ fel  am- 
moniac , une  drachme.  Après  avoir  bien 
pilé  le  tout , & l’avoir  mêlé  , vous  en 
laupoudferez  les  lames  ^ de  l’épaiffeuï 


5 40  Secrets 

d’an  demi- doigt  ^ vous  continuerez  d’ar- 
ranger tous  vos  lits  de  la  même  maniéré, 
jufqu’à  ce  que  le  pot  foit  rempli  ; alors  ,, 
vous  le  mettrez  à un  feu  de  réverbéré 
pendant  vingt-quatre  heures  : vous  aurez 
par  cette  manière  un  très-bon  acier. 

Autre  maniéré. 

On  prend  du  fer  forgé  ; le  meiTleur 
fait  toujours  le  meilleur  acier  : on  l’em- 
pâte avec  des  cendres,  de  la  poudre  de 
charbon , de  l’urine , des  matières  ani- 
males , de  la  chaux , de  la  fuie , &c.  On 
met  le  tout  enferable  dans  une  boîte  de 
fer , & on  l’expofe  h un  feu  capable  de 
l’embrafer  fans  le  fondre  : au  bout  de 
quelques  heures , tout  ce  fer  eft  couvert 
d’une  ligne  d’acier.  Plus  on  le  tient  au 
feu  , plus  la  métamorphofe  eft  grande  ; 
lorfque  l’on  juge  que  le  paquet  y a refté 
aflèz  long-tems  ; on  le  jette  dans  l’eau 
froide.  C’eft-la  le  moyen  que  les  armu- 
riers , les  couteliers , les  fourbiflèurs  , 
emploient  pour  convertir  en  acier  leurs 
différens  ouvrages. 

Autremenr. 

; On  expofe  au  contaft  de  la  flamme  ; 
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des  barres  de  fer  » enduites  d’une  boue 
végétale. 

Autrement. 

On  plonge  une  barre  du  fer  battu  dans 
une  mafle  de  fer  aéluellement  en  fufion  ; 
& on  la  retire  avant  que  le  fer  fondu 
commence  à fe  refroidir. 

Autre  maniéré  » tirée  de  Geoffroi, 

Si  le  fer  eft  excellent,  on  le  fond  dans 
un  fourneau  ; & lorfqu’il  eft  fondu  , on. 
y jette  de  tems  en  teras  un  mélange  fait 
de  parties  égales  de  fel  de  tartre  » de  fel 
alkali  » de  limaille  de  plomb,  &c  de  ra- 
clures de  cornes  de  bœuf,  remuant  de 
tems  en  tems.  On  obtiendra  ainfî  une 
mafle,  que  l’on  bat  a coups  de  nurteau, 
& que  l’on  met  en  barres. 

Si  le  fer  ne  peut  fupporter  une  nou- 
velle fufion  , on  fait  une  autre  opéra- 
tion. On  prend  des  verges  de  fer  de  la 
groflèur  du  doigt  ; on  les  place  dans 
un  vaiflèau  de  terre  fait  exprès  , alterna- 
tivement lit  fur  lit,  avec  un  mélange  fait 
de  parties  égales  de  fuie , de  poudre  de 
charbon , de  rapures  de  cornes  de  bœuf, 
ou  de  poil  de  vache  : quand  le  VaiflTeau 
eft  rempli , on  le  couvre  ; on  l’enduit 
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d’e  lut  cîiaderttént  , & on  le  place  dans 
un  fourneau  de  réverbéré;  alors  on  allu- 
me le  feu , que  l’on  augmente  par  degrés , 
jufqu’à  ce  que  le  vaiffeau  loit  ardent. 
Sept  ou  huit  heures  après  on  retire  les 
verges  de  fer  changées  en  acier , ce  que 
l’on  connoît  en  les  rompant.  S’il  y parole 
des  lames  mécaniques  brillantes  , fort 
petites  & très-lérrées , e’eft  un  très-bon 
acier  Il , au  contraire,  elles  font  peu 
férréès , & parfemées  de  grands  pores  , 
il  eft  moins  bon.  Quelquefois  les  lames 
qui  font  à l’extérieur  font  ferrées  , & 
celles  qui  font  à l’imérieur  ne  le  font  pas  ; 
cfeft  ' une  nrarqUe  qUe  l’ acier  n’a  pas  été  ’ 
fuffifaramènt  calciné  : alors  , il  faut  le 
remettre  lit  fur  lit  , & le  calciner  de 
nouveau. 

Autre  maniéré. 

Prenez  douze  livres  de  charbon  de 
hêtre  & de  faule,  brûlés  enfemble,  que, 
vous  éteindrez  dans  de  l’eau  ou  de  l’u- 
line  ; dix  livres  de  grolTes  cornes  de 
bœuf , brûlées  ; fuie  de  cheminée , cen- 
dres de  farment  de  vigne,  cendres  de 
favattes  brûlées  , & écorces  de  grenades  , 
de  chacune  trois  livres , le  tout  réduit 
en  poudre  , & pafle  au  tamis  fin;  après 


soneernant  les  arts  & métiers,  343 
quoi  , vous  le  mêlerez  bien.  Cette  dofe 
eft  pour  cent  vingt  livres  de  fer  bien 
doux  & non  pailleux.  On  ftratifiera  le 
fer  avec  le  mélange  ci-deflus  ^ & on  le 
mettra  au  feu  pendant  quarante  - huit 
heures. 

Autre  maniéré. 

Prenez  un  boilTeau  de  charbon  de  hê- 
tre en  poudre  , le  quart  d’un  boiflèau  de 
charbon  de  bois  d’aulne , auffi  en  pou- 
dre , le  demi-quart  d’un  boiflèau  de  cen- 
dres de  farment , & autant  de  fuie  de 
cheminée  ; le  tout  pafle  au  tamis  ^ après 
l’avoir  bign  mêlé  , vous  ftratifierez  des 
barreaux  de  fer  avec  ce  mélange,  dans  un 
creufet , qu’il  faut  luter  exaélement , & 
au  donnera  un  bon  feu  pendant  deux  fois 
vingt-quatre  heures. 

II  ne  faut  point  fe  fervir  de  bois  flotté 
pour  fe  procurer  les  cendres  & les  char- 
bons ci-deflus. 

On  aura  un  fourneau  à vent , propor- 
tionné à la  quantité  de  barreaux  qu’on 
veut  y mettre,  large  par  le  bas,  & s’é- 
tréciflant  parle  haut,  avec  fon  cendrier  , 
& plufleûrs  portes  pour  faire  pafîer  le 
vent.  ' ■ 

Chaque  lit  des  poudres  mêlées  doit  être 
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épais  de  deux  ou  trois  doigts;  les  bar- 
reau)? doivent  être  rangés  en  croix  les 
uns  fur  les  autres  ; & le  creufet  doit  être 
luté , de  jnaniere  qu’aucun  air  ne  puiffe 
y pénétrer  ; car  l’opération  manqueroit , 
& le  mélange  ne  pourroit  plus  fervir.  Il 
eft  également  important  de  ne  point 
venter  le  mélange  avant  de  l’em- 

rendre  l’acier  blanc , on  ajoutera 
aux  poudres  ci-deflus , le  quart  d’un  boif- 
feau  de  cendres  de  genievre.  Pour  le 
rendre  violet , il  faut  faire  un  bouilli- 
toire  de  parties  égales  de  cendres  de  far- 
ment , de  cendres  de  favattes , de  fuie 
de  cheminée  , & de  gonfles  d’ail  pilées  , 
le  tout  mêlé  avec  une  quantité  fuffifante 
d’eau  commune  ; dans  lequel  on  trem- 
pera k froid  les  barreaux  de  fer , avan( 
de  les  ftratifier  dans  le  creufet. 

Pour  convertir  le  fer  en  acier  fin  d'AU 
lemagne 

Prenez  fuie  nette  y une  livre  ; cendres 
de  chêne  , douze  onces  ; ail  broyé , qua- 
tre onces  ; faites  bouillir  le  tout  dans 
douze  livres  d’eau , que  vous  réduirez  au 
tiers  : paflez  la  liqueur , & y faites  trem- 
per des  barres  de  fer  , que  vous  ftratifie- 


railler  e 
ployer. 
Pour 


eencernant  les  arts  Çf  métiers,  345 
rçî  enfuite  avec  le  cément  qui  fuit. 

Cément. 

Prenez  charbon  de  foyer  & chaux 
vive.,  de  chacun  trois  livres  ; fuie  defle- 
chée  & calcinée  fur  une  poêle , une  livre; 
fel  décrépité , quatre  onces. 

Cela  fait , vous  luterez  bien  le  vaiffèau 
& vous  lui  donnerez  un  feu  de  reverbere 
pendant  trois  fois  vingt-quatre  heures. 

Pour  convertir  le  fer  en  acier.)  égal  à 
celui  de  Damas. 

Il  faut  d’abord  lui  ôter  fon  aigreur 
ordinaire,  & après  l’avoir  mis  en  limaille, 
le  faire  rougir  dans  un  creufet , puis  l’é- 
teindre plufieurs  fois  dans  de  l’huile  d’o- 
live , oîi  l’on  aura  éteint  auparavant  piu- 
fieurs  fois  du  plomb  fondu  , couvrant  le 
vaiflcau  tout  auflitôt,  de  peur  que  l’huile 
ne  s’enâamrae. 

Maniéré  de  tremper  V acier. 

On  fait  chauffe»  le  morceau  quand  il 
eft  travaillé;  on  lui  fait  prendre  le  rouge 
couleur  de  cerife  ; & quand  il  eft  dans 
cet  état , on  le  plonge  fubitement  dans 
l’eau  froide. 

Voilà,  en  gros,  comiBcnt  on  trempe' 
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l’acier  ; mais  on  doit  donner  la  chaiida 
avec  précaution  , ayant  egard  k la  groC- 
feur  de  la  piece  , & on  la  plonge  de 
maniéré  k lui  conferver  la  figure  , ce 
qui  eft  allez  difficile  , quand  le  morceau  . 
_efl  long  & large»  L’acier  d’Angleterre  , 
demande  plus  d’attention  qu’nn  autre  ^ 
il  fe  brille  plus  aifémeut.  Si  la  piece  eft 
un  peu  épaifle,  il  faut  ralentir  de  eems 
en  tems  le  feu  de  la  fuperficie  , pour  lut 
donner  le  tems  de  pénétrer  jufqu’au  cen- 
tre. Cela  fe  fait  en  jettant  deffus  du  fable  ■ 
fec  & froid  par  pincées.  Il  faut  plonger 
debout,  & fort  vite  , les  pièces  plateS  & 
longues , afin  que  la  matière  , condense 
également , & en  même  tems-  de  toute 
part , ne  leur  permette  pas  de  fe  courbe» 
ni  de  fe  voiler.  L’a-cier  aip-tî' trempé  » 
a.  toute  la  dureté  qu’il  peut  avoir  , & lé 
plus  fouvent  il  en  a trop  , ce  qui -le  rend 
extrêmement  caftant»  De?  outils  tran- 
chans  feroient  bientôt  égrainés  , s’ils 
étoient  fi  durs»  On  modeie  cette  dureté 
exceflive  par  »m  recuit ,,  c’elf-k-dire , en 
cbauffant  la  piece  modérément  par  de-; 
grés.  La  couleur  de  l’acier  qui  fort  de- 
là trempe  eft  d’un  blanc  mat , tirant  fur 
le  gris  : quand  on  le  chauffe  de  nouveau, 
il  commence  k devenic  nn  peu  jaune  , 
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enfuite  il  devient  d’un  rouge  pourprée 
Après  cela  , il  paflè  au  violet  bleu;  après 
quoi , fi  on  le  chauffe  d’avantage  , il 
devient  gris  , & a perdu  toute  la  dureté 
qu’il  avoit  acquife  k la  .trempe. 

L’acier  revenu  au  jaune  , convient  au 
burin  , aux  cifeaux  à couper  le  fer  & le 
cuivre,  & généralement  à toits  les  outils 
que  l’on  fait  agir  fur  des  matières  très- 
dur  , & dont  le  tranchant  n’ell;  pas  fort 
aigu.  Dès-lors  donc  qu’ils  ont  acquis 
cette  couleur;  il  faut  les  plonger  promp- 
tement dans  l’eau  froide  , pour  empê- 
cher qu’ils  ne  fe  récuifent  au-delk.  Vous 
ferez  revenir  à la  couleur  purpurine  les 
outils  qui  doivent  être  aiguifés  fous  de 
plus  petits  angles,  tels  que  ceux  du  tour- 
neur en  bois  & du  ménuifier  , ainfi  que 
les  pièces  qui  auront  befoin  d’un  peu  de 
flexibilité  ; enfin  , vous  amènerez  au  bleu 
violet , les  refforts  minces , les  fcies  , & 
généralement  tout  ce  qui  doit  être  très- 
flexible  avec  une  certaine  dureté. 

Souvent  la  trempe  n’eft  néceflaire  qu’k 
un  endroit  de  la  piece.  Il  eft  inutile, 
par  exemple,  qu’un  burin  foit  trempé 
dans  toute  fa  longueur.  Vous  ne  chauffe- 
rez donc  , & vous  ne  plongerez  dans 
l’eau  que  le  bout  qui  a befoin  de  venkt 
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dur.  Ce  qui  n’eft  qu’inutile  dans  un  gros 
outil , deviendroit  une  imperfedion  très- 
îneoramode  dans  un  foret  ; il  fe  caflè- 
roit  fouvent  par  l’efFort  de,  l’archet.  Aufli 
les  horlogers  n’en  chauffent  qu’un  petit 
bout  à la  flamme  d’une  chandelle  foufflée 
avec  un  chalumeau  , & ils  le  trempent  , 
en  le  chauffant , dans  le  fuif  de  la  chan- 
delle même. 

Autrement. 

Éteignez  quatre  ou  cinq  fois  votre 
acier  bien  embrâfé,  dans  parties  égales 
de  fuc  de  raifort  & d’eau  diftillée  de  vers 
de  terre.  On  peut  employer  cet  acier  à 
faire  des  lames  de  fabres , d’épées , de 
couteaux , de  haches  , &c. 

Autrement. 

Frottez  par-tout  votre  acier  avec  du 
favon  gras , ou  autre  favon , diflbus  dans 
de  l’éau,  en  confiftance  d’onguent;  fai- 
tes-le  rougir  enfuitc,  & le  trempez  dans 
de  l’eau  froide,  qui  n’ait  jamais  été  em- 
ployée, & qui  foit  bien  nette. 

Maniéré  de  tremper  V acier  en  paquet. 

Détachez  de  la  fuie  de  cheminée  la 
plus  dure  & la  plus  compare  ; broyez- la 
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avec  de  l’urine  \ réduifez-la  en  confîftance 
de  mortier  V formez  une  boîte  de  gran- 
deur convenable  avec  une  feuille  de  tôle  ; 
étendez  dedans  un  morceau  de  linge 
vieux , & mettez  au  fond  une  couche 
cpailïe  comme  le  doigt , de  votre  fuie 
détrempée , fur  laquelle  vous  placerez  les 
pièces  de  fer , que  vous  voulez  tremper  , 
& vous  les  recouvrirez  d’une  pareille  cou- 
che de  fuie.  Si  tout  votre  fer  ne  peut 
tenir  entre  ces  deux  premières  couches  , 
vous  ftratifierez  le  refte  entre  la  fécondé 
& une  troifieme  , &c.  Vous  replierez  le 
linge  par-deflus , pour  mieux  contenir  & 
ferrer  le  tout  enfemble.  Vous  couvrirez 
la  boîte  avec  un  couvercle  de  tôle , qui 
entre  deflus  comme  celui  d’une  tabatière, 
mais  avec  beaucoup  d’aifance  : vous  la 
ferez  chauffer  dans  un  feu  de  charbon 
que  vous  entretiendrez  bien  ardent , & 
vous  la  ferez  rougir  couleur  de  eerife 
en  dedans  comme  en  dehors  j quand 
elle  aura  été  pendant  une  bonne  heur* 
dans  cet  état , vous  l’enlèverez  avec  des 
pinces,  & vous  renverferez  promptement 
tout  ce  qu’elle  contient  dans  un  feau 
plein  d’eau  fraîche , ayant  foin  de  reraueE 
avec  un  bâton , ou  avec  la  pince  même  , 
pour  décroûter  le  fer,  & le  dégager  de 
la  fuie  dont  il  eff  enduit. 
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Les  armuriers  & autres  ouvriers  qui 
trempent  en  paquet  , varient  beaucoup 
fur  le  choix  des  drogues  dont  ils  enve- 
loppent le  fer.  La  corne  rapce  , le  vieux 
cuir  brûlé , la  cendre  de  bois  neuf,  le  fel' 
ammoniac,  font  autant  de  matières  qui' 
peuvent  fervir  à cet  effets  mais  l’ufage 
de  la  fuie  & de  l’uiine  réullit  toujours. 
Le  fer,  trempé  de  cette  façon  , devient 
acier  fuperficielleraent  , & refte  doux 
dans.  le  fond.  Il  en  réfulte  un  avantage  ^ 
c’eft  que  les  pièces  en  font  moins  fujet- 
®es  à fe  calTer. 

Manière  de  tremper  les  rejforts  ^ les  ou- 
tils , & les  iiiftrumens  tranchans^ 

La  plus  ordinaire , eft  de  faire  rougir 
le  fer  ou  l’acier  , après  qu’il  eft  façonné 
&limé  , & de  le  jetter  tout  rouge  dans 
l’eau.  Loifque  cette  trempe  eft  trop  forte, 
& qu’elle  rend  les  outils  & les  relforcs 
trop  caftants  , on  les  fait  chauffer  une 
fécondé  fois , jufqu’a  ce  qu’ils  aient  pris 
une  couleur  bleue  ou  rougeâtre.  Si  e’eft 
pour  couper  du  bois  ; on  leur  donne  une 
couleur  bleue  \ fi  c’eft  pour  couper  chr 
fer , une  couleur  rougeâtre , & on  les 
trempe  une  fécondé  fois , (ans  attendre 
qu’ils  aient  pris  la  couleur  bleue. 
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Autrement. 

On  fait  rougir  les  inftrumens  que  l’on 
a ajuftés  ^ & après  les  avoir  plongés  tout 
rouges  dans  l’auge  de  la  forge , ou  dans 
de  i’eau  nette,  ce  qui  vaut  beaucoup 
mieux  , on  les  retire  promptetnent  , fans 
attendre  qu’ils  foienc  entièrement  re- 
froidis : quand  ik  font  devenus  bleus  ou 
rougeâtres , on  les  plonge  une  fécondé 
fois  dans  l’eau  , & on  les  y laîlle  iu%n’à 
ce  qu’ils  lôient  tput-k-fait  devenus  froids. 

Aiitrernent. 

On  laifle  un  peu  chauffer  l’eau  dans- 
laquelle  on  trempe  l'es'inftrumens.  Cetter 
méthode,  qui  eft  très- bonne  ,,  convient 
particuliérement  aux  refîbrtS)  des'  raonî*- 
tres  & des  pendules. 

Autrement. 

On  fait  revenir  & recuire  les  inffru- 
mens  tout  doucement , fans  les  tremper 
une  fécondé  fois.  A cet  effet , on  fait 
rougir  doucement  les  outils  dans  un  feu 
de  charbon  de  bois , mêlé  avec  de  la 
bratfe  de  boulanger,  & on  les  fait  reve- 
nir peu  à peu  fur  cette  braife  , qui  n’eft 
pas  violence, après  les  avoir  trempés  dans. 


» 
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l’eau  tiede , d’où  on  les  retire  un  peu 
avant  qu’ils  aient  pris  la  véritable  cou- 
leur ; on  les  laiflTe  alors  refroidir , fans 
les  tremper  une  fécondé  fois.  Cette  ma- 
niéré eft  une  des  meilleures.  Les  outils 
ainfi  trempés,  font  incomparablement 
meilleurs , pour  couper  le  bois  & le  fer , 
que  ceux  que  l’on  trempe  deux  fois  , 
<}uoique  les  uns  & les  autres  foient  de 
même  acier. 

La  meilleure  maniéré  de  faire  revenir 
les  outils , quand  ils  font  trempés , feroit 
de  fe  fervir  d’une  barre  de  fer  rougie  au 
feu , parce  qu’on  pourroit  la  tranfporter 
au  jour  fans  qu’elle  fît  de  fumée , qui 
noircit,  & fans  qu’elle  pût  embarrafler; 
d’ailleurs  on  pourroit  retirer  les  outils 
de  deflùs , ou  les  avancer  avec  plus  de 
facilité,  leur  donner  par  ce  moyen  une 
chaleur  égale  , & les  faire  revenir  jufte 
au  point  que  l’on  veut , fans  être  obligé 
de  recommencer. 

Autrement. 

Quand  l’outil  a pris  au  feu  de  la  forge 
la  couleur  de  ccrife,  on  la  frotte  de  fuif 
de  chandelle , & on  la  plonge  tout  de 
fuite  dans  de  fort  vinaigre  , dans  lequel 
on  aura  délayé  auparavant  de  la  fuie  de 
cheminée. 
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Autrement. 

Trempez  vos  inftrumens  dans  un  mé- 
lange compofé  de  fuc  d’ortie , d’urine 
d’enfant , de  fort  vinaigre , de  fiel  de 
bœuf,  6c  d’un  peu  de  fel. 

Autre  maniere%  qui  eflla  meilleure. 

Cette  maniéré  confîfte  à tremper  les 
outils  dans  l’huile  ou  dans  la  graifle  : les 
outils  trempés  de  eette  façon  font  plus 
doux,  & les  reffbrts  ont  autant  de  force, 
& font  bien  moins  caflâns  que  ceux  que 
l’on  trempe  dans  l’eau  ou  dans  l’urine  ; 
d’ailleurs  ils  ne  deviennent  jamais  gau- 
ches , & ils  font  aufli  blancs  que  s’ils 
étoient  trempés  dans  l’eau.  On  peut  en 
conféquence  , faire  les  reflorts  des  mon- 
tres de  poches  plus  forts  , ce  qui  eft  ef- 
fentiel  \ car  alors  n’étant  pas  fî  caflans  , 
on  peut  les  faire  moins  revenir , ou  les 
détremper , fans  qu’ils  foient  pour  cela  , 
plus  fujets  a fe  cafler  dans  l’ufage , qu’ils 
ne  le  feroient  avec  la  trempe  ordinaire. 
Il  réfulte  encore  de  cette  méthode  , un 
autre  avantage  très-confidérable  : c’eft 
que  les  ouvriers  en  reffbrts  de  montres 
& de  pendules , peuvent  travailler  dans 
le  grand  froid,  fans  craindre  que  la 
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trempe  vienne  à manquer,  & que  les 
reffbrts  fe  brîfent  , comme  il  arrive 
prefque  toujours  pendant  l’hiver , quand 
on  fe  fert  d’une  autre  trempe. 

Maniéré  de  tremper  V acier  ^ qui  le  rend 
très-dur  & non  cajfant. 

Après  l’avoir  fait  rougir , pour  la  pre- 
mière fois  feulement , on  le  trempera 
fept  fois  de  fuite  dans  du  fang  de  porc 
m^le,  & de  là  graifle  d’oie  : on  le  fera 
fécher  devant  le  feu  chaque  fois  qu’on  le 
trempera. 

J*our  donner  au  fer  une  trempe  , qui  le 

rendre  propre  à tailler  le  marbre. 

Faites  rougir  le  fer,  & l’éteignez  dans 
de  l’eau  diftillée  d’ortie , de  branche-ur- 
fine  , & de  pilofelle , ou  dans  les  fucs  de 
ces  plantes. 

Pour  durcir  V acier. 

Prenez  demi-livre  de  vers  de  terre  , 
fix  onces  de  racines  de  raves , & deux 
onces  de  troncs  de  choux.  Broyez  le  tout 
enfemble  après  l’avoir  fait  fécher  a demi , 
& le  diftillez  a l’alambic  : faites  rougir 
enfuite  la  piece  que  vous  voulez  durcir  , 
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& la  plongez  cinq  ou  llx  fois  dans  cette 
eau  diftiliée.  . . 

Pour  durcir  le  fer. 

Broyez  de  la  verveine  avec  fa  racine 
nouvellement  cueillie  ; confervez-en  |e 
fuc  dans  un  vaifleau,  pour  le  mêler  avec 
autant  d’urine  : ajoutez -y  le  lang  d’ün 
petit  ver  qui  ronge  la  vigne  , & qui'  fe 
nomme  en  latin  fpondylis  ; faites  chauf- 
fer modérément  votre  fer  ; éteignez-le 
dans  ce  mélange  ; laiffez-l’y  refroidir 
enfuite,  jufqu’à  ce  que  vous  apperceviez 
defl'us  des  marques  jaunâtres  ^ replongez- 
le  alors  dans  le  mélange  : s’il  devient 
bleu  , c’eft  une  marque  qu’il  n’a  pas  en- 
core acquis  afîez  de  duveté. 

Pour  adoucir  l'acier. 

Prenez  la  quantité  que  vous  jugerez  k 
propos  de  gonlfes  d’ail , dont  vous  ôte- 
rez la  grolle  écorce  \ faites-les  bouillir 
dans  de  i’huile  de  noix , en  cctnfiftance 
d’onguent;^  enduifez  votre  acier  de  cette 
pâte  defi'us  & delfous , l’en  couvrez  en- 
viron de  l’épailTeur  d’un  écu  ^ mettez 
alors  l’acier , ainfi  préparé,  dans  la  forge, 
à un  feu  de  charbons  ardens , & il  de- 
viendra doux.  On  lui  donnera  la  trempe 
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à rouge  de  cerife , & on  l’éteindra  dans 
de  l’eau  très-froide. 

Autrement, 

Prenez  une  malle  d’argile , ou  de  terre 
à faire  des  fourneaux , que  vous  amolli- 
rez avec  de  l’eau  ^ faites  un  enfoncement 
dans  cette  efpece  de  pâte , pour  y placer 
l’acier  , autour  duquel  vous  aurez  aupa- 
ravant appliqué  des^excrémens  humains , 
de  répailïeur  du  doigt  ; bouchez  l’enfon- 
cement, & entourez  le  tout  de  charbons 
ardens  , pour  le  faire  rougir  ; laiflèz  re- 
froidir enfuite  : alors  l’acier  fera  prefque 
auili  mou  que  du  plomb. 

JiiLtrcment, 

Faites  rougir  votre  acier  « & l’étei- 
gnez cinq  ou  ftx  fois  dans  une  liqueur 
compofée  de  parties  égales  de  fiel  de 
bœuf,  d’urine  & de  fuc  d’ortie. 

Pour  amollir  le  fer  ou  l’acier. 

Pilez  dans  un  mortier , parties  égales 
de  chaux  vive  & d’alun  ; faites  du  tout 
un  mélange , que  vous  étendrez  de  l’é- 
paifTeur  d’un  doigt , far  un  linge , dans 
lequel  vous  envelopperez  le  fer  ou  l’acier 
que  l’on  veut  adoucir  : jettez-le  enfuite 
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dans  un  feu  médiocre  , & l’y  laifTez  l’eC- 
pace  d’utie  heure  : au  bout  de  ce  tems  , 
laifl'ez  éteindre  le  feu , d’où  vous  ne  reti- 
rerezpoint  votre  fer , jufqu’à  ce  qu’il  foie 
entièrement  refroidi.  Vous  aurez  alors 
un  acier  ou  un  fer  aufli  tendre  que  le 
cuivre. 

Autrement, 

Faites  bouillir  dans  un  pot  bien  bou- 
ché , parties  égales  de  fleurs  de  camo* 
mille , d’herbe  à robert , & de  verveine  : 
vous  ferez  rougir  enfuite  votre  fer , 
vous  l’éteindrez  pluCeurs  fois  dans  cette 
liqueur. 

Autrement. 

Éteignez  votre  fer  dans  du  fuc  d’ecor» 
ces  de  fèves  & de  mauves,. 

Pour  amollir  le  cryjlal  & V acier. 

Preùez  parties  égales  de  chaux  vive  en 
poudre , & de  cendres  gravelées  ; faites- 
en  une  forte  lelîive,  en  la  coulant  neuf 
GU  dix  fois  fur  de  nouvelle  chaux  vive  , 
& de  nouvelles  cendres  gravelées  a chaque 
fois  I après  cela , vous  y mettrez  tremper 
votre  cryftal  ou  votre  aeiér , pendant 
vingt-quatre  heures. 
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Pour  adoucir  le  fer. 

Prenez  demi -once  de  tartre,  deux 
onces  de  fei  commun,  & deux  onces  & 
demie  de  verd-de-gris  ; mêlez  bien  le 
tout , & l’expoiez  au  ferein  , dans  une 
ecuelle  de  terre  , pendant  neuf  nuits  ; 
il  fe  réfotidra  en  une  eau  , dans  laquelle 
vpus  éteindrez  le  fer  , après  l’avoir  fait 
rougir. 

Autrement, 

On  prendra  l’eau  qui  fumage  le  fang 
d’un  homme  qui  vient  d’être  faigné;  on 
fera  rougir  le  fer  , & on  le  frottera  avec 
une  plume  dans  cette  eau  , jufqu’à  ce 
qu’il  n’en  refte  plus. 

Pour  adoucir  lefer  \ & le  rendre  enfuite 
plus  dur  qu  auparavant. 

Faites  une  petite  fofle  en  longueur  , 
dans  une  barre  de  fer,  & jettez  dedans 
du  plomb  fondu  \ faites  le  évaporer  à un 
fep  fort , comme  de  coupelle  j remettez- 
y de  nouveau  plomb  par  quatre  ou  cinq 
fois , & le  fer  fe  ramollira.  Vous  pour- 
rez Jp  ^endurcir  enfuite  en  l’éteignant 
dans  de  l’eau  de  forge.  On  peut  faire 
avec  ce  fer  des  lancettes  & des  rafoirs , 
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dont  la  trempe  pourra  couper  d’autre 
fer  fans  s’éclater. 

Pour  donner  aux  cuirajfes  une  trempe 
capable  de  rcjtfîer  aux  coups  defujîl. 

On  les  adoucit  d’abord  avec  des  hui- 
les , des  gommes , de  la  cire  & autres 
chofes  pénétrantes  ; après  quoi , on  les 
rendurcit  en  les  éteignant  plufieurs  fois 
dans  les  eaux  aftringentes^  & qui  refler- 
rent. 

Pour  donner  au  fer  une  bonne  trempe. 

Trempez  votre  fer  dans  de  l’eau  dif- 
tülée  de  branche- urfine.  On  emploie 
cette  trempe  pour  les  outils  qui  taillent 
le  marbre  & le  porphire. 

Pour  fondre  le  fer  & le  rendre  doux. 

Mêlez  enfemble  deux  livres  d’orpi- 
ment , '&  quatre  livres  d’huile  de  tartre  , 
faifant  boire  toute  l’huile  de  tartre  k l’or- 
p)iment,  que  l’ori  fait  fécher  a mefure  k 
un  feu  doux  ; mettez  du  fer  en  pièces 
dans  un  creufet  \ lorfqu’il  fera  bien  rou- 
çe  , sJous  y jetterez  peu  k peu  une  demi- 
livre  de?  cet  orpiment,  abreuvé  d’huile 
dé  tairtre  : alors  le  fer  deviendra  doux  de 
blanci . 
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Pour  fondre  le  fer , de  manière  qiCil 
s’étendra  au  marteau. 

Prenez  parties  égales  de  chaux  de  tar- 
tre , *&  de  fel  aikali  ^ verfex  par-defTus 
aflez  d’uriae  de  vache  , pour  en  former 
une  bouillie  épailïè , que  vous  ferez  fé- 
cher  au  foleil , ou  fur  un  feu  lent  ; étei- 
gnez dans  cette  matière  votre  fer  rougi 
au  feu;  après  quoi , vous  le  fondrez  de 
la  même  maniéré  que  l’on  fond  l’argent. 
Il  fera  capable  alors  de  s’étendre  k froid 
fous  le  marteau. 

Pour  mettre  l'acier  en  couleur. 

Poliflèz' d’abord  l’acier  avec  des  limes 
douces , & bruniffez-le  avec  le  brunif- 
foir  ; faites-le  chauffer  en  fui  te  dans  des 
cendres  fines , paffées  au  tamis  ; après  y 
avoir  pris  différentes  couleurs , il  paroî- 
tra  enfin  de  couleur  d’eau  , qui  eft  celle 
qu’il  doit  conferver  : retirez -le  alors 
promptement,  de  peur  qu’il  ne  la  perde. 

Pour  damafquiner  fur  le  fer. 

Il  faut  d’abord  mettre  le  fer  au  feu 
pour  lui  donner  \e  pajfc  violet^  qui  eft 
ce  qu’on  appelle  couleur  d’ eau  \ enfuite 
on  defline  légèrement  deffus  ce  qu’on  y 

veut 
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yeut  figurer , & on  le  taille  avec  un  cou- 
teau à tailler  de  petites  limes  ; puis  avec 
un  fil  d’or  ou  d’argent  fort  délié,  on  fuit 
le  delfin  , & on  remplit  de  ce  fil  les 
endroits  qu’on  a deftinés  pour  former 
quelques  figures.  On  fait  entrer  le  fil  dans 
les  hachures  avec  un  petit  outil  qu’oa 
Jiomme  cifeau  \ & avec  un  mattoir , on> 
amattit  l’or. 

Si  l’on  a intention  de  donner  du  re*^ 
lief  à quelques  figures , on  met  l’or  & 
l’argent  plus  épais,  & avec  des  cifelets 
on  forme  deflus  ce  que  l’on  veut  ; mais  , 
quand  , avec  la  damafquinure , on  veut 
mêler  un  rapport  d’or  ou  d’argent,  alors 
on  grave  le  fer-profondément  en  dellbus  , 
& à queue  d’aronde  ; puis  avec  le  mar- 
teau & le  cifelet,  on  fait  entrer  l’or  dans 
Ja  gravure  , après  en  avoir  taillé  le  fond 
en  forme  de  lime  très-déliée  ; afin  que 
l’or  y entre , & y demeure  plus  forte- 
ment attaché. 

On  doit  prendre  garde  que  les  filets 
d’or  foient  plus  gros  que  le  creux  que 
l’on  a gravé , afin  qu’ils  entrent  par  force 
à coups  de  marteau.  Quand  l’or  ou  l’ar- 
gent eft  bien  appliqué , on  forme  les 
figures  deflus  , foit  avec  les  burins  ou 
cifelets  , foit  par  eftaropes , avec  des 
Ton$c  /.  Q 
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poinçons  gravés  de  fleurons  ,o  u autrefs 

objets. 

Pour  rendre  le  fer  fragile  au  point  de 

pouvoir  être  pilé  comme  du  verre. 

Éteignez  par  fept  fois  des  lames  d’a- 
cier ou  de  fer  très-minces,  dans  de  l’eau 
diftillée  d’alun  de  roche  : elles  devien- 
dront fl  cafl'antes , qu’on  pourra  les  piler 
çomme  le  verre. 

Moyen  de  rendre  le  fer  hlanc  comme 
l'argent,  . 

Mettez  du  fel  ammoniac  en  poudre 
avec  pareille  quantité  de  chaux  vive,  & 
délayez  le  tout  dans  de  l’eau  froide  ; 
faites  rougir  votre  fer  à la  forge , & le 
trempez  dans  cette  eau  : il  deviendra 
blanc  comme  de  l’argent. 

Pour  rendre  le  fer  femblàble  à V argent. 

Après  avoir  fait  fondre  de  la  limaille 
de  fer  avec  de  la  poudre  de  réalgal,  pre- 
nez une  once  de  cette  matière,  une  once 
d’étain  & une  once  de  cuivre  ^ fondez  le 
tout  en  femble , & le  mettez  à la  cou- 
pelle : vous  en  retirerez  environ  une  once 
de  métalj  qui  reflemblera  à l’argent. 
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Pour  donner  au  fer  une  couleur  de 
cuivre. 

Prenez  une  once  de  petites  plaques  de 
cuivre  bien  minces,  nettoyées  au  fer, 
& trois  onces  d’eau  forte  ; mettez  le  tout 
dans  un  verre  le  tout  fera  diflbus  au 
bout  de  trois  ou  quatre  heures  ; quand 
il  fera  froid,  vous  en  étendrez  avec  une 
plume  fur  le  fer , après  l’avoir  bien  poli 
& nettoyé  ; le  fer  prendra  fur  le  champ 
îa  couleur  du  cuivre.  Lorfque  cette  cou- 
leur vient  a s’effacer  par  le  frottement , 
on  la  renouvelle  \ mais  fi  l’on  fait  cette 
opération  deux  fois  de  fuite  , le  fer  de-, 
viendra  noirâtre. 

Four  convertir  le  fer  en  cuivreî 

Il  faut  prendre  le  capiit  mortuum  de 
l’huile  de  vitriol , en  tirer  le  fel , &Je 
mettre  avec  du  fer,  lit  fur  lit , dans  un 
creufet  ; favoir  : une  livre  de  fel:^  pour 
quatre  livres  de  fer.  Le  creufet  étant 
rempli , on  le  met  dans  un  fourneau  à un 
feu  de  fonte , & on  jette  la  matière  en 
lingots.  Si  l’on  n’a  point  àe  caput  mor-^ 
tuiim , on  prendra  du  vitriol  , que  l’on 
defîegmera  dans  un  pot  de  fer , & on  egj 
tirera  le  fel, 

QJj 
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'filtre  maniéré. 

On  met  du  fer  lit  fur  Ht , avec  dn  vi- 
triol en  poudre,  dans  un  defeenfoir,  k 
un  fort  feu  de  (oufîlets , jufqu’à  ce  que 
le  fer  foit  en  fufion  , & prenne  la  forme 
du  cuivre.  Il  faut , lorfque  l’on  a cou- 
ché les  lits  de  fer  & de  vitriol , les  arro- 
fer  d’un  peu  de  vinaigre  , empreint  de 
falpêtre  , de  fel  aikali , de  fel  de  tartre  , 
& de  verd- de-gris. 

Autre  maniéré. 

Mettez  du  vitriol  en  poudre  , & dif- 
tîllez-en  l’efprit  par  la  cornue  ; reverfez 
refprit  fur  le  caput  moriuum , & plon- 
gez-y des  lames  de  fer  rougies  au  feu , 
pour  les  éteindre , ou  bien  de  la  limaille 
de  fer  ; peu  k peu  elles  prendront  la 
couleur  du  cuivre. 

Autre  maniéré. 

Mettez  diiïbudre  du  vitriol  dans  de 
l’eau  commune  ^ filtrez  la  diflblution  par 
le  papier  gris  ^ faites  évaporer  l’eau  juf- 
qu’à pellicule  \ mettez-la  k la  cave  pen- 
dant une  nuit  ; vous  aurez  des  cryftaux 
verds  , que  vous  rougirez  au  feu , & que 
vous  ferez  diflbudre  trois  ou  quatre  fois 
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dans  du  vinaigre  diftillé,  les  deflechant 
à chaque  fois.  Ces  cryftaux  deviendront 
rouges  ; diflolvez-les  encore  dans  le  mê- 
me vinaigre  , & y éteignez  des  lames 
ou  des  morceaux  de  fer  très-minces  : ils 
prendront  la  couleur  du  cuivre. 

Autre  maniéré , par  M,  Geoffroi, 

Vous  ferez  bouillir  dix  pintes  d’eau 
dans  une  marmite  de  plomb  , & vous  y 
jetterez  quatre  livres  de  vitriol  bleu  en 
poudre.  Quand  la  dlflblution  fera  faite, 
plongez-y  un  panier  d’ofier,  que  vous 
tiendrez  fufpendu  dans  la  liqueur , dC 
dans  lequel  vous  aurez  mis  vingt  onces  de 
tôle  de  fef  neuve , coupée  par  morceaux  ; 
après  un  quart  d’heure  d’ébulütioti  & de 
fermentation  , vous  retirerez  le  panier , 
& vous  trouverez  les  morceaux  de  tôle 
rougis  par  le  cuivre  qui  fe  fera  dépofé 
denus  ; plongez  ce  panier  dans  une  ter- 
rine vernilTce  , pleine  d’eau  fraîche.  En 
l’agitant  , les  lames  de  fer  dépoferont 
dans  l’eau  une  poudre  rougeâtre  , char- 
gée de  paillettes  de  cuivre , aflez  pefan- 
tes  pour  fe  précipiter  au  fond  de  la  ter- 
rine; reportez  le  panier  dans  la  marmite  ; 
les  lames  de  fer  feront  rechargées , au 
bout  de  quelque  tems  , d’un  nouveau 
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dépôt  de  cuivre  ^ vous  verferea  douce- 
jnent  l’eau  claire  qui  fumage  le  cuivre 
précipité  au  fond  de  la  terrine  , & vous 
lèrez  fécher  cette  poudre  à petit  feu  ; 
joignez  à cette  poudre,  devenue  bruns 
ou  couleur  de  café , quatre  livres  de  tar» 
tre  rouge  , que  vous  aurez  détonné  avec 
deux  livres  de  falpêtrè  : ce  mélange  faie 
cxaélement , fera  jette  peu  a peu  dans 
un  creufet , placé  dans  un  fourneau  ^ 
un  grand  feu  de  fonte  •,  la  matière  étans 
bien  en  fufion  , vous  la  jetterez  en  nn 
lingot  de  cuivre  rouge , qui  pefera  qua^ 
torze  onces. 

Pour  rompre  facilement  h fer. 

Prenez  une  livre  de  cire  jaune  ; paf-i 
ties  égales  de  térébenthine,  falpétre  bier» 
rafiné  , vitriol  rubéfié , réalgal  & arfe-i 
nie , en  forte  que  le  tout  faflè  aulîi  une 
livre  de  compofîtion  ^ deux  onces  d’huil» 
de  pétrole , & une  once  de  camphre.  L» 
cire  étant  fondue,  on  y metj  d’abord  la 
thérébentine,  & l’huile  de  pétrole  , puî$. 
le  camphre , enfuite  les  autres  drogues  ^ 
le  tout  réduit  en  poudre  fubtile.  Ces 
matières  étant  bien  incorporées  , on  en 
fait  une  efpece  de  chandelle  , dont  la 
tnéche  doit  être  de  coton  filé , & imbib<fr 
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H’àuile  de  pétrele*  Il  faut  entourer  de 
cette  chandelle  le  fer  que  l’on  veut  caffer, 
& auflitôt  qu’elle  fera  confumée  , vous  le 
xomprez  d’un  coup  de  poing. 

^our  rompre  un  morceau  de  fer  gros 
comme  le  bras. 

Enduifez  votre  fer  par  le  milieu,  de 
favon  fondu  ^ puis  avec  un  fil , nettoyez 
l’endroit  où  vous  voulez  le  rompre  ; im^ 
bibez  alors  une  éponge  d’eau  ardente  de 
trois  cuites  \ environnez-en  le  fer , & il 
fe  rompra  au  bout  de  fix  heures. 

Compofition  de  Veau  ardente  de  trois 
cuites  , pour  rompre  h fer. 

Faites  difToudre  « pendant  vingt-qùa* 
f re  heures , dans  deux  livres  d’eau  forte  , 
orpiment , foufre  , réalgal , & verd-de- 
gris , de  chacun  une  once:  ajoutez -y 
une  once  de  chaux  vive , éteinte  dans 
du  vinaigre  diftillé  par  trois  fois:  mettez 
le  tout  dans  un  alambic  , avec  une  once 
de  falpêtre,  & deux  onces  de  fel  ammo- 
niac ^ donnez  le  feu  par  degrés;  & ayant 
retiré  les  efprits  qui  font  diftillés,  vous 
les  remettrez  fur  le  marc  ou  fur  les  feces  , 
avec  deux  onces  d’arfenic  en  poudre  ; 
diftillez  de  nouveau  , & prenez  biea 
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garde  aux  fumées  qui  font  mortelleK 
Vous  conferverez  cette  liqueur  dans  une 
bouteille  de  verre  bien  bouchée  avec  de 
la  cire.  Quand  on  veut  s’en  fervir  y on  y 
trempe  un  linge , que  l’on  entortille  au- 
tour de  la  barre  de  fer,  qui  fe  romprai 
au  bout  de  quelques  heures. 

Chandelle  pour  rompre  un  barreau 
de  fer^ 

Prenez  gomme  de  pin  J thétébentinë 
de  Venife , huile  commune  , de  chacune 
une  once  \ cire  vierge  , arfenic , fublîmé 
corrofif,  de  chacun  trois  onces  ; piles 
bien  ces  matières  , & après  les  avoir  me., 
îées , formez-en  une  chandelle  avec  une 
mèche  de  coton.  Pour  en  faire  l’épreuve, 
il  f^ut  allumer  la  chandelle , en  appliquer 
la  flamme  à un  feul  endroit  d’une  barre 
de  fer,  jufqu’k  ce  qu’il  foit  rouge  ; on 
laiflè  enfui  te  refroidir  la  barre.  Un  coupde 
pierre  ou  de  bâton  la  rompra  dans  l’en- 
droit où  elle  aura  été  chauffée. 

Pour  cajfer  un  fer  à cheval. 

On  fait  diftiller  des  oignons  blancs  : 
lorfqu’on  forge  le  fer , & qu’il  eft  bien 
rouge , on  trace  , avec  l’eau  diftillée  des 
oignons,  une  ligne  en  travers  du  fer  : 
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quand  il  fera  froid  , il  fera  facile  de  le 
cafler  en  cet  endroit  avec  les  mains. 

Pour  diffoudre  le  fer, 

Verfez,  jufqu’à  la  hauteur  d’un  pouce 
tout  au  plus  , de  d’eau  forte  dans  un 
grand  verre  à boires  jettez-y,  peu  à 
peu  , & en  petites  pincées,  de  la  limaille 
de  fer  , autant  que  la  liqueur  pourra  en 
dilïbudre.  Cette  dlifolution  prendra  une 
couleur  rougeâtre  \ il  s’en  élévera  be^- 
coup  de  vapeurs  rouges  , & le  verre  de- 
viendra fort  chaud.  Comme  cette  diffo- 
lution  fe  fait  avec  effervefcence , il  faut  la 
faire  en  petite  quantité,  dans  un  grand 
verre , fans  cela  , elle  pourroit  fe  répan- 
dre par-defftis  les  bords  , tomber  fur  les 
mains , & fur  les  habits  , y faire  des  ta- 
ches , & même  des  trous. 

Manière  d'amener  le  fer  à fa perfeclion. 

Les  mines  de  fer  , après  une  première 
fufîon,  foiirnifl'ent  toujours  un  fer  aigre 
& caflant,  qui  eft  ce  qu’on  nomme  fonte 
o\>  fer  fondu.  Pour  Je  perfeélionner  , il 
a befoin  de  recevoir  piiifieurs  fulîons  , 
& d’être  travaillé  fous  le  gros  marteau 
des  forges.  Le  nomore  & la  nature  de 
ces  préparatioiis  dépendent  de  la  plus  oti 
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moins  bonne  qualité.  Souvent  ce  n’e0 
qu’après  la  feptieme  ou  huitième  fufion  , 
ou  après  des  répétitions  longues  & dif- 
Y»endieufes  du  travail  au  marteau  , que 
l’on  parvient  à lui  donner  la  perfeftion 
que  l’on  defîre.  Ce  défaut  du  fer  vient 
ordinairement  de  deux  caufes  : i®.  de  ce 
qu’il  refte  du  foufre  dans  le  fer,  malgré 
la  torréfaélion  de  la  mine , la  fufion  à 
travers  les  charbons  & le  travail  du  gros 
marteau  ; z®.  de  ce  qu’il  refte  dans  le 
métal,  des  parties  de  la  terre  propre  du 
fer  , qui , faute  d’avoir  été  fuffifamment 
atteinte-  par  le  phlogiftique  , n’ont  pas 
été  bien  métallifées.  Les  fubftances  ofTeu- 
fes  font  propres  à remédier  à ce  double 
inconvénient  , & par  le  phlogiftique 
qu’elles  contiennent , & par  leur  matière 
terreufe  calcaire , qui  abforbe  & décom- 
pofe  le  foufre.  En  général , on  peut  em- 
ployer à cet  ufage  tout  ce  qui  eft  propre 
à faire  l’acier  , comme  les  matières  of- 
feufes  dont  on  vient  de  parler , & les 
charbons  de  matières  molles  animales, 
qui  retiennent  tout  leur  phlogiftique  ^ 
la  plus  grande  violence  du  feu. 

Soudure  pour  U fer, 

^our  fonder  le  fer,  on  emploie  ordi- 
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îiairement  le  cuivre  rouge  ou  le  cuivre 
jaune  , pour  les  pièces  fortes,  & qui 
peuvent  fupporter  un  grand  feu  : on  peut 
encore  fe  fervir  de  toutes  les  foudures 
fortes  du  cuivre  jaune;  lorfque  les  ou- 
vrages exigent  de  la^  propreté  & en  mé- 
ritent la  dépenfe , on  peut  même  fon- 
der avec  l’or. 

Lorfque  l’on  veut  fouder  de  grandes 
pièces  de  fer  avec  le  cuivre,  on  com- 
mence par  limer  les  endroits  que  l’on 
veut  réunir  ; on  coupe  de  petites  lames 
de  cuivre  qu’on  applique  fur  les  join- 
tures où  on  les  affujettit  au  moyen  d’un 
fil  de  fer  ; on  met  autour  du  verre  pilé  , 
ou  des  matières  propres  à faciliter  la 
fullon  , telles  que  le  borax  , & on  enduit 
le  tout-  de  terre  glaife , que  l’on  fait  fé- 
cher  doucement , en  préîentant  de  loin 
la  piece  au  feu.  Lorfque  la  terre  glaife 
eft  feche , on  met  la  piece  dans  la  forge  ; 
on  tourne  le  vent  du  foufflet  diredement 
fur  la  partie  que  l’on  veut  fouder  ; le 
lorfque  les  pièces  font  rougies  jufqu’à 
blancheur,  on  les  retire  du  feu,  & les 
pièces  le  trouvent  foudées;  II  ce  font  des 
pièces  d’acier,  comme  elles  perdent  une 
partie  de  leur  dureté  en  palTant  au  feu  , 
il  faut  avoir  foin  de  leur  redonner , une 
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trempe  i après  les  avoir  foudées# 

Pour  fonder  le  fer  à froid. 

Prenez  une  once  de  fel  ammoniac  ÿ 
une  once  de  fel-  commun  , autant  de 
tartre  calciné , une  once  de  métal  de 
cloche  , & trok'onces  d’antimoine.  Pilez 
le  tout  enfemble  & le  tamifez  \ puis  met- 
tez tout  dans  un  linge  ; environnez  le 
tout  d’argile  bien  préparée , de  l’épaif- 
jfeur  d’un  doigt , & le  laifTez  bien  fécher  , 
puis  le  mettez  entre  deux  creufets  fur  un 
petit  feu  , & le  laiflez  échauffer  peu  k 
peu  ; faites  enfuite  le  feu  le  plus  grand , 
en  forte  que  la  mafîè  devienne  toute 
rouge,  & fe  fonde  enfemble.  Alors  laifîèz' 
refroidir  les  vaîfTeaux  & le  tout , puis  le 
pulvérifez , & quand  vous  voudrez  fouder 
quelque  chofe  , mettez  les  deux  pièces 
que  vous  voudrez  fouder  fur  une  table  , 
le  plus  près  l’une  de  l’autre  qu’il  eft  pof- 
Æble,‘&  mettez  du  papier  fur  lefdites 
pièces  \ femez  enfuite  de  votre  poudre 
fur  les  jointures , & uu  peu  au-deffus  , 
puis  faites -y  une  croû'e  d’argile,  en 
forte  néanmoins  quelle  foit  découverte  y 
par-defTus.  Après , vous  mettrez  du  bo- 
rax dans  du  vin  chaud  , jufqu’à  ce  qu’il 
y foit  entièrement  confommé  y avec 
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le'  haut  d’une  plume  que  vous  y aurez 
trempée  , vous  frotterez  votre  poudre  k 
la  jointure;  vous  la  verrez  bouillir  auC- 
Ctôt;  dès  qu’elle  ne  bouillira  plus,  la  con- 
folidation  fera  faite  ; s’il  y a quelqu’ex- 
croiflànce  , on  la  diminuera  en  la  frot- 
tant ou  en  i’aigüifant , car  la  lime  n’y 
mordroit  pas. 

Pour  fonder  U fer  à chaud» 

Prenez  de  l’eau  gommée  & de  la  craie 
en  poudre , pour  en  faire  une  pâte,  avec 
laquelle  vous  oindrez  la  piece  à fouder  , 
après  l’avoir  mife  fur  une  table  , comme 
ci-deilus  : ôtez  la  pâte  de  deflus  la  join- 
ture , & la  laiffez  aux  deux  côtés  ; oignez 
la  jointure  de  favon , & tenez  un  char- 
bon au  - deflus  ; auflitôt  la  matière  fe 
fondra  ; vous  ôterez  enfuite  la  pâte  , & 
ce  fera  fait. 

Moyen  de  préferver  le  fer  de  la  rouille» 

On  garantit  le  fer  de  la  rouiPe  , en  le 
couvrant  d’une  couleur  délayée  dans  de 
l’huile. 

Autre  moyen» 

Il  confifte  à mêler  de  la  fuie  dans  du 
goudron  fondu , & à appliquer  ce  gou*; 
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dron  y avec  des  brofîès  rudes , fur  lè'S 
grilles  & autres  ouvrages  en  fer  , expo- 
sés a l’air.  Si  on  applique  cet  enduit  ati 
printems  , il  fe  feche  , ne  fe  fond  plus  k 
l’ardeur  du  foleil , & produit  l’elFet  d’un 
beau  vernis  noir  & luifant. 

Autre  moyen. 

Le  meilleur  fecret  connu  jufqu’à  pre'- 
fent , pour  garantir  les  ouvrages  de  fer 
ou  d’acier  de  la  rouille , c’eft  de  les  frot- 
ter d’huile  ou  de  graifle  , & de  réitérer 
de  tems  en  tems. 

Autre  moyen. 

Prenez  huit  livres  de  panne  de  porc  ; 
btez-en  les  peaux  & tout  ce  qu’il  peut  y 
avoir  de  chair  \ coupez  la  panne  en  petits 
morceaux , & la  faites  fondre  fur  le  feu , 
avec  trois  ou  quatre  cuillerées  d’eau  , 
dans  un  pot  de  terre  neuf  vernilfé^  paffez 
par  un  linge  cette  grailfe  fondue , fie 
remettez-la  enfuite  dans  le  pot  fur  un 
petit  feu , avec  quatre  onces  de  camphre 
ëcrafé  en  très-petits  morceaux  ^ laiflez 
bouillir  le  tout  doucement , jufqu’à  ce 
que  le  camphre  foit  entièrement  diflbus  : 
ôtez  alors  cette  compofition  de  deffus  le 
feu , & tandis  qu’elle  eâ  encore  chaude. 
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Inélez-y  autant  de  plomhago  qu’il  en  faut 
pour  lui  donner  une  couleur  de  fer.  ( Le 
plomhago  eft  la  matière  dont  on  fe  fert 
pour  faire  le  crayôn  couleur  de  fer.  ) On 
le  fervira  de  cette  graillé,  au  lieu  d’huile  , 
pour  frotter  le  fer  ou  l’acier  qu’on  vou- 
dra garantir  de  la  rouille. 

Obfervez  que  pour  appliquer  cette  cont» 
polltion  , il  faut  que  le  fer  ou  l’acier  foit 
fuffifamment  chaud  , pour  qu’on  puifle 
à peine  le  tenir  dans  fes  mains  ^ & quand 
il  eft  refroidi , le  bien  effuyer  avec  un 
linge. 

Autre  moyen. 

Faites  frire  une  anguille  de  moyenne 
grollèur  dans  une  poêle  de  fer;  quand 
elle  fera  brune , & entièrement  frite , 
exprimez-en  l’huile;  mettez -la  enfuite 
dans  une  phiole  pour  s’y  éclaircir,  & 
l’expofez  au  foleiL  Les  inftrumens  de  fer, 
les  armes  , & les  uftenfiles  frottés  de 
cette  huile  , ne  fe  rouilleront  jamais  , 
quand  même  on  les  mettroit  dans  un 
endroit  humide. 

Autre  moyen. 

Prenez  de  la  litharge  , que  vous  ré- 
duirez, avec  de  l’huile  de  lin,  en  poudre 
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impalpable  fur  le  porphyre  ; mettez  cette 
poudre  dans  une  boîte  de  tilleul , qui 
foit  fî  mince  par  le  fond , qu’on  y puiîle 
voir  le  jour  au  travers  ^ expofez  cette 
boîte  au  foleii , ou  dans  quelqu’autre  en- 
droit chaud  ; il  filtrera  au  travers  une 
huile  très-pure  , & très-propre  à préfer-, 
ver  le  fer  & l’acier  de  la  rouille. 

Autre  moyen» 

Prenez  de  la  meilleure  huile , dans  la- 
quelle vous  éteindrez  cinq  ou  fîx  fois  du 
plomb  fondu  v confervez  cette  huile  , 
ainfi  pr'éparée  , dans  un  vafe , en  y ajou- 
tant de  petites  feuilles  de  plomb  qu’il 
faudra  agiter  fortement  : pulvérifez  en- 
fuite  ces  feuilles  fur  le  marbre , auffi  fine- 
ment qu’on  le  feroit  pour  l’ufage  de  la 
peinture  ; mettez  cette  matière  dans  une 
phiole  de  verre  : l’huile  furnagera  le 
plomb,  & fervira  pour  enduire  les  inf-- 
trumens  de  fer  ou  d’acier. 

Autre  moyen. 

Faites  chauffer  du  fer,  jufqu’à  ce  qu’on 
ne  puifle  le  toucher  fans  fè  brûler  ; frot- 
tez-le  de  cire  blanche  neuve  \ remettez- 
le  fur  le  feu  pour  emboire  la  cire  ; 
elTuyez-le  avec  un  morceau  de  ferge  , & 
le  fer  ne  rouilljera  jamais. 
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Autre  moyen» 

On  met  dans  une  phîole,  de  la  limaille 
de  plomb  fort  menue  \ on  verfe  par-deC- 
fus  de  l’huile  d’olire,  ou  de  l’huile  d’aC- 
pic  qui  vaut  encore  mieux  : on  kiflè 
ainfî  le  tout  pendant  neuf  ou  dix  jours  j 
on  nettoie  bien  le  fer  , en  le  grattant  & 
en  le  ratifiant  ; puis  on  le  frotte  de  cette 
huile , & U n’eft  plus  fujet  à rouiller* 

'Moyen  pour  enlever  ta  rouille  du  fer, 

Réduifez  en  poudre  fine  du  verre  de 
Venife  \ prenez  un  linge  ou  un  t iorceau 
de  drap  fort  ferré  5 ét&nlezÀe  fortement 
fur  un  cadrer  mettsz-y  une  bonne  cou- 
che d’eau  gommée  ; faupoudrez-y  votre 
verre  pulvérifé  au  travers  d’un  tamis  de 
crin  très-ferré  ; laifTez  fecher  le  tout  ; 
réitérez  la  même  chofe  jufqu’k  trois  fois  5 
& quand  vous  en  ferez  à la  derniere  fois, 
faites  bien  fécher  votre  linge  ainfi  pré- 
paré, qui  vous  fervira  pour  enlever  ai- 
lément  la  rouille. 

Autrement, 

Trempez  un  linge  dans  de  l’huile  dé 
tartre  tirée  par  défaillance , di  en  frottez 
le  fer. 
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Poudre  & huile  particulière  pour  ôter 
la  rouille  & les  taches  du  fer  ^ & pour 
le  préferyer  de  la  rouille  pendant  long- 
tems. 

Prenez  deux  Iwes  de  poudre  de  creu- 
fet , de  ceux  dont  on  fe  fert  communé- 
ïnent  pour  affiner  l’argent  ; paflez-la  au 
tamis  fin  de  foie  \ prenez  enfuite  quatr» 
livres  d’émeri  ic  une  livre  de  minéral 
d’argent  j broyez  le  tout  enfemble  très-* 
lin  y & le  tamifez  : ajoutez-y  à la  fin  des 
écailles  de  fer  battu  ; la  poudre  fera 
propre  à être  employée. 

Pour  faire  l’huile  , prenez  trois  livre* 
d’huile  de  laque , & la  mettez  dans  un 
pot  ou  baffin  de  cuivre  ; prenez  enfuite 
trois  livres  de  plomb  fondu  , & le  verfez 
dans  l’huile;  retirez  le  plomb  ; fondez-le 
de  nouveau  ; reverfez  - le  dans  l’huile  ; 
répétez  plufieurs  fois  l’opération  : l’huile 
n’en  fera  que  meilleure.  Après  que  la 
la  chaleur  du  plomb  a attiré  la  graill» 
Se  le  fel  de  l’huile  , ôtez-en  1»  plomb , de 
mettez  l’huile  dans  un  verre  : jettez-y 
trois  livres  de  limaille  de  plomb , 6c  fe- 
couez  bien  le  tout  : verfez-le  enfuite  fur 
«ne  pierre  , & le  broyez  de  la  même 
loanierç  que  les  peintres  broient  leurs 
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couleurs  ; après  quoi , vous  le  remettre* 
dans  rjauile , & vous  le  garderez  pour  le 
befoin  : le  plomb  fe  précipitera  au  fond* 
& l’huile  furnagera.  Vous  vous  en  fervi~ 
rez  de  la  maniéré  fuivante. 

Prenez -en  un  peu  fur  un  morceau 
d’étoffe  , ou  il  y aura  un  peu  de  la  pou- 
dre décrite  ci  - devant  ; frottez  - en  la 
rouille,  ou  les  taches  qui  fe  trouvent  fur 
les  armes,  ou  tout  autre  ouvrage  de  fer  \ 
elle  les  emportera  fur  le  champ.  Si  vous 
frottez  enfuite  l’arme , ou  toute  autr» 
chofe , avec  une  huile  bien  claire , la 
rouille  fera  long-tems  fans  s’y  mettre. 

Remarquez  que  i’émerî  dont  on  fe  ferc 
pour  faire  cette  poudre  doit  être  cal- 
ciné d’abord*  ce  qui  le  fait  ainfl. 

Manière  de  calciner  Témerï, 

Mettez  l’éaieri  fur  un  feu  de  charbon  : 
quand  il  fera  de  couleur  rouge , 6tez-le 
de  deflus  le  feu  , & le  broyez  dans  un 
mortier  : il  eft  en  état,  pour  lors,  d’être' 
employé. 

"Eoa  qui  ejl  propre  à donner  au  fer 
^ une  couleur  d'or. 

Prenez  eau  de  riviere , trois  livres  ; 
alun  de  roche , une  once  \ vitriol  ro- 
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main , une  once  ; verd-de-gris  , demi- 
once;  fel  gemme,  trois  onces;  orpiment, 
une  once  ; faites  bouillir  le  tout  ; ajou- 
tez-y  alors  demi-once  de  tartre , & au- 
tant de  fel  commun  ; faites  encore  bouil- 
lir , puis  faites  chauffer  le  fer , & le 
frottez  bien  de  cette  liqueur , la  tenant 
toujours  chaude.  Lorfque  le  fer  fera 
féché  auprès  du  feu  , vous  le  brunirez. 

Autre  eau. 

Prenez  couperofe  blanche , une  once  ; 
alun  blanc , une  once  ; verd-de-gris  & 
fel  commun  , de  chacun  deux  gros  ; 
metrez-le  tout  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  huée  avéc  chopine  d’eau  de  rivière  ; 
faites  bouillir  & réduire  a moitié  ; en- 
fuite  vous  boucherez  bien  la  bouteille  , 
de  peur  que  l’eau  ne  s’évente  t on  fait 
rougir  le  fer , & on  l’éteint  dans  cette 
eau. 

Autre  eau. 

Prenez  orpiment , fept  onces , terra 
mérita , une  once  & demie  ; gomme- 
gutte  , trois  onces  & demie  ; réduifez  le 
tout  en  poudre , & le  mettez  dans  une 
cornue;  ajoutez- y affez  d’eau  faconde 
pour  furpalïèr  la  poudre  de  deux  doigts  ; 
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remuez  le  tout  ; laiflez-le  infufer  pendant 
vingt-quatre  heures  , & diftillez  \ gardez 
le  produit  de  la  diftillation.  Oixapplique 
de  cette  eau  fur  le  fer  , fur  l’acier , & 
fur  le  cuivre , après  les  avoir  bien  polis  , 
& on  les  laiffe  fécher  à l’ombre. 

'Autre  eau  qui  donne  au  fer  une  couleur 
d'or  ou  de  fimilor. 

Ayez  du  marc  de  railln  nouvellement 
fait  : mettez  par-deffus  des  feuilles  de 
beau  cuivre  jaune , & de  beau  cuivre 
rouge  j ayez  foin , tous  les  matins , de 
ramafîèr  le  verd-de-gris  qui  s’y  forme , 
& de  ne  pas  mêîer  celui  de  cuivre  jaune 
avec  celui  de  cuivre  rouge. 

Pour  donner  la  couleur  d’or  , on  met- 
tra un  gros  de  verd  de  gris  de  cuivre 
jaune,  dans  une  bouteille,  avec  une  pin- 
cée d’indigo  , & une  once  d’efprit  de 
vitriol.  On  paflè  promptement  avec  un 
linge  , de  ce  mélange  fur  le  fer , & on 
l’efluie  avec  la  même  célérité. 

La  couleur  de  fimilor  fe  fait  avec  la 
même  dofe  de  verd-de-gris  de  cuivre 
rouge , d’indigo  , & d’efprit  de  vitriol 
& de  la  même  maniéré.  On  pourroit 
même , pour  cette  couleur  , employer  le 
verd-de-gris  ordinaire , que  l’on  trouve 
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chez  les  épiciers- droguiftes , en  l’ems 
ployant  comme  on  vient  de  le  dire. 

Pommade  pour  conferver  V acier  net  Q 
poli. 

Faites  fondre  enfemble  une  once  de 
fuif  & un  gros  de  camphre  : enfuite 
vous  en  frotterez  vos  inftrumens  , ô; 
autres  ouvrages  d’acier. 

Pour  tracer  des  lettres  d’or  fur  le  feri 

Mettez  de  la  marcaffire  d’or  en  pou- 
dre fubtile^  faites-la  infufer  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  du  vinaigre  •,  mettez 
bouillir  enfuite  le  tout  fur  le  feu,  dans 
un  pot  de  terre  vernilTé , l’efpace  d’un 
jour  , ou  jufqu’à  ce  que  le  vinaigre  foie 
à peu  près  confomme  : alors  on  ôte  la 
matière  du  pot , ôt  on  la  fait  encore  un 
peu  fécher  à l’ombre.  Cela  fait , on  la 
met  dans  une  cornue , & l’on  diftille  par 
degrés.  L’eau  diftiliee  fert  pour  écrire 
fur  le  fer  : l’écriture  paroît  noire  d’abord , 
mais  étant  feche , on  la  frotte  avec  utji 
linge , & elle  devient  de  couleur  d’or. 
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Maniéré  de  faire  des  viroles  de  fer  & 

de  cuivre  pour  garnir  les  manches. 

d'outils. 

Il  faut  avoir  une  bande  de  fer  platte 
& quarrée , de  la  largeur  & longueur  que 
l’on  juge  à propos,  fuivant  la  grandeur 
des  viroles  que  l’on  veut  faire  : on  en 
applatit  les  deux  extrémités  en  bifeau  » 
d’un  côté  feulement  \ on  courbe  enfuite 
la  bande  petit  à petit , en  la  frappant  à 
froid,  &'en  la  contournant  à coups  de 
marteau  fur  une  bigorne  de  fer , j ufqu’à 
ce  qu’elle  ait  une  forme  ronde  & cylin- 
drique , & que  les  deux  extrémités  fe 
touchent , & mordent  même  l’une  fur 
l’autre  : on  entoure , après  cela , la  vi- 
role avec  du  fil  de  fer  récuit , pour  pou- 
voir prendre  la  virole , & la  foutenir 
avec  des  pinces  au-defllis  du  feu  , après 
quoi  on  la  trempe  dans  de  l’eau , & l’on 
met  fur  la  jointure,  en  dedans  ou  en 
dehors , du  borax  en  poudre  ^ on  a en- 
fuite  une  petite  lame  de  laiton  ou  de 
cuivre  jaune  extrêmement  mince  St  étroi- 
te , que  l’on  place  en  dedans  de  la  virole , 
le  long  de  la  jointure  : on  met  encore 
du  borax  par-delTus , en  forte  qu’elle  en 
foit  toute  couverte  \ alors , prenant  dou- 
fieraent  cette  virolq  avec  les  pinces,  fajjs 
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rien  déranger , & le  tenant  par  le  petit 
brin  de  fil  de  fer  qu’on  a laifle  exprès  j 
on  la  préfentera , la  jointure  toujours 
en  defTous , 6c  dans  le  même  état , au. 
milieu  d’un  feu  de  charbon  afièz  ardent: 
il  faut  fur-tout  être  attentif  à regarder 
le  dedans  de  la  virole.  A l’inftant  qu’on 
appercevra  le  petit  morceau  de  laiton  en 
fufion  , on  retirera  promptement  la  vi- 
role du  feu  « 6c  on  la  laiflera  refroidir  : 
cette  opération  dure  cinq  à fîx  minutes. 
C’eft  la  meilleure  maniéré  de  fouder , 
que  les  ouvriers  en  fer  appellent  brafer. 

Pour  faire  des  viroles  en  cuivre  rouge  , 
il  ne  faut  pas  applatir  en  bifeau  les  extré- 
mités de  la  bande  de  cuivre  \ il  fuffit  de  les 
dreffer  k la  lime  pour  les  approcher  le 
plus  près  qu’il  eft  poflible , fans  les  faire 
mordre  ou  empiéter  l’iine  fur  l’autre  , 
comme  aux  viroles  de  fer  : le  refte  de 
l’opération  eft  la  même.  Au  lieu  de  lames 
de  laiton , on  peut  aufli  fouder  en  cuivre 
avec  de  la  grenaille  de  cuivre  jaune  , 
qui  eft  plus  facile  k fondre.  Si  la  virole 
etoit  de  cuivre  jaune  , il  faudroit  la  fou- 
der avec  de  la  grenaille,  ou  avec  de  la 
foudure  d’argent  dont  fe  fervent  les  or- 
fèvres. 

On  fait  encore  une  foudure  foible, 

avec 
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avec  un  tiers  d’écain  & deux  tiers  de 
piomb  ; c’eft  ceile  que  les  ferblantiers 
emploient  avec  le  fer  chaud  ; mais  e’elV 
la  moindre  de  toutes. 

Manière  dé  faire  h fafran  de  Mars» 

Mettez  deux  onces  d^efprit  de#vitriof 
dans  un  vaifleau  de  verre  à long  col  | 
verfez  par-deffus  une  once  limaille  de 
fer , obfervant  de  ne  point  boucher  lac 
bouteille  , car  elle  fe  briferoit  ^ laiflez-y 
tomber  goutte  à goutte  une  ottce_ d’huile 
de  tartre  ^ après  quoi  la  limaille  fe  trou- 
vera au  haut  du  col  de  la  bouteille  , fous» 
la  forme  d’une  poudre  rouge  ; verfez  le 
tout  dans  une  écuelle  d’eau  fraîche  \ re» 
mettez  encore  de  l’eau  dans  la  bouteille  ; 
pour  la  rincer  , & là  verfez  dans  le  vaif- 
feau  qui  contient  la  première  ; la  inatiere 
fe  précipitera  au  fond  du  vaiffeau;  verfez 
l’eau  par  inclinaifon  , & remettez-en  de 
nouvelle,  jufqu’à  ce  que  la  matière  ne 
foit  plus  falée  ; alors  jettez  l’eau  pour  la 
derniere  fois , & retirez  la  poudre  que 
vous  ferez  fécher  à l’ombre , pour  vous 
en  fervir^u  befoin. 

Autre  préparation  du- fafran  de  Marsi 
~ Mêlez  enfemble  parties  égales  de  li4 
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piaille  de  fer  & de  foufie  en  poudre , 6s 
9près  en  nyoir  fait  une  efpeçe  de  pât| 
^vec  de  l’eau  commune  ^ vous  la  laifl'êre* 
fermenter  dans  une  terrine  , l’pfpace  de 
(quatre  pu  cinq  heures  ; placez  enfuite  la 
terrine  fur  un  grand  feu  ^ agitez  la  ma-, 
f iere  avec  une  fpatule  de  fer , afin  qu’elle 
s’eriBapitne  plus  faeilement  j laiflèz  bier> 
(iruler  le  fouffe  , jufqu’à  ce  que  la  ma^* 
tiere  devienne  tout- à-fait  noire  , & 
continpez  un  grand  feu  pendant  deux 
laeures , ayant  foin  de  remuer  toujours 
la  matière.  A la  fin,  elle  changera  de 
ipouleur , dp  prendra  celle  d’un  rouge 
foncé  i alors  l’opération  eft  finie.  Il  faut 
laiflèr  refroidir  le  fafran  de  Mars  , & le 
garder  pour  Jes  qfages  auxquels  il  eft 

Pour  faire  le  fel  ou  vitriol  de  Mars» 

Prenez  poids  égal  d’efprit  de  vin  6c 
d’huilç  de  vitriol  d’Angleterre  ; mettez 
4e  tout  dans  une  poêle  de  fer , & l’ayant 
expofé  au  foleil  pendant  quelque  tems  j 
^ enfuite  ,à  l’ombre , fans  l’agiter  , 1^ 
^queur  s’incorporera  avec  le  fer  , 6c  vous 
aurez  un  fel  que  vous  laiflerez  fécher  \ 
alors  vous  le  .féparerez  de  la  poêle , & 
pous  le  confervercz  dans  une  phiole  bie^ 
|)pucbç£  » pour  l’ufage. 
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Trempe  excellente  pour  les  armes. 

Quand  on  les  aura  bien  fait  rougir  au 
feu , ©n  les  éteindra  dans  de  la  graifle  de 
bouc , prifc  dans  le  tems  qu’il  eft  er» 
chaleur. 

Autre  trempe. 

Trempez  les  armes  4âns  une  décoélioif 
de  feuilles  & de  racine  de  buglofe  faite 
dans  l’eau. 

La  moelle  de  cheval  a la  même  pro*^ 
ipriété. 

Autre  trempe. 

Prenez  parties  égales  de  brione , dé 
tithymale,  de  pourpier  & de  raifort  fau- 
vage  ÿ pilez  ces  plantes , & en  tirez  une 
livre  de  fuc^  ajoutez-y  une  livre  d’urine 
d’enfant  roux  , avec  fel  gemme  , fel  am- 
moniac i,  fel  de  foude , & falpêtre , do 
chacun  un  gros  ; mettez  le  toutenfemble 
dians  un  vaiffeau  de  verre  ; bouchez  bien, 
le  vaifieau , & l’enterrez  dans  la  cave  r 
laiflez  la  matière  en  digeftion  pendant: 
trois  femaines , enfuite  vous  la  dillil- 
lerez  par  un  feu  gradué  , & vous  confer-^ 
verez  cette  liqueur  pour  la  trempe  dfif 
vos  armes^ 
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Huile  àe  plomb  ^ pour  préferver  les 
armes  de  la  rouille. 

Prenez  liraure  de  plomb  très -fine, 
Quatre  onces 3 huile  d’olive  & urine,  de 
chaque  une  once  ; vieux  fuif  de  cochon 
mâle,  une  once  & demie  5 mettez  le  tout 
<ians  un  creufet  fur  un  petit  feu , & fai- 
tes cuire  jufqu’à  confiftance  d’onguent  ; 
on  en  frottera  les  armes , & elles  ne 
irpuilleront  jamais. 

'Pour  dérouiller  les  armes. 

Mettez  cuire  au  feu , pendant  deux  ou 
trois  heures , du  tartre  de  Montpellier , 
enveloppé  dans  du  papier  brouillard  ; 
retirez  - le  du  feu  lorfqu’il  fera  blanc  \ 
mettez-le  alors  dans  un  vaifleau  de  grès  \ 
faites  tiédir  une  pinte  d’eau  , & la  jettez 
defl'us  pour  le  diffoudre  \ filtrez  la  diffb- 
lution  , de  la  remettez  fur  le  feu  dans  un 
pot  de  terre  ; la  matière  fe  congèlera  ; 
cela  fait , vous  la  ferrerez  à la  cave  dans 
une  bouteille  de  verre  ou  de  grès  : le 
tartre  fe  diffoudra  de  nouveau , de  ajors 
Ofi  s’en  fervita, 


concernant  les  arts  & mèderst 

Pour  conferver  V éclat  des'  armes , telles^ 
que  Vépée  Ù Icfujil. 

Frottez-îes  avec  de  la  moelle  de  cerf,' 
ou  avec  de  i’alun  en  poudre  , après  l’avoii; 
détrernpé  dans  le  plus  fort  vinaigre. 

Pour  nettoyer  les  armes. 

-Prenez  du  plomb  limé  bien  menu  ; 
mettez -le  dans  un  pot  avec  de  l’huile 
d’oliv'e , en  forte  qu’il  en  foit  bien  cou- 
vert : laiflez  le  tout  ainfi , pendant  neuf 
jours  ; vous  frotterez  enfuite  vos  armes  , 
& même  tout  autre  ouvrage  de  fer  ou 
d’acier,  & elles  ne  rouilleront  jamais. 

Autrement, 

Faîtes  bien  bouillir  de  la  graille  des 
pieds  de  bœufs , & fervez-vous-en  pour 
le  même  ufage. 

Maniéré  de  tremper  les  outils  acérés  & 
tranchans  , comme  les  couteaux  , fer-', 
pettes , ê’c. 

Tous  les  outils  acérés  & tranchans  ^ 
comme  couteaux,  ferpettes  , &c.  acquié- 
rent leurs  qualités  de  la  trempe.  Les 
dilFérens  aciers  exigent  différentes  atten- 
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lions  en  les  trempant  ^ & le  même  acier 
doit  être  trempé  diftéremment  fuivant 
Tufage  auquel  l’inftrument  qüe  l’on  veut 
faire  eft  deftiné. 

La  façon  de  tremper  les  lames  à Saint-* 
Étienne  eft  (impie  & uniforme.  On 
chaude  les  lames  un  peu  plus  que  couleur 
de  cerife  \ pafle  ce  degré  de  chaleur  , 
elles  deviennent  à la  couleur  rofe.  Jamais 
on  ne  doit  laifTer  pafter  cette  d.einiere 
couleur',  car  fi  la  nuance  couleur  de  rofe 
s’aft'oibiifloit , & fi  la  lame  commençoit 
à blanchir,  la  trempe  ne  feroit  pas  aafli 
bonne  pour  un  couteau.  Ainfi  , dès  que 
l’on  voit  que  la  lame  prend  la  couleur  de 
cerife  , tirant  fur  la  couleur  de  rofe , il 
faut  la  retirer  du  feu , & la  tremper  dan.s 
l’eau  froide. 

Plus  l’acier  eft  fin , moins  il  faut  lui 
donner  de  chaleur  pour  le  tremper 
cfuoique  cette  opération  paroifTe  des  plus 
fimples  , «lie  exige  cependant  des  atten- 
tions. 

En  général , plus  l’acier  que  l’on  veut 
tremper  a été  chauffé , plus  l’eau  dont 
on  fe  fert  eft  froide  , plus  l’acier  durcit 
par  la  trempe , mais  aufli  plus  l’acier  eft 
caftant.  Si  une  lame  eft  trempée  trop 
dure , elle  eft  fuiette  à s’égrener  *,  fi  elle- 
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èft  trempée  trop  molle,  le  tranchant  le 
iebroufîè*  On  pourroit  faifîr  le  poirft 
convenable^  ou  en  chauffant  peu  l’acier, 
ou  en  le  trempant  dans  une  eau  plus  ou 
^oins  froide  i,  mais  ïl  feroit  trèâ-difEcile 
d’atteindre , par  ce  moyen , le  point  que 
l’ori  délire.  C’éft  pourquoi  les  couteliers 
trempent  toujours leOrs  lamés  très-dures, 
& ils  diminuent  enfuit#  une  partie  de  la 
dureté  de  la  trêmpe  , en  recüifanc  leâ 
lames. 

A mefure  que  l’on  a fOr'gé  èc.  rUarqué 
une  lame  de  couteau  ou  une  lame  de 
ferpette,  ôn  la  trempé.  Après  que  i’ou- 
vriér  lui  a donné  le  degré  de  chaleur  qa’i-î 
fait  être  convenable , fl  la  plôÉgê  dans 
feau  & la  rétire.  Mais  comme  l’extrémité 
de  la  lame  eft  mince , elle  s’échauffe  plu^- 
promptement  que  le  relie  de  la  larae  i 
c’efl  aufli  celle  qui , dans  les  eouteaux  , 
prend  le  plus  de  dureté.  Il  faut  donc  fé 
conformer  aux  différentes  épaiffeurs  deà 
morceaux  que  fon  trempe  , avoir  égard 
à la  température  de  fair , confldérant  ff 
l’eau  ne.  s’échauffe  pas  après  avoir  reçu 

{îlufîeurs  lames  : on  doit  encore  avoir 
^attention  de  mettre,  autant  qu’il  efir 
pofRble , l’auge  a tremper  dans  un  en* 
droit  oblcur  j on  y voit  mieux  la  çotf-f 
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leur  de  l’acier  chaufté  que  l’on  trempe. 

panière  de  faire  le  recuit  de  V acier 
trempé. 

Si  l’on  chauffe  , & que  l’on  faffe  rou- 
gir au  feu  un  morceau  d’acier  qui  ait  été 
trempé  , il  perd  toute  fa  dureté  ; il  rede- 
vient comme  s’il  ne  l’avoit  pas  étéj  il 
perd  de  fa  dureté  proportionnellement  à 
la  chaleur  qu’on  lui  a fait  éprouver  ; & 
un  degré  foible  de  chaleur , ne  lui  fait 
perdre  que  peu  de  fa  dureté. 

L’opération  que  l’on  appelle  recuire i 
conlifte  à lui  faire  perdre , par  un  cer- 
tain degré  de  chaleur , une  partie  de  fa 
dureté  , ou  à le  détremper  un  peu  ; mais 
il  faut  connoître  avec  précifion  le  degré 
de  recuit. 

Voici  une  propriété  de  l’acier  qui 
fournit  un  moyen  de  connoître  les  diffé- 
rens  degrés  de  recuit.  Les  lames  d’acier, 
lorfqu’elles  font  expofées  à un  feu  doux 
de  charbon , prennent  différentes  cou- 
leurs , ou  plutôt  paffent  par  différentes 
nuances  à mefure  qu’on  les  expofe  k une 
plus  grande  chaleur  ou  plus  continue, 

La  première  nuance  eft  couleur  de 
paille  , ou  jaune  foible  , au  quel  fuccede 
la  couleur  d’or  : enfuite  paroît  k 
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couleur  de  pourpie  violet,  la  couleur 
bleue  , & enfin  la  couleur  d’eau.  C’eft 
l’une  de  ces  differentes  nuances  que 
l’on  doit  obferver  avec  beaucoup  de  foin  , 
pour  retirer  au  moment-convenable  , l’a- 
cier que  l’on  recuit,  fuivant  qu’on  le 
deftine  k un  ufage  ou  à un  autre.  Les 
reflbrts  de  montres  fe  pouffent  prefqu© 
iufqu’k  la  couleur  d’eau  % & après  qu’on 
les  a finis  & polis  , on  les  expofe  encore 
une  autre  fois  a un  recuit , pour  leur 
donner  la  couleur  violette  qu’ils  confier- 
vent  toujours. 

La  lame  de  couteau  , qui  a été  trem- 
pée dans  l’eau  froide  , après  avoir  pris 
au  feu  une  couleur  de  cerife  , y deviene 
brune  en  fe  refroidiffant,  Lorfque  dans 
cet  état  on  l’ expofe  de  nouveau  à la  cha- 
leur , au  premier  degré  qu’elle  fouffre  , 
elle  s’éclaircit  un  peu  , elle  prend  une 
couleur  jaunâtre  , ou  couleur  d’or.  C’elt- 
à ce. terme  que  les  couteliers  de  Saint- 
Étienne  font  recuire  leurs  lames  de  cou- 
teaux. 

Ils  prennent  une  lame  dans  une  te- 
naille ou. pince  î üs  la  tiennent  au-deffus 
du  feu  de  la  forge  & dans  la  vapeur  du 
charbon  , jufqu’a  ce  qu’elle  ait  acquis  la 
couleur  qu’ils  deflreac  j ôc  ils  laiflTent  1% 
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lame  fe  refroidir  doucement  auprès  dè  la- 
forge.  Il  eft"  elTentiel  que  l’on  fâche  fi 
l’acier  s’échauffe  aifétnent  ^ il  faut  meme 
être  înftruit  de  la  bonté  & de  la  vivacité 
du  charbon  que  l’on  emploie.  On  dreffe 
rnfuite  à froid  les  lames  qui  ont  été.. 
trempées  & recuites. 

Maniéré  de-  préparer  les  potées  pour  la 
coutellerie». 

On  appelle  potées  , toutes  les  fubftan- 
ces  pulvéïifées  & préparées  pour  pofirt 
& donner  du  brillant  à un  ouvrage  de^ 
coutelleiie,  tel  que  les  lames,  les  ref— 
forts;  & les  fubftances  dont  on  forme 
les  manches.  La  moulée  ne  coûte  rien  ; , 
le  charbon  de  bois  eft  de  fort  peu  de 
valeur  ; le  blanc  d’Efpagne  , fx  deniers 
le  pain  ; le  tripoli , quatre  ou  cinq  fous 
la  livre;  la  pièrre  ponce,  £x  ou  fept  fous 
la  livre  ; l’émeri , douze  fous  la.  livre  en 
grains , & trente  fous  , Broyé  ; la  potée 
d’etain  , vingt  - quatre  fous  l’once  ; le 
fuperhn  , huit  fous  le  gros  ; le  rouge 
d’Argleterie,  vingt -quatre  fous  cinq 
ctnitis  lor.ee;  le.  fuperfin , dix  fous. le 
gros;  la  potée  û’acier,  dix-huit  ou  vingt 
fous  l’once. 

^ Lit  moulée , qui  efi'  la  boue  qui 
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Irôuve  au  fond  de  l’auge  de  la  meule  y 
s’emploie  la  première , pour  emporcet 
ïes  gros  traits  fur  les  cornes  de  bœuf, 
de  mouton , de  bouc  & de  cerf;  fur  l’os  ^ 
l’ivoire  , récaille  , ain/l  que  fur  le  bois 
d’ébene  5 des  Indes  , & le  bois. 

Le  cbarbon  de  bois  blanc  fert  à polir  y 
après  la  moulée  , les  ouvrages  de  corno 
Communs.  Il  eft  auffi  très-bon  pour  1® 
bois  d’ébene , & les  métaux , l’or , l’ar- 
gent & le  cuivre. 

Le  blanc  d’Efpagne  fert  a finir  toutes 
fortes  d’ouvrages. 

Le  tripoli  polit  bien  les  cornes  de  tou- 
tes les  efpeces , toutes  fortes  de  bois  y 
ainfi  que  les  os  ,da  baleine , l’ivoire  , l’é- 
caille & la  nacre  de  perle.- 

La  pierre  ponce'eft  propre  à adoucief 
en  premier  lieu , Tivoire  , la  nacre  , l’é-» 
caille , quand  on  y fait  des  filets  , mou- 
lures ou  guillocbïs.  Il  en  eft  de  rcém®* 
pour  l’or,  l’argent  & le  cuivre. 

L’émeri  fert  principalement  à polir  le 
fer  & l’acier.  On  peut  s’en  fervir  auflî 
pour  l’or , l’argent  & le  cuivre. 

La  potée  d’étain  polit  en  dernier  lieu. 
For  J l’argent,  le  cuivre,  le  fer  & l’acier» 

Le  rouge  d’Angleterre  polit  bien  1»^ 
£Èr‘&  Facier, 


La  potée  d’acier,  mêlée  avec  la  potée  cfé- 
tain,  polit  fupérieurementracier  trempé. 

Indépendamment  des  potées  , on  fe 
fert  aiifli  de  pierres  du  Levant , difpofées 
en  forme  de  limes  plates^  quarrées  &: 
demi-rondes,  pour  polir  des  cifelures, 
des  filets , &c.  fur  le  fer  & lacier. 

LaBohême  fournir  une  efpece  de  pierre 
verdâtre,  dont  on  fe  fert  pour  former 
les  polilfoirs , pour  i’or  & l’argent.  . 

.Le  bruniiïoir,  qui  eft  un  outil  d’acier 
bien  poli , fert  à donner  du  brillant  à 
tous  les  métaux  dudiles , de  même  que 
la  pierre  que  l’on  nomme  fanguine. 

Manière  de  préparer  V émeri  pour  la 
coutellerie* 

Pour  réduire  en  grains  une  forte  pierre 
d’émeri , il  faut  la  mettre  dans  un  mau- 
vais mortier  , on  couvre  le  mortier 
avec  un  morceau  de  peau  ou  de  toile , 
où  il  y a un  trou  pour  pafler  le  pilon  ; 
enfuire  , à coups  redoublés , on  écrafe 
l’émeri , & on  le  réduit  en  grains.  Si 
l’on  n’a  pas  de  mortier  , il  faut  enve- 
lopper le  morceau  d’émeri  dans  de  la 
peau  , à laquelle  on  ajoutera  une  fé- 
condé enveloppe  formée  de  chiffons^ 
4e  linge  ^ en  trois  ou  quatre  doubles.  On 
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lie  enfuite  ce  paquet  tout  autour  avec 
«ne  corde , & on  laiffe  trois  ou  quatre 
pieds  de  longueur  de  corde  aux  deux 
îaouts  alors  on  pofe  ce  paquet  fur  Ten— 
clume  V on  donne  les  deux  bouts  de  la 
corde  à tenir  à deux  perfonnes  , ou  , fi 
l’on  veut , on  attache  les  deux  bouts  de 
la  corde  aux  murailles  voifines  , ayant 
foin  que  la  corde  foit  fuffifaminent  ten- 
due , pour  ne  pas  lailîer  varier  le  paquet» 
Tout  étant  ainfi  difpofé,  on  prend  un 
marteau  à frapper  devant , & l’on  frappe 
à coups  redoublés  fur  le  paquet , jufqu’à 
ce  que  l’on  fente  qu’il  devient  mou , & 
qu’il  ne  renvoie  plus  le  marteau  ^ alors  il 
faut  approcher  un  vaîlTeau  de  l’enclume  , 
& y mettre  le  paquet  que  l*on  déliera  , 
& dans  lequel  on  trouvera  la  pierre  ré- 
duite en  morceaux , les  uns  gros  comme 
des  noix , les  autres  comme  des  pois  ^ 
& beaucoup  en  grains  comme  de  la  pou- 
dre à canon. 

Pour  accélérer  le  travail , il  faut  af- 
fembler  tous  les  gros  morceaux , les  en- 
velopper comme  on  vient  de  le  dire  , & 
les  remettre  fur  l’enclume  pour  les  écra- 
fer , & l’on  aura  a la  fin  toute  la  pierre 
d’émeri , fuppofée  de  dix  à douze  livres  > 
réduite  en  grains  dans  l’efpace  d’un  quar| 
d’beure. 
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Pour  réduire  les  grains  eiï  {fbu^r&‘ 
fine , il  faut  en  mettre  la  valeur  d’une 
once  & demie  fur  fene  plaque  de  fonte  ; 
prendre  une  mafle  de  fonte  faite  erl  forme 
de  marteau  à -deux  têtes , du  poids  de 
quinze  k vingt  livres.  On  prend  cette 
aaafîe  d’une  main  par  fon  manche  ",  oci 
approche  l’autre  main  près  la  tête  : dans 
icette  polition  , on  la  promene  fur  la  pla- 
que , en  appuyant  avec  la  main , tandis 
que  l’autre  fait  le  mouvement  d’aller  & 
& de  venir  d’dn  bout  à l’autre  de  la  pla»- 
que. 

Lorfque  par  ce  travail  la  poudre  s’é- 
parpille , il  faut  la  raflembler  dans  le 
milieu  de  la  plaque  avec  une  patte  de 
lievre  , afin  de  la  rebroyer  de  nouveau, 
& l’on  répétera  cette  manœuvre  jufqu’à 
ce  que  l’émeri  foit  réduit  en  poudre 
prefqu’impalpable  , c’eft-k-dire  , qu’on 
tte  fente  point  de  grains  entre  les  deux 
doigts.  Alors  on  la  ramafie  avec  une 
carte  & la  patte  de  lievre,  pour  la  met- 
tre dans  un  pot. 

On  peut  accélérer  ce  travail  de  plu- 
iîeurs  maniérés  ; par  exemple  , on  peut 
piler  dans  un  mortier  les  grains  qui 
Ibrtent  de  l’enveloppe  de  toile  , puis 
jafîer  aii  tamis  ce  qu’on  aura  pilé , ôç 
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broyer  fur  la  plaque  de  fonte  ce  qui  aura 
pafl'é  par  le  tamis  ^ & en  très -peu  de 
rems  cette  portion  fera  réduite  au  degré 
de  finefle  que  l’on  defîre  ; on  pile , & 
©n  broie  a part  ce  qui  n’a  point  palTd 
par  le  tamis. 

Il  faut  de  trois  efpeces  d’émeri  : lavoir  ^ 
du  gros  , du  moyen  , & du  fuperfin  : il 
eû  aifé  de  fe  les  procurer  fans  un  grand 
travail.  Four  cela  , on  broie  , par  exem- 
ple , une  livre  d’émeri  , jufqu’k  ce  qu’il 
loit  au  degré  du  plus  gros,  ce  qu’orr 
reconnoît  en  le  maniant  entre  les  doigts,- 
Suppofqns  qu’il  paroifle  au  degré  du 
gros  , on  trouvera  dedans'les  trois  efpe- 
ces , qu’il  fera  aifé  de  féparer  au  moyen 
de  l’eau.  H faut  avoir  trois  vafes  égaux  , 
comme  plats  , terrines , eu  petits  féaux 
de  terre  vernilTés.  On  met  l’émeri  dans 
un  ^ on  verfe  deifus  de  l’eau  claire  & 
propre  en  fufEfante  quantité  , pour  que 
le  vafe  en  foit  rempli  aux  trois  quarts. 
On  agite  enfuite  avec  la  main  l’eau  & 
l’émeri , afin  qu’ils  fe  mêlent  bien  en- 
feaible , & qu’il  n’^en  refie  point  du  tout 
au  fond  du  vafe  ^ alors  on  celîè  de  re- 
muer, & on  laiiîe  repofer  le  tout  l’efpace 
d’une  minute  feulement..  Pendant  ce 
ttjas-j,  les  plus  gros  grains  defcendfoni. 
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au  fond  du  rafe  par  leur  propre  poids  y 
tandis  que  les  moins  pelans  refteronc 
entre  deux  eaux.  La  minute  expirée  y 
verfez  Peau  dans  un  fécond  vafe  y réler- 
vez  feulement  tout  le  fond  du  premier  y 
qui  vous  donnera  la  première  efpece 
d’émeri  qu’on  appelle  le  gros  y & laiflez 
repofer  le  fécond  vafe , pour  en  tirer  la 
fécondé  efpece,  qui  fera  le  moyen,  pen- 
dant quatre  minutes.  Après  ce  repos , il 
faut  prendre  le  vafe  fans  fecouffe  , & 
tranfvafer  légèrement  l’eau  dans  un  troi- 
fîeme  , en  réfervant  le  fond  qui  donnera 
comme  nous  venons  de  le  dire,  l’émeri 
moyen.  Laiffez  maintenant  repofer  le 
troifieme  yafe  jufqu’à  ce  que  l’eau  foît 
claire  ^ ce  qui  n’arrivera  que  dans  l’ef- 
pace  de  trois  ou  quatre  heures.  Alors 
tout  l’émeri  fe  trouvera  au  fond  du  vafe, 
dont  il  faut  verfer  Teau  avec  adrefle,  afin 
de  ne  pas  faire  de  mouvemens  irrégu- 
liers , qui  feroient  mêler  l’émeri  avec 
l’eau  , en  forte  que  vous  le  perdriez 
Cet  émeri  eft  la  troifieme  efpece , c’eft- 
à-dire  , celui  qu’on  appelle  fuperfin. 

Après  avoir  féparé  les  différentes  ef- 
peces  d'émeri  ^ parle  moyen  de  l’eau,  il 
faut  les  laiffer  fécher,  chacune  dans  leur 
^afe  dans  lequel  on  l’a  laifTé  d^pofer^ 
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ayant  foin  de  le  couvrir  avec  un  nnorceati 
de  papier , afin  que  quelque  ordure  ou 
quelque  gravier  ne  piiifle  pas  y entrer  ; 
cependant  il  ne  faut  pas  le  boucher  exac- 
tement \ au  contraire , il  faut  y laifler 
du  jour , pour  que  l’eau  puiffe  s’évapo- 
rer promptement  , comme  au  bout  de 
deux  ou  trois  heures  de  repos;  & pour 
accélérer  l’évaporation  , on  peut  verfer 
bien  légèrement  l’eau  qui  fe  trouve  fur 
îa  furface  de  chaque  vafe. 

Dans  toutes  les  opérations  de  la  cou- 
tellerie , l’éroeri  s’emploie  mêlé  avec  d© 
l’huile  d’olive  ; on  le  délaie  bien  dans 
un  petit  pot  avec  la  brochette. 

Quand  on  s’eft  fervi  des  potées,  il  fau3 
prendre  garde  de  ne  pas  les  laifler  traî- 
ner fur  les  établis.  Il  eft  nécelfaire  do 
les  mettre  à couvert  de  la  poufliere , & 
d’autres  corps  étrangers  , fur-tout  des 
grains  de  limaille  de  fer  & d’acier. 

Manière  de  préparer  la  potée  d’étaln 
pour  la  coutellerie. 

Cette  potée  demande  beaucoup  de 
préparations  avant  qu’on  puifle  s’en  fer- 
vir.  Il  faut  d’abord  la  laver  à l’eau  bien 
claire  plufleurs  fois,  & enfuite  a l’eau- 
de-vie,  & la  pafler  enfin  à l’efprit-d«- 
vin.  En  voici  le  procédé. 
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Mettez  (3ans  un  creufet , fur  un  feu  dé 
charbon  de  bois , la  quantité  que  vous 
Voudrez  d’étain  fin  , & feites  un  feu  vio- 
lent; quand  il  eft  fondu,  & que  l'on 
pouffe  encore  le  feu  , il  devient  rouge 
dans  le  creufet  ; du  rougé , il  paffe  au 
blanc  : étant  parvenu  à cette  couleur , il 
faut  prendre  une  petite  tringle  de  fer,’ 
terminée  en  croehet  par  le  bout,  & plon- 
ger ce  crochet  dans  lé  creUfet,  pour  ré-»' 
mner  & tourmenter  un  peu  la  matière  ea> 
fufîôri  j fans  ceilèr  de  chaufi'er.  Quand 
on  voit  que  la  chaux  fe  forme , on  fort 
le  crochet , & l’on  ramaffe  légèrement 
la  potée  avec  une  cuiller  de  fer  , & on  la 
* anet  dans  un  petit  pot.  Lavez-la  enfuite , 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien  nettoyée  de 
toutes  les  éraffos , & qu’elle  foit  deVefiuè 
(d’un  beau  gris  blanc  ; ce  qui  exige  qu’on 
y paffe  dix  à douze  éaux.  Lorfqu’elle  eff 
bien  lavée  on  la  paflTe  , à l’eau-de-vié  , 
«ne  fois  feulenient,  & enfuite  à l’efprit- 
de-vîn. 

La  potée  d’étain  étant  délayée  avec  de 
l’eau-de-vie  , donne  à l’acier  un  pelî 
brillant , mais  blanchâtre.  Pour  avoir  le 
poli  noir  y il  faut  U mêler  avec  la  poté$ 
d’acier. 


l 
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^^aniere  défaire  h rouge  (T Angleterre 
poir  la  coutellerie. 

Pour  le  faire , il  faut  mettre  du  cuivre 
louge  dans  un  creufet,  avec  d»  foufre 
commun  , faire  un  feu  violent  , & cou- 
vrir le  creufet  d’un  couvercle  qui  ait 
quelques  trous,  pour  laifler  évaporer  le’ 
foufre  , à mefure  qu’il  agit  fur  le  cuivre. 
Le  cuivre  étant  diffous , il  ne  faut  que 
le  broyer  au  fuperfin  , le  taraifer  s’il  le 
faut , c’efl-à-dire  , quand  il  fe  trouve 
des  grains  qui  n’bnt  pas  été  bien  dilTous 
enfin , le  paflèr  à l’eau. 

Safran  de  mars  & potée  d'acier  pour 
coutellerie,- 

Amaflez  de  la  limaille  d’aefer  V 
royez-la  bien  de  toutes  les  ordures  qu’il 
pourroit  y avoir  'y  raettez-la  dans  un  pot 
de  terre  neuf  j verfez  fur  chaque  livre  de 
liaiaille  , une  pinte  de  bon  vinaigre , & 
laiflèz  diffoudre  le  tout  à,  l’aide  de  l’a- 
cide , ce  qui  demande  i ^ ou  zo  jours  ; 
au  bout  duquel  tems  on  trouve  le  vinaigre 
confommé,  & il  ne  refte  dans  le  pot  qu’une 
rouille  rougeâtre  , laquelle  il  faut  mettre 
fur  la  plaque  de  fer  pour  la  broyer  ; il 
&.ut  fuivre  , pour  cette  potée , tout  ce* 
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qu’on  a dit  pour  broyer  l’émeri.  On 
trouve  cependant  quelques  grains  de  li- 
maille qui  ont  réfifté  à l’acide  , & qui  ne 
font  pointparfaitementréduitsenrouille; 
quand  on  s’en  apperçoit , on  peut  les 
chercher  avec  fes  doigts , & les  jetter  ; 
mais  s’il  y en  a en  trop  grande  quantité, 
( ce  qu’on  apperçoit  quand  on  fent  que  la 
mafle  gliffe,  & que  la  befogne  n’avance 
pas)  alors  il  faut  pafler  néceffairement 
toute  cette  rouille  au  tamis  fin  , & jetter 
tout  ce  qui  n’a  pas  pafle  au  travers  ; en- 
fuite  on  la  broie  fur  la  plaque  jufqu’au 
fuperfin  , ou  du  moins  tel  qu’on  le  defire. 
On  peut  encore  s’en  procurer  de  plufieurs 
degrés  de  fineffe,  en  le  féparant  par  la 
voie  de  l’eau  , comme  on  l’a  expliqué  ea 
parlant  de  i’émeri. 

filtre  méthode  pour  faire  de  la  potée 
d’acier. 

Prenez  des  morceaux  d’acier , vieux 
ou  neufs,  il  n’importe;  coiipez-les  par 
morceaux  pour  les  mettre  dans  un  creu- 
fet , que  vous  placerez  au  milieu  d’un 
feu  de  charbon  de  bois.  Quand  les  mor- 
ceaux feront  chauffés  a blanc  , le  creufet 
reliant  toujours  pofé  , il  faut  y mettre 
des  morceaux  de  foufre  concaffé,  environ 
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plein  une  coquille  de  noix.  Cette  pre- 
mière dofe  étant  confommée , il  faut  ea 
remettre  autant , & enfin  par  trois  fois, 
laifl'ant  feulement  un  intervalle  d’une 
minute  pour  chaque  projeétion  ^ mais  il 
ne  faut  pas  ceffer  de  faire  jouer  la  bran- 
loire  du  foufflet  j & après  avoir  iaiffé  le 
creufet  environ  neuf  à dix  minutes , il 
faut  jetter  dans  une  lingotiere  ce  qui  eft 
dans  le  creufet , en  pinçant  les  bords  du 
creufet,  avec  de  petites  tenailles  croches. 

L’acier  ayant  été  ainfî  fondu  avec  "le 
foufre,  il  fe  trouve  décompofé.  Quand  le 
lingot  eft  refroidi , il  faut  le  mettre  dans 
un  mortier  & le  piler  à demi  feulement  5, 
mettez  - le  enfuite  entre  deux  plaques 
de  tôle  fur  un  brâfier  de  charbons  de 
bois , ayant  foin  de  couvrir  le  tout  avec 
du  charbon  qu’il  faut  bien  allumer  avec 
un  foufflet  k main  , & laiftez  le  tout  paC» 
fer  la  nuit  dans  le  feu  , afin  que  tout  le 
paquet  fe  tienne  rouge  long-rems , & 
qu’il  fe  refroidilTe  de  lui-même. 

Le  lendemain  , le  premier  foin  eft  de 
fouftler  fur  la  boîte  de  tôle  avec  un  foufr 
flet  a main  pour  faire  voler  les  cendres» 
On  ôte  la  boîte  , & l’on  trouve  la  potée 
brune  , au  lieu  de  grife  qu’elle  étoit  au- 
paravant, Il  ae  s’agit  plus  alors  que  de 
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la  faire  paflêr  par  toutes  les  préparation* 
qui  font  indiquées  pour  rémeri  ; e’eft- 
à-dire , la  broyer  au  fin  fur  la  plaque  de 
fer , la  palTer  au  tamis  de  foie  .,  la 
graduer  à l’eau. 

,Autre  maniéré  de  préparer  la  potée 
d'acier. 

Faites  rougir  le  bout  d’une  barre  d’a^' 
cier  i lorfqu’il  eft  chauffe  a blanc  , pré- 
fente?  ce  bout  à un  bâton  de  foufre , qui 
eft  pofé  fur  une  feuille  de  tôle  : aufîitôt 
que  l’acier  touche  le  foufre,  il  fe  décom- 
pofe  à vue  d’œil , & iè  détache  de  la 
barre  \ en  forte  que  fi  l’on  donne  à la 
plaque  un  peu  de  pente , on  voit  l’acier 
couler  deflus  comme  du  plomb , & tom^ 
ber  à terrée  encore  fluide  ; mais  on  dif- 
pofe  un  {eau  plein  d’eau  pour  que  l’acier 
tombe  dedans  j on  le  retire  de  l’eau , & 
on  le  broie  , &c.  comme  on  l’a  prefcrit 
ci-delTus. 

La  potée  faite  de  cette  dernierè  façon  ç 
efl  aufli  bonne  que  de  la  première  ; mais 
en  la  broyant  fur  la  plaque  , on  trouve 
quantité  de  grains  d’acier  qui  ne  font  pas 
diflbus  ni  décompofés.  On  eft  donc 
obligé  de  pafTer  plufieurs  fois  cette  potée 
tamis , ce  qui  multiplie  les  opéra^ 
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ifîons.  G’eft  pourquoi  l’on  doit  regarder 
Ja  première  méthode  comme  If  meilleure , 
jparce  qu’elle  eft  la  plus  fîmple. 

Cette  potée  eli  excellente;  mais  il  faut 
corriger  fa  vivacité  par  le  moyen  dp  I? 
potée  d*étain , en  les  mêlant  erifèrable  ^ 
la  dofe  de  deux  tiers  de  potée  d’acier; 
,dc  d’un  tiers  d,e  celle  d’étain.  Lorfquel- 
ies  font  bien  mêlées  enfemble , il  faut 
en  faire  une  pâte  avec  de  l’eau-de  vie. 
On  ïa  laiflTe  fécher  fans  couvrir  le  vail? 
ieau , &:  o,n  la  délaie  avec  de  l’eau  -dea 
vie  à chaque  fois  que  fon  veut  polir. 

Rien  n’eft  comparable  à cette  poté^ 
cour  polir  l’acier.  i.e  rouge  d’Angleterrci, 
le  fafran  de  Mars , la  rouille  d’acier  par 
Je  vinaigre , poliflent  avec  le  tems , preC-; 
que  aufli  noir  ; mais  pas  une  ne  vaut  la 
potée  d’aciet  pour  donner  un  beau  poli  , 
encore  moins  pour  la  diligence  ; car  dans 
un  quart  d’heure  on  fait  plus  d’ouvrage 
avec  celle-ci , qu’avec  aucune  autre  daoi^ 
une  heure. 

Majlic  ou  ciment  des  coutellersi 

Il  fe  fait  avec  de  la  brique  broyée  affeï 
fin  fur  la  plaque  à l’émeri  , & de  Ji  poix 
réfine  broyée  de  même  ; la  dofe  de  l’unç 
^ dp  l’autre  ell  de  quatre  partie  dg  çéifiae 
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& une  partie  de  brique , lefquelles  font 
bien  mêlées  enfemble.  On  ajoute  une 
partie  de  cire  jaune  , pour  que  le  maftic 
loit  moins  caffant. 

Trempe  de  l’acier  che^^  les  couteliers. 

On  appelle  tremper , durcir  l’acier  , 
ce  qui  s’exécute  en  faifant  chauffer  la 
piece  au  feu , & la  plongeant  toute  rouge 
dans*  l’eau  fraîche  , pour  la  faire  refroidir 
précipitamment. 

Pour  bien  réullir  , il  faut  i*.  bien 
connoître  la  nature  de  Pacier  , pour  lui 
donner  le  degré  de  chaleur  convenable  ; 
a®.  lui  donner  ce  degré  de  chaleur  avec 
précifion  j 3®.  lui  donner  le  recuit  qui 
convient  à fa  qualité  3 4°.  enfin  , il  faut 
que  ce  recuit  foit  encore  proportionné  à 
l’efpece  d’outils  ou  d’inftrumens  que  l’on 
travaille. 

Le  tèms  influe  beaucoup  fur  la  trempe. 
Il  eft  certain  que  l’acier  eit  plus  dur  dans 
le  froid  & dans  la  gelée , que  quand  l’air 
eft  chaud.  Mais  ^ dans  le  premier  cas  , la 
matière  eft  plus  fujette  à fe  cafter  ; le 
grand  vent  y eft  aufti  contraire.  Le  tems 
le  plus  favorable  eft  lorfque  le  ciel  eft 
nébuleux  : le  graijd  brouillard  eft  encore 
fixcellenc, 

Qfk 
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On  ne  doit  jamais  oublier  que  de 
battre  l’aeier  à froid , eft  la  première  & 
la  plus  eflentielle  préparation  pour  faire 
une  bonne  trempe. 

L’acier  trempé  couleur  cerife  dans 
feau  bouillante  , ne  durcit  que  très-peu; 
par  cette  même  raifon  , plus  l’eau  efl; 
fiaîche  , plus  la  trempe  eft  dure.  AinjE  , 
il  faut  toujours  Tremper  dans  un  baquet 
qui  contienne  deux  ou  trois  féaux  d’eau  ; 
& même  pour  peu  que  l’on  fente  que 
Teau  perde  de  fa  fraîcheur,  il  faut  en 
changer  ; autrement  on  trouvera  que  les 
pièces  trempées  les  dernieres  auront  un 
degré  de  bonté  de  moins  que  les  pre- 
mières. L’obfcurité  eft  bien  meilleure 
que  le  grand  jour  pour  tremper , parce 
qu’on  découvre  mieux  la  couleur  de  l’a- 
cier que  l’on  chauffe. 

r 

Degrés  de  chaleur  convenables pourtrem- 
per  plujîeurs  fortes  d’acier^  & ma^_ 
niere  de  les  tremper. 

Il  faut  un  feu  proportionné  à la  gran- 
deur des  ouvrages  que  l’on  veu^tremper  : 
il  vaut  mieux  en  avoir  plus  que  moins  ^ 
parce  qu’il  faut  que  la  piece  chauffe  par- 
tout également,  quand  c’eft  une  piece 
courte  : mais  fi  c’eft  une  piece;  longue  ^ 
Tome  /.  S 
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il  faut  la  promener  dans  le  feu.  Or , fi  le 
brâfier  n’eft  pas  un  peu  étendu , la  piece 
eftfujette  à lé  déjetter  ; de  plus  elle  s’é- 
chauffe davantage  dans  un  endroit  que 
dans  l’autre , parce  que  le  feu  eft  toujours 
plus  vif  vis-à-vis  la  tuyere,  que  par-touc 
ailleurs, 

Suppofé  donc  un  brâfier  de  charbons 
de  bois  bien  allumés;  prenez  la  branloire 
d’une  main  , & les  tenailles  avec  la  lame 
du  couteau  de  l’autre  ; entrez  légèrement 
la  piece  par  la  pointe  dans  le  feu  ; com- 
mencez par  faire  chauffer  le  bas,  qui  eft 
le  plus  épais  ffe  la  lame.  Pendant  que 
celle-ci  chauffe  , vous  pouvez  en  mettre 
une  autre  à côté  , afin  qu’elle  puilTe  pren- 
dre une  petite  chaleur.  Donnez  de  très- 
petits  coups  de  foufflet  ; ayez  toujours 
l’œil  fur  la  lame , pour  qu’elle  ne  prenne 
pas  plus  de  chaleur  qu’il  ne  lui  en  faut  ; 
faites  attention  de  porter  l’endroit  qui 
n’eft  pas  rouge  , au  lieu  ou  le  feu  fe 
trouve  le  plus  vif  ; promenez  bien  lente- 
ment la  piece  dans  le  feu  ; ne  fouffrez 
jamais  le  feu  découvert , ni  que  le  vent 
du  foufflet  donne  fur  la  piece.  Enfin  , la 
piece  étant  d’une  bonne  couleur  de  ce- 
rife  , ( bien  entendu  d’un  rouge  clair  , ) 
fortez  la  lame  du  feu  avec  vîtefle  ; pion- 
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ges-Ia  dans  l’eau  fubitement , de  maniéré 
que  ce  foit  toujours!  le  dos  qui  entre  le 
premier  dans  l’eau  ; car  lî  vous  entriez 
le  tranchant  le  premier  dans  l’eau , vous 
trouveriez  ce  tranchant  tout  crevé , ce 
qui  s’appelle  des  cajfiires. 

On  trempera  les  autres  pièces  de  mê-^ 
me  , pourvu  qu’elles  foient  de  même 
acier;  car  chaque  e/jjecç  d’acier  exige 
une  couleur  qui  lui  elt  particulière , en- 
tre la  eouleur  de  cerife  & celle  de  rofe, 

A toutes  les  pièces  que  l’on  trempe  , 
il  faut  faire  attention  de  ne  plonger  dans 
l’eau  que  ce  qu’on  v^ut  qui  durcifle.  ïl 
faut  joindre  à cette  attention  , celle  de 
promener  la  piece  dans  l’eau,  pour  cher- 
cher la  fraîcheur,  & faire  refroidir  la 
piece  le  plus  promptement  qu’il  eft  poffi- 
hle  ; car  comme  l’eau  bouillonne  toujours 
autour  de  la  piece , fi  on  ne  la  prome- 
îioit  pas  dans  l’eau , le  refroidiflèment 
ne  feroit  pas  fi  fubit , & par  conféquenc 
la  dureté  ne  feroit  pas  aufli  gr"ànde  ; mais 
aufli  il  ne  faut  pas  la  promener  avec  vî- 
teflè  ; car  il  faut  donner  le^  tems  à la 
liqueur  de  communiquer  fa  fraîcheur  à 
la  matière  que  l’on  trempe.  C’eft  une 
régie  générale  , qu’il  faut  laifler  bien 
éteindre  & bien  refroidir  l’acier  dans 
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Teau  avant  de  Ten  fortir  ; il  ne  faut  pas 
non  plus  le  porter  à l’air  immédiatement 
en  fortant  de  l’eau fiir-tout  dans  lés 
tems  froids  ou  par  un  grand  vent , parcè 
que  l’aeîer  travaille  pendant  trois  ou  qua- 
tre minutes  après  être  refroidi. 

C’eft  une  bonne  méthode  de  laifler 
les  ouvrages  trempés , fur  la  forge,  pen- 
dant dix  ou  douze  minutes  avant  de  les 
porter  à l’air  ;'''Qn  peut  auflî  pafîer  la 
piece  dans  le  hrâfier  auiîitôt  qu’on  l’a 
fortie  de  l’eau. 

Quand  les  ouvrages  font  tous  trempés, 
il  faut  les  recuire  chacun  à la  «ouleuc 
que  l’on  va  expliquer.  Mais  avant  de  le 
faire , il  faut  découvrir  la  blancheur  de 
la  piece  , afin  de  lui  donner  le  jufte  de- 
gré de  recuit  dont  l’acier  à fi  grand  be- 
foin.  Pour  cet  effet , on  prend  un  mor^ 
ceau  de  grès  à fec  ; on  pofe  la  piece 
bien  d’aplomb  par  le  côté  convexe , fur 
une  planche  , & l’on  blanchitî  toujours 
le  côté  concave.  - 

Manière  de  donner  le  recidt  convenable 
aux  diffërens  ouvrages  , eu  égard  à 
Vefpece  des  tranchants  , félon  Vufage 
auquel  ils  font  principalement  dejlinés, 

X>a  maniéré  de  recuire  l’acier  confifie 
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en  général  à mettre  les  ouvrages  fur  las 
brailé  bien  allumée  , mais  dont  les  char« 
bons  font  très-petits  ^ & il  faut  fe  placeif 
an  grand  jour  , afin  de  bien  voir  le  jufte 
degré  de  recuit  qu’on  juge  convenable* 
Tous  les  degrés  de  recuit  fe  réduifent  k 
fix,  & fe  font  connoitre  par  autant  de 
différentes  couleurs,  quî  font,  la  couleuf 
de  paille  , la  cûnleur  d’or  , la  couleur  de 
cuivre  rouge  , la  couleur  violette  j la 
couleur  bleue , & la  couleur  d’eau* 

Celle  qui  laiffe  le  plus  de  dureté  k 
î’acier , c’eft  la  couleur  de  paille , & celle 
qui  la  diminue  le  plus  , eft  la  couleur 
d’eau.  Pour  voir  paroître  toutes  ces  cou-' 
leurs  fur  facier  ; mettez  une  lame  de  ce 
métal,  bien  polie,  fur  un  feu  de  cbar- 
bons  de  bois  bien  ardens  ^ plus  l’acier 
fera  podi , & plus  les  couleurs  feront  vi- 
ves. En  les  ' examinant  attentivement  ^ 
vous  verrez  cette  lame  prendre  d’abord 
la  couleur  de  paille , enfuite  celle  d’or  , 
puis  celle  de  cuivre  rouge , la  violette  , 
ia  bleue , & enfin  la  derniere  qui  eft  la 
couleur  d’eau. 

La  couleur  de  paille  eft  ce  qui  con- 
vient le  mieux  aux  rafoirs  , & k tous  les 
outils  de  tour. 

La  couleur  d’or  donne  plus  de  corps 
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\ l’acier  , & convient  k une  infinité  de 
tranchans , comme  biftouris,  lithotomes, 
lancettes , canifs,  grattoirs , toutes  les  ef- 
peces  de  cifeaux  fervant  a tous  les  arts  & 
métiers , & enfin  k tous  les  tranchans 
fervant  d’outils  k couper  le  cuir , le  bois , 
&c, 

La  couleur  de  cuivre  rouge  augmente 
encore  plus  le  corps  de  l’acier  que  les 
deux  autres  : elle  eft  applicable  a tous 
les  tranchans  robuftes  : c’eft  elle  qui 
convient  le  mieux  aux  couteaux , & à 
tous  les  inftrumens  des  jardiniers , fer- 
pettes  , greffoirs  , &c.  Enfin  , c’eft  Ik 
derniere  couleur  qui  convienne  aux  tran- 
chans. 

La  couleur  violette  & la  couleur  bleu© 
font  abfolument  deftinées  aux  refTorts; 
le  violet  donne  un  relTort  vif^  mais  fujet 
à cafter  ; par  cette  raifon  on  ne  doit 
en  faire  ufage  que  pour  des  reflbrts  min- 
ces & bien  déliés,  te  bleu  donne  un 
reffort  capable  de  réfîfter  k un  effort 
confidérable  : il  eft  fi  tenace , qu’il  a de 
Ja  peine  k fe  cafter , & même  il  fe  replie 
à volonté,  & fe  remet  dans  fa  direélion, 
fans  avoir  perdu  la  moindre  chofe  de  la 
bande  qu’on  lui  a donnée. 

La  couleur  d’eau  donne  encore  un 
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reffort  plus  tenace , mais  ce  reflbrt  ne 
garde  pas  fa  bande  ^ fon  élafticité  fe  perd  ; 
il  obéit  un  peu  : c’eft  pourquoi  cette 
couleur  n’efl  guere  en  ufage. 

Ayant  mis  le  feu  dans  une  poêle  placée 
au  grand  jour  , on  arrange  cinq  ou  fix 
pièces  fur  la  braife  , affez  proches  les 
unes  des  autres  , fans  cependant  qu’elles 
fe  touchent.  D’une  maiit  on  tient  une 
paire  de  très -petites  tenailles  pour  être 
toujours  prêt  à pincer  les  ouvrages  ; de 
l’autre  main  on  tient  l’écran  , pour  agi- 
ter l’air  avec  égalité  , & accélérer  l’adion 
du  feu.  Soyez  lcrupuleufement  attentif  à 
examiner  la  couleur  des  pièces  \ & fitôc 
que  vous  appercevrez.  quelque  change- 
ment à la  couleur  de  l’acier , ceflez  de 
fouffler,  afin  de  laifTer  venir  la  couleur 
lentement^  car  il  importe  beaucoup  d® 
ne  pas  vous  laifTer  furprendre.  Lorfque 
la  couleur  eft  égale  par-tout , prenez  la 
piece  & plongez-la  dans  l’eau , pour  la 
faire  refroidir  promptement  ^ ce  qu’il  ne 
faut  pas  omettre , parce  qu’une  piece  qui 
fort  du  feu  étant  à la  couleur  d’or  , lorf- 
qu’on  la  laiflè -refroidir  d’elle-même  fans 
la  plonger  dans  Teau  , quand  elle  eft 
froide  , âü  lieu  de  la  couleur  d’or  qu’elle 
avoit^  on  la  trûU'/ê  couleur  de  cuivre 
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rouge.  11  en  eft  de  même  des  autres 

couleurs» 

Pour  ëvitér  la  furprife  du  feu , quand 
on  veut  recuire  de  petits  ouvrages , com- 
me , par  exemple,  les  canifs,  les  grat- 
toirs , & autres  à peu  près  femblables  y 
il  faut  être  muni  à\in  morceau  de  laiton 
ou  de  fer-blanc  percé  de  plufieurs  trous. 
On  met  cette  bande  fur  de  la  petite 
braife^  fur  laquelle  bande  on  arrange  les 
ouvrages  : on  donne  quelques  petits  coups 
de  Técran  ^ enluite  on  lalilè  prendre  cou- 
leur lentement,  & à mefure  qu’ejles  font 
recuites , on  les  plonge  dans  reaiu  Les 
lancettes  St  les  fcalpels  fe  recuifent  de 
même  & demandent  une  attention  par- 
ticulière en  les  travaillant.  II  faut  recuire 
une  lancette  de  telle  maniéré  , que  la 
partie  du  trou  foit  k la  couleur  bleue  ; 
que  jufqu’ a la  marque  elle  foit  violette  v 
que  deux  ou  trois  lignes  au^deffus  de  la 
marque  elle  foit  comme  le  cuivre  rouge  , 
& que  le  refte  , jufqu  à la  pointe  ^ foit 
de  couleur  d’or. 

Pour  recuire  de  grandes  pièces,  com- 
me , par  exemple , de  forts  couteaux  de 
CLiifine  , de  grands  cifeaux  de  tailleur  , 
de  bourfier  , de  gantier  , de  Cartier  , 
&c..on  les  recuit  au  feu  de  la  forge  , qui 
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eft  bien  allumé  , & toujours  de  la  petite 
braife.  On  tient  la  piece  dans  les  tenail- 
les vers  la  queue  on  pofe  le  dos  de  la 
piece  fur  le  feu  ; on  la  promene  lente- 
ment & continuellement , fans  ceffer  de 
donner  de  très-petits  coups  de  fouffler» 
On  regarde  fouvent , pour  voir  l’inftanc 
où  la  couleur  commence  a paroître  5, 
lorfqu’on  voit  la  couleur  de  paille , on 
redouble  d’attention  ; on  paffe  un  peut 
plus  vite  fur  le  feu  : lorfqu’un  endroit  eft 
plus  avancé  de  couleur  quÙm  autre  ^ on  a 
foin  d’aller  plus  lentement  dans  l’endroit 
qui  eft  en  retard  •,  enfin  , quand  on  â fini' 
de  recuire  tous  les  ouvrages , il  faut  exa- 
miner fi  l’on  n’a  pas  manqué  quelque* 
piece  en  partie,  c’eft-a-dire  , fi  le  recuit 
n’eft  pas  égal  ^ heureux  quand  cela  arrive? 
par  le  trop  peu , parce  qu’il  y a du  re- 
mede. 

Suppofons  que  la  lame  d’un  coüteatï 
foit  parfaitement  recuite  a la  pointe  & 
au  bas ,.  couleur  de  cuivre  rouge,  & que 
le  milieu  ne  foit  que  couleur  de  paille 
il  eft  certain*  qu’elle  s’ébréchera  facile- 
ment dans  cet  endroit.  Pour  la  perfec- 
tionner, faites  rougir  une  paire  de  re- 
nailles  très-fortes  t ïorfqu’eîles  font  biera 
îonges,.  pineez  le  dos  dfe  la  iamis?  tfes# 

S f 
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l’endroit  qui  n’efi:  pas  aflez  recuit  ; vous 
verrez  dans  un  inflant  que  les  tenailles 
communiqueront  leur  chaleur  à la  lame , 
& la  feront  venir  au  point  que  vous  vou- 
drez , & a vue  d’œil  : il  n’y  a pas  à s’y 
tromper.  Cette  méthode  de  recuire  eft très- 
recommandable  , fur-tout  pour  les  ouvra- 
ges forgés  d’acier  pur.  A de  telles  lames  , 
on  donne  un  recuit  couleur  d’eau  tout  le 
long  du  dos  ^ le  milieu  fe  trouve  violet  ; 
& tout  le  tranchant , à quatre  ou  cinq 
lignes  de  large  , eft  de  couleur  de  cuivre 
rouge.  Un  couteau  recuit  avec  ces  pré- 
cautions, eft  un  inftrument  excellent. 

Soudure  de  cuivre  des  couteliers. 

On  prend  neuf  parties  de  cuivre  rouge 
du  plus  pur,  qui  eft  la  rofette  ; mettez- 
les  dans  un  ereufet  neuf;  faites  fondre  le 
cuivre,  & lorsqu’il  eft  en  fufion,  jettez- 
y trois  parties  de  bon  zinc  ; jettez  en- 
ïuite  ce  mélange  dans  une  lingotiere. 

Le  lingot  étant  froid , battez-le  fur 
l’enclume  pour  l’applatir  ; on  peut  aufli 
le  réduire  en  lames  minces  ^ en  le  paflant 
eu  moulin  ou  laminoir  ; après  quoi,  on 
peut  laver  cette  foudure  à plufieurs  eaux  ; 
& quand  on  la  met  fur  la  piece  qu’on 
veut  füuder,  il  faut  qu’elle  forte  de  l’eau. 
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Si  on  la  veut  plus  aigre , on  fera  eette 
foudure  avec  huit  parties  de  cuivre  & 
quatre  de  zinc  ; & fi  on  veut  la  faire  plus 
forte  & moins  aigre  que  la  première , il 
faut  mettre  deux  parties  de  cuivre  & deux 
parties  de  zinc  : cette  foudure  n’eft  propre 
qu’à  fonder  le  cuivre  & le  laiton  \ elle 
efi:  même  fantafque , & pour  peu  qu’une 
piece  foit  de  conféquence , on  évite  bien 
des  inconvéniens  en  fe  fervant  de  la  fou-. 
dure  d’argent. 

Soudure  d'argent  des  couteliers. 

Elle  fe  fait  en  prenant  trois  parties 
de  bon  argent  & une  partie  de  cuivre 
jaune  ; mettez-les  enfemble  dans  un  creu- 
fet  neuf  •,  faites-les  fondre  ; quand  ils 
font  en  fufion,  jetiez  le  tout  dans  la  lin- 
gotiere  : c’eft  la  foudure  qu’on  appelle 
au  tiers.  Quand  le  lingot  eft  froid  , 
battez-le  fur  l’enclume  pour  l’applatir  ; 
mais  il  faut  le  forger  avec  modération. 
Auffitôt  que  vous  voyez  la  moindre  cre- 
vafl’e,  il  faut  le  mettre  au  feu  , le  faire 
un  peu  rougir , & fur*tout , il  ne  faut 
pas  le  battre  -à  chaud,  car  il  fe  divife- 
roit  par-tout  ; mais  lailfez-le  refroidit 
avant  de  le  forger  , ou  , pour  précipiter 
le  refroidifiement,  plongez-le  dans  l’eau» 


4X0  Secrets 

Il  faut  répéter  cette  manœuvre  autant  de 
fois  qu’il  fera  néceflaire , pour  réduire 
cette  foudure  jufquà  l’épaifleur  d’une 
carte  ou  environ. 

On  fait  de  la  foudure  d^argenc  au 
tiers  , au  quart  & au  fixieme  v niais  le 
coutelier  qui  emploie  l’argent  a onze  de- 
niers , doit  fe  fervir  de  celle  au  quart. 

La  foudure  au  tiers  fe  fait  de  trois 
parties  d’argent  & une  partie  d'à  cuivre  ^ 
celle  au  quart , de  quatre  parties  d’ar- 
gent & une  de  cuivre  ^ & cef  e au  fixieme, 
de  fix  parties  d’argent  & une  de  cuivrer 

• Soudure  d'or  des  couteliers^ 

La  foudure  d’or  fe  fait  comme  celle 
d’argent-,  niais  cette  foudure  (e  fait  avec 
line  partie  d’or  ^ deux  parties  d’argent, 
& une  partie  de  cuivre  rouge  de  roiette  9 
on  met  le  tout  dans  un  creufer  neuf,  &Cr 
On  fuit  les  mêmes  procédés  qui  ont  été 
indiqués  pour  la  foudure  d’argent.  Si 
i’o'i  veut  faire  une  foudure  plus  colorée 
on  mettra  deux  parties  d’or , &c.  au  lieu 
d’une.^ 

Mciniere  de  tremper  les  fufïls  propres  à 
donner  le  fil  aux  couteaux. 

On  les  trempe  en  paquet.  Pour  cet 
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effet , on  prend  une  livre  de  fuie , de-^ 
demi-livre  de  cendres,  & demi-livr& 
de  charbon  ^ le  tout  étant  pulvérifé 
& mêlé  enfemble  dans  un  pot  de  terre  , 
on  en  fait  une  pâte  avec  de  l’urine  ; 
on  l’étend  fur  une  demi  - feuille  de 
tôle  ; on  arrange  les  fufils  fur  cette 
compofition , de  forte  qu’ils  ne  fe  tou- 
chent pas,  mais  qu’il  y ait  de  la  pâte 
entr’eux  ; on  met  même  une  couche  de 
cetfe  pâte  fur  les  fufils , une  autre  rangée 
de  fufils,  & enfin  autant  de  rangées  de 
pièces,  autant  de  couches  de  pâte;  on 
couvre  enfuite  la  derniere  rangée_  avec 
line  autre  tôle  ; on  lie  ce  paquet  avec  un 
£1  d’archal  ; on  expofe  ce  paquet  à ui\ 
feu  de  Tourneau  à vent  ; il  ne  faut  qu’une 
heure  & demie  de  chaleur  pour  durcir 
le  fer  de  l’épaifleur  d’une  piece  de  douze 
fous  ; & , bien  plus , fi  la  boîte  de  tôle 
qui^  renferme  le  tout , eft  bien  clofe  , 
qu’on  ait  mis  de  la  terre  â four  tout  au- 
tour , qu’elle  foit , comme  on  dit , bien 
lutée  , il  ne  faut  que  huit  heurfes  de  teths 
pour  changer  tout  le  fer  en  acier  , étant 
de  trois  ou  quatre  lignes  de  grofl'eur  ^ 
pourvu  que  le  feu  foit  pouffé  vivement» 
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Maniéré  àe  faire  le  fer -liane. 

On  prend  du  fer  en  petits  barreaux  : 
le  meilleur  eft  celui  quis’étend  facilement, 
qui  eft  duâile  & doux,  & qui  le  forge 
bien  à froid.  On  l’applatit  d’abord  un 
peu  ; & dès  le  premier  voyage  fous  le 
gros  marteau  , on  le  coupe  en  petits 
morceaux  qu’on  appelle  femelles.  La  fe- 
melle peut  fournir  deux  feuilles  de  fer- 
blanc.  On  chauffe  ces  morceaux  jurqu’k 
étinceler  violemment,  dans  une  efpece 
de  forge  ; on  les  applatit  groffiérement  ; 
on  chauffe  en  fuite  une  troifîeme  fois  , 
& on  les  étend  fous  le  même  gros  mar- 
teau , iufqu’à  doubler  à peu  près  leur 
longueur  & largeur  ; puis  on  les  plie  en 
deux,  fuivant  la  longueur  : on  les  trempe 
dans  une  eau  trouble  qui  contient  une 
terre  fabloneufe.  L’effet  de  cette  immer- 
fion  eft  d’empêcher  les  plis  de  fe  fouder. 

Quand  on  a une  grande  quantité  de 
ces  feuilles  pliées  en  deux  , on  les  tranf- 
porte  à la  forge  ; on  les  y range  k côté 
les  unes  des  autres  verticalement  fur  deux 
barres  de  fer  qui  les  tiennent  élevées , & 
k’on  en  forme  une  file  plus  ou  moins 
grande  , félon  leur-épaiffeur.  On  appelle 
cette  file  une  troujfe.  Un  levier  de  fer 
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qu’on  leve  & qu’on  abaîfle  quand  il  en 
efè  tems , fert  à tenir  la  troufle  ^ferrée. 
On  met  enfuite,  delTous  & defTus , du 
plus  gros  charbon  & l’on  chauffe.  Quand 
on  s’apperçoit  que  la  file  eft  bien  rouge  , 
on  prend  un  paquet , ou  une  troufle  de 
quarante  de  ces  feuilles  doubles , &:  on 
le  porte  fous  le  marteau.  Ce  fécond  mar- 
teau efl:  plus  gros  que  le  précédent  : il 
pefe  fept  cent , & n’efl  point  acéré. 

La  troufle  efl;  battue  fous  ce  marteau , 
jufqu’à  ce  que  les  feuilles  aient  acquis  à, 
peu  près  leur  dimenfion  \ mais  on  doit 
obferver  que  les  feuilles  qui  touchent 
immédiatement  à l’enclume  & au  mar- 
teau , ne  s’étendent  pas  autant  que  celles 
qui  font  renfermées  entr’ elles. 

Après  cette  première  façon,  on  entre- 
mêle parmi  ces  feuilles  quelques-unes  de 
celles  qui  , dans  le  travail  précédent  , 
n’avoient  pas  été  afTez  étendues  % puis  on 
fait  la  même  opération  fur  tous  les  pa- 
quets ou  trouffes.  On  remet  au  feu  cha- 
que paquet  entre-mêlé,  & on  chauffe. 
Quand  le  tout  efl  aflez  chaud,  on  retire 
les  feuilles  du  feu  par  paquets  d’environ 
sent  feuilles  chacun.  On  divife  un  paquet 
en  deux  parties  égaies  , & l’on  applique 
ces  deux  parties , de  maniéré  que  ce  qui 
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étoît  dedans  fe  trouve  en  dehors  , & ToS 
bat  pour  la  troifieme  fois  fous  le  mar- 
teau. Il  faut  oblèiver  que  dans  les  deux 
dernieres  opérations , on  ne  remet  plus 
en  trouffè , on  fe  contente  feulement  de 
réchauffer  par  paquet. 

Tandis  qp’on  forme  une  nouvelle  troufîè 
dans  la  forge  , & que  des  feuilles  s’y  pré- 
parent k être  mifes  dans  l’état  oh  l’on  a 
conduit  celles-ci , on  rcrgne  les  premières. 
On  fert  pour  , cét  effet , d’une  cifaille  & 
d’un  chaflis , qui  détermine  l’étendue  de 
la  feuille.  On  rogne  chaque  feuille  fépa- 
rémenc  : quand  les  feuilles  font  rognées 
& équarries en  en  forme  des  piles  fur 
deux  gioffes  barres  de  fer  rouges  que 
l’on  met  k terre  : on  contient  ces  piles 
par  une  ou  deux  autres  barres  de  fer 
rouges  que  fon  pofe  deffus.  Cependant 
les  feuilles  de  la  trouflè  en  travail  du 
paquet  qui  fuit  , s’avancent  jufqu’a  l’état 
d’ètre  équarries.  Mais , dans  la  chaude 
qui  précédé  immédiatement  leur  équar- 
riflàge , on  divife  chaque  paquet  en  deux 
& l’on  met  entre  ces  deux  portions  éga- 
les de  feuilles  non  équarries  ^ une  cer- 
taine quantité  de’ feuilles  équarries  : on 
porte  le  tout  fous  le  gros  marteau  : on 
bat  J & les  feuilles  équarries  reçoivent 
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aînfi  leur  dernier  poli.  Après  cette  opé- 
ration , les  feuilles  équarries  des  paquets 
vont  k l’étuve , & les  non  équarries  à la 
cifaille. 

De  ces  feuilles  prêtes  à aller  à Têtuve , 
les  unes  font  gardées  en  tôle^  ce  font  les 
moins  parfaites  ^ les  autres  font  defti- 
nées  à être  mifes  en  fer-blanc.  Avant  que 
de  leur  faire  fubir  cette  opération , on 
les  décape  groffiérement  au  grès,  c’eft- 
à-dire , qifon  en  enleve  à demi  la  crafle 
de  forge  qui  les  couvre  encore^  puis  on 
les  defeend  à la  cave  ou  étuve , oti  elles 
font  mifes  dans  des  tonneaux  pleins  d’eau 
fure.  Cette  eau  fure  eft  un  mélange  d’eau 
& de  farine  de  feigle , à laquelle  on  a 
procuré  une  fermentation , par  l’adion 
d’une  grande  chaleur , & entretenue  dans 
cette  cave  par  des  fourneaux.  C’eft-là 
qu’elles  achevant  de  fe  décaper , ou  de 
fe  nettoyer  abfolument.  Les  feuilles  paf- 
fent  trois  fois  vingt-quatre  heures  dans 
cette  eau  fure , oii  on  les  tourne  & 
retourne  de  tems  en  tems  pour  les  ex- 
pofer  à l’aélion  du  fluide  en  tout  fens  ; 
puis  on  les  retire  , & on  les  donne 
à des  femmes  qui  les  blanchijfcnt.  Elles 
fe  fervent^  pour  cet  effet,  de  fable, 
d’eau , de  liège , & d’un  chiffon.  Après 
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récurage  ou  blanchiment  des  feuilles  ^ 
on  les  jette  dans  l’eau  pour  les  préferver 
de  la  groffe  rouille^  la  rouille  fine  qui  s’y 
forme  tombe  d’elle  ~ même  : c’eft  delà 
qu’elles  paflent  à l’étamage. 

L’attelier  d’étamage  e(ï  compofé  d’une 
chaudière  de  fer  fondu  , placée  dans  le 
milieu  d’une  efpece  de  table  , compofée 
de  plaques  de  fer  inclinées  légèrement. 
Cette  chaudière  a beaucoup  plus  de  pro- 
fondeur que  la  feuille  n’a  de  hauteur  : 
on  l’y  plonge  toujours  verticalement,  & 
jamais  a plat.  Dans  le  malîif  qui  fou- 
tient  ceci , efl:  pratiqué  un  four  fembla- 
ble  à celui  d’un  bo’îîangcT,  dont  la 
bouché  efl  oppofée  au  côté  de  l’étameiu'> 
On  chauffe  ce  four  avec  du  bois. 

On  doit  commencer  l’étamage  à (îk 
heures  du  matin.  La  veille  de  ce  jour^ 
l’ératneur  met  fon  étain  à fondre  à fix 
heures  du  foir  ; il  le  laiffe  en  fufion  ; 
puis  il  y introduit  \arcane^  qui  n’eft 
autre  chofe  que  du  cuivre  en  très-petite 
quantité. 

On  fait  fondre  Tétain  fous  une  couche 
de  fuif  de  quatre  ou  cinq  pouces  d’épaif^ 
feur  , parce  que  l’étain  fondu  fe  calcine 
facilement  lorfqu’il  efl:  en  fufion , & qu’il 
a communication  avec  l’air.  Ce  lit  de 
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fuif  fondu  empêche  cette  communication 
& même  eft  propre  à réduire  quelque 
petite  portion  d’étain  qui  pourroit  fe 
calciner. 

Dès  les  fix  heures  du  matin , lorfque 
l’étain  a le  degré  de  chaleur  convenable , 
on  commence  à travailler.  On  trempe 
dans  l’étain  les  feuilles  retirées  de  l’eau  , 
& on  les  jette  enfuite  à côté,  fans  s’em- 
barraffer  de  les  féparer  les  unes  des  au- 
tres ; en  effet,  elles  font  prefque 
toutes  prifes  enfemble.  Ce  premier  tra- 
vail étant  fait  fur  toutes  les  feuilles,  l’ou- 
vrier en  reprend  une  partie  , qu’il  trempe 
toutes  enfemble  dans  l’étain  fondu  : il 
les  y tourne  & retoiune  en  tout  fens , 
divifant  & foudivifant  fon  paquet  fans  le 
fortir  de  la  chaudière  j puis  il  les  prend 
une  à une  & les  trempe  féparément  dans 
un  efpace  féparé  par  une  plaque  de  fer 
qui  forme  un  retranchement  dans  la 
chaudière  même.  Il  les  tire  donc  de  la 
grande  partie  de  la  chaudière  pour  les 
plonger  une  a une  dans  ce  retranche- 
ment. Cela  fait,  il  les  met  à égoutter 
fur  deux  barres  dé  fer  affemblées  parallè- 
lement , & hériffées  d’autres  petites  bar- 
res de  fer  fixées  perpendiculairement  fur 
chacune.  Les  feuilles  font  placées  fur  les 
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barres  de  fer  parallèles  qui  les  foiuiem 
nent  , entre  les  barres  verticales  qui  Ui 
confervent  dans  cette  fîtuation. 

Un  petite  fille  prend  chaque  feuille  de 
de  defibs  Tégouttoir  5 & s’il  y a de  peti- 
tes places  qui  n’aient  pas  pris  l’étain  ^ 
elle  les  racle  fortement  avec  une  efpece 
de  grattoir  y & les  remet  à côté  de  l’at-- 
teiier  , d’oii  elles  retournent  à l’étamage* 
Quant  à celles  qui  font  parfaites , elles 
font  diftribuées  à des  filles  qui , avec  de 
la  fciure  de  bois  & de  la  mouffe  , les 
frottent  long-tems  pour  les  dégraifler  ; 
après  quoi  , il  ne  s’agit  plus  que  d’em- 
porter une  efpece  de  lifiere  qui  s’eft  for- 
mée à l’un  des  côtés  de  la  feuille  , tandis 
qu’on  les  mettoit  a égoutter.  Pour  y par- 
venir , on  trempe  exaélement  ce  rebord 
dans  l’étain  fondu.  Il  y a un  point  à ob- 
ferver  : il  ne  faut  tremper  ni  trop , nî 
peu  long  tems , fans  quoi  un  des  étains  ^ 
en  coulant , feroit  couler  l’autre  , & la 
plaque  refteroit  noire  & imparfaite  dans 
cet  endroit.  Après  cette  îmmerfion  , uii 
ouvrier  frotte  fortement  les  deux  côtés 
de  l’endroit  trempé  avec  de  la  moufTe; 
il  emporte  l’étain  fuperflu,  & les  feuilles 
font  faites. 

On  fait  des  plaques  de  différentes  lar- 
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geur  , longueur  & épaifleur  , pour  les 
âilFérens  ufages  auxquels  elles  doivent 
êtte  employées  par  le  ferblantier  qui  les 
met  en  œuvre. 

Maniéré  de  faire  les  plaques  de  fer- 
blanc. 

Il  n*y  a qu’une  certaine  forte  de  fer 
que  l’on  puifîè  réduire  ,en  feuilles.  Le 
meilleur  efl;  celui  qui  eft  le  plus  facile  à 
s’étendre  quand  on  l’échaute , & que. 
î’on  peut  forger  fous  le  marteau  lorfqu’il 
eft  froid.  Le  fer  le  plus  mou  le  plus 
flexible^  aulîî  bien  que  le  plus  brillant , 
doit  être  réjetté.  On  tire  les  feuilles  de 
barreaux  de  fer  , qui  ont  environ  un 
pouce  en  quarré,  & que  l’on  coupe  , 
après  les  avoir  appîanis , en  petits  mor- 
ceaux dont  on  fait  des  paquets  compofés 
de  trente  ou  quarante  feuilles  , que  l’on 
bat  touœs  k la  fois  avec  un  marteau  du 
poids  de  fix  k fept  cent  livres  ; on  coupe 
cnfuite  ces  feuilles  de  grandeur  convena- 
ble , après  quoi , on  les  blanchit  de  la 
maniéré  que  l’on  va  dire^ 

Le  principal  de  cet  art  confifte  k pré- 
parer les  feuilles  ; car  la  moindre  rouille 
ou  pouffiere  fur  leur  furface  , fuffit  pour 
«mpêcher  l’étain  de  s’incorporer  avec 


/ 
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elles.  Pour  cet  effet,  on  les  trempe  dans 
une  eau  acide  pendant  un  certain  tems  ; 
& on  les  écarte  avec  du  fable  après  les 
avoir  nettoyées.  Par  cette  méthode  , une 
femme  peut  nettoyer  en  une  heure  plus 
de  feuilles  de  fer  , que  l’ouvrier  le  plus 
habile  n’en  pourroit  limer  en  plufieurs 
jours. 

Cette  eau  n’eft  autre  chofe  que  de 
l’eau  commune  , aigrie  avec  du  leigle , 
ce  qui  demande  fort  peu  de  peine  ; car 
après  avoir  broyé  le  grain  grolliérement , 
on  le  laifle  fermenter  dans  de  l’eau  com- 
mune pendant  un  certain  tems , & on 
eft  fur , |vec  un  peu  de  patience , d’avoir 
un  maftic  aigre  & mordant.  On  en  rem- 
plit des  auges  ou  tonneaux,  dans  lefquels 
on  met  des  piles  de  ces  plaques  de  fer  ;• 
& pour  rendre  ce  maftic  plus  aigre  & 
plus  adif,  on  conferve  ces  vaiflèaux  dans 
des  caves  ou  étuves  qui  n’ont  que  peu 
d’air , & où  l’on  entretient  du  charbon 
allumé.  Les  ouvriers  vont  dans  ces  caves 
une  ou  deux  fois  par  jour , pour  retour- 
ner ces  feuilles , retirer  celles  qui  font 
fuffifamment  nettoyées , & en  remettre 
d’autres  à la  place.  Plus  la  liqueur  eft 
acide  , & la  chaleur  de  la  cave  ou  étuve 
çonfîdérable,  plus  les  feuilles  font  net» 
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toyées;  mais  il  leur  faut  aa  moins  deux 
jours  & quelquefois  plus. 

Telle  eft  la  méthode  dont  les  Alle- 
Biands  fe  fervent  pour  difpofer  les  pla- 
ques de  fer  à recevoir  letain. 

Alors  on  fait  fondre  de  l’étain  dans 
un  creufet  ; on  met  par-delfus  du  fuif , 
que  l’on  a fait  noircir  en  le  brûlant  un 
peu , comme  on  fait  rouffir  le  beurre 
dans  la  poêle.  Il  faut  avoir  l’attention 
que  l’étain  ne  foît  ni  trop  chaud  ni  pas 
aflez.  Pour  s’en  afliirer,  on  fait  de  petits 
elTais  en  y plongeant  de  tems  en  tems 
de  petites  lames  de  fer  décapées  ; elles 
indiqueront  fi  l’étain  eft  au  point  où  on 
le  veut.  On  peut  rendre  l’étain  plus  fluide 
qu’il  ne  l’eft  naturellement,  par  l’addi- 
tion de  quelque  matière  inflammable,  afin 
qu’avec  un  moindre  degré  de  chaleur  , 
il  ait  le  plus  de  fluidité  poflible.  Le  fuif 
noirci  au  feu  , la  cire,  la  réfine  en  pou- 
dre, font  fort  propres  pour  faire  atta- 
cher l’étain  au  fer  plus  facilement , & à 
moindre  degré  de  chaleur. 

Enfin , l’on  trempera  les  feuilles  dans 
l’étainplusoumoinschaud,felonl’épaifl'eur 
de  la  couche  qu’on  veut  lui  faire  pren- 
dre. Il  y a des  feuilles  auxquelles  on  ne 
donne  qu’une  feule  couche , & alors  on 
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les  plonge  dans  l’étain  qui  a un  moindre 
degré  de  chaleur  que  l’étain  où  l’on  plon- 
ge la  première  fois  celle  à qui  l’on  veut 
faire  prendre  deux  couches.  Lorfque  l’on 
donne  la  fécondé  couche  à celles-ci , on 
les  fait  entrer  dans  un  étain  qui  n’a  pas 
un  degré  de  chaleur  fi  fort  que  celui  ou 
elles  ont  été  trempées  la  première  fois. 
En  un  mot , quand  on  trempe  le  fer 
deux  fois,  on  le  trempe  d’abord  dans 
un  étain  plus  chaud  que  celui  où  on  le 
trempe  enfuite , fans  quoi  l’on  courroit 
rifque  de  diminuer  la  première  couche. 

Autre  maniéré. 

On  trempe  les  plaques  de  fer  dans  des 
menftrues  acides , comme  l’eau  dans  la- 
quelle on  a fait  difToudre  féparément  de 
l’alun , du  fel  ammoniac  , ôu  du  fel  com- 
mun , & on  les  exp#fe  auflîtôt  à l’air , 
pour  leur  faire  prendre  la  rouille.  Au  bout 
de  deux  jours , pendant  lefquels  on  a 
trempé  chaque  plaque  deux  pu  trois  fois 
dans  le  menftrue,  on  les  écure.  Ces  menf- 
trues , quoique  foibles  par  eux-mémes  , 
agilTent  auffi  bien  que  les  plus  forts  , qui 
font  beaucoup  plus  chers.  Entre  ces  der'* 
niers , le  vinadgre  efl:  le  plus  efficace  , 
fur-tout  fi  l’on  y fait  difibudre  un  peu  de 

fel 
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fel  ammoniac , dans  la  quantité  d’une 
ou  deux  livres  fur  un  poinçon.  Par  ce 
moyen  , le  fer  fe  rouille  bien  plutôt 
qu’avec  tout  autre  fel  ^ mais  il  faut  en  ufer 
modérément , & laifler  tremper  les  feuil- 
les dans  de  l’eau  claire , pour  en  dilTou- 
dre  toutes  les  particules  qui  peuvent  s’at- 
tacher à leur  furface , fans  quoi  elles  fe 
rouilleroient  après  avoir  été  étamées. 

Il  faut  obferver  dans  la  préparation  de 
ces  plaques , i®.  qu’en  les  battant,  chaque 
partie  reçoive  à fon  tour  l’adion  immé- 
diate du  marteau  , fans  quoi  elles  ne 
s’étendroient  pas  également  ; 2®.  de  les 
tremper  dans  de  l’argile  , ou  dans  de  la 
terre  a foulon  délayée  avec  de  l’eau  , 
avant  de  les  faire  chauffer , pour  empê- 
cher qu’elles  ne  fe  fondent  les  unes  avec 
les  autres. 

De  quelque  maniéré  que  l’on  prépare 
les  plaques , il  eft  abfolument  néceflâire  , 
après  les  avoir  fufhfamment  rouillées  , 
de  les  écurer  avec  du  fable  ^ & lorfqu’il 
n’y  refte  plus  de  noir  à la  furface , on 
les  jette  dans  de  l’eau  claire , pour  em- 
pêcher qu’elles  ne  fe  rouillent  de  nou- 
veau, & on  les  y laifle  juf^u’à,  ce  qu’on 
foit  prêt  k les  étarner  j ce  qui  fe  fait  de 
la  maniéré  fuivante. 

Tome  l,  T 
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On  fait  fondre  l’étain  dans  un  grand 
creufet  dp  fer , de  la  figure  d’une  pyra^ 
mide  brifee  , à «juatre  côtés  , dont  deux 
oppofés  foient  moindres  que  les  deux 
autres.  On  échauffe  le  creufet  par-def^ 
fous , & on  lute  exaélement  les  bords 
d’en  haut  tout  autour  dans  le  fourneau. 
Le  fourneau  doit  avoir  plus  de  profon-» 
deur  que  les  plaques  n’ont  de  largeur  , 
afin  de  pouvoir  les  y tremper , de  ma- 
niéré que  l’étain  nage  par-^-deffus.  L’étain 
étant  fondu  dans  le  creufet , on  le  couvre 
d’une  couche  d’une  efpece  d’argile  d’un 
pouce  ou  deux  d’épaiffeur , à travers  la- 
quelle la  plaque  doit  pafler  avant  que 
d’arriver  à l’étain.  L’ufage  de  cette  cou-» 
che  d’argile  eft  d’empêcher  l’étain  de 
for  tir  par-defTus  les  bords. 

L’argile  commune  & non  préparée , 
rendroit  le  fuccès  de  l’ouvrage  fort  in.» 
certain  \ c’eft  pourquoi  il  faut  la  préparer 
en  la  faifant  cuire  d’abord , & enfuite 
en  la  brûlant , ce  qui  lui  donne  > non* 
feulement  une  couleur  noirâtre  , mais 
la  met  en  état  de  donner  au  fer  une  dit 
pofîtion  très-propre  à recevoir  l’étain. 

L’étain  lui-même  doit  avoir  un  cer» 
tain  degré  de  chaleur  : car  s’il  n’eft  pas 
sUTe?  chaud  , il  ne  s’attache  poinj  au 
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fer.  Si , au  contraire , il  eû  trop  chaud  > 
l’enveloppe  en  eft  trop  mince , tachetée , 
& d’une  couleur  jaune  fale. 

Pour  remédier  à cet  inconvénient , il 
faut  avoir  de  petits  morceaux  de  plaques 
écaillées  pour  en  faire  l’eflai  , & exami- 
ner fi  l’étain  a acquis  le  degré  de  chaleur 
néceflàire.  Cependant  on  trempe  les 
plaques  dans  l’étain  plus  ou  moins  chaud, 
lelon  le  degré  d’épaiireor  que  l’on  veut 
qu’elles  prennent.  Il  y en  a à qui  l’on 
ne  veut  donner  qu’une  couche  : on  les 
plonge  dans  l’étain , dont  le  degré  de 
chaleur  eft  moindre  que  celui  dans  lequel 
on  trempe  les  plaques  auxquelles  on 
veut  donner  deux  couches.  Quand  on 
leur  donne  la  fécondé  couche , on  a foin 
que  l’étain  ne  foie  pas  fi  chaud  qu’à  la 
première. 

Remarquez  que  l’étain  deftiné  pour 
donner  la  fécondé  couche  , doit  être 
couvert  d’un  nouvel  argile  , mais  qui 
doit  être  de  l’efpece  commune , & fans 
aucune  préparation , parce  qu’alors  l’é- 
tain fondu  eft  fuffifamment  difpofé  à 
s’attacher  & fe  joindre  aveç  l’étain  de  la 
première  couche. 
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Autre  maniéré* 


Prenez  du  fer , le  plus  doux  que  vous 
pourrez  trouver  ^ étendez-Ie  fous  le  mar- 
teau , jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  à l’épaif- 
feur  du  petit  doigt ^ pliez-le  en  deux,  & 
garniffez  l’entre-deux  avec  des  cendres 
détrempées  dans  l’urine  , afin  qu’il  ne  fe 
prenne  pas  enfemble  : remettez-le  encore 
fous  le  marteau,  & repliez-le  une  fécondé 
fois  ; le  fer  fe  trouvera  alors  plié  en 
quatre  ; remettez  des  cendres  entre  cha- 
que pli , & rabattez  le  tout  comme  ci- 
devant  j coupez  enfuite  votre  fer  par 
morceaux,  de  la  grandeur  que  vous  ju- 
gerez néceffaire  pour  faire  une  feuille  ; 
ramaffez  tous  ces  morceaux  que  vous  eri- 
taflerez  les  uns  fur  les  autres , avec  des 
cendres  entre-deux  •,  faites  les  chauffer  , 
& les  battez  fous  le  marteau  , jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  réduits  en  plaques  minces  , 
& à peu  près  de  la  largeur  dont  on  de- 
fire  que  foit  la  feuille.  Continuez  d’en 
battre  de  même  une  grande  quantité. 
Quand  on  veut  les  tendre  unies  a la  der- 
nière main  , il  faut  mettre  vingt-cinq 
ou  trente  de  ces  plaques  l’une  fur  l’autre 
& toujours  les  garnir  de  cendres  entre 
deux , & les  battre  fous  le  gros  marteau  , 
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jufqu’a  ce  qu’elles  foient  aufli  minces 
qu’il  eft  néceflaire , ayant  foin  de  les 
remuer  & de  les  changer  de  tems  en 
teins , retirant  celles  du  milieu  , pour  les 
remettre  deflus  & defldtis , afin  qu’elles 
foient  battues  toutes  également , & qu’el- 
les ne  foient  pas  plus  épaifles  d’un  côté 
que  de  l’autre  : il  faut  aufli  qu’il  n’y  pa- 
roiflTe  plus  aucun  coup  de  marteau. 

Le  marteau  , pour  la  derniere  main  , 
doit  avoir  la  tête  de  huit  pouces  de  lar- 
geur en  quarré  , & l’enc’ume  un  pièd 
en  quarré  : l’un  & l’autre  extrêmement 
polis.  Le  marteau  doit  pefer  trois  quin- 
taux. Pour  le  marteau  des  premières 
opérations  , il  eft  comme  les  autres 
marteaux  ordinaires.  Le  fer  étant  bien 
battu  en  plaques  , on  le  coupe  avec  des 
cifeaux , de  la  grandeur  qu’il  doit  avoir. 

Maniéré  de  faire  les  étuves  pour  le  fer-- 
blanc. 

Pilez  bien  enfemble  avec  du  tartre 
de  l’oignon  & de  l’ârfenic  : à l’égard  de 
la  quantité , plus  il  y en  aura , plus  les 
feuilles  deviendront  belles.  Mêlez  cette 
compofition  avec  de  la  lie  de  vin  , claire 
comme  de  la  bouillie  : fi  elle  eft  trop 
épaiflè , on  l’humeftera  avec  du  vin.  Ayez 
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une  caiffe  quarrée  faite  exprès,  d’un  pied 
quatre  pouces  de  hauteur , la  grandeur  à 
volonté  \ plus  elle  fera  grande  , plus  il  y 
tiendra  de  feuilles.  On  remplit  cette 
cailïè,  k la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pouces,  de  la  compofîtion  ci-deffiis,  & 
l’on  arrange  les  feuilles  par-deffus , l’une 
fur  l’autre  , mettant  entre  chacune  deux 
petites  réglés  de  bois  mince  & étroites 
comme  des  lames  de  couteau  , pour  em- 
pêcher les  feuilles  de  fe  toucher , & l’on 
met  par-deflus  le  tout  l’épaiffeur  de  deux 
pouces  de  la  même  mixtion.  Cela  fait , 
on  ferme  la  caifle  avec  un  couvercle  de 
bois  , de  maniéré  qu’il  n’y  puiflTe  point 
entrer  d’air , & on  la  met  dans  un  lieu 
humide  pendant  quinze  jours  ou  d’avan- 
tage : elle  ne  fauroit  y être  trop  long- 
tems.  On  obfervera  , que  pendant  tout 
ce  tems-lk  , on  ne  doit  point  toucher  k 
la  caille,  ni  l’’ouvrir.  Après  cela , retirez 
vos  feuilles  , nettoyez^les  avec  un  bou-, 
chon  de  paille  & du  fable  ; jettez-les  en- 
fuite  dans  de  Feau  claire  ; retirez-les  de 
l’eau  , & les  placez  dans  une  grande 
chaudière  de  cuivre  , où  vous  aurez  mis 
du  tartre  & du  fel  k difcrétion  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau  : lailTez-les  bouil- 
lir pendant  deux  heures.  Après  avoir  re^ 
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«tiré  vos  feuilles  de  la  chaudière  ^ vous  les 
nettoierez  comme  auparavant , avec  un 
bouchon  de  paille  & du  fable  , & à 
mefure  qu’elles  feront  nettoyées , vous 
les  jetterez  dans  de  l’eau  claire  ^ où  elles 
deviendront  blanches  comme  de  l’argent; 

Cômpojîtioti  de  Veau-forte  pour  la  fabri- 
que du  fer  - blanc, 

Verfez  de  l’eau  commune  dans  une 
petite  cuve  qui  contienne  deux  ou  trois 
féaux  d’eau  ^ raettez-y  quatre  onces  de 
verd-de-gris , autant  de  fel  ammoniac  , 
deux  onces  d’ârfenic,  le  tout  en  poudre; 
remuez  ces  matières  à mefure  que  vous 
les  jettez  dans  le  baquet , jufqu’à  ce  que 
le  tout  foit  dilTous , c’eft-à-dire,  pen- 
dant environ  une  heure.  Jettez  enîuite 
dans  le  même  baquet, quatre  livres  de  fort 
vinaigre,  en  remuant  toujours  un  peu; 
fermez  bien  le  tout  avec  un  couvercle , 
de  maniéré  qu’il  ne  prenne  point  d’air  , 
& laiflèz-le  repofer  pendant  vingt-quatre 
heures  avant  que  de  vous  en  fervir. 

Préparation  pour  V étamage  des  feuilUsi 

Prenez  les  feuilles  que  vous  avez  laiC- 
fées  dans  l’eau  claire , & jettez-les  dans 
l’eau  forte , les  y laillànt  l’efpace  de  qtuir: 
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tre  heures , jufqu’à  ce  qu’elles  deviennent 
rouges  comme  du  cuivre.  Au  fortir  de 
l’eau-forte , vous  les  faupoudrerez  avec 
de  la  poix- réfine  en  poudre  fubtile  , & 
du  Tel  ammoniac  pulvérifé,  mêlés  enfem- 
ble.  Il  faut  mettre  la  feuille  de  fer  dans  une 
caiffe  de  bois  faite  exprès,  & jetter  de  cette 
poudre  fur  chaque  feuille  deflrus&  deflbus , 
jufqu’a  ce  qu’elle  couvre  entièrement  le 
fer.  Prenez- les  enfuite  avec  des  pinces 
ou  des  tenailles , & vous  les  tremperez 
l’une  après  l’autre  debout  dans  l’étain 
fondu , qui  doit  être  préparé  de  la  ma* 
niere  fuivante. 

Préparation  de  Vétain» 

Ayez  un  chaudron , ou  un  pot  de  fer  ; 
faites-y  fondre  de  l’étain  fin , qui  ne  foit 
ni  trop  gras  ni  trop  aigre  ^ jettez-y  de 
tems  en  tems  de  l’oignon  & du  fel  pilé , 
ayant  foin  de  rernuer  continuellement 
avec  un  bâton  , & de  bien  écumer  l’étain 
de  fa  crafTe,  qui  nage  defllis  le  métal  en 
fufion.  Continuez  d’y  jetter  de  demi- 
heure  en  demi-heure  , un  oignon  haché 
'&  du  fel  pendant  cinq  heures,  & d’écu- 
mer  toujours  à mefure  qu’il  s’y  fait  de 
nouvelle  crafîe.  Faites  la  même  chofe  en 
même  tems  à du  plomb  fondu  dans  un 
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pareil  vaiffeau  de  fer  ou  de  cuivre;  & 
quand  l’un  & l’autre  feront  bien  purgés 
de  leur  craffe  , vous  metrez  dans  votre 
étain  en  fufion , le  quart  de  plomb  fondu  , 
c’eft  à-dire,  qu’il  faut  une  livre  de  plomb 
fur  quatre  livres  d’étain.  Remuez  encore 
ce  mélange  avec  un  bâton  , pendant  une 
heure  fur  le  feu  , en  écumant  toujours  , 
s’il  s’y  forme  encore  de  la  cr^lfe  , & y 
jettez  de  tems  en  tenis  une  poignée  de 
poix  - réfine  en  poudre.  Alors  il  feuC 
avoir  une  cailfe  de  fer  quarrée,  fondée 
de  maniéré  que  rien  n’en  puiiîë  fortir  : 
cette  caifle  doit  avoir  un  pied  trois  pou- 
ces de  hauteur,  un  pied  & demi  de  lon- 
gueur , & fept  à huit  pouces  de  largeur, 
c’eft  - à- dire  , qu’elle  doit  être  un  peu 
plus  grande  que  la  feuille , afin  qu’elle 
guifle  y flotter  librement.  Pofez  cette 
cailfe  dans  un  fourneau  à vent  fait  exprès, 
en  forte  que  l’on  puiflè  mettre  du  char- 
bon par-delTus.  Il  faut  frotter  la  caifle 
avec  des  oignons , pour  tirer  la  crudité 
du  fer  , ce  qui  ne  fe  fait  que  la  première 
fois  qu’elle  (ert.  La  caifle  étant  chaude, 
vous  la  remplirez  de  votre  étain  fondu, 
de  maniéré  qu’il  y en  ait  aflêz  pour 
tremper  la  feuille  de  (a  hauteur. 

Quand  on  veut  étamer  les  feuilles , on 
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en  prend  une  avec  |es  tenailles , après 
l’avoir  faupoudrée  de  poix-réfîne,  ainfî 
qu’on  vient  de  le  voir , & on  les  trempe 
l’une  après  l’autre  dans  l’ètain  , les  re- 
muant toujours  quand  elles  font  dedans. 
En  les  retirant , on  les  fecoue  , & on  les 
fourre  féparément  dans  un  monceau  de 
fciures  de  bois  ou  dans  un  tas  de  fon. 

Autre  maniéré  défaire  lefer-hlanc^ 

Il  faut  prendre  du  fon  de  feigle  k dif- 
erétion  , le  faire  bouillir  un  bouillon  ou 
deux  V y ajouter  un  peu  d’eau , & au  même 
înftant,  y mettre  les  feuilles  de  fer  noir  , 
puis  on  ôtera  le  vaifîèau  de  defrus  le  feu, 
& on  le  bouchera  bien.  Laiffez^y  trem- 
per les  feuilles  pendant  trois  fois  vingt- 
quatre  heures.  Au  bout  de  ce  tems,  on 
retirera  les  feuilles  j on  les  écurera  bien 
avec  le  même  fon  dans  lequel  elles  ont 
trempé,  puis  on  paffera  un  peu  de  grès 
par-deflus.  Cela  fait , on  les  met  trem- 
per dans  de  l’eau  dans  laquelle  on  a fait 
diffoudre  du.  fel  ammoniac  : on  les  en 
retire  enfuite  , & on  les  trempe  dans  de 
l’étain  fondu  , d’où  on  les  retire  promp- 
tement , & on  les  laifTe  égoutter  ; enfik 
©n  les  frotte  avec  du  fon  de  feigle  , & 
ropératioa  eft  faite.  Il  efl  nécefïàire  que 
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le  vaifleau  dans  lequel  on  trempe  les 
feuillei , foit  aflèz  large  pour  qu’elles 
trempent  entièrement, 

AuttemtnU 

Ôn  nettoie  bien  la  tôle  avec  du  gros 
fable  pour  en  ôter  toute  la  rouille  y après 
quoi , ôn  la  fait  tremper  dans  une  efpecè 
de  mauvais  vinaigre  de  grain  5 on  écure 
de  nouveau  cette  plaque  ,ïpuis  on  la 
plonge  dans  de  l’étain  fondu.  Comme  il 
faut  tenir  long-tems  l’étain  en  fufîon  g 
on  le  couvre  de  colophone , pour  l^empê- 
cher  de  fe  calciner  : cette  fivbftance  rend 
le  phlogiftique  à l’ctain.  L’étain  coule  le 
long  de  la  plaque , & s’arrête  à la  partie 
. inférieure , où  il  fait  un  bourrelet  épais. 
Pour  Pôter  , on  trempe  ce  bord  dans 
l’étain.  G’eft  ce  qui  fait  cette  efpêce  de 
lifiere  qu’on  voit  fur  les  plaques  de  fer- 
. blanc , & qui  eft  de  peu  de  durée , pare®; 
que  le  fer  a été  recuit,  ^ 

Autrernenù  ■ 

Mettez  tremper  des  feuilles  de  fef 
bien  battues  , dans  de  lâ  lie  de  vin  , pen-*- 
dant  ^4  heures  ^ nettoyez  - les  y & 
les  faites  fécher.  Quand  elles,  feront  biei'» 
nettes  & bien  feches  ^ vous  les^îoôgeîe'S 
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dans  de  fort  vinaigre  dans  lequel  vous. 
Saurez  fait  diflbudre  du  fel  ammoniac  ; 
retirez  - les  delà  promptèment  , & les 
faupoudrez  de  poix-réfine  en  poudre. 
Cela  fait , vous  les  tremperez  dans  de 
l’était!  fondu.  Il  faut,  en  lès  retirant, 
les  nettoyer  avec  un  linge  , pour  en 
faire  tomber  l’étain  fuperflu. 

Pour  faire  le  fer-  blanc  à ta  façon  d& 
Nuremberg^ 

On  prend  des  lames  de  fer  battues,; 
fort  déliées , ou  paflees  par  un  laminoir 
fait  exprès  ; on  les  laifTe  tremper  pen- 
dant vingt-quatre  heures  dans  de  l’eau 
commune  , dans  laquelle  on  a mis  de  la 
fciure  de  bois  de  chêne  ou  de  tremble  ; 
favoir  : par  cent  feuilles  de  fer,  plein  un. 
chapaau , y mêlant  un  peu  de  chaux  vive. 
Au  défaut  dé  fciure  , on  prendra  une  livre 
de  siitrîol  dîflbus  dans  de  l’eau  fécondé  ; 
enfuite  vous  retirerez  vos  feuilles  , que 
vous  tremperez  dans  la  diflblution  fui- 
vante , après  les  avoir  bien  écurées  avec 
un  torchon  de  paille , & du  fable  bien 
fin. 

La  difTolution  fe  fait  avec  une  once 
de  fel  ammoniac  & une  once  de  verd- 
dé-gris  J que  l’on  triture  enfemble,  & 
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que  l’on  délaie  enfuite  dans  une  chopine 
de  vinaigre. 

On  y fait  tremper  les  feuilles  ; après 
quoi , pour  les  garantir  de  la  rouille,  on 
les  tient  dans  de  l’eau  dans  laquelle  on  a 
fait  diflbudre  de  la  chaux  vive.  Pour  les 
blanchir,  on  les  retire  de  l’eau,  on  les 
efluie  bien,  puis  on  les  couvre  de  poix- 
réfine  en  poudre,  paflee  au  tamis  ^ en- 
fuite  on  les  trempe  dans  de  l’étain  fondu 
au  degré  de  chaleur  convenable  , avec 
des  tenailles  propres  à cet  ufage.  Enfin  , 
tandis  qu’elles  font  chaudes  , on  les  efluie 
avec  une  coëne  de  laid. 

Autre  maniéré  défaire  le  fer  - blanc  t. 

Prenez  des  feuilles  de  fer  rougies  au 
feu  ^ trempez-les  dans  du  petit  lait  ; laif* 
fez  les -y  pendant  quatre  ou  cinq  heures; 
puis  ôtez  tout  le  noir  avec  un  torchon  % 
au  defaut  de  petit  lait,  on  peut  employer 
du  vinaigre,  dans  une  pinte  duquel  on 
aura  fait  diflToudre  une  once  de  fel  am- 
moniac, & autant  de  vitriol  commun. 
Vous  y mettrez  tremper  vos  feuilles  ; fî 
elles  font  froides , vous  les  y laiflêrez 
douze  heures  ; fi  , au  contraire , elles  font 
chaudes , vous  ne  les  y laîflerez  qu’une 
heure.  Après  en  avoif  eflTuyé  la  noirceur. 
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vous  les  prendrez  avec  des  pincettes  det'- 
tinées  k Cette  opération , & vous  les 
tremperez  dans  du  vieux  beurre  fondu 
bien  chaud  ^ ou  du  furpoint  de  cordon- 
nier , dans  lequel  vous  aurez  mis  du  vi- 
triol & du  fel  ammoniac , de  chacun  de- 
mi-once V vous  ne  les  y laillèrez  qu’une 
minute  au  plus.  Il  faut  que  la  graille  fur- 
nage  les  feuilles  de  deux  doigts.  Après 
cette  trempe  j vous  les  plongerez  dans 
de  l’étain  fondu  a un  feu  très-violent,  fur 
lequel  il  doit  furnager  d’un  bon  pouce 
du  vieux  beurre  fondu  ou  du  furpoint  de 
cordonnier.  Cela  fait , vous  retirez  dou- 
cement vos  feuilles  avec  la  pincette , 
ayant  foin  de  faire  tomber  l’étain  fuper- 
flu  qui  fe  trouve  fur  le  bord  inferieur  y 
avec  une  coëne  de  lard.^ 

On  peut  blanchir  de  même  des  feuilles 
de  cuivre  j mais  alors  il  ne  faut  point  de' 
vitriol. 

Manière  de  tirer  la  rouille  du  fer  pour 
les  émaux. 

Prenez  de  la  limaille  de  fer , la  plus 
fine  que  vous  pourrez  avoir  ^ humedez- 
la  avec  du  vinaigre,  la  remuant  bien 
afin  qu’elle  en  foit  également  imprégnée  ÿ 
faites -la  lécher ,,  en  l’ctendant  ^ dans  un- 
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lieu  frâis  , à couvert  de  la  poufliere. 
Lorfqu’elle  fera  bien  feche  , vous  exami- 
nerez li  elle  eft  aflez  corrodée  pour  la 
pouvoir  pulvérifer  fur  le  porphyre , ou 
dans  un  mortier  de  verre  ou  d’agathe  \ 
autrement  vous  la  remouillerez  avec  du 
vinaigre  » après  quoi  vous  la  réduirez  en 
poudre  que  vous  palTerez  au  tamis  ; mouil- 
lez de  nouveau  avec  du  vinaigre  ce  qui 
n’aura  pu  palTer  ; & réitérez  les  opérations 
jufqu’à  ce  que  la  limaille  fort  entièrement 
corrodée  ; vous  la  lévigerez  encore  pour 
la  réduire  en  poudre  impalpable , après 
quoi  y vous  pourrez  en  faire  ufage.  Le 
fer , ainfi  préparé  avec  le  vinaigre , elt 
propre  à faire  un  jaune  tranfparent  ou 
glacé  : 'on  en  fait  aufli  du  verd , en  le 
mêlant  avec  du  bleu. 

Précipité  de  vitriol  pour  les  émaux. 

On  fait  diCoudre  du  vitriol  verd  dan* 
de  l’eau  ; on  y ajoute  peu  a peu  une  dif- 
folution  de  cendres  gravelées , faite  aufli 
dans  l’eau,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  fafîe 
plus  d’eftervefcence  ; laiffei  repofer  en- 
fuite  , puis  verfez  l’eau  par  inelinaifon  ; 
feparez  ce  qui  en  refte  en  le  filtrant  ; 
faites  fécher  le  précipité,  qu’il  ne  fera; 
pas  néceflâire  de  laver ,,  parce  que  les 
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lels  ne  nuîfent  point  à l’émail.  Ce  pré-^; 
cipité  a les  mêmes  propriétés  que  la  li? 
maille  de  fer  corrodée  avec  le  vinaigre. 
C’eft  la  meilleure  préparation  que  l’on 
puillè  donner  au  fer  , pour  en  compofer 
une  couleur  verte,  en  la  mêlant  avec  du 
bleu. 
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CHAPITRE  II. 

Contenant  plujîeurs  Secrets  concer* 
nant  la  dorure. 

Article  premier. 

Divers  procédés  relatifs  à la  dorure  fut 
métaux. 

Ij’art  de  la  dorure  efl:  celui  d’em- 
ployer l’or  , & de  l’appliquer  fur  diverfes 
matières. 

Il  y a différentes  fortes  de  dorures  ; 
favoir  la  dorure  au  feu , qui  eft  propre 
aux  métaux,  la  dorure  à l’huile  , la  do- 
rure en  détrempe  , & la  dorure  fur  cuir.’ 

Dorure  au  feu , ou  fur  métaux. 

Il  y a trois  maniérés  ufitées  de  doreW 
au  feu  ; favoir  en  or  moulu  , en  or 
plement  en  feuilles , & en  or  haché. 

Maniéré  de  dorer  d'or  moulu , ou  ver^ 
meil  doré. 

I.a  dorure  d’or  moulu,  ou  vermeil 
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doré  , te  fait  avec  de  l’or  amalgamé  aved 
le  mercure  dans  une  certaine  proportion 
qui  eft  ordinairement  d’une  once  de  vifir 
argent  fur  un  gros  d’or. 

Pour  cette  opération  , on  fait  d’abord 
rougir  le  creufet  y puis  l’or  & le  vif-ar- 
gent y ayant  été  mis , on  les  remue  dou- 
cement avec  un  crochet , jufqu’kce  qu’on 
s’apperçoive  que  l’or  foit  fondu  & in- 
corporé au  vif-argent  •,  après  quoi , on 
les  jette  ainfi  unis  enfemble , dans  de 
l’eau  pour  les  laver.  Pour  préparer  le  mé- 
tal à recevoir  l’or , il  faut  décraflèr  le 
métal  que  l’on  veut  dorer , ce  qui  fe  fait 
avec  de  l’eau-forte  affoiblie  avec  de  l’eau  ; 
cette  opération  s’appelle  dérocher  ou  dé' 
caper.  Le  métal  étant  bien  déroché,  on- 
le  couvre  de  ce  mélange  d’or  & de  vif- 
argent  , en  . l’étendant  le  plus  également 
qu’il  eft  poffibie.  En  cet  état  le  métal  fe 
met  au  feu  fur  la  grille  à dorer , ou  dans 
le  panier  à dorer , au-deflbus  defquels 
eft  une  poè'le  pleine  de  feu.  La  grille  k 
do*rer  eft  un  petit  treillis  de  fil  d’archal 
dont  on  couvre  la  poêle,  & fur  lequel 
on  pofe  les  ouvrages  que  l’on  dore,  ceux 
qu’on  argente  n’ayant  pas  befoin  d’une 
fi  grande  propreté.  Le  panier  à dorer 
eft  aufli  un  treillis  de  fil  de  fer , qui  ne 
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différé  de  la  grille  qu’en  ce  qu’il  eft  con- 
cave , & enfoncé  de  quelques  pouces.  A 
mefure  que  le  vif-argent  s’évapore  , l’or 
qui  eft  fixe  demeure  ; & comme  les  pores 
du  métal  que  l’on  veut  dorer  fe  font  di- 
latés par  la  chaleur , ils  fe  reflerrent  en 
fe  refroidiflànt , & retiennent , comme 
autant  de  petits  chatons , les  parcelles 
d’or  qui  y font  placées  : mais  lorfqu’il 
arrive  que  l’on  peut  diftinguer  les  endroits 
où  il  manque  de  i’or , on  répare  l’ouvrage 
en  y ajoutant  de  nouvel  amalgame  où  il 
en  faut.  Pour  rendre  cette  dorure  plus 
durable , les  doreurs  frottent  l’ouvrage 
avec  du  mercure  & de  l’eau-forte  , & le 
dorent  une  fécondé  fois  de  la  même 
maniéré.  Ils  réitèrent  quelquefois,  cettç 
opération  jufqu’à  trois  ou  quatre  fors  j; 
pour  que  l’or  qui  couvre  le  métal  foie 
d’une  épaifleur  convenable.  Quand  l’ou- 
vrage eft  dans  cet  état , on  le  finit  avec 
la  gratte-hojfè  J qui  eft  une  broflè  faite 
de  petits  fils  de  laiton  : enfin  on  le  met 
én  couleur. 

Pour  dorer  d'or  en  feuilles. 

On  commence  par  gratter  le  métal 
avec  le  gratteau , qui  eft  un  fer  acéré  k 
quatre  quarres  tranchantes  , femblables 
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au  fer  d’un  dard.  Il  a deux  k trois  pouces 
de  long  , & tient  à un  manche  de  douze 
à quinze  pouces  de  longueur.  Quand  le 
métal  a été  bien  gratté , on  le  polir  avec 
le  polilToir  de  fer  acéré,  qui  ne  différé 
point  du  bruniflbir  dont  on  a parlé  plus 
haut.  Enfuite  on  chauffe  le  métal.  Cette 
opération  s’appelle  bleuir  , parce  que , 
lorfqu’on  la  fait  fur  du  fer , il  prend  une 
couleur  b'eue. 

Quand  le  métal  efl:  fiiffifamment  chaud, 
on  y applique  la  première  couche  d’or 
en  feuilles  que  l’on  ravale  légèrement 
avec  un  bruniffoir  ou  poliflbir.  L’affion 
de  ravaler  confifte  a preffer  contre  la 
pince  , avec  cet  inftrument , les  feuilles 
qu’on  y a appliquées.  On  ne  donne  pour 
l’ordinaire  que  trois  Ou  quatre  couches 
d’une  feule  feuille  d’or  dans  les  ouvrages 
communs , & de  deux  feuilles  dans  les 
beaux  ouvrages  , & a chaque  couche  on 
ravale  , & enfuite  on  remet  l’ouvrage  au 
feu,  ce  qui  s’appelle  recuire.  Après  la 
derniere  couche  , l’or  eft  en  état  d’être 
bruni  clair  avec  le  bruniflbir  de  fanguine, 
qu’on  appelle  auflî  pierre  à dorer. 

Pour  dorer  d’or  haché. 

Cette  dorure  fe  fait  avec  des  feuilleç 
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d’or  comme  la  précédente,  & elle  fe 
pratique  de  la  même  maniéré , mais  elle 
en  différé  en  deux  points  eflêntiels. 

I®.  Quand  le  métal  eft  gratté  & poli 
on  y pratique  un  nombre  prodigieux  de 
petites  hachures  dans  tous  les  fens  avec 
le  couteau  à hacher , qui  eft  - un  petit 
couteau  à lame  d’acier  courte  & large  , 
emmanché  de  bois  ou  de  corne.  Ce  font 
ces  hachures  que  l’on  fait  fur  les  métaux 
avant  que  d’y  appliquer  l’or , qui  ont 
fait  nommer  cette  dorure  or  haché ^ quoi- 
que les  hachures  ne  paroiffent  plus  à. 
l’extérieur,  lorfque  la  dorure  eft  achevée. 

Z®.  Pour  la  dorure  hachée  , il  faut 
jufqu’k  dix  ou  douze  couches , k deux 
feuilles  d’or  pour  chaque  couche , au  lieu 
que  pcmr  la  dorure  unie , il  n’en  faut 
que  trois  ou  quatre.  Cette  grande  quan- 
tité d’or  eft  néceflaire  pour  couvrir  les 
hachures  \ mais  la  dorure  qui  en  réfulte 
eft  beaucoup  plus  belle  & plus  folide. 

Maniéré  très-jolie  de  dorer  fur  les  mé- 
taux , & particuliérement  fur  Var- 
gent. 

On  fait  difibudte  de  l’or  dans  de  l’eau 
régale  ; on  imbibe  des  linges  dans  cette 
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diflblution  d’or  ; on  les  fait  brûler , & 
on  en  garde  la  cendre.  Cette  cendre, 
frottée  & appliquée  avec  de  l’eau  à la 
furface  de  l’argent , par  le  moyen  d’un 
chifibn  , y laKuè  les  molécules  d’or  qu’elle 
contient  & qui  y adhèrent  très -bien. 
On  lave  la  piece  ou  -la  feuille  d’argent , 
pour  enlever  la  partie  terreufe  de  la  cen-c 
dre.  L’argent  en  cet  état  ne  paroît  pref- 
que  point  doré  ; mais  quand  on  vient  à 
le  brunir  avec  la  pierre  fanguine , il  prend 
une  couleur  d’or  très-belle.  Cette  ma^ 
niere  de  dorer  eft  trèsrfacile , de  n’em- 
ploie qu’une  quantité  d’or  iiiûniment 
petite^  La  plupart  des  ornemens  d’or  qui 
font  fur  des  éventails , fur  des  tabatières , 
& autres  ouvrages  de  grande  apparence 
& de  peu  de  valeur , ne  font  que  de  l’at'^ 
gent  doré  par  cette  méthode, 

Autrementm 

Mettez  diflbudre  un  gros  d’or  fin  dan? 
trois  gros  de  bonne  eau  régale  ; quand 
l’or  fera  diflbus  , ajoutez-y  un  gros  de 
Iklpêtre  purifié , que  vous  y laiflerez  pa- 
reillement diflbudre  ; après  quoi , vous 
abforberez  toute  la  liqueur  avec  11*^0  quaiir 
tiré  fuffifante  de  linge  fort  & blanc;  fai- 
tes enfuite  fécber  ce  linge  à une  chaleur 
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douce  fur  un  feu  de  fable  j puis  vous 
l’allumerez  à un  petit  feu , & le  laiflèrez 
réduire  en  cendres , que  vous  recueillerez 
avec  foin  pour  les  conferver  dans  une 
petite  boîte  bien  fermée. 

On  détrempe  de  cette  poudre  avec  un 
peu  d’eau  ou  de  falive,  & l’on  en  frotte 
le  métal  qui  fera  très-bien  doré  : cette 
dorure  efl:  de  très-longue  durée. 

On  peut  faire  la  même  chofe  avec 
l’argent. 

Pour  dorer  le  fer  ou  V acier  aveo  de  Vor 
moulu. 

Faites  bouillir  un  pot  d’eau  de  fon- 
taine ou  de  riviere,  & au  premier  bouil- 
lon , mettez  deux  onces  de  couperofe 
verte , deux  onces  d’alun  de  glace , une 
once  de  vitriol  romain , le  poids  d’un 
écu  de  verd-de-gris  , pareille  quantité 
de  fel  ; enfuite , avec  cette  mixtion  & du 
vif-argent , vous  aviverez  votre  ouvrage 
de  la  même  maniéré  qu’on  le  pratique 
pour  l’argent  & le  cuivre. 
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Pour  dorer  le  fer  ou  V acier  avec  de  Vor 
moulu , qui  dure  autant  que  fur  l’ar^ 
gent. 

Prenez  vitriol  calciné  , demi  - once  ; 
alun  , demi-once  •,  tartre  , demi-once  ; 
fel , une  once  ^ verd-de-gris , une  drach- 
me. Le  tout  étant  bien  broyé  & mêlé 
enfemble,  fera  mis  dans  un  petit  pot  ver- 
nilTé,  qui  puifle  tenir  environ  une  livre 
de  liqueur  ^ faites-le  bouillir  avec  une 
livre  d’eau  que  vous  ferez  réduire  à moitié. 
Coulez , & gardez  l’eau  dans  une  bou- 
teille. 

La  piece  étant  préparée  comm«  celle 
que  l’on  veut  argenter , on  la  gratte-bofle 
bien  , & on  la  frotte  avec  l’eau  ci-deffus  , 
puis  avec  du  vif-argent  ; on  étend  de  l’or 
moulu  par-defliis  avec  un  linge  blanc  ou 
une  patte  de  lievre  j on  le  laifle  un  peu 
fécher  \ on  le  gratte-bofle  bien  avec  tant 
foit  peu  de  vin  ^ on  le  brunit  avec  le 
bruniflbir  ou  la  fanguine;  on  met  la  piece 
fur  un  feu  de  charbons  ardens  \ on  la 
retire  de  tems  en  tems,  jufqu’à  ce  qu’elle 
ait  pris  la  couleur  requife.  On  doit  pren- 
dre garde  de  lui  donner  trop  de  feu  , 
car  elle  noirciroit.  A mefure  qu’on  lui 
donne  plus  de  feu  , elle  devient,  plus 

haute 
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haute  en  couleur  il  ne  faut  point  huiler 
ia  pieee  , ni  la' flamber , ni  la  faire  bouil- 
lir eoqime  rargent. 

Pour  faire  l’or  moulu , au  lieu  de  le 
mettre  en  poudre  comme  l’argent , on 
le  réduit  en  feuilles  très-minces  & très<^ 
déliées. 

Maniéré  de  dorer  fur  le  cuivre  ou  Vacietm 

On  fait  évaporer  de  la  dilTolution  d’or 
par  l’eau  régale  ,-jufqu’à  cryftallifatibn  j 
on  pofe  CGS  cryftaux  fur  du  papier  'qui 
en  abforbe  toute  l’humidité  ; on  les  dif- 
fout  enfuite  dans  de  l’eau  diflillée.  La 
fliflblutioti  d’or  ainfi  préparée,  attaque 
très-légérement  les  pièces  délicates  d’hor- 
logerie, & feulement  pour  appliquer  l’or 
à leur  furface.  On  les  lave  enluite  avec 
jdé  l’eau.  On  obtient  de  cecte  maniéré 
une  dorure  plus  belle  , plus  brillante  , 
plus  folide , & qui  ne  laifle  pas  de  petits 
points  noirs  non  dorés,  comme  il  arrive 
par  le  procédé  ordinaire  des  horlogers. 

On  donne  encore  au  cuivre  jaune  poli 
une  belle  couleur  d’or  , en  mêlant  en- 
femble  quatre  onces  & demie  de  craie 
bien  pulvérifée  & qui  ne  foit  pas  pier- 
reufe  , avec  demi-once  de  foufre.  On 
broie  ces  matières  j on  en  frotte  le  cuivre 
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à !ec  après  i’avoir  bien  nçttôyé  : il  devient 
d’nn  beau  jaune  d’or. 

Dorure  à froid  fur  V argent. 

Prenez  deux  ducats,  Battez  - les 
pour  les  rendre  minces,  & faites-les  dif- 
ioudre  dans  de  l’eau  régale  ^ joignez-y 
une  drachme  de  nitre  : faites  tremper 
dans  la  diflolinion  de  petits  morceaux 
de  linge  propre  \ faites-les  fecher  •,  brû- 
lez-les  dans  un  creufet  ; jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  réduits  en  cendres.  Quand  vous 
voudrez  dorer  de  l’argent , il  n’y  aura 
qu’à  prendre  de  ces  cendres  & en  frotter 
l’argent  avec  les  pouces  ^ on  pourra  en- 
fuite  polir  l’ouvrage. 

Dorure  fur  le  fer. 

Il  faut  prendre  d’alun  & de  fel  marin  , 
de  chacun  une  drachme  ; de  nitre,  demi- 
drachme.  Prenez  enfuite  vingt  - cinq 
feuilles  d’or  , que  vous  broierez  bien 
exaftement-,  verfez  par-deffus  quatre  on- 
ces d’eau  claire  ',  faites-la  bouillir  , & 
verfez  y enfuite  trois  drachmes  de  bon 
efprit-de-vin  •,  laiflez  repofer  le  tout 
pendant  vingt  - quatre  heures  ^ quand 
vous  prendrez  de  ce  mélange  pour  écrire  , 
outrager  fur  du  fer,  les  lettres  ou  def- 
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fins  paroînont  comme  fi  le  fer  avait  été 
doré^  mais  il  faudra  promptement  paffer 
de  l’eau  par-defius , fans  quoi  ce  qu’on 
aura  tracé  redeviendra  noir.  On  pourra 
de  cette  maniéré  écrire  des  noms  fur  le 
fer. 

liiq^iieiir  ou  fauce  pour  aviver  la  couleur 
de  la  dorure. 

Vous  prendrez  une  once  & demie  de 
foufre  , une  demi-once  d’alun,  une  de-* 
mi  drachme  d’arfenic,  & autant  d’anti- 
moine ; broyez  & pulvérifez  avec  foin 
ces  matières  ; faites  enfuite  bouillir  de 
l’urine  que  vous  écumerez  ; jertez-y  les 
matières  précédentes  les  unes  après  les 
autres;  remuez-les  & laifiez-les  bouillir; 
mettez  dans  cette  compofition  , l’ouvrage 
que  vous  aurez  doré , & i’y  tenez  jufqu’à 
ce  que  la  couleur  vous  paroifle  afiez  vive. 
Quand  on  entend  bien  cette  opération  , 
on  peut  faire  avec  un  feul  ducat^  autant 
de  befogne  qu’on  en  feroit  avec  deux  ou 
trois  d’une  autre  maniéré. 

Méthode  pour  amalgamer  Vor  , ou  le 
mêler  avec  le  mercure  : Jecret  utile 
pour  les  doreurs. 

Prenez  la  pefanteur  d’un  fou  d’or  fin  ; 

y H 
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battez-le , & le  réduil'ez  en  petites  lames 
fort  minces , que  vous  fçrez  rougir  dans 
un  creufec  ; verfez  enfuite  par  deuus  huit 
fois  autant  de  vif-argent  revivifié  de  ci- 
nabre ; remuez  la  matière  avec  une  petite 
bagpette  de  fer.  Quand  elle  commencera 
à fumer  , ce  qui  arrive  promptement , 
jettez  votre  mélange  dans  un  vafe  de 
terre  rempli  d’eau  ; il  fe  coagulera  & 
4eviendra  maniable  ; lavez-le  à plufieurs 
reprifes , pour  lui  faire  perdre  fa  noir- 
ceur i vous  aurez  par  ce  moyen  un  amal- 
game ; feparez  en  le  mercuré  qui  ne  fe 
trouvera  pas  bien  uni  avec  la  matière  ^ 
ce  qui  fe  fait  en  enveloppant  le  tout 
dans  un  linge  , & en  la  pieifant  avec  les 
doigts. 

Muniere  de  dorer  fur  V argent^  le  cuivre  , 
V airain  & le  fer. 

Si  vous  voulez  dorer  de  l’argent,  pre- 
nez de  l’atralgame  précédent  ; frottez-en 
bien  pat-tout  la  piece  que  vous  avez  def- 
fein  de  dorer , afin  qu’elle  pujlTe  recevoir 
l’or  fur  toute  fa  furface  ^ tenez  enfuite 
cette  piece  fur  un  feu  de  charbon  ^ ou 
pofez-la  deflus  : le  vif  argent  s’en  fépa- 
rera  \ après  quoi , vous  pourrez  relever  Iq 
çoulçur  avec  la  cire  à dorer. 
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'Secret  particulier  pour  dorer  V argent  de 
la  manière  la  plus  parfaite* 

Prenez  du  crocus  y eneris  ^ ou  fâfran 
de  Venus  , & du  vinaigre  \ ajoutez-y  du 
vif-argent , & faites-les  bouillir  enfem- 
ble  y jufqifà  ce  qu’ils  acquièrent  là  j:on- 
liftance  d’une  pâte;  frottez  èn  l’argent 
que  vous  voulez  dorer;  il  deviendra  d’une 
couleur  d'or  rougeâtre  , ce  qui  n’arrive 
point  quand  on  fait  cette  operation  avec 
du  vif  - argent  feulement  ; car  alors  la 
dorure  paroîc  par-lâ.  On  peut  dorer  fur 
cette  pâte  avec  de  for  en  feuille , au  lieu 
que  fans  cela  ^ il  faudroit  qu’il  fût  broyé; 
elle  fait  pafokre  la  dorure  forte  & d’une 
couleur  foncée. 

'Autre  manière  nvantageufe  de  dorer  fur 
V argent. 

Prenez  une  partie  de  tartre,  & deux 
parties  dé  Tel;  verfez  de  i’eau  par-deflus, 
& ajoLitez-y  un  peu  de  limaille  d’acier  ; 
faites  bouillir  l’argent  dans  ce  mélange  , 
jufqu’à  ce  qu’il  devienne  rougeâtre  : avec 
cette  précaution  , il  ne  fondra  que  le 
tiers  de  l’or  qu’on  y àuroit  employé  fans 
cela. 

y il] 
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Après  avoir  étendu  de  l’eaM-  forte  avec 
une  plume  ou  un  pinceau  fur  la  piece 
d’argent  que  vous  voulez  dorer , vous  la 
frotterez  avec  l’amalgame  décrit  ci-del- 
fus  \ après  quoi , vous  mettrez  votre  piece 
fur  du  chat  bon  allumé,  qve  vous  fouffle- 
rer  jufqu’à  ce  que  tout  le  mercure  foie 
évaporé  •,  & k l’inftant  vous  la  jetterez 
dans  de  l’urine , ce  que  vous  réitérerez 
juiqu’k  ce  que  la  couleur  foit  parfaite. 
Cette  dorure  eft  très-belle,  & convient 
parfaitement  pour  la  vailfelle  & les  vafes 
d’églife. 

On  peut  argenter  de  même  les  métaux 
imparfaits , en  fubftituant  a l’or  dé  l’ar- 
gent de  coupelle. 

« 

Vour  dorer  V argent^  comme  on  le  fait  à 
Milan, 

Prenez  un  ducat  ^ amincez  le  autant 
^ju'il  eft  poflible  ^ coupez  le  alors  en  pe- 
tits morceaux  que  vous  mettrez  dans  un 
petit  creufet  ; mettez  une  once  de  mer- 
cure dans  un  autre  petit  creufet  ; placez 
les  deux  creufets  fur  le  feu  , & les  faites 
chauffer  également  , jufqu’k  ce  qu’ils 
foient  un  peu  rouges  j verfez  alors  l» 
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mercure  dans  le  creufet  qurton tient  For  \ 
remuez  bien  le  mélange  avec  un  petit  bâ- 
ton \ jettez'le  enfuite  dans  de  l’eau  claire  ^ 
& l’amalgame  fera  faite. 

Pôur  s’en  fervir  ^ on  gratte-bofle  bien 
la  pièce  que  l’on  veut  dorer  ; on  lui  donne 
enfuite  une  couche  d’eau-forte  ; puis  une 
de  mercure,  jufqu’à  ce  qu'elle  foit  blan- 
che par-tout  ^ après  quoi , on  applique 
l’amalgame  ci-deiTus.  Cela  fait , on  la 
fera  chauffer  fur  des  charbons  , îufcju  a 
qu’elle  jette  quelques  petits  bouilions  \ 
alors  on  la  prend  avec  un  linge  , & on 
la  frotte  avec  une  patte  de  lievre  , juf- 
qu’à  ce  qu’elle  paroiffe  nette  ; on  la  re- 
met fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  jaune. 
Dans  cet  état  < on  la  gratte-boffe  bien 
avec  du  vin,  jufqu’k  ce  qu’elle  foit  bien 
claire. 

Pour  lui  donner  la  couleur,  on  pren- 
dra demi-once  de  fel  ammoniac,  demi- 
once  de  falpêtre , un  quart  d’once  de 
vitriol  romain  , le  tout  réduit  en  poudre. 
On  mettra  le  tout  dans  un  verre  de  vin  , 
& on  en  fera  une  pâte  que  l’on  étendra 
fur  l’ouvrage  \ enfuite  on  placera  Tou- 
vrage  fur  le  feu  -,  & on  l’y  lailTera  jurqu’à 
ce  que  la  pâte  foit  bien  feche , puis  on 
le  jettera  incontinent  dans  de  l’urine. 

Viv 
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On  pourra  le  brunir , fi  Ton  veut , avant 

que  de  le  mettre  au  boiiillitoire  .fuivanr* 

Prenez  deux  onces  de  tartre  , deux 
onces  de  fel  commun  , & demi-once  de 
foufi  e , le  tout  bien  pilé  ; mettez-ie  tout 
dans  une  chopîne  d'eau  claire  &’  autant 
d’urine  que  vous  ferez  bouillir  : plongez- 
y votre  ouvrage , attaché  à un  fil , afin 
que  vous  puifliez  l’en  retirer  quand  vous 
le  voudrez,  & que  l’ouvrage  ne  prenne 
point  trop  de  couleur-,  vous  le  jetterez: 
enfuite  dans  de  l’eau  claire^  & tout  fera 
fait. 

Taçon  de  dorer  à la  maniéré  des  Grecs^ 

Prenez  du  mercure  fublîmé  & du  Tel 
ammoniac  bien  clair  , de  chacun  une 
once;,  faites-Ies  difibudre  dans  de  l’cau- 
foire  ; faires-y  dilToudre  enfuite  de  for 
fin  battu  en  lames  très-minces  ; faites 
évaporer  certe  diffolution  fur  un  feu  de 
charbon^  jufqu’à  ce  quelle  fe  change  en 
huile  -,  trempez-y  enfuire  votre  fil  d’ar- 
gent : ’ii  en  fort  noir  , & qu’en  le  re- 
cuifant  au  feu  , il  devienne  doré  , la  dif- 
foiirton  eil:  borne  , & on  pourra  s’en 
fervir  pour  dorer  tout  ce  qu^on  voudra 
fur  l’aigent. 
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Véritable  maniéré  de  dorer  à Vlîalienae, 

Prenez  quatre  onces  de  vitriol  com- 
mun , deux  onces  d’alun , une  once  de 
blanc  de  plomb  , deux-  poignées  de  fei  , 
& une  pinte  d’eau  de  riviere  ; faites 
bouillir  le  tout  , & réduire  a moicié  ÿ 
laiiTez-le  repofer  dans  cet  état  & s’éclair- 
cir ^ après  quoi  on  pourra  s’en  fervir. 

Méthode  particulière  de  dorer  ; ce  qui  f& 

^ fait  dans  Vinjlant  beaucoup  mieux 
qu'avec  le  vif -argent. 

Prenez  de  l’or  le  plus  fin  ; faites-Ie 
diflbudre  dans  de  l’eau  régale  préparée 
avec  le  lel  ; faites  évaporer  l’eau  régale 
jufqu’à  moitié  \ mettez  enfuite  le  matras 
lut  le  fable  dans  un  cellier  humide  , pen- 
dant une  nuit  ^ l’or  formera  des  cryftaux 
que  vous  ôterez , & q^ue  vous  mettrez 
diflbudie  dans  du  vinaigre  dilHllé-,  met- 
tez encore  le  vaiffeau  fur  le  feu  , & faites 
évaporer  la  moitié  du  vinaigre  ^ remettez 
le  vaiffeau  dans  le  cellier  , comme  aupa- 
ravant , dans  ^le  fable  humide  ; l’or  fe 
changera  encore  en  cryftaux  , que  vous 
ferez  diîToudre  dans  de  l’eau  de  pluie  , 
jufqu’a  évaporation  de  moitié  : l’or  pren- 
dra' de  nouveau  la  forme  de  cryftaux'; 

Vï 
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rcduifez  ces  cryftaux  en  poudre  avec 
lame  d\in  couteau  , & mettez  cette  pou- 
dre dans  le  blanc  d’un  œuf  dur , dont  le 
jaune  fera^ôté;  mettez-Ie  dans  un  lieu 
frais  & humide,. & tout  fe  changera 
en  huile  \ prenez  la  piece  d’argent  que 
vous  voulez  dorer;  frottez-la  légèrement 
de  cette  huile  , & la  laiffez  fécher  dou-^ 
cernent  : elle  fera  dorée  parfaitement  ^ 
& d’  une  très-belle  couleur. 

Manière  d'amortir  h vif argent  pour 
dorer. 

Prenez  du  vif-argent  bien  net  ^ & fans 
aucun  mélange  de  plomb;  mettez-le  dans 
un  matras  ; ajoutez-y  une  poignée  de  bon 
felb^anc;  lècouez  le  tout  enfemb-e  , & le 
laiflèz  en  cet  état  pendant  deux  jours  \ 
verfez  enluire  du  vinaigre  par-deflus 
lailFez-le  repofer  un  jour,  & vous  aurez 
alors  un  vif-argent  très-bon  pour  dorer  , 
& à bon  compte. 

Tour  dorer  V argent  en  vermeil  dore  fans 
mercure. 

Prenez  de  Tor  fin  , & iè  forgez  un  peu 
foibie  ; coupez-Ie  par  morceaux  ; après 
‘quoi  vous  le  recuirez  fur  une  plaque  de 
fer,  ou  dans  un  creufet , prenez  enfoitt 
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«n  matras  de  verrez  mettez-y  votre  or; 
ajoutez-y,  fur  un  gros  d’or,  demi-livie 
de  fel  ammoniac , & deux  onces  de  bonne 
eau-forte  ; couvrez  le  matras  d'un  cornet 
de  papier  par  le  haut,  y laiiiant  un  peu 
de  jour  pour  paffer  la  fumée  de  feau 
forte;  après  quoi,  vous  placerez  le  ma- 
tras  fur  un  petit  feu  ; laiflez  di{ioadre 
l’or  peu  à peu  , remuant  louven^  le  ma- 
tras. Il  faut  que  le  feu  loin  fort  doux  ; 
car  For  fe  fubiimeroit,  & le  perdroiu  en 
vapeurs, 

Lorfque  For  eft  entièrement  diflbus  ^ 
verfez  la  diffolution  dans  un  vaifleau  de 
verre  ou  de  faïence  ; prenez  de  vieux 
linges  à demi  uiés  & un  peu  gros;  cou- 
pez-les  par  morceaux  qiiarrés , environ 
de  la  grandeur  d’une  aiïiette  ; trempez- 
les  dans  la  liqueur,  & les  retirez  enluite 
avec  de  peûtes  pincettes  de  bois  ; laif- 
fez-les  égoutter  dâns  un  vafe  de  verre  ou 
de  faïence  , fur  lelquels  vous  rnettrez  de 
petits  morceaux  de  bois  bien  nets , de  la 
groffeur  d’une  groïTe  allumette  ; étendez 
vos  linges  par-defîiis  ; & trempez  d’au- 
tres linges  dans  Feau  , qui  s’écoulera  des 
premiers,  jufqu’à  ce  qu’d  ne  relie  plus 
d’eai^  Alors  , vous  fccherez  tous  ces  lin- 
ges à petit  feu  ; lorfqu'iis  feront  fecs  , 
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vous  les  placerez  fur  un  marbre  bien  uni, 
& vous  mettrez  le  feu  aux  quatre  coins. 
Les  linges  étant  brûles  y vous  les  broierez 
en  poudre  très-fine  \ puis  vous  mettrez 
cette  pondre  dans  un  creufet  , qu'il  faut 
placer  dans  un  petit  feu  ^ quand  la  pou- 
dre eft  aliumée  comme  des  étincelles,  on 
la  met  fur  le  maibre  & on  la  remue 
avec  une  pointe  de  fer  , jufqu’a  ce  qu’il 
ne  paroillê  plus  de  feu  \ on  la  broie  en- 
fuîte^  comme  auparavant  ^ le  plus  fin 
qu’il  eft  poffible^  après  quoi , l’on  peut 
s’en  fervir  pour  dorer  tel  ouvrage  que 
l’on  veut. 

Manière  de  dorer  F argent  & le  cuivre 
fans  vif  - argent. 

Prenez  un  gros  d’or  en  poudre,  une 
once  d’eau-forte  , deux  gros  de  fel  am- 
moniac & un  gros  de  nitre  ; mettez  en- 
femble  i’eau-forre  & h fel  ammoniac  , 
dans  un  pe:it  marras  , & les  faites  bouil- 
lir trois  boLiil  ons  fur  le  fable  ^ ajoutez-y 
enfuite  for  & le  nitre  enfemble  , & les 
la  liez  jurqu'àce  qu’ils  foient  entièrement 
diliC  us  ; alors  vous  verferez  le  tout  dans 
un  ^ai^^eau  de  verre  de  bas  bord,  tel 
qn’ure  tafte,  dans  lequel  vous  aure^mis 
auparavant  quelques  morceaux  dè  linge 
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bien  fin  , pour  s’imbiber  de  la  liqueur  ; 
faites  enfuice  fccher  ees  linges  bien  dou- 
cement , foît  en  mettant  le  vailTeau  dans 
une  étuve  , ou  bien  au  foleiU  Loffqifiis 
feront  fecs , vous  les  brûlerez  & les  ré- 
duireè  en  poudre  , en  les  broyant  fur  le 
marbre  ou  le  porpliire. 

Pour  fe  fervir  de  cette  poudre  , il  faut 
I®*  que  l’argent  ou  le  cuivre  que  l’on 
veut  dorer,  ne  foie  point  bruni*, 
avant  que  de  le  dorer  , on  doit  le  net- 
toyer avec  un  morceau  de  bois  blanc  , 
trempé  dans  du  vitriol  délayé  dans  de 
de  l’eau  ; tout  étant  ainfi  préparé  , vous 
tremperez  un  petit  morceau  de  liege  bien 
uni  dans  de  l’eau  commune;  vous  pren- 
drez enfuite  avec  ce  liege  de  la  poudre 
ci-deflus  -pour  en  frotter  l’argent  ou  le 
cuivre  que  l’on  veut  dorer  ; ce  qui  ne 
fe  fait  pas  tout  d’abord  , mais  il  faut 
continuer  de  frotter,  jufqu’àce  que  l’en- 
droit que  l’on  frotte  paroifle  jaune  5 
alors  on  le  brunit  où  il  faut  avec  la  pierre 
de  fanguine  trempée  dans  un  peu  de  vi- 
naigre. 

Maniéré  de  dorer  d'or  moulu  V argent  ou 
h cuivre. 

On  prend  de  for  en  chaux  ^ c’eft-à« 
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dire  tel  qu’il  fort  de  la  mine  ^ parce 
qu’il  eft  le  plus  pur,  un  demi  gros  , & 
du  vif  argent  une  derri-once.  Au  defaut 
de  chaux  d’or , on  battra  le  plus  mince 
qu’il  fe  pourra  , un  demi-gros  d’or  le 
plus  fin  \ on  le  coupera  enluice  par  petits 
morceaux  que  l’on  enveloppera  dans  du 
papier  avec  le  vif-argent.  Cela  fait,  on 
met  dans  une  chauffiette  de  fer  remplie 
de  charbon  allume , un  petit  creufet  que 
l’on  fait  rougir  couleur  de  cerife  feule- 
ment , de  peur  ^ue  le  vif  argent  ne  faute 
hors  du  creufet  avec  l’or  , ce  qui  arrive- 
roit,  s’il  étoit  trop  chaud.  Le  creufet 
ainfi  rouge  , on  y mettra  le  papier  dans 
lequel  font  enveloppés  l’or  & le  vif-ar-* 
gent  ^ un  moment  après  , on  remuera  le 
tout  avec  un  petit  morceau  de  bois  , 
afin  d’incorporer  l’or  avec  le  vif  argent  ; 
on  retire  enfuite  le  creufet  avec  une 
pince  de  fer  ^ & fon  jette  aullitôt  la 
matieie  dans  un  gobelet  de  faïence  ou 
de  terre  veruiflee  , plein  d’eau  fraîche , 
que  l’on  répand  k l’inftant  -,  on  prend 
enfuite  le  vif-argent , devenu  comme  une 
pâte,  dans  le  creux  de  la  main  , & on  le 
pétrit  avec  les  doigts  pour  en  faire  fortir 
l’eau.  Il  y en  a qui  le  mettent  fécher  dans 
un  mouchoir  , afin  que  f eau  s’y  iiabibe# 


# 
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On  le  garde  enfuite  dans  une  boîte  de 
bois  bien  fermée  , dans  laquelle  on  peut 
ajouter  du  fon  de  farine,  afin  qu'en  le 
tranfportarrt  on  ne  perde  rien.  Cette 
opération  doit  fe  faire  dans  une  chemi- 
née, pour  que  la  fumée  du  vif- argent 
s’élève  par  le  haut , & ne  nuife  point  à 
celui  qui  travaille. 

Pour  mettre  en  ufage  cet  or  préparé , 
il  faut  d’abord  bien  polir  l’ouvrage  , & le 
nettoyer  à i’eau-forte^  on  le  met  enfuite 
fur  des  charbons  dans  un  réchaud  ^ on 
applique  , après  cela  , de  l’eau-forte  def- 
liis  , en  le  frottant  avec  un  petit  bâton  ; 
puis  du  vif-argent  lur  cette  eau-forte  , 
pour  rendre  le  tout  bien  net  & en  ôter 
la  graiffe.  Cefa  ÿant  fait , on  fuend  de 
l’or  préparé  comme  ci-deirus  , avec  une 
fpatule  de  cuivre  rouge  & on  l’étend 
également  par-tout  oii  l’on  veut  dorer  ; 
après  quoi , l’on  prend  une  broffe  douce 
de  poil  de  cochon , ou  bien  une  parte  de 
lievre  pour  étendre  l’or  tout  doucement. 
On  met  l’ouvrage  fur  des  charbons  qui 
r.e  foient  pas  trop  ardens  , avec  une  pince 
de  fer , & non  d’autre  matière  , & on  le 
fait  chauffer  tant  foit  peu  fans  le  couvrir 
de  charbons.  On  le  retire  enfuite  & 
Ton  étend  encore  de  for  doucement  6s 
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également  par-tout  comme  auparavant , 
parce  qu’il  tombe  de  deflus  l’ouvrage  ^ 
on  le  remet  de  même  fur  le  feu  , puis 
on  le  retire  on  étend  de  Viouveau  de 
l’or,  & l’on  répété  cette  opération  cinq 
ou  fïx  fois  jufqu’à  ce  que  l’or,  étant  bien 
lec  , devienne  jaune  comme  du  buis.  Si 
l’or  avoir  manqué  dans  quelques  endroits  , 
il  faudroit  y en  remettre  de  la  même 
maniéré  qu’on  vient  de  l’expliquer , & le 
faire  chauffer  de  même  au  feu.  Le  tout 
étant  fait,  on  prend  une*  gratte -boffe 
pour  frotter  l’ouvrage  par-tout  ; après 
quoi  on  le  met  dans  la  fauce  pour  lui 
donner  la  couleur. 

Remarquez  qu’il  faut  bien  fe  donner 
de  garde  de  la  fumée  vif-argent^  foit 
lorfqu’on  le  met  dans  le  creulet  , foit 
lorîqu’on  applique  l’or  fur  les  charbons. 
A cet  effet , il  faut  fe  placer  près  d’une 
fenêtre  , d’une  porte  , ou  d’une  chemi- 
née , d’oü  le  vent  fouffle  doucement,  & 
chafle  doucement  la  fumée  devant  vous  , 
fans  qu’elle  puifle  revenir  en  arriéré. 

Sauce  pour  mettre  la  dorure  en  couleur^ 

On  prend  de  falpêtre  , de  fel  ammo- 
niac ^ de  verd  de-gris  , de  couperofe  de 
Pife , de  vitriol  romain  ou  vitriol  blanc  , 
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de  chacun  demi  - once  ; de  fanguine 
d’Efpagne  , trois  quarts  d’once  \ on  broie 
le  tout  féparément , & la  fanguine  la 
derniere , parce  qu’elle  eft  pâteufe  ^ on 
mêle  enfuite  le  tbut  enfemble , y ajou- 
tant un  peu  de  fort  vinaigre  pour  le  li- 
quéfier. 

Après  cette  opération  9 l’on  gratte- 
boffe  l’ouvrage^  on  le  couvre  par-tout 
de  l’amalgame  précédent  avec  un  pinceau^ 
puis  on  le  fait  fécher  fur  des  charbons  , 
ou  bien  en  le  préfentant  a un  feu  clairr 
^Aujlî''tôt  qu’il  ne  fume  plus,  on  le  met 
dans  de  l’eau  fécondé  ^ ou  dans  du  vin  ^ 
ou  dans  de  l’iirine  que  l’on  a fait  ehaufter 
médiocrement  ; on  le  frotte  par -tout 
avec  une  broffe  de  poil  ; on  le  met  en- 
fuite  dans  de  l’eau  f aîche  &.  nette  *,  on 
l’eîTuie  , on  le  remet  encore  un  peu  fur 
les  charbons  peur  le  fécher  ; on  le  bruîüit 
enfin  dans  les  endroits  néceflaires  ; Sc 
pour  faire  couler  le  bruniffoir  , on  fe  fert 
d’un  peu  de* vinaigre  pour  l’or,  & d’un 
peu  d’urine  pour  l’argenr. 

Obfervez  que  lovfque  l’on  a mis  l’amal-* 
game  fur  l’ouvrage , & qu’on  le  préfente 
au  feu  pour  fécher  , il  ne  faut  pas  l’y  te- 
nir trop  long-tems;  autrement  l’ouvrage 
fe  gâteroit  & noirciroit. 
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Autre  faiice. 

On  prend  parties  égales  de  foufre  & 
de  tartre  gris,  & du  tel  commun  autant 
qu’il  y a de  foufre  & de  tartre  ; on  broie 
chaque  ingrédient  en  particulier  ^ & on 
pafle  le  tout  enfemble  par  un  tamis  \ on 
met  enfuite  dans  une  terrine  neuve  , ou 
dans  un  vaiffeau  de, cuivre  rouge,  de 
l’eau  à proportion  des  poudres  ^ on  fait 
bouillir  l’eau  , & lorlqu’elie  commence  à 
bouillir,  on  y jette  les  poudres,  & on 
remue  fort  avec  un  bâton , parce  qu’elles 
fermentent  beaucoup  d’abord,  & qu’elles 
s’échapperoient  par-defl'us  les  bords. 

La  fermentation  étant  finie , il  n’eft 
pas  néceflàire  de  les  remuer  davantage  j 
mais  on  continue  de  faire  bouillir  juf- 
qu’à  ce  que  les  poudres  foient  fondues 
entièrement  : alors  on  prend  l’ouvrage 
doré  que  l’on  tient  fufpendu  par  une 
corde  , & on  le  plonge  dans  la  compofi- 
tion , & enfuite  dans  de  l’eaumette , pour 
voir  s’il  a pris  alTez  de  couleur  : s’il  n’en 
a pas  aflez , dn  le  plonge  encore  dans  la 
fauce  ; mais  il  faut  brunir  auparavant 
tout  ce  qui  doit  être  bruni.  Quelques 
ouvriers  mettent  un  peu  de  fanguine  dans 
la  corapofition. 
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Tout  ceci  fuppofe  quç  l’on  a bien  dé- 
graifîe  & nettoyé  l’ouvrage,  comme  on 
l’a  expliqué  ci-devant. 

Pour  dorer  le  cuivre  & V airain. 

Difîblvez  parties  égales  de  fel  ammo- 
niac & de  vitriol  verd,  dans  du  vinaigre 
diftillé  ; fai  es  évaporer  le  vinaigre,  & 
mettez  ce  qui  refte  dans  une  cornue  pour 
diftiller.  Pour  dorer  le  cuivre,  il  fuffit  de 
l’éteindre  dans  cette  liqueur  diÛiilée. 

Autrement. 

DilTolvez  dans  du  vinaigre  diftillé 
.parties  égales  de  cuivre  brûlé  & de  fel 
ammoniac , quatre  onces  d’alun  de  plume , 
& quatre  onces  de  fel  commun  décrépité  î 
faites  évaporer  le  vinaigre  *,  diilillez  en- 
luite  par  la  cornue  votre  eau-forte,  dans 
laquelle  vous  éteindrez  le  cuivre  cinq  oa 
lix  fois  , & il  aura  la  couleur  d’or. 

Pour  dorer  le  cuivre  ou  Vargeat. 

Mêlez  dans  un  vailTeau  de  faïence  en-* 
viron  autant  de  mercure  que  d’eau-forte  ; 
frottez  l’ouvrage  de  cette  compofition  ; 
lavez-Ie  enfuite  dans  de  l’eau  claire  avec 
la  main,  effuyez-le ' avec  un  linge,  & 
appliquez  l’or  deffus  avec  du  coton  , fi 
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l’ouvrage  eft  cifelé.  Si , au  contraire,  il 
eft  uni  , vous  le  poferez  fur  la  feuille 
d’or , que  l’on  preifera  avec  du  coton , 
pour  la  faire  prendre;  après  quoi  , on  le 
fera  fécher  fur  un  feu  médiocre , fans 
toucher  au  charbon.  Si  l’on  veut  rechar- 
ger d’or  l’ouvrage,  on  le  ravivera  comme 
la  première  fois.  On  doit  avoir  foin  de 
faire  fécher  l’ouvrage  promptement , & 
de  fe  garder  de  la.vapeur.  Cet  or  le  bru- 
nit avec  la  fanguine. 

Pour  dorer  h cuivre. 

On  fait  bouillir  la  piece  que  l’on  veut 
dorer  dans  de  l’eau  de  riviere  ; «n  la 
brunit  enfuite  après  l’avoir  baignée  dans 
du  vin  , avec  le  brunilToir.  Cela  fait , on 
pile  la  quantité  que  l’on  veut  de  terra, 
mérita , & on  la  réduit  en  poudre  ftibtile; 
après  quoi,  l’on  délaie  cette  poudre  dans 
un  creufet  d’orfevre  avec  de  l’eau-forte  ; 
puis  on  y fait  bouillir  la  piece  à dorer  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  ait  pris  la  couleur  con- 
venable. Si  la  piece  n’eft  pas  fuffifamment 
colorée,  on  réitéré  l’opération. 

Pour  dorer  une  croix , des  chandeliers , 

& autres  ouvrages  en  cuivre  fans  or. 

Mettez  infufer  dans  de  l’eau  pendant 


< 
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Quelques  jours  de  la  terra  mérita  réduite 
en  poudre  fubiile  ^ faites  bouillir  enfuite 
le  tout  dans  un  chaudron  \ faites-y  trem- 
per alors  votre  ouvrage  pendant  vingt- 
jquatre  heures  , après  lequel  tems  vous  le 
retirerez  & vous  le  laifferez  fécher.  Quand 
il  fera  bien  fec , on  l’effuiera , & on  le 
frottera  avec  un  linge  blanc.  S’il  arrive 
qù’il  fe  ternifTe , on  recommencera  l’o- 
pération. 

Pour  dorer^le  fer  avec  des  feuilles  d’or» 

Prenez  vitriol  romain  , alun  de  roche, 
& fel  ammoniac  , de  chacun  une  once  , 
réduifez  le  tout  en  poudre , & le  /aites 
bouillir  dans  de  l’eau  commune.  Ayez 
du  fer  bien  poli  & bruni , & roouillez-le 
avec  cette  eau  en  le  frottant  bien  ; prûis 
appliquez  vos  feuilles  d’or  par-deflus  ; 
après  quoi , vous  ferez  fécher  l’ouvrage 
au  feu.  Lorfqu’il  fera  fec  , vous  le  bru- 
nirez avec  la  fanguine  pu  la  dent  de 
loup. 

Pour  appliquer  Vor  fur  le  fer. 

Donnez  , avec  un  pinceau  fur  le  fer 
une  couche  de  vitriol  bleu  diffous  dans 
de  l’eau , & même  une  fécondé  s’il  le 
faut  J pafîez  enfuite  un  peu  d’eau  fur  le 
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fer , pour  enlever  le  vitriol;  après  quoi , 
♦vous  y appliquerez  de  for  amaigamé  avec 
le  mercure.  Cela  fait,  on  fera  chauffer 
la  piece  pour  faire  évaporer  le  mercure  y 
puis  on  la  polira  avec  le  brui^iflbir. 

Pour  dorer  ou  argenter  V étain. 

Frottez  votre  étain  en  le, grattant  & 
le  rayant  avec  de  petites  brofles  de  fil  de 
fer  ; appliquez  après  cela , votre  feuille  d’or 
oud’argent  double  fur  Fétain  ;puîs  mettez 
par-deffus  un  morceau  de  pfeau^ou  de 
cuir , & fur  ce  cuir  de  la  potée  , enfuite 
vous  frotterez  affez  long-tems  cette  potée 
avec  une  dent  de  loup  ; après  quoi , vous 
frotterez  encore  votre  or  ou  votre  ar- 
gent fur  rétain  fans  cuir  ni  potée.  On 
doit  avoir  foin  que  l’étain  foit  bien  net , 
& que  riialeine  ne  porte  point  fur  l’ou- 
vrage. 

Pour  dorer  le  plomb  , le  fer-blanc  , ou 
telle  matière  qu  il  vous  plaira  , pourvu 
que  Von  applique  la  feuille  d'étain  ou 
d'argent  par-deffiLs.^ 

Prenez  poix-réfine  ou  poix  noire  ^ 
deux  livres , huile  de  térébenthine  , qua- 
tre onces , & un  peu  de  réfine  ; faites 
faites  fondre  le  tout  enfemble  fur  un  pe- 
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tît  feu  pour  en  former  un  vernis  que  vous 
paderez  fur  l’ouvrage. 

^our  dorer  à peu  de  frais  toutes  fortes 
de  métaux. 

On  fait  difToudre  un  gros  d’or  fin 
dans  trois  gros  de  bonne  eau  régale  \ 
l’or  étant  diflbus , on  y ajourera  un  gros 
de  falpétre  purifié , lequel  étant  aufli  dit- 
fous  , on  abfoibera  toute  la  liqueur  ave» 
une  quantité  fuffifante  de  morceaux  de 
linge  blanc  & fort  \ après  quoi , on  les 
fera  fécher  à une  chaleur  modérée  dans 
le  fable  \ iorfque  ces  linges  feront  fecs , 
on  les  brûlera  & on  les  laiflera  réduire 
en  cendres , que  l’on  raraaOera  exaéle- 
ment,  & que  l’on  confervera  dans  une 
boîte  pour  l’ufage. 

On  détrempera  de  cette  poudre  avec 
un  peu  de  falive  ou  d’eau  , & l’on  en 
en  frottera  le  métal  que  l’on  veut  dorer. 
Cette  dorure  eft  de  très-longue  durée. 

Maniéré  de  dorer  les  petits  ouvrages  de 
métal  fondu. 

Ces  fortes  d’ouvrages  peuvent  être 
dorés  de  deux  maniérés  , ou  d’or  en 
feuille,  ou  d'or  moulu. 
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Pour  les  dorer  d’or  moulu  , on  prend 
une  partie  d’or  fin  , que  l’on  amalgame 
bien  avec  fept  parties  de  mercure  \ en- 
fuite  on  fait  chaulFer  -la  piece  , & on  la 
couvre  de  cette  conipofîtion  qui  la  blan- 
chit^ cela  fait , on  remet  la  piece  au  feu , 
pour  faire  évaporer  le  mercure  , & l’ou- 
vrage alors  efi'doré. 

Pour  dorer  d’or  en  feuilles  , on  avive 
la  figure  avec  de  petites  limes  & d’autres 
outils , puis  on  la  chauffe  ; alors  on  y 
applique  une  feuille  d’or  par-deflus;  ce 
que  l’on  réitéré  trois  ou  quatre  fois. 

Pour  dorer  les  métaux. 

Faites  fondre  du  plomb  ^ lorfqu’il  fera 
prêt  à fe  refroidir , vous  ferez  au  milieu 
un  trou  de  la  grandeur  que  vous  le  juge- 
rez a propos;  mettez  du  mercure  dans 
ce  trou , & il  fe  coagulera  à l’inftant. 
Gela  fait , prenez  une  piece  d’or,  le  plus 
doux,  & la  coupez  allez  menue.  Le  feu 
& le  creufet  étant  préparés,  vous  mettriez 
cet  or  dans  le  creufet , & il  fe  fondra  en 
peu  de  tems  ; alors  vous  jettrez’  le  mer- 
cure fixé  dans  l’or  fondu  , & vous  le  re- 
muerez avec  un  morceau  de  bois  ; aulfi- 
tôt  vous  retirerez  le  creufet  du  feu  , vous 
verferez  la  matière  dans  une  écuelle 

pleine 
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pleine  d’eau  fraîche , & elle  reftera  tou- 
jours liquide.  Pour  dorer  votre  piece  , 
vous  en  prendrez  fuffifamment  pour  la 
Couvrir,  & vous  l’étendrez  par-tout  avec 
une  patte  de  lievre  ou  un  morceau  de 
drap  , fans  y toucher  avec  les  doigts. 
Pour  cet  eftét  , vous  vous  iervirez  de 
pincettes  de  cuivre  , & non  de  fer,  poue 
tenir  la  piece  ; après  quoi , vous  la  met- 
trez fur  des  charbons  ardens  , jufqu’k 
ce  que  la  couleur  blanche  foit  convertie 
en  couleur  d’or. 

Pour  donner  une  couleur  d'or  ou  d'ar- 
gent à toutes  fortes  de  métaux. 

' Prenez  une  partie  d’ochre , une  demi- 
partie  d’huile  de  lin  , le  quart  d’une  par- 
tie de  bol  d’Arménie,  & le  quart  d’une 
partie  d’eau-de-vie  ^ broyez  le  tout  en- 
lemble  ^ ajoutez-y  enfuite  quatre  ou  cinq 
gouttes  de  vernis , en  continuant  de 
broyer.  Si  la  couleur  eft  trop  épaifîè , 
remettez-y  un  peu  d’huile  de  lin  , puis 
coulez  le  tout  par  un  linge  fin.  Quand  la 
compofition  aura  pris  la  conflftance  du 
miel , vous  en  frotterez  ce  que  vous  vou- 
drez , puis  vous  la  laiflerez  fécher  \ après 
quoi , vous  appliquerez  l’or  ou  l’argenc 
par-deiTus. 

Jom  L. 


X 


Secrets 


482 

Fdle  d'or  pour  dorer  la  vaijfelle  d’ar- 
gent. 

Mettez  dans  un  creufet , après  l’avoir 
fait  chauffer  prefque  rouge,  le  poids  d’un 
tcu  d’or  en  poudre  , tel  qu’on  en 
trouve  chez  les  orfèvres  ; ajoutez-y  qua- 
tre ou  cinq  drachmes  de  vii-argent  ; re- 
mettez le  creulet  au  feu , remuant  l’or 
î’efpace  d’un  PaZer  pour  le  bien  incorpo- 
rer. Le  tout  étant  bien  liquide,  vous  le 
verferez dans  une  écueüe  pleine  d’eau:  vous 
laverez  enfuite  la  maciere  dans  une  autre 
eau  ; après  quoi  vous  l’envelopperez  dans 
un  papier  pour  l’ufage. 

Quand  on  veut  dorer,  on  fait  chauffer 
la  piece  un  peu  chaude  , après  l’avoir 
bien  nettoyée  auparavant  ; enl'uite  on 
fait  un  nouet  de  mercure  dans  un  linge 
blanc  en  fix  doubles , dont  on  fe  lert  pour 
frotter  la  piece  par-tout.  Quand  elle  eft 
bien  blanche , on  la  fait  chauffer  un  peu  ; 
puis  on  prend  de  la  pâte  ci-deflus  avec 
uné  fpatule  de  cuivre  , & l’on  en  met  fur 
la  piece  ; après  quoi , on  l’étend  avec  un 
pinceau  en  tout  letis  -,  on  met  enfuite  la 
piece  fur  le  feu  ; en  la  retire  enfuite  lorf- 
qu’elle  eft  bien  chaude  , puis  on  la  poin- 
tillé par- tout  aveç  un  pinceau,  afin  que 
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l’or  pénétré  & ^ue  le  ïKercure  fe  fépare 
<le  l’or  ^ ce  qui  fe  répété  trois  ou  quaire 
fois  , jufqu’k  ce  que  la  piece  prenne  la 
couleur  d’or.  Alors  on  la  laiffe  refroidir. 

Notez  , que  pour  faire  prendre  la  pâte 
d’or  dans  les  gravures  de  la  piece , il 
faut  les  frotter  légèrement  auparavant 
avec  un  peu  d’eau-furte. 

Manière  de  mettre  en  couleur  la  pièce 
dorée. 

On  fait  chauffer  la  piece  un  peu  chaude 
fur  un  feu  de  charbon,  après  l’avoir  bien 
frottée  avec  la  grande  brofle  5 enfui  te 
on  la  plonge  dans  de  la  bierre  ou  du 
vin.  On  peut  lui  donner  par  cette  mé- 
thode une  couleur  auffi  belle  que  l’on 
veut,  en  répétant  ces  opérations  autanc 
de  fois  qu’on  le  jugera  nécelTaire  pour  y 
parvenir. 

Maniéré  d'argenter. 

On  prend  un  gros  d’argent  de  cou- 
pelle , c’eft-a-dire  , d’argent  bien  pur  , 
& féparé  d’alliage  de  tout  autre  tnéta!. 
On  le  fait  diffoudre  dans  une  demi-once 
d’eau-forte,  & on  verfé  delTus  de  l’ean 
qui  tienne  en  difl'olution  un  gros  de  fei 
commun,  L’argeot  fe  précipite  fous  la 
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forme  d’une  poudre  blanche  j & fe  trouve 
alors  combinée  avec  l’acide  du  fei  marin  , 
qui  quitte  fa  bafe  pour  fe  réunir  à l'ar- 
gent , pendant  que  l’acide  nitreux , qui 
abandonne  l’argent , fe  combine  avec  la 
bafe  du  fel  marin  ; & l’argent  précipité 
alors  , fe  nomme  lune  cornet  : on  la 
broie  ^ & on  la  mêle  avec  demi-once  de 
lel-de  verre,  un  gros  de  fel  ammoniac  , 
& demi-once  de  fel  gemme  ; le  tout  étant 
broyé,  forme  la  poudre  dont  on  fe  ferc 
pour  argenter.  On  fait  enfuite  difToudre 
dans  fix  livres  d’eau,  une  demi-once  de 
fel  commun  , & autant  de  tartre  ; on 
fait  rougir  la  piece  de  cuivre  que  l’on 
veut  argenter , puis  on  la  met  dans  cette 
diffolution  que  l’on  fait  bouillir;  on  la 
retire;  on  la  décraffe  dans  de  l’eau  nette; 
ék  lorfqu’elle  eft  féche,  on  la  frotte  exacr 
tement  avec  cette  poudre  dont  on  vient 
de  parler,  qui  contient  l’argent  divifé 
en  molécules  très-fines.  Ce  frottement  le 
fait  adhérer  fur  la  piece  préparée  : on  la 
plonge  de  nouveau  dans  l’eau  qui  tient  le 
fel  en  diffolution  jufqu’à  ce  qu’elle  ait 
fait  un  certain  bruit  : on  la  retire;  on  la 
frotte  avec  du  tartre  bien  fec  & pulvérifé  ; 
& enfin  on  la  lave  dans  de  l’eau  bien 
pgtte  j la  piece  fe  trçyve  alors  argentée 
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jd’une  maniéré  belle  , brillante  & folide» 

Maniéré  d'argenter  d'argent  haché. 

La  première  opération  qu’il  y ait  a 
faire  pour  argenter  un  ouvrage  de  métal  ^ 
c’efl  de  réniorfîler  s’il  a été  fait  fur  le 
tour,  c’eft'^à-dire  , d’enlever  , par  le 
moyen  de  la  pierre  a polir  , le  morfil  & 
les  vives  arrêtes  qui  y relient  après  l’opé- 
ration du  tour.  Énlliite  on  le  recuit  an 
feu  ; & iorfqu’il  ell  un  peu  refroidi , on 
le  plonge  dans  l’eau  leconde , dans  la- 
quelle on  le  laifle  féjourner  quelque  tems» 
La  troifieme  opération  conlifle  k pon- 
cer l’ouvrage  , c’ell-à-dire,  à l’éclaircir  , 
en  le  frottant  à l’eau  avec  une  pierre 
ponce.  La  piece  étant  éclaircie  , on  la 
fait  chauffer  de  nouveau , pour  la  plon- 
ger encore  une  fois  dans  l’eau  feConde, 
Le  but  de  cette  opération  ell  de  donner 
à l’ouvrage  de  petites  inégalités  infenli- 
bles , pour  le  difpofer  à prendre  & à 
retenir  plus  fermement  les  feuilles  d’ar- 
gent qu’il  doit  recevoir;  & même,  lorl- 
que  l’on  veut  que  l’argenture  foit  très- 
folide  & bien  durable  , on  la  hache , 
comme  on  l’a  expliqué  à l’article  de  l’or 
haché. 

Quand  la  piece  ell  en  cet  état , il  ne 

Xiij 
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s’agit  plus  que  de  l’argenter  : mais  Comme 
il  faut  qu’elle  (oit  toujours  chaude  pen- 
dant cette  opération  , on  la  monte  avant 
de  la  chauffer  o\x  bleuir , fur  une  tige  de 
fer,  OU  fur  un  chaffis  de  meme  incral  , 
cjui  porte  le  nom  de  mandrin  y & qui  fert 
à manier  & remuer  commodément  la 
piece  malgré  fa  chaleur.  Lors  donc  que 
cette  pieCeaété  montée  fur  un  mandrin, 
& bleuie^  on  y applique  les  feuilles  d’ar- 
gent, ce  qui  s’appelle  charger. On  prend 
deux  feuilles  d’argent  de  la  main  gauche 
avec  des  pinces , & on  ravale  de  l’autre 
main  avec  un  brunifToir. 

Si  la  piece  eft  trop  frappée  par  le  feu 
en  quelques  endroits  , on  s’en  apperçoit 
par  une  efpece  de  poulîiere  noire  qui  fe 
forme  à la  fiirface  , & on  l’enleve  auflitôt 
avec  la  gratre-bollé. 

On  travaille  deux  pièces  a la  fois  : 
tandis  que  l’une  chauffe,  on  opéré  fur 
l’autre. 

Après  que  la  piece  a été  chargée  de 
deux  feuilles  d’argent  , de  la  maniéré 
qu’on  vient  de  l’expliquer  , on  la  re- 
chauffe , & on  la  charge  cette  leconde 
fois  de  quatre  feuilles  tout  en  même 
tems  •,  & par  le  moyen  d’un  brnniffoir  ^ 
çn  fait  adhérer  ces  quatre  feuilles 
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femble  & aux  deux  premières.  On  con- 
tinue enfuite  de  charger  quatre  k quatre 
feuilles  , ou  fix  a fîx  , jufqu’a  ce  qu’on 
en  ait  mis  ainfi  les  unes  fur  les  autres , 
depuis  vingt  iufqu’à  foixante  , fuivanc  le 
degré  de  beauté  & de  folidité  qu’on  veut 
donner  à l’argenture.  Les  feuilles  d’argent 
dont  on  fe  fert , ont  cinq  pouces  en 
quarré  ; quarante-cinq  de  ces  feuilles  pe- 
fent  un  gros.  Enfin  , pour  terminer  l’ou- 
vrage , on  le  polit  k fond  avec  un  bru- 
nilToir. 

Quand  on  veut  défargenter  une  piece, 
on  la  fait  chauffer , & on  la  trempe  dans 
l’eau  fécondé  k plufieurs  reprifes , julqu’à 
ce  qu’on  en  ait  enlevé  toute  l’argen- 
ture. Cette  opération  fe  fait  lorfqu’on 
veut  fondre  des  pièces  ou  les  réargenter. 

Maniéré  d'argenter  le  cuivre  ou  l’airain* 

Prenez  une  once  d’argent  fin  , fel 
gemme , fel  ammoniac  & fiel  de  verre  , 
de  chacun  fix  onces  ; battez  l’argent  bien 
mince  , & le  faites  dilToudre  dans  une 
once  d’eau  forte;  enfuite  jettez  y un  peu 
de  fel  ; l’argent  (c  précipitera  au  fond  fous 
la  fo  rme  d’une  chaux  blanche  ; ôtez  cette 
eau  ; & mettez-en  de  nouvelle  ; répétez 
cette  opération  , jufqu’k  ce  que  la  chaux 
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d’argent  ait  perdu  toute  odeur  d^eau-for- 
te  ; féchez  cette  chaux  d’argent  ; prenez, 
enfuice  les  ingrédiens  ci  deffus  , & les 
broyez  fur  une  pierre  nette  ^ quand  iis 
feront  bien  broyés,  vous  les  mêlerez  & 
vous  les  broier  ez  de  nouveau  avec  la  chaux 
d’argent,  y ajoutant  un  peu  d’eau  , juf- 
qu’à  ce  que  le  mélange  ieflemble  li  une 
pare  épaiiTe  , que  vous  mettrez  dans  un 
vaifl'eau  de  terre  bien  net.  Q*  a id  on  veut 
argenter,  il  faut  avoir  foin  que  le  métal 
foit  net  & bien  limé;  après  quoi  on  le? 
frotte  avec  la  pâte  ci-dtlfus , & on  le  met 
fur  des  charbons  ardens. 

Quand  il  a cefl'é  de  fumer  , on  le  grat- 
te bien  , & on  le  frotte  encore  avec  la 
matièr  e d’argent  ; on  fait  la  même  opéra-’ 
tion  une  troifieme  fois,  ôc  le  métal  efb 
très- bien  argenté* 

AutrerncnU 

Calcinez  dans  un  creufet  quatre  onceS' 
d’argent  en  feuilles  avec  du  fel  commun  : 
cela  étant  fait,  vous  y mêlerez  autant  de 
tartre  de  vin  blanc  : mettez  enfuite  le 
tout  dans  un  pot  de  terre  avec  de  l’eau 
commune  & le  faites  bouillir  ; alors  vous 
y plongerez  ce  que  vous  voulez  argenter  ^ 
puis  vous  le  frotterez  avec  la  gratte-boiTe 
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réitérez  plufîeurs  fois  cette  opération  , 
jufqu’à  ce  que  la  piece  vous  paroifle  ar- 
gentée fuffifammenr. 

Autrement. 

Broyez  enfemble  fur  une  pierre,partîes 
égales  de  tartre  de  vin  , d’alun  & de  feî 
commun  ^ ajoutez-y  enfuite  une  feuille 
ou  deux  d’argent  en  feuilles  ; continuer 
de  broyer  juiqu’à  ce  que  le  mélange  foie 
parfait,  & mettez  le  tout  avec  de  feau, 
dans  un  pot  de  terre  bien  vernifîé  ^ plon- 
gez le  cuivre  dans  ce  mélange  & le  frottes 
enfuite  ; ce  que  vous  répéterez  jufqu’à  ce 
qu’il  ait  pris  la  couleur  d’argent  conve- 
nable. 

Autrement. 

Réduifez  en  feuilles , auffi  minces  que 
du  papier  , demi-once  d’argent  fin  ; cou- 
pez ces  feuilles  par  petits  morceaux  5 
mettez-Ies  diffoudre  dans  un  fort  raatras 
de  verre  avec  demi-once  d’eau-forte,  fur 
des  cendres  chaudes  ^ verfez  la  diffolu- 
tion  dans  une  terrine  verniffie  , où  vous 
aurez  mis  environ  un  gros  de  fel  com- 
mun nettoyé^  rempiiflez  la  terrine  d’eai» 
fraîche,  & laiflèz  repofer  le  tout  pendant 
vingt-quatre  heures  : au  bout  de  ce  tems^ 
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vous  verferez  toute  l’eau  par  incünaifon^ 
Broyez  alors  très-fubtüement  fur  le  marr 
bre , une  once  de  fel  ammoniac  & autant 
de  fel  commun , avec  l’argent  qui  cfV 
arefté  au  fond  de  la  terrine^  le  tout  étant 
bien  broyé  ^ réfervez-le  pour  vous  en 
fervir  comme  on  le  dira  ci-après* 

Ayez  un  autre  gros  d^argent , que  von^ 
ferez  difToudre  de  la  même  maniéré  que 
le  précédent  ^ une  once  de  bon  tartre 
blanc  de  Montpellier,  &.  une  once  de 
lel  commun  bien  broyés  ^ mettez  l’argent 
didbus  dans  demi-once  d’eau-forte  ou  un 
peu  moins  , & broyez  le  tout  comme 
ci-devant  ^ après  quoi , vous  le  mettrez 
dans  un  vaiiTeau  bien  net^  & vous  aurez 
foin  de  tenir  le  tout  proprement. 

Cela  étant  fait , mettez  bouillir  une 
bonne  livre  de  raclures  de  tartre  de  ton-^ 
neau  dans  un  feau  d’eau  nette  , pendant 
une  demi-heure. 

Remarquez  que  cette  derniere  opéra-* 
tion  ne  fe  fait  que  quand  on  veut  fe  fer- 
vir fur  le  champ  des  matières  qu’on  a 
picparées  , encore  que  l’on  puifle  les 
gaider  aflez  long- tems. 

Pour  argenter  , il  faut  bien  dégraifTer 
le  cuivre  ou  laiton  , ce  qui  fe  fait  en  le 
faifijat  bouillir  dans  la  ieflive  précédente  : 
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enfuite  on  le  frotte  avec  la  première  pré- 
paration d’argent , puis  on  le  met  fur 
des  charbons  ardens  pour  le  faire  fécher. 
Quand  il  ne  rend  plus  de  fumée,  on  le 
rejette  dans  la  leffive  qui  doit  être  chaude; 
après  quoi  , on  le  gratte-bolTe  & on  le 
nettoie  bien;  ce  qu’on  réitéré  jufqu’à  trois 
fois.  La  troiileine  fois,  l’ouvrage  étant 
bien  net  & gratte-bolTé  , prenez  la  fé- 
condé préparation  d’argent,  & l’en  frot- 
tez , en  le  preiTant  avec  les  pouces , ou 
même  avec  de  petites  broflês , puis  jet- 
tez-le  dans  la  leffive  bien  chaude  , & l’y 
faites  bouillir  pendant  quelques  tems  ; 
retirez-le  enfuite , & le  mettez  dans  de 
l’eau  fraîche  bien  nette.  Enfin  , on  le 
brunira  comme  l’argent.  Si  c’efl  un  ou- 
vrage qui  doive  être  gravé,  il  ne  le  faut 
argenter  qu’après  la  gravure  finie. 

On  a dit  que  l’on  pouvoir  garder  les 
préparations  d’argent  pendant  quelques 
tems  ; pour  cet  effet  , lorfqu’elles  lont 
devenues  trop  feches,  on  les  rebroie  avec 
un  peu  d’eau  fraîche  , & une  ou  deux 
gouttes  d’eau-forte. 

' Autrement, 

On  fait  diffoudre  deux  gros  d’argent,' 
comme  on  l’a  dit  dans  l’article  précédent. 

Xvj 
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On  met  enruite  la  diflblutîon  avec  un 
peu  de  fel  dans  une  terrine  pleine  d’eau^ 
& on  l’y  laifle  repoier  pendant  vingt- 
quatre  heures  , puis  on  verfe  l’eau  par 
par  înclinaifon.  Cela  fait,  on  remplit  un 
vafe  de  la  grandeur  que  l’on  veut , d’eau 
fraîche  ; on  y ajoute  une  once , ou  un 
peu  moins  de  tartre  commun  bien  net  y 
quatre  gros  de  fel  commun , un  gros  d’a- 
îun  de  glace , un  gros  & demi  de  fel  am- 
moniac , & la  grolTeur  d’un  pois  de 
Borax  : on  y met  l’ouvrage  , on  l’y 
fait  bouillir  l’efpace  d’un  miferere\  on  le 
retire  enfuite,  & on  le  jette  dans  de  l’eaa 
fraîche  y après  quoi , on  le  frotte  légère- 
ment avec  du  fable  bien  doux.  On  peut 
le  laiflèr  mat  , ou  bien  lui  donner  du 
luftve  en  tout  ou  en  partie»  Pour  cet 
effet , on  brunit  ce  que  l’on  veut , avec 
une  pierre  de  fànguine  , telle  que  les  or- 
fèvres en  ont  pour  brunir  l’argent. 

Autrement^ 

Il  faut  d’abord  bien  nettoyer  votre 
cuivre  avec  une  forte  leflive  de  cendres 
gravfièes  ou  de  fonde , du  fel  commun 
ou  de  l’alun  \ puis  le  bien  efTuyer,  & le 
frotter  enfuite  avec  une  compolîtion  de 
tartre  de  de  fel  ammoniac , malaxée  avec 
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DD  peu  de  difldliuion  d’argent  par  l’eau- 
forte  de  laquelle  on  l’ait  retirée.  On 
mouille  ces  poudres  avec  un  peu  de  falive, 
& on  en  frotte  le  métal  avec  un  morceair 
de  cuir,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  bien  pris  la 
couleur  de  l’argent. 

Autrement. 

Prenez  de  l’écume  d’argent  que  Te* 
orfèvres  ont  féparée  de  l’or  •,  broyez  cet 
argent  & le  gommez  un  peu  5 couchez* 
le  fur  la  figure  du  cuivre,  & le  brunifîêx 
enfuite  comme  il  faut  r la  figure  paroîtra. 
être  d’argent  maffif. 

Autrement.. 

Faîtes  dilibudre  un  gros  d’argent  fin 
dans  de  l’eau-forte  ; après  l’en  avoir  re- 
tiré avec  le  cuivre  , vous  le  lavere:?,  bien 
dans  de  l’eau  nette;  faites -le  recuire 
enfuite  dans  un  creufet  ; quand  il  fera 
rouge  , ajoutez-y  une  once  de  vif- argent 
Sa  remuez  avec  un  charbon  rouge  ; après 
quoi , vous  éteindrez  ce  mélange  dans 
de  l’eau  nette.  On  s’en  fert  comme  d« 
l’or  moulu. 

Pour  argenter  des  jetions  de  cuivre,. 

Mettez  vos  Mettons  fur  un  lit  de  tçrei- 
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nures  d’étaîn  dans  un  poêlon  ^ de  ma- 
nierequeles  jettons  ne  fe  touchent  poinr^ 
faites  un  fécond  lit  de  tournures  ou  li- 
maille d’ëtain  , & un  autre  de  jettons  ^ 
& ainfi  de  fuite,  toujours  lit  fur  lit. 
Pilez  parties  égales  d’alun  de  roche  & 
de  tartre  de  Montpellier  ^ rempliiTez 
d’eau  le  poêlon  ; jettez  cette  poudre 
par-defius , & faites  bouillir  le  tout  juf- 
qu’àce  que  les  jettons  deviennent  blancs. 
Il  faut  5 avant  de  les  mettre  dans  le  poê- 
lon , les  dégraiffer  avec  du  fable  ou  de 
la  leffive. 

Pour  argenter  h cuivre  d'argent  moulu 
lequel  garde  fon  lujirc  aujjî  long^tem^ 
que  Varient  même. 

Il  faut  d’abord  nctoyer  & dégraiffer 
la  piece  de  cuivre  que  l’on  veut  argenter, 
en  la  faifant  bouillir  dans  une  leffive 
neuve  ; on  la  feche  après  avec  un  linge 
blanc.  On  fait  une  amalgame  de  feuilles 
d’argent , ou  d’argent  fin  bien  limé  , 
que  l’on  fait  rougir  dans  un  creufet  ; 
lorfque  cet  argent  efl:  prêt  H fondre  , on 
y jette  quatre  ou  cinq  parties  de  mercure 
chaud  on  remue  bien  le  tout  -avec  la 
pointe  d’une  pedte  baguette  de  fer  & 
îorrqu’il  commence  à fumer , on  le  jette 
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dans  de  l’eau  fraîche  , & on  le  lave  bien. 
On  paffe  cette  amalgame  au  travers  d’un 
linge  pour  en  fépai  er  le  mercure  ^ & on 
la  garde  dans  un  vaiffeau  de  verre  ou  de 
faïence  bien  couvert. 

Pour  l’ufage  , on  gratte-boffe  bien  la 
piece  de  cuivre , puis  on  la  frotte  avec 
l’eau  pour  dorer  ou  argenter, 

& enîuire  avec  du  vif-argent  ; on  étend 
par-delius  Targent  moula  avec  un  linge 
fin  ou  une  pâtre  de  îievre  ^ après  oTi  la 
frotte  avec  de  l’huile  d’olive  ou  de  noix  , 
& on  couvre  bien  le  tout  de  fon.  Cela 
fait,  on  la  flambe  fur  un  feu  de  bois  qui 
jette  une  flamme  claire  , jufqu’à  ce  que 
l’huile  & le  fon  foient  tout-à-fait  coniu- 
mes  , & que  la  matière  devienne  noire» 
Quand  la  piece  efl:  un  peu  refroidie  , oa 
la  met  fur  des  charbons  allumés  jufqu^à 
ce  quelle  fort  rouge  ^ alors  on  la  retire, 
& on  la  laiiTe  refroidir  ; après  quoi  on  la 
fait  bouillir  dans  une  leflive  avec  du  tar- 
tre en  poudre,  la  quatrième  partie  de 
fel  commun  , & de  l’eau  a proportion  ^ 
on  la  laifle  fécher  .enfui ce  , on  la  gratte- 
bofTe  bien  , & on  la  brunit  avec  de  l’eau 
& de  l’urine  mêlées  enfemble  , & de  la 
fanguine. 

Les  pièces  de  cuivre  argentées  de  çettt 
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maniéré  confervenc  leur  luftre  aufil 
long-tems , que  fi  elles  étoient  d’argent» 
Quand  elles  fe  ternilfent , on  les  fait 
bouillir  dans  la  leffive  précédente» 

Pour  argenter  h cuivre^ 

On  fait  diflbudre  dans  de  Teau- forte  ^ 
des  retailles  d’argent , félon  la  quantité 
de  compçfition  que  Ton  veut  faire  , c’eft- 
à-dire  , qifil  faut  un  denier  d’argent  par 
once  de  compofinon  , & de  l’eau>forte 
autant  qu’il  eflabfoluraenc  néceffaire  pour 
opérer  la  difîblution  de  l’argent.  Pour 
cet  effet,,  il  faut  avoir  un  petit  matras  de 
verre  dont  l’ouverture  foit  large  : on  met 
fous  cette  ouverture  une  bougie  allumée  y 
& on  l’y  laiile^  jufqa’à  ce  que  préfentant 
une  piece  de  cuivre  à la  fumée  qui  fort 
du  matras  ; elle  n’en  foit  point  noircie*. 
L’argent  étant  diffbiis  ^ on  le  précipite 
dans  un  verre  d’eau  bien  nette , où  l’on 
a fait  dîffbudre  un  peu  de  fel , & on  fy 
laifle  pendant  vingt- quatre  heures,  afin 
que  l’eau-forte  s’évapore  entièrement  ; on 
jette  enfuite  le  tout  fur  parties  égales  de 
fel  calciné  & féché,  & de  tartre  com- 
mun y fuivant  la  quantité  d’argent  dif- 
fous  ; favoir  , une  once  pour  un  denier 
d’argent , comme  on  l’a  déjà  dit  ; c’eft- 
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à'f  ire,  fur  trois  onces  de  îel  calciné 
& trois  onces  de  tartre , il  faut  fix  deniers 
d’argent , qu’une  once  d' eau-foi  te  pourra 
facilement  diiToudre  , pourvu  que  1® 
tras  Toit  petit.  Expolez  le  tout  au  ioî«l 
ou  devant  le  feu , jufqu’à  ce  qu’on  pmfle 
le  broyer  fur  le  marbre  , ayant  le  foin  de 
bien  remuer  en  broyant,  afin  qielaà- 
gent  fe  mêle  mieux.  On  peut  contervet 
cette  compofition  tant  que  1 on  veut, dans 
un  vaiffeau  de  verre  que  Ton  tiendra  dans 
un  lieu  fec. 

Pour  l’ufage,  on  broie  la  cotnpolition 
avec  de  l’eau  , jufqu’à  confiftance  de 
Bouillie  -,  qui  ne  doit  être  ni  trop  claire 
ni  trop  épaifle  \ enfuite  on  1 applique  fuc 
l’ouvrage  avec  un  morceau  de  linge. 

Pâte  pour  argenter. 

Broyez  fubtiîement  fur  le  marbre  , feX 
commun  , fel  gemme  , fel  ammoniac  , 
de  chacun  une  partie^  tartre  de  Mont- 
pellier ou  commun  , deux  parties  : faites 
dîflbudre  dans  l’eau-forte  ce  que  vous 
voudrez  d’argent  fin  réduit^  en  petites 
parcelles;  verfèz  la  dilTolution^  lur  les 
poudres , pour  en  former  une  pâte,  que 
vous  broierez  fur  le  marbre. 

Sur  un  gros  d’argent,  on  emploie  deux 
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gros  d’eau-forte.  Obfervez  de  mettre  le 
marras  qui  contient  le  tout,  fur  des  cen- 
dres chaudes  , jufqu’à  parfaite  diflblu- 
lîon. 

Après  avoir  bien  nétoyé  l’ouvrage , 
vous  le  couvrirez  de  la  pâte  ci-deüas  , 
que  vous  mettrez  enfuite  fécher  pendant 
ur.e  minute,  fur  des  charbons  ardens  j 
après  quoi,  vous  le  jetterez  dans  un  vaiC- 
feau  de  cuivre  rempli  d’eau  coranaune , 
avec  du  fel  ou  du  tartre.  Pour  un  verre 
d’eau  , il  faut  autant  de  fel  qu’il  en  peut 
tenir  fur  un  fou  ; & le  double  de  tartre. 
On  fait  enfuite  bouillir  le  tout  l’efpace 
d’un  mifererc'^  incontinent  après,  on 
jette  l’ouvrage  dans  de  l’eau  fraîche  & 
claire  , puis  on  le  frotte  avec  une  brofle 
de  laiton. 

S’il  fe  trouvoit  le  moindre  fer  ou  du 
bois  dans  le  bouillitoire , l’ouvrage  de- 
viendroit  rouge.  Quand  on  ne  peut  em- 
ployer la  pâte  aufritôt  qu’elle  eft  prépa- 
rée, & qu’elle  devient  trop  (èche , on 
la  ramollit  avec  de  l’eau  forte  feulement. 
On  peut  brunir  & polir  l’ouvrage  en  le 
mouillant  fourent. 
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Tour  dorer  la  vaijfelle  & les  vafes 
■ d’Églife , d’argent. 

Mettez  dans  un  creufet  le  poids  d un 
demi-denier  d’or  le  plus  fin  réduit  en 
très-petites  pièces  ; quand  il  fera  prêt  k 
fondre , jettez  deffus  une  fois  autant 
de  mercure  bien  purifié  6c  bien  chaud 
le  tout  formera  une  pâte , dont  vous 
frotterez  la  piece,  apres  l’avoir  enduite 
auparavant  d’eau-fbrte  avec  une  plume, 
cela  fait , mettez  votre  piece  fur  des  char- 
bons allumés , & foüfllez  julqu  a ce  que 
le  mercure  foit  évaporé  ; & à l’inftant , 
vous  la  jetterez  dans  de  l’urine  ^ réitérez 
jufqu’à  ce  que  la  couleur  convienne. 
Cette  dorure eft  très-belle,  & fort  bonne 
pour  la  vailTelie  6c  les  vafes  d’églife. 

On  peut  de  même  argenter  les  mé- 
taux imparfaits , en  mettant  de  l’argent 
de  coupelle  à la  place  de  l’or. 

Pour  dorer  le  dedans  des  tabatières 
d’argent. 

Prenez  un  morceau  d’or  que  vou» 
battrez  pour  le  rendre  très-mince  ; met- 
te-z-le  en  petites  pièces  dans  un  vafe  avec 
demi-once  d’eau-forte  , & gros  comme 
une  noifette  de  fel  ammoniac  ^ remplif* 
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fez  de  fable  ou  de  cendres  une  cuiller  de 
fer  , que  vous  placerez  fur  un  petit  feu 
de  charbon  ^ & mettez  le  vafe  fur  ce 
feb!e  • quand  For  fera  dilTous^  vous  trem- 
perez un  morceau  de  moufîeline  dans  la 
diiîolurion  j après  Fen  avoir  retiré , vous 
le  feiez  fecber  , puis  Vous  le  brûlerez  î 
les  cendres  donneront  une  poudre  noire ^ 
qui  étant  appliquée  fur  Fintérieur  de  la 
tabatière  avec  un  peu  de  falive,  & frottée 
avec  du  liege  ^ formera  une  belle  dorure# 

foudre  pour  aYgmter  h cuivre  ou  V ai- 
rain , en  h frottant  fimplement  avec 
le  doigta 

Faites  diflbudre  un  peu  d'argent  dans 
de  Feau-forte  ; ajoutez-y  du  tartre  & du 
fel  ammoniac  en  quantité  fuffifante  pour 
en  former  une  pâte,  dont  vous  ferez  de 
petites  boules;  faîtes  fécher  ces  boules  , 
& les  réduifez  en  poudre  ; puis  mouillez 
votre  pouce  ; prenez  un  peu  de  cette 
poudre , & frottez-en  le  cuivre  ou  Fai- 
rain  : vous  lui  donnerez  la  couleur  d'ar-^ 
gent. 

Pour  argenter  les  figures  d'airain. 

Mettez  di/Toudre  dans  une  once  d'eair- 
forte , à une  chaleur  modérée , un  gros 
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de  bon  argent  coupé  en  petites  pièces 
.011  en  grenailles  ; l’argent  étant  dilFous 
entièrement , retirez  le  vaiiTeau  du  feu  , 
& jettez-y  une  quantité  fuffifante  de  tar- 
tre blanc,  pour  abforber  toute  la  liqueur, 
& faire  une  pâte  avec  laquelle  on  frottera 
les  ouvrages  d’airain  , pour  leur  donner 
la  couleur  de  l’argent. 

Pour  dorer  le  fer  avec  de  Vor^  amalgamé 
avec  le  vif  - argent, 

Pulvérifez  une  once  de  vitriol  romain 
deux  onces  d’alun  de  roche  , une  once  de 
fel  ammoniac,  un  gros  de  verdet,  & demi- 
once  de  fublimé  \ faites  bien  bouillir  ,1e 
toutenfemble  dans  de  l’eau;  mettez  y bouil- 
lir enfuite  le  fer  après  l’avoir  bruni  & net- 
toyé.'Si  le  fer  ne  peut  entrer  dans  levailTeau 
qui  contient  l’eau,  on  fe  contentera  alors 
de  l’en  frotter,  tandis  qu’elle  fera  bouillan- 
te; après  quoi,  vous  le  ferez  chauffer , afin 
que  l’amalgame  du  vif-argent  & de  i’or  s’y 
incorpore  mieux.  Cela  fait,  vous  dorerez 
votre  fer  ; après  quoi , vous  lui  donnerez 
une  fumigation  fur  un  feu  de  lampe  avec 
de  la  fumée  de  foufre  ou  de  cire  , mis 
fur  un  réchaud  plein  de  feu. 
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Soi 

Pour  argenter  le  cuivre. 

Broyez  féparémenc^  fel  ammoniac , fel 
de  nitre,  & fel  gemme  de  chacun  une 
partie  ; broyez  pareillement  deux  parties 
de  fel  commun , & du  tartre  a proportion 
des  fels.  Mêlez  le  tout  enfemble^  faites 
dilToudre  une  once  d’argent  tendre,  que 
l’on  trouve  chez  les  orfèvres  , dans  deux 
onces  d’eau-forte  que  vous  mettrez  dans 
un  matras  de  verre , fans  le  boucher  touc- 
à-fait  ^ pofez  le  matras  fur  un  réchaud 
de  feu , le  tenant  d’abord  afTez  élevé  , 
puis  l’abaiffant  peu  à peu , jufqu’à  ce  que 
l’argent  foit  diifous  ^ broyez  votre  mé- 
lange fur  un  marbre  avec  un  peu  de  cette 
diflolution  pour  en  faire  une  pâte  dont 
vous  enduirez  environ  de  l’épaifléur  d’une 
ligne  ce  que  vous  voulez  argenter  , 
après  l’avoir  dégraifTé  dans  de  la  leffive 
chaude  ou  de  l’urine  ^ enfuite  vous  frot- 
terez la  piece  avec  un  pinceau , ou  une 
petite  broffe  , puis  vous  la  ferez  fécher 
un  peu  fur  le  feu  ; & enfin  , après  l’avoir 
lavée  dans  de  l’eau  nette , vous  la  frotte- 
rez avec  la  gratte-bolTe, 

Autrement. 

Faites  dilToudre  une  once  d’argent  fin 
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dans  quatre  onces  de  la  meilleure  eau- 
ferte  dans  un  marras  de  verre  ; mettez 
dans  ia  diffoiution , quatre  onces  de  tar- 
tre de  Montpellier  , ou  de  cendres  gra- 
veiées  de  vin  blanc  ; appliquez  enfuite  le 
mélange  avec  du  fel  fur  du  cuivre  bien 
net.  Pour  le  rendre  rnat,  il  faut  le  met- 
tre au  fable. 

Or  propre  à faire  des  reliefs  fur  l’or  & 
fur  l’argent , en  l’appliquant  avec  le 
pinceau  : Secret  utile  aux  bijoutiers  ^ 
aux  joailliers. 

Çhi  prend  quatre  parties  de  chaux  d’or 
bien  pure  , précipitée  par  le  départ  : on 
l’amoncelle  fur  une  petite  table  d’agatlie , 
& t on  fait  dans  le  snilieu  un  petit  enfon- 
cement avec  le  doigt,  dans  lequel  on 
verfe  deux  parties  de  mercure  revivifié 
de  cinabre  ^ que  1 on  a eu  foin  de  pefer 
cxaâement  auparavant. 

Auflitoc  qu’on  a mis  le  mercure  dans 
cet  enfoncement,  on  y jette  de  l’efpric 
d’ail  qui  fermente  fur  le  champ  avec  le 
mercure  & l’or  ; & fans  perdre  de  tems , 
on  mele  & on  broie  le  tout  avec  une 
petite  molette,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fpit  fé- 
fhé  & remis  en  poudre. 

On  ne  peut  dire  précifément  la  quan^ 
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tité  d’ail  qu’il  faut  employer  ^ maïs  on 
ne  rifque  rien  d’en  trop  mettre  : tout 
l’inconvénient  qu’il  y a , c’eft  qu’il  faut 
broyer  le  mélange  plus  long-tems.  On 
en  eft  quitte  pour  laifTer  évaporer  une 
partie  de  la  liqueur  fans  y toucher , & 
pour  attendre  jiifqu’au  lendemain,  afin 
qu’elle  foie  parfaitement  feche. 

Pour  employer  cette  poudre  fur  l’or 
& fur  l’argent , il  faut  1®.  que  la  piece 
foit  très-nette , & l’argent  le  plus  fin  , 
parce  qu’on  eft  obligé  de  chauffer  la 
piece  , & qu’elle  noirciroit  fi  l’argent 
n’étoit  pas  bien  pur  ; z®.  immédiatement 
avant  que  d’y  appliquer  l’or  préparé  , on 
frottera  la  piece  avec  un  jus  de  citron  , 
on  délaie  un  peu  de  la  poudre  qui  eft 
grife  & comme  de  la  cendre , avec  du 
jus  de  citron  , & on  l’emploie  fur  la 
piece  d’or  ou  d’argent  avec  une  facilité 
infinie,  & auffi  épais  que  l’on  veut.  Pour 
cet  effet , il  n’y  a qu’a  mettre  plufieurs 
couches  l’une  fur  l’autre  , ou  laiffer  un 
peu  épaiffir  le  mélange  avant  de  l’appli- 
quer. On  peut  auffi  travailler  cette  pâte, 
Icrfqu’eile  eft  appliquée  , avec  des  ébau-  , 
choirs , fi  l’on  en  a trop  rnis  fur  la  piece, 
Lorfqiie  la  poudre  eft  appliquée  comme 
Qü  vient  de  le  dire,  & qu  on  en  a couvert 
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defîîn  précédsmtnent  tracé  ^ on  faitcbauf" 
fer  la  piece  fur  les. charbons,  pour  faire 
évaporer  lè' mercure.  Plus  on  la  chauffe, 
moins  ilrefte  de  mercure, & par  conféquen  t 
plus  l’or  eft  haut  en  couleur;  l’or  deve- 
nu jaune  fur  le  feu , on  le  frotte  avec  le 
doigt  £c  un  peu  de  fable  broyé  ; il  prend 
du  brillant  alors,  & on  peu  le  cifeler  èc 
le  réparer  comme  à l’ordinaire  , fi  ce 
tt’efl:  qu’il  eft  pi  us  mou  & plus  fpon- 
^ieuK  ; c’eft  pourquoi , pour  le  travailler, 
ft  vaut  mieux  l’enfoncer  avec  le  cifeler, 
que  de  l’enlever  avec  le  burin.  Il  eft  rare 
que  cette  d’orufe  fe  détache,  mais  fi  cela 
arriyoit , il  feroit  aoffi  facile  d’y  remettre 
de  l'or  que  la  première  fois. 

On  avertit  que  relprit  d’ail  eft  d’une 
|)uantear  infupportable , c’eft  pourquoi  il 
faut  bien  prendre  garde  d’en  jetter  par- 
terre , car  s’il  y en  tomboit  quelques 
gouttes  , elles  infederoient  la  maifon 
pendant  plufieurs  jours. 

Quand  on  a délayé  arec  le  jus  de  ci- 
tron plus  de  poudre  qu’il  ne  faut , bu  plus 
q l’on  n’en  peut  employer  fur  le  champ  , 
elle  ne  peut  pas  fervir  une  fécondé  fois 
après  avoir  étéféchée.  Lf.iutla  jetter  alors 
dans  i’eau  claire  où  elle  fe  précipite  : on 
lave  dans  la  xoêuae  eau  les  pinceaux , la 
Tome  /.  X 
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petite  table  d’agathe  & la  molette  dont 
on  s’eft  fervi.  On  retire  ce.  qui  s’ett  pré- 
cipité au  fond  du  vafe  ^ en  verfant  l’eau 
doucement  & en  faifant  évaporer  le  refte 
à un  feu  doux.  On  peut  refondre  cet  or 
pour  en  faire  de  nouvelle  chaux. 

Elle  peut  fe  faire  par  le  départ  ordi- 
naire de  l’argent  & de  l’or  ; ou  en  préci- 
pitant l’eau  d’une  diffolution  très-afFoi- 
biie , par  le  moyen  des  lamines  de  cuivre 
rouge  bien  nettes  j ou  en  afFoibliffànt  une 
diflolution  d’or  par  vingtrcinq  ou  trente 
parties  de  vin  de  champagne  ou  du  Rhin  , 
& en  expofant  le  vaifleau  au  foleil.  Cette 
derniere  opération  donne  une  chaux  très-»- 
fine  & de  belle  couleur» 

Autrement, 

Preneiquatre  onces  de  tartre  de  Mont-* 
pellier  , une  once  de  çrême  de  tartre , & 
gros  comme  deux  noix  d’étain,  que  vous 
réduirez  en  poudre  bien  fine  ; faite? 
bouillir  le  tout  dans  un  pot  de  terre  neuf 
verniffé , avec  demi  - feptier  d’eau  , & 
autant  de  feuilles  d’argent  que  vous  le 
jugerez  k propos  \ mettez-y  bouillir  en-* 
fuite  la  piece  que  vous  voulez  argenter  , 
après  l’avoir  bien  polie  & nettoyée  ; cela 
étant  bien  fait , retire?  la  piçce  dp  pot  , 
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trempez-la  dans  de  l’eau  fraîche  , & l’ef- 
fuyez  enfin  avec  un  linge  blanc. 

Autrement. 

Ayez  un  creufet  d’orfevre  de  la  gran- 
deur qu’il  vous  plaira , dans  lequel  vous 
mettrez  d’abord  un  lit  de  fel  ammoniac , 
puis  un  lit  de  feuilles  d’argent , & ainfl 
de  fuite  jufqu’à  ce  que  le  creufet  foit 
plein  ; mettez  le  creufet  fur  un  feu  de 
charbon  , & quand  il  fera  un  peu  rouge  , 
vous  verferez  ce  qu’il  contient  dans  un 
pot  de  terre  neuf  vernjffé,  où  vous  aurez 
mis  quatre  onces  de  tartre  de  Mont- 
pellier, iSc  une  once  de  crème  de  tartre» 

Pour  dorer  d'or  moulu  fur  le  cuivre. 

On  fait  tremper  l’ouvrage  dans  une 
décodion  de  tartre,  de  foufre,  de  fel, 
& autant  d’eau  qu’il  en  faut  pour  le  cou- 
vrir entièrement^  & on  l’ÿ  laiflè  jufqu’à 
ce  qu’il  ait  acquis  la  couleur  que  l’on 
defire  ^ après  quoi , on  le  lave  dans  l’eau- 
froide. 

Pour  donner  une  couleur  d'or  aux  mé-* 
taux  & aux  pierres. 

Faites  bouillir  de  la  colle  médiocrement 
forte,  avec  une  tête  d’ail  j donnez -en 

Yij 
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jrifciU  a hiîît  couches  à h piece  que  vous 
vouiez  dorer  ; & quand  eÜe  fera  fcche  ^ 
vous  la  polirez  bien  : broyez  enfuite  du 
boi  d’A^rnienie  avec  la  même  colle,  y 
mêlant  un  peu  de  fa'-on  commun  & un 
peu  de  eraie  noire,  qui  efl:  le  plomb  de 
mer  ; donnez  une  couche  de  ce  mélange; 
îaifi'e/  fccher  , puis  mouiiiez  d’eau  claire  ^ 
ce  qui  doit  être  doié  ^ après  quoi , vous 
appliquerez  votre  or  ^ & enfin  , quand  il 
fera  fec  , vous  !e  vernirez  avec  le  vernis 
liquide  peur  dorer  les  métaux. 

Autre  méihQde* 

prenez  feî  ammoi\iac  & coiiperofe 
blanche  , de  chacun  quatre  parties  ; fel 
de  pierre  ou  Tel  minéral  & verd-de-gris, 
de  chacun  trois  parties;  toutes  ces  dro- 
gues étant  réduites  en  poud  e très  fine  ^ 
couvrez-en  entiércmen?  Tanneati , la  pier^ 
re  ou  le  métal  que  vous,  voulez  dorer? 
mettez  enf  ite  la  piece  au  feu  pendant 
une  heure  , & l’ayant  retirée  , treinfezr 
la  dans  de  l’urine  fraîche  ; lavezda , & 
la  nétoyez. 

Manière  de  dorer  fans  or  fir  les  métaux^ 

Réduifez  en  poudre  fubtile  , parties 
égales  de  fel  ammoniac , de  vicrioi  blanc  , 
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de  faîpêcre  & de  verd-de-gris  : couvrez 
entièrement  de  cette  poudre  le  métal 
que  vous  voulez  dorer , & le  mettez  au 
feu  pendant  une  bonne  heure  ^ alors 
vous  les  retirerez  du  feu , & vous  l’étein- 
drez dans  de  l’urine. 

La  piece  étant  ainfi  préparée , gratte- 
bolTez-la  bien  avec  une  brode  de  fd  de 
fer  , & donnez-iai  une  couche  d’eau- 
forte  ; puis  une  couche  de  mercure^  en 
fortq  qu’elle  foit  blanche  par-tout^  en- 
fuite  , vous  appliquerez  un  peu  de  votre 
poudre  par-deiTus , & vous  mettrez  chauf- 
fer la  piece  fur  des  charbons  ardens  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  jette  un  petit  bouii'on» 
Alors  vous  la  prendrez  avec  rsn  linge , ôc 
vous  la  netoyerez  bien  en  la  frotcanc 
avec  une  patte  de  lievre  ; remettez-la  de 
nouveau  fur  le  feu,  & l'y  laiiîèz  iuh]u’à 
ce  qu’elle  devienne  jaune;  après  quoi, 
vous  la  tirerez  du  feu  , & yeus  la  gratte- 
bofferez  bien  avec  du  vin , afin  qu’elle 
foit  bien  claire. 

Pour  lui  donner  la  couleur  , il  faut  ré- 
duire en  poudre  demi-once  de  fel  ammo- 
niac , demi  once  de  falpêtre  & un  quart 
d’once  de  vitriol  romain  , & mettre  le 
tout  dans  un  verre  de  vin  , pour  en  faire 
une  pâte  dont  vous  entourerez  l’ouvrage  ; 


510  Secrets 

puis  vous  le  ferez  bien  fécher  fur  le  feitj 
& tout  de  fuite  vous  le  jetterez  dans  de 
l’urine.  On  peut  brunir  l’ouvrage , fî 
l’on  veut , avant  de  le  mettre  au  Jbouilli- 
toire  fuivant. 

Bouillitoire» 

Mettez  deux  onces  de  tartre  bien  pilé, 
deux  onces  de  fel  commun  , & demi- 
once  de  foufre  en  poudre  dans  un  demi- 
feptier  (feau  claire  & autant  d’urine,  que 
vous  ferez  bouillir.  Vous  attacherez  la 
piece  k un  fil  pour  la  pouvoir  retirer  quand 
vous  le  voudrez,  afin  qu’elle  ne  prenne  pas 
trop  de  couleur.  En  la  retirant  du  bouil- 
litoire  , vous  la  jetterez  dans  de  l’eau 
claire , & tout  fera  fait.  On  peut  dorer 
les  pierres  de  la  même  maniéré. 

Autre  maniéré  de  dorer  fans  or  fur  les 
métaux. 

On  fait  infufer  dans  de  l’eau , pendant 
quelques  jours , de  la  terra  mérita  pulvé- 
rifée  fubtilement;  on  fait  bouillir  enfuite 
le  tout  dans  un  chaudron,  & l’on  y met 
tremper  l’ouvrage  de  métal  pendant  vingt- 
quatre  heures  ; on  le  retire  alors  , & on 
le  laifle  fécher;  après  quoi  , on  l’efluie 
& on  le  frotte  avec  un  linge  blanc.  Le- 
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vermeil  s’attachera  au  fond  de  la  cifelure. 
Lorfque  l’ouvrage  a perdu  fon  éclat , on 
recommence  la  même  opération. 

Foiir  donner  une  belle  couleur  à la. 
dorure. 

Faîtes  bouillir  dans  de  l’eau  claire, 
de  la  fanguine , du  foufre , du  verd-de- 
gris  & du  fel  ammoniac , le  tout  mis  en 
poudre  \ plongez  l’ouvrage  dans  le  pot , 
& l’y  tenez  fui'pendu  avec  un  fil , pour  le 
retirer  lorsqu’il  aura  pris  couleur. 

Autrement. 

Mettez  du  fel  bien  net  & du  foufre 
avec  de  l’eau  dans  une  coquille  d’œuf  que 
vous  aurez  vidée  \ faites  bouillir  le  mé- 
lange , prenant  garde  de  ne  pas  donner 
afTez  de  feu  pour  brûler  la  coquille  ^ frot- 
tez votre  dorure  de  cette  liqueur , quî 
lui  donnera  une  couleur  plus  brillante 
que  celle  quelle  avoit  auparavant. 

Autrement. 

Faites  bouillir  du  foufre  en  poudre  ^ 
& de  l’ail  broyé , dans  de  l’urine  ; enfuite, 
ayant  fait  recuire  votre  piece  dorée  , 
trempez-la  dans  cette  compofition  qui 
lui  donnera  une  belle  couleur. 

Yiv 
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Soufre  d’or  pour  la  dorufe». 

Mettez  diffoudre  dans  une  cornue , 
quatre  onces  de  bonne  huile  de  vitriol  , 
douze  onces  d’eau-forte , Cx  onces  de 
fiiblimé  corrolif,  & une  once  d’or  en 
chaux  ; difiillez  & coliobez  le  tout  par 
trois  fois  \ mettez  enfuite  la  dilTolution 
dans  un  vafe  bien  bouché  , pour  en  faire 
ufage  de  la  meme  maniéré  que  de  l’eau 
mervt'ii'eufe  pour  les  tireurs  d’or , qui 
fuit.  Cela  fait , verfez  fur  l’or , reflc  dans 
la  cornue,  de  bon  efprit  de  vin  ou  de  l’u- 
rine , & mettez*  le  tout  en  digeftion  , 
jufqu’à  ce  que  l’efprit  foit  chargé  tt 
que  les  feories  deviennent  très-blancheÿ 
dans  la  retorte  : diftiliez  alors  pour  en 
tirer  la  teinture , & vous  aurez  le  véritable 
foufre  d’or  dont  on  fe  fert  pour  dorer. 

'Eau  merveilleiifc  pour  les  tireurs  d’or» 

Pulvérifez  féparément , deux  onces  de 
colcotar  de  vitriol  romain  , une  once 
de  Tel  ammoniac , demi-once  de  verdet , 
deux  onces  de  tuthie , & une  once  d’or- 
piment : mêlez  le  tout  enfemble  , &c  le 
faites  infufer  pendant  vingt-quatre  heures 
dans  de  bon  vinaigre  diftülé,  remuant 
foiivent , afin  que  le  vinaigre  fe  charge- 
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bien  de  toutes  les  teintures  ; faites-lss 
bouillir  enfuite  , & trempez  trois  ou 
quatre  fois  votre  lingot 'd’argent  dans  ce 
bouiilitoire  \ poliffez  chaque  fois  le  lingot 
après  l’avoir  trempé  ^ appliquez  enfaite 
les  feuilles  d’or,  k la  maniéré  ordinaire  , 
&c  faites  encore  tremper  le  lingot  daa? 
le  boLiiliitoire. 

Cette  eau  peut  fervir  aufli  pour  dorée 
d’or  moulu. 

Sauce  à Vor, 

Broyez  enfemble  fubtilement  ^ un* 
once  de  cendres  gravelées , une  once  de 
foufre  & deux  onces  de  fei  commun  ; 
faites  bouillir  dans  un  vaiileau  de  cuivre 
rouge  bien  net , une  bonne  ciullerée  de 
cette  poudre  avec  un  demi-lcptier  d’urine 
& une  bonne  pinte  d’eau  ^ trempez  votre 
ouvrage  dans  cette  fauce^,  & l’ÿ  laiflè* 
environ  une  demi-minute  ; en  le  retirant 
vous  le  jetterez  dans  de  l’eau  nette.  Si 
votre  ouvrage  n’eft  pas  aiïez  haut  en  cou- 
leur , vous  le  remettrez  dans  le  vailTeau  de 
cuivre,  juiqu’à  ce  que  vous  le  trouviez 
fuffiGimment  coloré.  On  lie  l’ouvrage 
avec  un  fil  blanc  pour  le  tremper  dans  la 
fauce , & pouvoir  le  retirer  fans  y mettre 
la  m.'iin  •,  on  le  brunit  enfuite , & i’oa  a 
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foin  de  ne  point  employer  de  vinaigrât 

Eau  pour  dorer  les  métaux. 

Mettez  dans  un  pot  de  retire  neuf  ver- 
nifl'é,  quatre  onces  de  vitriol  d’Allema-* 
gne  , une  once  de  vitriol  romain,  deux 
gros  de  fel  commun  , & un  gros  de  verd- 
de-gris  en  poudre  \ faites  bouillir  le  touc 
dans  trois  demi»feptiers  d’eau  de  riviere, 
jufqu’a  lédudion  de  moitié  \ laiflez  repo- 
fer  le  mélange  pendant  la  moitié  d’un 
jour , & verfez  le  plus  clair  par  inclinai- 
fon  dans  une  boiireille. 

Quand  on  veut  s’en  fervir  ^ on  frotte 
l’ouvrage  avec  du  verjus  \ on  verfe  enluite 
de  l’eau  ci-dellus  dans  un  petit  godet  de 
verre  avec  un  peu  de  vinaigre  ^ on  y 
trempe  un  linge,  & on  en  frotte  la  piece 
pour  l’aviver^  on  applique  enfuire  l’or 
amalgafné  avec  le  mercure,  voyez  page 
4*59  , que  l’on  prend  avec  une  touche  de 
cuivre  rouge , puis  on  le  couche  à l’or- 
dinaire , après  quoi  on  le  fait  fécher  en 
tapoant  delTus  avec  des  broffes  ; enfin  y 
apres  avoir  mis  la  piece  fur  le  feu  , juf- 
qu’à  ce  qu’elle  (bit  devenue  jaune  , on  la 
jettera  dans  la  fauce  à l’or  ci-deflus , ou 
dans  Teau  froide» 
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Eau  ûui  donne  à l'argent  une  couleur 
d'or. 

Broyez  enfemble , deux  livres  de  falpê- 
tre  & cinq  iivres  d’alun  de  roche  ^ diftil- 
lez  le  touc , ûc  gardez  l’eau  pour  l’iifage. 

Ün  fait  fondre  de  l’argent , & on  verfe 
lafiifion  dans  cette  eau  pour  l’y  éteindre. 
Il  acquiert  alors  une  couleur  d’or, 

i 

Cire  à dorer,  dont  on  Je  fert  pour  l'or 
ou  les  ouvrages  dorés. 

Prenez  quatre  onces  de  cire  vierge  ^ 
trois  quarts  d’once  de  verd  de  teire,  une 
demi -once  de  plaques  de  cuivre,  une 
demi  once  de  craie  rouge,  & un  quart 
d’once  d’alun  ; fondez  la  cire  ; jettez  y 
les  autres  ingrédiens  bien  pulvériiés , éc 
remuez  bien  le  tout  eiifemble  \ laiflez 
enfiiite  refroidir  le  mélange  , & formez- 
en  des  bâtons  ronds  comme  ceux  de  cire 
à cacheter.  Quand  on  veut  s’en  fervir  , 
on  fait  d’abord  chauffer  l’or , & on  en 
frotte  toute  la  furface  avec  cette  cire  j 
enfuite  on  le  fait  recuire  âu  feu , & on 
le  pafTe  promptement  à travers  de  l’eaa 
bouillante  & du  tartre  ^ par  ce  moyen  y 
l’or  acquiert  une  couleur  foncée. 

Yvj 
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Cire  à dorer  de  Nuremberg. 

Prenez  deux  livres  de  cire  , deux  livres^' 
& mie  once  de  craie  ronge,  une  once 
de  vicriol,  demi  ~ once  d’airain  brûlé, 
trois  onces  de  verd-de-gris,  & dcmi-once 
de  borax. 

Autrement. 

Prenez  quatre  onces  de  cire  vierge  , 
ime  livre  & demie  de  craie  rouge  , une 
livre  & demie  de  vitriol  blanc,  quinze 
onces  de  verd-de-gris  , trois  onces  de 
borax  de  Venife  , & quinze  onces  d’ai- 
rain brûlé. 

Battez  le  tout  enfemble,  & en  faites 
lin  mélange  : quand  la  cire  fera  fondue  , 
remuez  - la  , jufqu’à  qu’elle  paroifî'e  fe 
refroidir  un  peu^  jettez-y  pour  lors  tous 
les  ingrédiens  , & remuez  bien  le  tout 
enfembie.  Quand  la  compolition  fera 
froide,  vous  en  formerez  de  petits  bâ- 
tons. 

Or  mofàique. 

Prenez  ure  livre  d’étain  , fept  onces 
de  fleur  de  fou  fie  , demi  - livre  de  lel 
an  moniac  bien  blanc,  & demi  livre  de 
vif  argent  bien  épuré  j laites  fondre  Té- 
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tain  ^ ajourez  y enfuite  le  vif- argent  : 
quand  le  méhnge  fera  refroidi,  vous  le 
pulvériferez  & vous  le  broierez  avec  le 
tel  ammoniac  & le  foufre,  jufqu’à  ce  que 
le  tout  foir  bien  incorporé  ^ cela  fait , 
eaicinez-le  dans  un  matras^  tous  les  in- 
grédiens  , excepté  l’écain  , fe  fublisie* 
ront  ; mais  i’érain  fe  convertira  en  or 
mofaïque  que  l’on  trouvera  au  fond  du 
marras  fous  k»forme  d’une  poudre  d’or 
fort  vive.  Il  faut  avoir  foin  d’en  féparer 
les  parties  noires  & fans  couleur. 

Eau  pour  dorer  ou  argenter. 

Prenez  vitriol  romain  calciné , tartre 
bien  broyé  & fel  commun , de  cbacim 
demi-once;  verd-de-gris , une  drachme; 
mettez  le  tout , après  l’avoir  bien  rnéîé  , 
dans  un  pot  de  terre  vernifTé,  lequel 
puiffe  contenir  une  livre  & un  quart,  & 
faites  bouillir  jufqu’à  réduélion  de  près 
de  la  moitié;  coulez  la  liqueur,  & la 
gardez  dans  une  bouteille  pour  l’ufage. 

Eau  pour  dorer  te  fer. 

Prenez  cendres  gravelées,  alun  St  vin 
blanc  , de  chacun  une  once  ; fe!  gemme , 
demi-once  ; verdet  d’Efpagne  & coupe- 
rofe,  de  chacun  deux  gros;  fel  cdjiunun , 
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un  gros;  fiau  de  riviere,  une  pinte;  faî- 
tes bouillir  le  tout  jufqu’a  rédudion  de 
moitié  ; verfez  le  enluite  dans  un  pot 
neuf,  que  vous  couvrirez  de  fept  ou  huit 
feuilles  de  papier  gris  & d’une  tuile  par- 
delTus,  afin  qu’il  ne  prenne  point  l’air. 
On  fe  fert  de  cette  eau  avec  fuccès  quand 
on  veut  dorer  quelque  piece  de  fer. 

Autre  eau  pour  dorer  le  fer. 

Faites  bouillir  dans  de  fort  vinaigre  ^ 
demi-once  d’alun  de  roche  calciné  , & 
demi-once  de  nitre,  le  tout  en  poudre  ; 
ajoutez*y  une  once  de  fel  ammoniac  , & 
frottez  le  fer  de  cette  liqueur. 

Autre  eau  pour  dorer  le  fer. 

Mettez  dans  un  matras  de  verre  bien 
luté,  avec  une  chopine  d’eau  de  fontaine, 
une  once  de  couperofe  blanche , une 
once  d’alun  blanc  , deux  gros  de  verdet , 
& deux  gros  de  fel  commun  ; faites 
bouillir  le  tout  jufqu’à  réduction  de  moi- 
tié ; enfuite  vous  boucherez  bien  la  bou- 
teille, de  crainte  que  la  liqueur  ne  s’é- 
vente. On  fait  rougir  le  fer , Ôc  on  l’éteint 
dans  cette  liqueur. 
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Autre  eau  pour  dorer  le  fer. 

On  fait  bouillir  dans  un  pot  de  terre 
neuf,  avec  trois  demi  - feptiers  d’eau  de 
riviere , deux  g'  os  de  fel  commun,  quatre 
onces  de  vitriol  d’Allemagne  , une  once 
de  vitriol  romain,  & un  gros  de  verd- 
de-gris  en  poudre,  jufqu’à  rédudion  de 
moitié  : on  laifle  enfuite  repofer  le  mé- 
lange pendant  environ  douze  heures  , 
pour  en  tirer  le  clair  que  l’on  conlervera 
dans  une  phîole. 

Couleurs  d’or,,  par  le  moyen  defquelles 
on  peut  donner  à Vor  6*  aux  ouvrages 
dorés , la  couUur  qui  leur  efi propre  y 
après  en  avoir  relevé  la  couleur  natu- 
relle avec  la  cire  à dorer. 

Couleur  d’or  pour  l’argent  doré. 

Prenez  une  once  de  vei  d-de-grîs , une 
once  de  laipêtre  , une  once  de  vitriol  , 
demi-once  de  fel  ammoniac  & demi-once 
de  borax  ^ broyez  bien  le  tout  enfemble, 
& le  faites  bouillir  dans  un  demi-feptier 
d’urine  , julqu’à  diminution  de  moitié  5 
frottez  enfuite  votre  ouvrage  avec  une 
brode  trempée  dans  cette  liqueur  y après 
q[aoi  , vous  le  mettrez  for  un  feu  de 
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charbon  clair  : quand  vous  le  verrez  noir- 
cir, vous  i’ôterez  du  feu  , & voiis  l’eteia- 
drez  dans  de  l’urine. 

Couleur  d'or  ‘verte. 

. Prenez  falpêtre,  vitriol,  verd-de-gris, 
de  chacun  deux  onces  5 lel  ammoniac  , 
une  once  \ broyez,  le  tout  enfemble , & 
le  mêlez  enfemble  avec  du  vinaigre. 

Autrement, 

Broyer  enfemble  ^ & mêlez  enfuite 
avec  du  vinaigre  , quatre  onces  de  verd- 
de  gris , quatre  onces  de  fei  ammoniac  ^ 
deux  onces  de  vitriol,  deux  onces  d’ai- 
rain brûlé  y & une  once  de  falpêtre. 

« 

Couleur  d'or  à la  Françoife. 

Broyez  enfemble,  avec  du  vinaigre,’ 
quatre  onces  de  fel , deux  onces  d’alun  , 
deux  onces  de  fel  ammoniac  , deux  onces 
d’airain  brûle  , & une  once  de  falpêtre. 

Autrement. 

Prenez  quatre  onces  de  fel  ammoniac,' 
quatre  onces  de  verd-de-gris,  deux  onces 
de  falpêtre  , & une  once  & ■ demie  'de 
fognuseS- de 'Ciîivre.  Broyez  enfuke  le 
tout  a'il&e^du  vinaigre.  . 
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Belle  couleur  d'or. 

Faites  boulHr  dans  un  vaifleau  bien 
net , jufqu’à  rédudion  de  moitié,  parties 
égales  de  falpétre  fondu , ôc  de  vitriol 
noir, 

'Autre  couleur  d'or. 

Prenez  verd*de-gris  , fel  ammoniac  } 
craie  rouge  & fel  fin  , de  chacun  une; 
once  ^ broyez  le  tout  enfemble  , & Igü 
faites  bouillir  dans  du  vinaigre. 

Autre  couleur  d'or. 

Prenez  falpétre  , verd-de-gris , vitriol 
& fel  ammoniac  , de  chacun  une  once  ' 
broyez  chaque  drogue  léparéraent  dans 
un  mortier  bien  net  : mêlez  enfnire  le 
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tout  enfemble  , & le  mettez  dans  un  vaif- 
feau  bien  propre,  avec  de  l’eau  , puis 
faites  le  bouillir  pendant  une  demi-heure. 

Autre  helle  couleur  d'or  à la  Françoife. 

Broyez  avec  du  vinaigre,  quatre  onces 
de  fel  ammoniac , quatre  onces  de  verd- 
de-gris,  & deux  gros  de  falpétre. 

Couleur  blanche  pour  l'or. 
Puivérifez  & mêlez  bien  enfemble , 
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deux  onces  de  falpétre , une  once  d’alufl  ^ 
& une  once  de  Tel  j prenez  enfuite  un 
morceau  de  creufet  ou  de  moufle  cafîe , 
& Je  faites  rougir  au  feu , humedez  l’ou- 
vrage que  vous  voulez  colorer  & l’entou- 
rez de  la  poudre  ci-deffiis  \ mettez  l’ou- 
vrage ainfi  préparé  fur  ce  morceau  de 
creufet  rougi  : la  couleur  bouillira  \ lorC- 
qu’elle  fe  fondra , vous  retournerez  la 
piece  avec  des  pincettes  : la  couleur  étant 
tout-à-fait  fluide  & jaune,  vous  tirerez 
la  piece  du  feu , & vous  la  mettrez  fur 
une  brique  nette,  ou  fur  une  enclume, 
jufqu’k  ce  qu’elle  foie  refroidie  : enfuite 
vous  remplirez  d’eau  claire  prefqu’entié- 
ment  un  pot  de  terre  non  vernifle , ou 
un  grand  creufet,  puis  vous- y jetterez 
une  poignée  de  fel , gros  comme  une 
noifette  de  tartre  broyé,  & fix  ou  huit 
gouttes  d’eau  - forte.  Alors  vous  ferez 
bouillir  le  tout^  après  quoi , vous  y ferez 
tremper  votre  ouvrage  \ continuez  de 
fai'  e bouillir  , jufqu’à  ce  que  les  impure- 
tés de  la  couleur  blanche  en  foient  enle- 
vées , & nettoyez  l’ouvrage  avec  une 
broflè. 
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'Moyen  de  rendre  hrillants  les  endroits 
de  la  dorure  qui  font  tachés. 

Faites  bouillir  de  l’alun  dans  de  l’eau 
claire^  après  €[uoi  ^ vous  y tremperez  vo- 
tre dorure  ^ ce  qui  fera  évanouir  les  ta- 
ches. 

Pour  argenter  des  figures  de  cuivre. 

Prenez  fel  ammoniac  y fel  gemme  , fel 
commun , fel  alkali , & cry ftaux  d’argenr, 
de  chacun  deux  gros  \ formez  du  tout 
une  pâte  avec  de  l’eau  commune  \ cou- 
vrez vos  figures  de  cette  même  pâte  ^ & 
les  mettez  enfuite  fur  des  charbons  ar- 
dens  jufqu  à ce  qu’elles  ne  fument  plus. 

Pour  donner  au  bron:^  une  couleur  d or. 

Prenez  douze  drachmes  de  gomme 
élémi  qu’il  faut  fondre , une  once  de 
mercure  crud , & deux  onces  de  fel  am- 
moniac mettez  le  tout  dans  un  matras 
de  verre  que  vous  luterez  avec  du  bol 
& des  blancs  d’œufs  -,  mettez  enfuite  le 
matras  dans  un  pot  plein  de  cendres  ; 
faites  fondre  le  tout  ^ a]outez-y  , lorf- 
qu’il  fera  fondu  , de  l’orpiment  & du 
laiton  en  limaille  , à diferétion  ; le  tout 
étant  bien  incorporé  y vous  en  ferez  nfage* 
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Cire  compofèe  pour  donner  une  couleift. 
haute  à la  dorure. 

Il  faut  prendre  une  once  de  crayon 
rouge  , deux  onces  de  cire  jaune  , trois 
quarts  d’once  de  verd-de-gris  , trois 
quarts  d’once  de  vitriol  blanc  , & quatre 
gros  de  borax.  On  forme  de  tous  ces  in- 
grédiens  une  pâte  dont  on  enduit  la 
piece  dorée  ; la  piece  ainfi  enduite  , on 
la  porte  au  feu  , & on  l’y  laiffe  jufqu’à 
ce  que  cette  pâte  ou  cire  foit  brûlée  ^ 
alors  on  la  gratte-boflê  , & on  la  brunit 
dans  de  l’iirine.  Par  ce  moyen , la  dorure 
la  plus  fuperficielle  devient  brillante. 

Autre  ci're  compofèe. 

On  prend  deux  gros  de  cire  jaune  oiî' 
rouge  , une  once  de  fangi.ine , demi- 
once  de  vitriol  blanc  , un  gros  de  verd- 
de-gris  , & un  gros  de  borax  ; après 
quoi  , l’on  fait  du  tout  une  pâte  comme 
ei-defliis. 

fdoyen  pour  conferver  la  dorure  des 
pièces  d’orfèvrerie  dorées  , que  l’on 
feroit  obligé  de  reporter  au  feu  pour 
les  rejfouder. 

On  enduira  la  piece  d’ochre , & on  le. 
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îaiffbra  fécher  deiTps  , avant  que  de  la 
porter  au  feu. 

Autrement. 

On  prendra  autant  de  fuc  d’aii  que  dè 
blanc  d’œuf;  on  en  fera  une  pâte  avec 
du  blanc  d’Efpagne  dont  on  enduira  la 
piece  : lorfque  la  pâte  eft  feche  , on 
porte  au  feu  , & l’on  foude  fans  rifque. 
Cette  pâte  fert  encore  à mettre  en  coup- 
leur une  piece  d’or  où  il  y a des  chatons 
ou  appliques  d’argent  ; on  barbouille 
l’argent  de  cette  pâte , & la  couleur  pas 
ce  moyen  , n’a  defliis  aucune  adion. 

Exil  pOur  donner  une  couleur  d'or  à 
un  metxl  quelconque. 

Prenez  du  foufre  vif  que  vous  réduirez) 
en  poudre  ; faites  bouillir  un  peu  d’eau 
de  fource  ou  de  pluie  croupie;  verfe/,  la 
toute  chaude  fir  la  poudre,  & remuez 
bien  le  tout  enfemble  ; remettez  bouillir  le 
mélange,  & y ajoutez  uneoncede  fang  de 
■dragon  ; lacompofi  tion  ayant  bien  bouilli , 
retirez-la  du  feu , & la  pafféz  par  un  linge 
fin  ; verfez  la  colature  dans  nn  niafras  ; 
'mettez-y  tremper  le  métal  que  ^ous  vou- 
lez colorer;  bouchez  bien  le  matras  , & 
faites  bouillir  le  tout  fur  le  feu  ; pair  ce 
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moyen  le  métal  acquerrera  une  belle  cou- 
leur d’or. 

Autre  eau  pour  donner  une  couleur 
d’or  à toutes  fortes  de  métaux. 

Prenez  de  l’aloës  hépatique , du  (alpê- 
tre  & du  vitriol  romain  , de  chacun  une 
égale  quantité  ; diftillez  ces  drogues  avec 
<ie  l’eau  dans  un  alambic,  jufqu’à  ce  que 
tous  les  efprits  en  foient  fortis  ; il  reftera 
à la  fin  une  liqueur  jaunâtre , qui  donnera 
la  couleur  d’or  à toutes  fortes  de  métaux. 

Méthode  pour  dorer  & peindre  les  va- 
fes  qui  vont  au  feu , tels  qidune  cafe- 
tière ou  tout  autre  vafe  de  cuivre  ou 
de  fer-blanc. 

Si  l’on  veut  mettre  fur  les  vafes  des 
figures  ou  des  ornemens  en  or , il  faut 
prendre  une  certaine  quantité  de  vernis 
diabolique  , ( Voyez  le  chapitre  des  ver- 
nis , tome  IL  ) dans  lequel  vous  mêlerez 
de  l’ochre  jaune , puis  vous  peindrez  ce 
que  vous  jugerez  à propos  ; vous  tâterez 
enfuite  avec  le  doigt  : fi  l’application  de 
ce  mordant  happe  légèrement  le  bout  du 
doigt , vous  appliquerez  alors  votre  or 
en  feuilles , coupé  par  morceaux  conve- 
nables , fur  un  couITmet  à dorer , ain£ 
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que  cela  fe  pratique  , foit  avec  un  gros 
pinceau  de  doreur , foit  avec  du  cotoa 
en  rame,  Auflitôt  que  l’or  fera  fec,  vous 
cnlevere?:  l’or  inutile  avec  le  même  piri- 
eeau  ou  avec  le  coton  ; vous  délayerez 
Çnfuite  de  la  terre  d’ombre  dans  votrè 
vernis , pour  ombrer  les  figures  ou  les 
orneniens.  Comme  ces  ombres  & l’ou- 
vrage exigent  divers  tons  de  couleurs, 
on  pourra,  pour  qu’ils  foient  mieux  ren- 
dus , & qu’ils  faflènt  plus  de  plaifîr  à 
l’œil , fe  feryir , non-feulement  du  gedec 
où  l’on  aura  délayé  l’ochre  avec  le  vernis, 
mais  encore  préparer  d’autres  godets  , 
l’un  avec  de  l’orpin  rouge , un  autre  avec 
de  i’orpin  jaune , un  autre  encore  avec 
de  la  terre  d’otnbre.  On  peut  aufli  mêler 
ces  différentes  couleurs  les  unes  avec  les 
autres  : par  ce  moyen , l’on  rehauflèra , 
& l’on  perfeélionnera  le  deflin.  Tout 
étant  fait  & fec , vous  imbiberez  un  pin-» 
ceau  de  votre  vernis , puis  vous  le  paflè- 
rez  fur  toutes  vos  figures  ou  deflins  en  or 
ou  peints  ; après  quoi , vous  Ips  laiflère» 
leçher  entièrement, 
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Article  II. 


Contenant  plufieurs  procédés  concernant 
la  dorure  à l'huile. 

Maniéré  de  dorer  à l’huile, 

O n fe  fert  pour  cette  dorure , de  l’or 
couleur,  c’eft-a-dire,  de  ce  relie  de 
couleur  qui  fe  trouve  dans  les  pinceliers 
dans  lefquels  les  peintres  nécoient  leurs 
pinceaux.  Cette  matière , qui  efl  extrê- 
mement grade  & gluante  , ayant  été 
broyée  & pafiTée  par  un  linge  , fert  de 
fond  pour  y appliquer  l’or  en  feuille. 
Elle  le  couche  avec  le  pinceau  comme, 
les  Vraies  couleurs  ; après  qu’on  a encollé 
l’ouvrage^  & fi  c’ell  du  bois,  après  lui 
avoir  donné  quelques  couches  de  blanc 
çn  détrempe. 

Quand  l’or  couleur  efl  aflez  fec  pour 
afpirer  & retenir  l’or , on  en  étend  les 
feuilles,  foit  entières,  foit  coupées  par 
morceaux  , fe  fervant , pour  les  prendre, 
de  coton  bien  doux  & bien  cardé , ou 
de  la  palette  des  doreurs  en  détrempe , 
ou  ûmplenaent  du  couteau  avec  lequel  on 
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les  a eeupées  , félon  les  parties  de  l’ou- 
vrage que  l’on  veut  dorer , ou  la  largeur 
de  l’or  qup  l’on  veut  appliquer.  A mefure 
que  l’or  eft  pôle,  on  paffe  par-defTus  un 
gros  pinceau  de  poil  très-doux,  ou  une 
patte  de  lievre  , pour  l’attacher^  & com- 
me l’incorporer  avec  l’or  couleur;  & en- 
fuite,  par  le  moyen  du  même  pinceau  , 
ou  d’un  autre  plus  petit , on  le  ramende, 
jc’ell-à-dire  qu’on  répare  les  callures  ou 
gerçures  qui  fe  font  faites  aux  feuilles  , 
avec  d’autres  petits  morceaux  de  feuilles 
4’or  qu’on  applique  avec  des  pinceaux, 
C’eft  de  la  dorure  à l’huile  que  l’on 
fe  fert  ordinairement  pour  dorer  les 
dômes  & les  combles  des  égiifes , & des 
palais,  les  balcons , & les  figures  de 
plomb  & de  plâtre  , que  l’on  veut  expo- 
fer  aux  injures  du  tems. 

Tout  ce  qu’on  vient  de  dire  de  la  do- 
rure à l’huile,  doit  s’appliquer  à l’argen- 
|ure  â l’huile  , les  procédés  étant  les  mé- 
rites. 

Maniéré  de  dorer  à V huile  (impie.,  les 
balcons , rampes  , parties  de  plâtre  y 
marbres , ^c. 

î’.  Donnez  une  couche  d’impreffion  i 
c’efl:  - â-dire , une  couche  de  blanc  de 
Jome  I,  2 
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cérufe  , broyé  k l’huile  de  lin  , dans  la- 
quelle vous  aurez  mis  de  la  licbarge,  & 
détrempé  k l’huile  de  lin  , dans  laquelle 
vous  aurez  mis  un  peu  d’huile  grallè  & 
très -peu  d’eflence.  Calcinez  de  la  cé- 
rufe , broyez-la  très-lin  k l’huile  grallè, 
& la  détrempez  avec  de  l’elTence , ce  qui 
n«  fe  fait  qu’a  fur  & mefure  que  i’oti 
«’en  fert , parce  qu’elle  eft  fujette  à 
épailfir.  Donnez  trois  ou  quatre  couches 
de  cette  teinte  dure  , uniment  & féche- 
ment  dans  les  ornemens  & les  parties 
que  vous  voulez  dorer  ; il  faut  bien  attein- 
dre les  fonds  , bien  rêtirer  & étendre 
la  couleur  le  plus  également  & le  plus 
mince  que  faire  fe  pourra.  3®.  Prenez  de 
l’or  couleur  palTé  par  un  linge  bien  fin  ; 
avec  une  broflè  très-douce  qui  ait  fervi 
k travailler  aux  couches  k l’huile  , cou- 
chez cet  or  couleur  bien  uniment  & a 
fec  ^ atteignez  les  fonds  de  fculpture  & 
d’ornemens  avec  des  petites  brofles  , 
ayant  foin  d’en  retirer  les  poils  s’il  s’en 
étoit  échappés.  4*,  L’or  couleur  fuffi- 
farament  fec  pour  happer  , étendez  l’or 
fur  le  couffin  ; dorez  votre  partie  à 
fond  avec  la  palette , appuyant  légère- 
ment avec  du  coton,  & ramendant  les 
petits  endroits  dans  les  fonds  avec  de 
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For  que  vous  couperez  par  morceaux , 
appuyant  avec  un  pinceau  de  putois.  5®. 
Si  vous  dorez  les  dehors , comme  un 
balcon  , il  ne  faut  point  les  vernir  , car 
la  dorure  à l’huile  fe  foutient  mieux  lorf- 
qu’eüe  ne  Feft  pas  ; au  lieu  que  l’orfqu’elle 
eft  vernie  , & qu’il  vient  un  coup  de  fo- 
leil  à la  fuite  d’une  grande  pluie  , la  do® 
rure  (è  trouve  gravée  comme  avec  de 
l’eau-forte.  Si  les  fujets  font  pour  les 
dedans , comme  des  rampes  d’elicaliers  , 
il  faut  mettre  une  couche  de  vernis  à 
For  à l’efprit  de  vin  , en  promenant  un 
réchaud  de  doreur  , & enfuite  y pofer 
un  vernis  gras, 

Maniéré  de  vernir  la  dorure  à Vhuile. 

Comme  la  beauté  de  la  dorure  à l’huile 
dépend  principalement  de  la  maniéré  de 
la  vernir  , voici  comment  on  s’y  prend  : 
Pendant  que  vous  vernillèz,  il  faut  que  l’â- 
telierfoit  très-chaud:  pofez  la  couche  de 
vernis  bien  pofément  & bien  uniment  : à 
mefure  que  vous  vernilTez , ayez  foin 
qu’un  autre  ouvrier  vous  fuive  par  der- 
xiere  , & réchauffe  l’ouvrage  avec  un  ré- 
chaud de  doreur , en  le  promenant  plu- 
fieurs  fois  devant  la  couche , fans  s’arrêter 
au  même  endroit,  de  crainte  de  faire 
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bputîlonner  le  vernis*  Cette  chaleur  fak 
revenir  i’or  eh  rendant  au  vernis  toute 
l’a  tranlparence  avant  d’étre  fec  , fans 
quoi , il  deviendroic  blanc  & louche. 

Quand  on  veut  dorer  un  marbre  , 
comme  ordinairement  il  eft  poli  ^ il  n’eft 
pas  nécelFaire  d’y  mettre  des  couches 
d’impreflion  ; feulement,  s’il  eft  fale  , il 
faut  d’abord  le  leffiver  ^vec  de  l’eau  fé- 
condé ^ enfiiîte  y mettre  une  légère  cou-» 
che  de  vernis  gras  à polir  ^ puis  donner 
une  couche  de  mixtion  , & enfin  dorer. 

Maniéré  de  dorer  à Vhiiilc  vernie-polie  ^ 
les  équipages  , les  meubles  , (S’c. 

Broyez  très-fin  du  blanc  de  cérufe, 
moiiié  d’üchre  jaune  & un  peu  de  li- 
tharge  , chacun  féparément  ; détrempez 
le  tout  avec  de  l’huile  grafle , coupée 
d’eftence  de  térébenthine  ^ & étendez 
cette  couche  d’impreflion  uniment  & 
féchement. 

La  couche  étant  féche , prenez  de 
la  teinte  dure  , qui  eft  compofée , comme 
on  l’a  dit  ci-devant,  avec  du  blanc  de 
çérufe  qui  ne  foie  pas  trop  calciné  y 
broyé  à l’huile  grafte  , & détrempé  à 
î’eflence.  Donnez-en  plufieurs  couches 
à 1411  jour  de  diftancç , les  lailTant  fé>- 
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cher  dans  un  endroit  chaud,  ou  au  fo- 
leil  ; donnez-en  jufqu’à  dix  ou  douze 
couches , autant  que  l’ouvrage  l’exigera  ; 
les  fonds  unis  en  demandent  d’avantage. 
Il  faut  qu’ils  foient  bien  garnis , pour 
mafquer  les  pores  du  bois. 

3°.  Les  couches  données , & l’ouvrage 
bien  fec  , adouciffez  d’abord  avec  une 
pierre-ponce  & de  l’eau , enfuite  avec 
une  ferge  & de  la  ponce  paffee  & tami- 
fée  au  tamis  de  foie  ; quand  la  teinte 
dure  eft  bien  adoucie , elle  doit  être 
fans  rayure  , & unie  comme  une  glace. 

4®.  Donnez  bien  légèrement  avec  une 
brofl'e  de  poil  de  blaireau  , & toujours  a 
une  chaleur  douce  , dans  un  endroit  ex- 
pofé  au  foleil , quatre  à cinq  couches 
d’un  beau  vernis  à la  laque  , indiqué  ci- 
âpres  Si  ce  font  de  grands  fonds  de  pan- 
neaux unis  que  vous  avez  a dorer  en 
plein,  donnez-en  jufqu’k  dix  couches, 
5”.  Lorfqu’elles  font  feches,  polilîèz 
avec  de  la  prêle  dans  le  fond  des  panneaux 
& dans  les  fculptures  enfuite,  avec  de 
la  potée  & du  tripoli  qu’il  faut  détrem- 
per dans  l’eau  , dont  vous  imbiberez  une 
ferge  , polilTez  votre  vernis , en  forte 
qu’il  devienne  comme  une  glace. 
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6®.  I/ouvrage  étant  poli,  portez-îe 
dans  un  endroit  chaud , & prenez  garde 
à la  pouffiere.  Donnez  une  couche  de 
mixtion  avec  une  brofle  très-propre  & 
très-douce  , qui  ne  jette  ni  poil  ni  or- 
dure. Cette  couche  doit  être  donnée  très** 
légèrement  & très-uniment , fans  épaif- 
feur , en  adoucifïant  : le  moins  qu’on  ea 
peut  mettre  eft  le  mieux. 

7®.  Laiflèz  fécher  la  mixtion  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  bonne  a dorer  , & qu’elle 
commence  k happer,  ce  qu’on  recon- 
iToît  en  pofant  le  dos  de  la  main  dans 
un  petit  coin  du  panneau.  Pour  dorer 
les  grandes  parties,  en  ouvrant  un  livret 
d’or , appuyez  le  bord  de  la  feuille , & 
l’ouvrez  à mefure  que  la  feuille  s’étend 
entière  fans  aucun  pli  : cela  s’appelle 
pofer  au  livrets  Pofe.z  les  feuilles  k côté 
les  unes  des  autres  : le  moins  qu’il  fera 
poffible  de  mettre  de  pièces , fera  le 
meilleur.  Pour  ce  qui  eft  des  fonds  & 
des  fculptures , il  faut  les  dorer  comme 
on  l’a  dit  , en  appuyant  l’or  avec  du 
coton. 

8*.  Époufletez  bien  l’or  avec  un  pin- 
ceau très-doux , & laiffez-le  fécher  plu- 
lîeurs  jours. 

La  partie  étant  dorée  & épouflè- 
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tëe  avec  une  brofle  de  blaireau , quarrée , 
de  la  largeur  de  trois  doigts  3 verniflez 
l’ouvrage  avec  un  vernis  k l’or  à refpric 
de  vin  , indiqué  au  chapitre  des  vernis , 
tome  IL  Polez-le  au  réchaud , comme 
on  l’a  dit  ci-devant. 

I o°.L’oüvrage  étant  fec,donnezplufieurs 
couches  d’un  vernis  gras  blanc  au  copal 
ou  au  karabé , ou  d’un  vernis  gras  k 
l’or  , laiflànt  entre  chaque  couche  une 
diftance  de  deux  jours.  Il  vaut  mieux 
les  préfenter  au  foleil , & les  y laiffèr 
expo  fées  : fa  chaleur  femble  éclaircir  l’ou- 
vrage & le  durcir  d’avantage.  Les  grands 
fonds  de  panneaux  demandent  plus  de 
vernis  que  les  fculptures.  A l’égard  des 
meubles  , on  n’en  donne  que  deux  oa 
trois  couches. 

II*.  Polifîèz  les  panneaux  avec  une 
ferge  ou  un  morceau  de  drap  imbibé  de 
tripoli  & d’eau  , & luftrez-les  avec  la 
paume  de  la  main , que  vous  oindrez 
d’un  peu  d’huile  d’olive  , comme  on  le 
-dira  ci-après  , ayant  foin  de  n’en  point 
ufer  dans  un  endroit  plus  que  dans  l’au- 
tre , de  crainte  d’atteindre  l’«r.  Si  ce 
font  des  trains  de  voitures  ou  des  meu- 
bles , qui  ne  fe  poliflènt  guere , on  y 
donne  plus  de  couches  de  vernis  k l’oe 
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Tefprît  de  vin , & deux  ou  trois  couches 

de  vernis  gras, 

J^our  faire  des  fonds  aventiirines  & des 

fonds  d'or  ou  d'argent  glacés. 

Il  faut,  pour  recevoir  Taventurine  , 
que  les  fonds  d’ouvrages  foient  préparés 
par  des  couches  d’impreffion  , par  des 
lericoliages  & par  des  blancs  d’ apprêts , 
fl  l’on  veut  l’appliquer  en  détrempe  , ou 
des  teintes  dures,  fi  c’eft  pour  des  équi- 
pages, ^ les  adoucir.  Voyez  , pour  les 
premières  opérations , celles  qui  font 
indiquées  a l’article  de  la  peinture  en 
huile  vernie-polie,  jufques  & compris 
î’opération  qui  eft  l’application  de  la 
teinte  de  la  codeur,  Suppofé  que  l’on 
veuille  peindre  une  aventurine  verte  ^ 
a®,  donnez  une  couleur  de  verd  , qui  fe 
fait  avec  du  blanc  de  cérufe broyé  à l’huile, 
du  verd-de-gris  calciné  & broyé  a l’eflen^ 
ce  , que  i’on  fera  plus  ou  moins  foncé  , 
fuivant  le  mélange  , & détrempé  avec 
un  quart  d’huile  grafTe  , & le  refte  d’ef- 
fence  \ donnez  deux  couches  fur  l’ou^ 
vrage  préparé. 

2®.  Quand  cette  couche  eft  toute 
fraîche,  faupoudrez  paf-tout  également 
avec  un  tamis,  de  l’aven turine  argentée. 
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3®.  Laiflez  repofer  une  demi-heuie 
tout  votre  ouvrage , en  l’étendant  à plat, 
pour  donner  le  tems  à la  couleur  de 
mordre  & de  happer  l’aventurine  : puis 
retournez  le  lujec , pour  faire  tomber 
celle  qui  n’a  pas  voulu  s’y  attachât, 

4®,  LaifTez  bien  fécher  Fouvrage  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  ^ en  forte  qu’en 
paflànt  la  main  fur  i’aventurine  elle  ne 
s’en  aille  pas  ; pofez  eiifiiite  une  feuiFe 
de  papier  fur  Fouvrage  ; appuyez  la  feuiFe 
avec  la  main  ou  quelqu’autre  chofe  de 
très-lifle  , pour  inipiiaier  Faventurinc 
qui  pourroit  relever. 

Broyez  bien  fin  à Fliuile , du  verd-^ 
de-gris  cryftaliifé  ; prenez  girde  qu’il 
n’y  ait  aucuns  grains  \ dctiempez  - le 
d’une  confiftance  très  claire,  avec  moitié 
huile  grafle  , & moitié  efience  de  téré- 
benthine. 

6®.  PalTez  avec  une  brofîe  de  blaireau 
. ou  un  pinceau  ttès-doux  , de  ce  verd- 
de-gris  bien  légèrement  & bien  unimenr, 
de  façon  qu’il  n’y  ait  pas  d’endroits  plus 
chargés  de  ce  verd  que  d’autres  ^ ce  qui 
feroit  des  ombres.  Cette  operation  ferc 
à glacer  Fouvrage  , en  forte  qu’il  faut 
que  Faventurhie  y foie  brilldnte , &:  ne 
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foie  pas  mafqiiée  par  cette  couleur  que 

vous  y mettez. 

7®.  Prenez  du  vernis  k l’efprit  de  vin 
pour  les  découpures  ; ( Voyez  le  chapi- 
trs  des  vernis  , tonte  II.)  donnez-en 
une  couche  k l’ouvrage  , ayant  foin  de 
le  préfenter  un  peu  au  feu  , s’il  faifoit 
froid.  Si  c’eft  fur  des  voitures , on  em:: 
ploie  du  vernis  gras  blanc  au  copal. 

8°.  La  couche  du  vernis  étant  féche  y 
paflèz  la  main  deflus  ; tâtez  s’il- ne  palîe 
pas  quelque  petite  pointe  de  votre  aven* 
turine  : fi  l’on  en  fent,  il  faut  les  appuyer 
légèrement  avec  l’ongle  dans  le  vernis. 

9°.  Continuez  de  donner  plufieur» 
couches  de  vernis  : pour  pouvoir  polir 
l’ouvrage , il  en  faut  au  moins  douze» 
Quand  les  couches  font  bien  feches  , 
polifrez.'le  de  la  maniéré  qui  eft  expli?» 
quée. 

Maniéré  défaire  Vaventurine  artificieltei 

On  fait  un  mélange  de  paillettes  de 
cuivre  ou  de  clinquant  haché  , ou  de 
groflè  bronze  d’Allemagne  dans  du  verre 
pendant  qu’il  eft  en  fufion. 

Pour  faire  une  aventurine  rouge. 

Au  lieu  de  la  teinte , numéro  i , coâx^ 
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pofez  votre  rouge,  de  blanc  de  cérufe, 
de  carmin  & de  belle  laque  fine  , plus  ou 
moins  foncée , broyée  & détrempée  de 
même  ^ & pour  le  numéro  ^ , broyez 
très  fin  de  la  laque,  dans  laquelle  vous 
mettrez  un  peu  de  carmin.  Etant  bien 
broyés , vous  les  détremperez  comme  ci- 
deflus. 

Four  V aventurine  hlancke. 

Broyez  & détrempez  au  numéro  i , <iu 
blanc  de  cérufe , 6c.  du  bleu  de  Prufle 
de  Berlin  , très  - fin  ; & au  numéro  5 , 
fervez-vous  du  bleu  de  Pruflè  tout  pui 
pour  glacer. 

Four  V aventurine  dorée. 

Prenez  du  beau  ftil  de  grain,  6c  du 
blanc  de  cérufe,  6c  glacez  avec  une  cou- 
che de  vernis  à for  à Tefprit  de  vin  , que 
vous  aurez  foin  de  préfenter  au  feu  pour 
faire  revenir  Tor.  Cette  façon  d’aventu- 
jine  d’or  eft  très-belle. 

Toutes  ces  aventurines  ne  font  que 
pour  des  fonds  unis  qu^on  veut  mettre 
d’une  feule  couleur  d’aventurine  en  plein* 
mais  l’on  en  fait  de  labiés  , ce  qui  fe  fait 
#n  fappoudrant  l’aventurine  légèrement. 


S4Û  Secrets 

de  maniera  que  le  fond  de  la  couleur 

paroifTe, 

panière  de  faire  des  fonds  d'or  ù d'ar-' 

gent  glacés^  fur  les  panneaux  d'équi-' 
pages. 

Les  préparations  font  les  mêmes  que 
celles  que  fon  emploie  lorfqn’on  veut 
dorer  à For  mat  à l’huile , ainfî  qu'orr 
Ta  expliqué  ailleurs.  Quand  For  ou 
l’argent  eil:  pofé  fur  la  mixtion  , & qu’il 
cfl  fec  , on  colore  le  morceau  de 
fculpture  dans  la  couleur  qui  lui  con-' 
vient , avec  les  matières  qui  portent  leurs 
glacis , comme  laque  pour  les  rôles  v 
bleu  de  PrulTe  de  Berlin  pour  les  bleus 
flil  de  grain  , bleu  de  Prufîe  , & verd-de- 
gris  calciné  pour  les  verds  ; IHl  de  grain 
d’Angleterre , & terre  de  Cologne  pour 
jes  refends  & les  ombres  : toutes  ces 
couleurs  n’ayant  aucun  corps  , glacent 
l’or  ou  l’argent , qui  paroiffent  tranfpa- 
Tentes  au  travers  de  la  liqueur  qui  en 
eft  imprégnée  : elles  fe  broient  à niuîle 
de  noix  , & s’emploient  avec  de  trés-belie 
huile  de  lin  gralTe  &c  de  FelTence  de  tésé- 
benthine.  li  eft  de  Fart  du  peintre  de 
bien  ménager  & diftribuer  fes  couleurs , 
pour  faire  valoir  la  fculpture , & que  For 
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t>u  l’argent  ne  foient  que  glacés  ; en- 
fuite  on  met 'par-delTus  un  beau  vetnis 
à l’efprit  de  vin. 

Ces  ouvrages  font  fort  ufîtés  ; on  les 
emploie  à des  armoiries  on  il  entre  de 
Tor  & de  l’argent  ^ aux  décorations  de 
théâtres , fur  beaucoup  de  fer-blancs  ^ & 
enfin  fur  les  équipages. 

Quand  on  ne  veut  pas  faire  la  dépenfe 
d’un  fond  d’or  ou  d’argent , on  peut 
faire  des  panneaux  en  beaux  verds , en 
préparant  les  fonds  en  beaux  blancs  de 
plomb  , broyés  & détrempés  à l’huiîe 
d’œillet  : enfuite  on  <^Iace  avec  du  verd- 
de-gris  cryftallifé,  broyé  très-fin  à l’ef- 
feiîce  & détrempés  au  vernis  au  copal , 
fur  lequel  on  donne  huit  ou  dix  couches 
du  même  vernis,  que  l’on  polit. 

Manière  de  préparer  la  piece  que  Von 
veut  dorer, 

La  meilleure  maniéré , lorfque  l’on 
n’a  mis  aucune  couche  de  couleur  à 
l’huile  , eft  de  rimprimee  arec  de  l’huile 
hccative , mêlée  avec  un  peu  d’cchre 
jaune  & de  vermillon  ^ mais  il  faut  aupa- 
ravant bien  polir  le  bcis  avec  la  peau  de 
chien  de  mer  , ou  la  prêle.  L’imprimu:  e 
étant  feche,  ou  ençollera  l’ouvrage  av|^ 


54^  Secrets 

de  l’huile  gralTe  feule  ; ou , fi  elle  eff 
épaiffe  , délayée  avec  de  l’huile  ficcative  ^ 
ou  bien  avec  de  l’huile  grade  & de  la 
colle  de  gant  en  portions  égales,  ou  en 
moindre  quantité,  eu  égard  a la  colle 
de  gant. 

Soit  que  l’on  emploie  l’huile  grade 
fimple  ou  compofée  , il  faut  la  broyer 
avec  un  peu  d’orhre  jaune,  & l’appliquer 
légèrement  fur  l’ouvrage  avec  une  brode* 
obfervant  d’en  mettre  dans  les  creux  , fi 
l’ouvrage  eft  fculpté.  On  ne  doit  point 
appliquer  l’or  fur  cette  première  impri- 
mure , mais  il  faut  la  laider  fécher  : en- 
fuite  on  y mettra  une  fécondé  & même 
une  troifieme  couche. 

Après  avoi  rencollé  l’ouvrage , il  faut  le 
laidèr  fécher  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  état 
d’être  doré  , ce  que  l’on  reconnoîtra  par 
le  taél  : s’il  eft  un  peu  gluant , fans  qu’il 
s’attache  au  doigt , on  le  dorera  ; finon 
on  Jui  donnera  le  tems  de  fécher  : s’il 
n’étoît  point  du  tout  gluant,  il  feroit 
trop  fec  ^ & , dans  ce  cas , il  faudroit 
l’encoller  de  nouveau  avant  que  de  le 
dorer. 

Tout  étant  prêt , on  couchera  les  feuil- 
les d’or  toutes  entières , fi  l’efpace  eft 
grand  pour  les  contenir»  Pour  cet 
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EÎFet , on  fe  Servira  de  coton  pour  les 
happer  ^ & pour  les  placer  fur  la  cou- 
leur. Les  feuilles  d'or  ainfi  couchées  dans 
les  endroits*  convenables  , on  appuiera 
defTus  légèrement  avec  la  palette  de  queue 
de  petit  gris , ou  avec  la  pelotte  de  co- 
ton , pour  qu’elles  s’appliquent  mieux  ; 
s’il  eft  refté  quelque  place  à découvert^ 
on  raraendera,  en  y appliquant  de  petits 
morceaux  d’or  en  feuilles.  Lorfque  les 
endroits  font  trop  petits , ou  s’il  refte 
du  vuide  entre  les  feuilles  d’or  que  l’on 
a couchées , on  coupe  de  petits  mor- 
ceaux fur  le  couflinet  que  l'on  happe 
avec  des  pinceaux  & qu'on  applique  aux 
endroits  où  il  en  manque , les  preflanc 
légèrement  avec  le  coton.  On  laiflè  en- 
fuite  fécber  l’ouvrage  après  quoi,  l'on 
pafle  par-delTus  un  gros  pinceau  de  poil 
de  chameau , ou  une  brofle  de  poil  de 
fanglier  bien  douce , pour  enlever  l'or 
qui  n’a  pas  prîr. 

Si,  après  avoir  brofle  l'ouvrage , on 
y apperçoit  encore  des  défauts  , on  en- 
colle de  nouveau  ces  endroits , & l’on 
procédé  comme  on  vient  de  le  dire 
mais  l’or  couleur  vaut  beaucoup  mieux 
pour  cet  ufage  que  l’huile  grafle  ou  telle 
autre  compofition  que  ce  foit» 
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Huile  grajfc  pour  la  dorure  à VhiiLlcè 

Mettez  de  rhuile  de  lin  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  fort  large  ôù  elle  puifl'e 
s’étendre  , de  maniéré  qu’il  y en  ait  en- 
viron de  l’cpaîffeur d’un  pouce;  ajoutez-y 
cinq  pouces  d’eau  , ce  qui  fera  fix  pou- 
ces d’épaîffeur  avec  l’huile  ; mettez  le 
vaifleau  dans  un  endroit  expofé  au  foleii 
& à la  pluie , & à couvert  de  la  ponffiere; 
laiffez  le  dans  cet  état  peîidant  cinq  ou 
fix  femaines , remuant  de  tems  à autre, 
jufqu’à  ce  que  l’huile  ait  pris  une  confîf- 
tance  de  thériaque  ; alors  féparez-la  de 
l’eau  & en  mettez  dans  une  phiole  lon- 
. gue  ; ou , ce  qui  vaut  encore  mieux , 
dans  un  entonnoir  pareil  à celui  dont 
fe  fervent  les  chymifies  , pour  en  ôter 
l’eau  qui  pourroic  encore  y être  reftée  : 
expofez  enfuire  cette  phiole  à une  cha- 
leur qui  puiife  rendre  l’huile  fluide.  Les 
ordures  qu’elle  pourroic  contenir  dépo- 
. feront  au  fond  ; verfez  par  inclinaifon  la 
partie  la  plus  limpide  & la  paflez  par  la 
flanelle. 

Cette  méthode  n’eft  praticable  qu’en 
été,  le  foleii  n’ayant  point  aiTez  de  force 
en  hiver  pour  produire  une  altération 
fuffifante  dans  l’iiuile. 
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Vorurc  à Vhuilc  qui  réjijlc  à V injure  du 
tems. 

Broyez  & paflez  enfuîte  par  un  linge; 
la  couleur  qui  tombe  au  fond  du  pince- 
lier  où  les  peintres  nettoient  leurs  pin^^ 
ceaux  ; broyez  cette  matière  une  feConde 
fois  à riiuiîe  ^ après  quoi , vous  l’éten- 
drez fur  l’ouvrage  le  plus  également  qu’il 
fera  poffible  : cette  couche  étant  prelque 
fèche , en  forte  neanmoins  quelle  foit 
encore  aflez  gralîe  pour  afpirer  for  , il 
faudra  l’appliquer  avec  du  coton. 

Pour  dorer  fur  le  bois , il  faut  d’abord 
l’encoller  de  quelques  couches  en  dé-» 
trempe. 

AJJiette  pour  dorer  à rhuile^ 

Broyez  féparément  avec  de  l’huile 
cuite  un  peu  plus  d’ochfe  que  de  blanc 
de  plomb,  & un  peu  de  mine  de  plomb ^ 
mêlez  enfuite  le  tout  enfemble  <5  & y 
ajoutez  du  vernis  d’ambre  a diferétion  : 
il  en  faut  ordinairement  le  tiers  du  poids 
des  couleurs.  On  ne  fait  point  chauftet 
ce  mélange  pour  l’employer. 

Autre  ajjîctte. 

Broyez  enfemble  ^ avec  de  l’Imile 
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■giaflê  , de  l’ochre  jaune  , du  blane  & 
de  la  mine  de  plomb,  & un  peu  de  terre 
d’ombre. 

Autre  aJJIette  três-honne. 

Mêlez  de  l’huile  de  noix  avec  de  la 
ïitharge  d’or  ; laiflez-la  frérilir  un  peu 
fur  le  feu  ; retirez-la  ^ laiflez-la  repofer 
pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines  \ 
broyez  à détrempe  , du  blanc  de  plomb  5 
laifîêz'le  fécher  ^ rebroyez-le  très-clair 
avec  l’huile  ci-defTus;  mettez  repofer 
cette  matière  dans  un  vaifleau  de  plomb, 
pendant  un  mois. 

Pour  vous  en  fervir,  vous  en  prendrez 
avec  la  pointe  d’un  pinceau,  fur-tout 
lî  vous  avez  deflfein  de  tracer  des  traits 
déliés.  L’huile  de  noix  eft  ici  préférable 
k l’huile  de  lin  , parce  qu’elle  graifle 
davantage.  Le  vaifleau  même  de  plomb 
fert  à la  faire  graiffer  , & l’or  en  paroît 
plus  beau  & plus  brillant. 

'Manière  des  Anglais  pour  dorer  à Ü huile» 

On  fe  fert  d’un  mélange  d’ochre  jaune 
broyée  avec  de  l’eau , que  l’on  fait  fécher 
fur  une  pierre  à craie  ; après  quoi , on 
le  broie  avec  une  quantité  convenable^ 
jd’buile  graffe  & defliccative , pour  lui 
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donner  la  confiftance  néceffaire.  On 
donne  quelque  couches  de  cette  compo- 
fltion  fur  l’ouvrage  que  l’on  veut  dorer  \ 
& lorfqu’elle  eft  prefque  feche , mais  en- 
core aflez  onâueufe  pour  retenir  l’or 
on  étend  les  feuilles  par-deffus  , foit 
entières , foit  coupées  par  morceaux  , & 
l’on  fe  fert , pour  les  prendre  , de  coton 
bien  doux  & bien  cardé , ou  de  la  palette 
des  doreurs  en  détrempe , ou  même  fim- 
plement  du  couteau  avec  lequel  on  les  3 
coupées  , fuivant  les  parties  de  l’ouvrage 
que  l’on  veut  dorer , ou  la  largeur  de 
l’or  que  l’on  veut  appliquer. 

A mefure  que  l’or  eft  pofé , on  paftè 
par-deflîis  une  brofle  ou  un  pinceau  de 
de  poil  très-doux , ou  une  patte  de  liè- 
vre , pour  l’attacher , &.comme  l’incor- 
porer avec  l’or  couleur  ^ & avec  le  même 
pinceau  , ou  un  autre  plus  petit , on  le 
ramende  s’il  y a des  cafliires. 

On  fe  fert  ordinairement  de  la  dorure 
à l’huile  pour  dorer  les  dômes  & les 
combles  des  églifes , des  bafiliques  & des 
palais  , & les  figures  de  plâtre  & de 
plomb , qu’on  veut  expofer  à l’air  & aux 
injures  du  tems. 


^4^  'décrété 

Autre  maniéré  de  dorer  à l’huitet 

\ 

On  prend  de  Tor  couleur , c’eft-à-dire^’ 
de  ce  refte  des  couleurs  qui  tombent  dans 
les  pinceliers  ou  godets  dans  lefquels  les 
.peintres  nettoient  leurs  pinceaux  : cette 
matière  , qui  eft  extrêmement  grafTe  & 
gluante  , ayant  été  broyée  & paflee  par 
un  linge  ^ fert  de  fond  pour  y appliquer 
Tor  en  feuilles.  Elle  fe  couebe  avec  le 
pinceau  comme  les  vraies  couleurs , apres 
que  Ton  a encollé  fouvrage^  & G c’efl: 
du  bois , après  îhi  avoir  donné  quelques 
couches  de  blanc  en  détrempe. 

iManiere  de  hron^er  & dorer  à Vhidtcé 

Il  faut  avoir  pour  cela  du  mordant  à 
riiuile  : ce  mordant  fe  fait  ainfi. 

Ayez  un  pot  de  terre  neuf  & verniiTc  ^ 
qui  contienne  deux  pintes  ; remplillèz- 
le  a moitié  de  couleurs  préparées  à Thuile. 
Celles  qui  relient  des  ouvrages  que  Ton 
a faits, y font  très-propres , quand  même 
il  fe  feroit  forme  une  peau  deflus  \ vous  y 
mettrez  aufli  cette  peau  \ ajoutez  y une 
pinte  d’huile  de  lin  & un  poiflbn  de 
vernis  commun.  Mettez  alors  votre  pot 
fur  un  feu  médiocre,  comme  fur  de  la., 
petite  braife  ou  fur  des  cendres  chaudes  j 
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faites  cuire  doucement  la  compofitioQ 
jufqu’à  ce  qu’elle  foie  diminuée  d’un 
quart  \ elle  fera  pour  lors  luffifamnient 
cuite  ; retirez  le  pot  du  feu  , paffez  auf. 
fitôt  le  tout  & le  mettez  dans  un  autre 
pot  yerniffé  pour  vous  en  fervir.  Ce 
mordant  peut  fe  conferver  un  an  fans 
s^afFoiblir. 

Quand  on  veut  en  faire  ufage , on 
leve  une  partie  de  la  peau  qui  fe  forme 
defl'us , on  la  rejette  fur  l’autre , puis  on 
la  remet  dans  fon  premier  état  après  que 
l’on  a tiré  ce  que  l’on  vouloir.  On  fe  fert 
de  ce  mordant  pour  bronzer  de  dorer  à 
Vhuile. 

Pour  bronzer  j après  que  l’on  a appli- 
qué le  mordant  fur  la  piece  , on  poudre 
par-deffus  le  bronze  tout  fec  ; enfuite,'' 
en  tenant  un  papier  au-defifous , on  frotte 
la  pieee  avec  une  broffe  neuve  , afin  de 
faire  tomber  le  fuperfju  du  bronze  qui 
n’a  point  été  happé  par  le  mordant,  pour 
qu’il  ne  foit  pas  perdu.  Il  n’efl:  pas  né- 
eeflaire  de  paffer  aucun  vernis  fur  le 
bronze  ; mais  il  en  faut  paflèr  un  fur  l’or 
que  l'on  a appliqué.  Celui  qui  fert  a cet 
«fage  fe  nomme  vernis  à Vor  ; & il  ne 
doit  point  y entrer  d’efprit  de  vin  , ce 
_qui  gâteroit  l’ouvrage.  Il  faut  attendra 
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que  l’or  ïôît  parfaitement  fec  avant  de 

donner  la  couche  de  vernis.  Lorfque  le 

mordant  le  trouve  trop  épais , on  le  rend 

plus  coulant,  en  y mêlant  un  peu  d’huile 

grallè. 

Compofition  d'un  mordant  nouveau, 

Prenez  une  livre  d’huile  de  lin  , lîx 
onces  de  litharge  d’argent , une  once 
de  térébenthine , une  once  de  terre 
d’ombre , une  once  de  poix-réfine , une 
once  de  gomme  fpaltome  ; un  oignon 
& une  croûte  de  pain  bis^  mettez  le 
tout  dans  un  pot  de  terre  neuf  & ver- 
nifle  , contenant  environ  fix  pintes  ; 
faites-le  bouillir  pendant  trois  ou  quatre 
heures , & jufqu’à  ce  qu’il  foit  alTez cuit, 
ce  que  vous  connoîtrez  en  tirant  quel- 
ques gouttes  de  la  compofition  que  vous 
lailTerez  refroidir.  Lorlqu’elle  file  , c’eft 
une  marque  infaillible  de  fa  bonne  çuif- 
fon  \ alors  vous  retirerez  le  pot  du  feu  : 
la  matière  étant  refroidie  à moitié , vous 
ôterez  l’oignon  & la  croûte  de  pain  bis , 
& vous  y mettrez  aullitôt  quatre  onces 
d’efprit  de  térébenthine  \ vous  paflèrez 
enfuite  le  tout  par  un  linge,  couvert 
d’un  morceau  de  velfie.  Ce  mordant  fe 
Conferve  dix  ans  fans  tien  perdre  de  fa 
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vertu.  On  l’emploie  de  la  maniéré  lui- 
vante. 

On  commence  par  donner  une  oO 
deux  couches  de  vernis  fur  le  bois  ; on 
mec  enfuite  un  peu  de  vermillon  dans  le 
mordant , que  l’on  .détrempe  avec  un 
peu  d’efpric  de  térébenthine  pour  le 
rendre  plus  coulant  ; alors  on  en  paflè 
une  couche  fur  le  bois  : au  bout*  d’un 
quart  d’heure  il  eft  lèc.  On  applique  l’or 
avec  un  peu  de  coton  que  l’on  appuie 
deflus,  afin  de  l’affurer  & de  le  faire 
tenir. 

On  peut  dorer  fur  le  fer  avec  ce  mor- 
dant ; mais  alors  il  n’eft  pas  befoin  de 
donner  aucune  couche  de  vernis  avanc 
d’appliquer  l’or. 

Autre  mordant  pour  dorer  en  feuillei 

On  mettra  d’abord  une  couche  jaune 
faite  avec  de  l’ochre  commune  dans  les 
endroits  que  l’on  veut  dorer  ^ & fur  cette 
couche  une  fécondé,  que  l’on  appelle 
l’afliette  , conipofée  de  bol  d’Arménie , 
de  fanguine  & de  mine  de  plomb,  le  tout 
broyé  à l’huile.  C’eft  fur  cette  couche  , 
après  l’avoir  huraedée  avec  de  l’eau  , 
que  l’on  applique  l’or  en  feuilles , fur 
lequel , au  moment  de  l’application  j U 
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faut  encore  pafler  de  nouvelle  eau ,,  qui 
venant  à s’écouler,  donne  occafion  à la 
prelîion  de  i’air  fur  l’or , & l’attache  for- 
tement fur  l’ailiette.  L’application  d^ 
tet  or  fe  fait  avec  du  coton  en  rame. 

Qr  couleur  pour  dorer  d’or  mat  à Vliiiile 
fur  lu  pierre,.)  le  plomb  , le  fer  & le 
bois. 

Prenez  de  l’ochre  jaune  non  graves 
îeufe  ni  fableufe , de  la  mine  de  plomb 
orangée  & du  blanc  de  plomb , de  chaque 
une  once  , de  la  terre  d’ombre  & du 
brun  rouge , de  chacun  deux  gros  ; broyez 
chaque  drogue  féparément  ^ faites  bouiU 
lir  le  tout  avec  deux  pintes  d’huile  de 
noix  ou  de  lin  dans  un  pot  vernifle , à 
vn  feu  médiocre , pendant  une  heure  , 
remuant  avec  un  bâton  , afin  que  rien  ne 
s’attache  au  fond  du  vaifleau  ; retirez 
enfuite  le  pot  du  feu  ; laiflez  refroidir  un 

Îteii  , & paflez  la  compofition  par  un 
inge  clair,  ou  bien,  confervez-Ia  datas 
le  pot. 

Autre  or  couleur. 

Faites  bouillir  de  l’huile  de  noix  ave.c 
de  la  litharge  d’or  ou  de  l’alun  calciné  , 
& un  peu  de  mine  de  plomb  orangée, 

pendant 
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pendant  une  demi-heure  pour  la  rendre 
defficcative.  Sur  une  pinte  d’huile  , il 
faut  quatre  onces  de  litharge  d’or  ou  d’a- 
Jun  calciné , & deux  onces  de  mine  de 
plomb  orangée.  Pour  une  livre  d’ochrSe 
jaune , on  mettra  trois  chopines  de  cette 
huile  ainfi  préparée,  & on  la  broiera 
fort  fine^  car  plus  l’or  couleur  eft  broyé 
fin  , plus  l’or  mat  eft  beau.  On  y ajou- 
tera, en  le  broyant,  un  peu  de  mine  de 
plomb  orangée.  Cela  étant  fait,  on  met- 
tra cet  or  couleur  dans  un  pot  de  terre 
vernifle , que  l’on  bouchera  exaftement 
pour  le  garder. 

Autre  or  couleur. 

On  prend  trois  parties  d’ochre  jaune 
& une  partie  de  brun  rouge  bien  broyée 
à l’huile,  & aflez  claires  ou  liquides  \ on 
les  fait  cuire  fur  un  feu  lent  dans  une 
écuelle  de  terre , jufqu’à  ce  que  le  tout 
devienne  épais  & gluant , de  maniéré 
cependant  qu’on  puiffe  le  coucher  avec 
un  pinceau.  Si  cet  or  couleur  n’étoit  pas 
affez  ficCatif  pour  fécher  médiocrement 
en  un  ou  deux  jours  d’été  , il  faudroit  y 
mêler  un  peu  de  ficcatif. 

C’eft  cet  or  couleur  qui  doit  fervir  de 
fond  ou  de  couche  pour  happer  & rete- 
Tome  7.  A a 
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DÎr  l’or  en  feuilles  qu’on  y applique  âvec 
le  coton  , des  pinceaux  longs  ou  des 
bilboquets.  Mais  il  y a beaucoup  d’adrefle 
à coucher  proprement  l’or  couleur  fur  la 
peinture  en  hachant  , ou  d’une  autre 
maniéré,  aux  endroits  où  l’on  veut  appli- 
quer l’or  ; car  l’or  couleur  doit  être  cou- 
ché affez  épais  & affez  ferme  pour  ne  pas 
couler;  & plus  il  eû  épais,  plus  l’or  a 
de  reiief  ; c’eft  pourquoi  l’on  fe  fert  de 
pinceaux  longs  & aflèz  fermes.  On  n’ap- 
plique l’or  fur  l’or  couleur,  que  qüand  il 
eft  entièrement  fec  ; pourvu  feulement 
gu’il  puilTe  un  peu  happer  l’or  , c’eft 
aflèz  ; car  plus  l’or  couleur  eft  fec  , plus 
l’or  qu’on  y applique  paroît  vif. 

• Cependant,  quelque  précaution  que 
l’on  prenne  pour  coucher  proprement 
l’or  couleur , on  ne  réufliroit  pas  à do- 
rer , fans  avoir  auparavant  bien  dégraifle 
le  fond  ; car  l’or  prend  facilement  fur  la 
couleur ,. quoiqu’elle  paroifle  feche.  C’eft 
pourquoi  l’on  détrempe,  dans  une  quan- 
tité d’eau  fuffifante,  de  la  chaux  fufée  à 
l’air,  & on  la  couche  fur  tous  les  en- 
droits de  la  peinture  où  l’on  veut  dorer. 
Quand  la  chaux  eft  bien  feche , on  l’em- 
porte, en  la  frottant  avec  une  broflè  à 
peindre , un  peu  rude  , en  forte  qu’il 
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n’en  refte  que  fort  peu  , lequel  n’empé- 
che  pas  de  voir  ce  qui  eft  peint  ; & alors 
on  couche  l’or  couleur  aux  endroits  où 
l’on  veut  qu’il  y ait  de  i’or  qui  ne  s’atta- 
chera point  à la  peinture , mais  feule-* 
ment  a l’or  couleur,quand  on  l’appliquer^ 
deflùs.  Comme  l’or  s’applique  non-feule-* 
ment  aux  endroits  où  l’on  a mis  de  l’on 
couleur  , mais  encore  tout  à plat  aux 
environs , après  l’avoir  un  peu  battu  avec 
le  coton  pour  le  faire  attacher , on  laiflê 
bien  fécher  l’or  couleur  pendant  quelques 
jours  J après  quoi , on  l’épouflète  bien  , 
en  frottant  légèrement  & en  tout  fens  , 
avec  une  broflè  douce , toute  neuve  & 
bien  nette  , & toute  la  dorure  inutile  le 
dépouille  aifément^  mais  comme  il  faut 
emporter  aulïï  le  peu  de  chaux  qui  elE 
refté  fur  la  peinture  du  fond,  on  y paflè 
légèrement  une  autre  broffè  frottée  de 
très-peu  d’huile  nette  , ce  qui  nettoie  le 
tout  & ne  gâte  point  l’or , quoique  l’huile 
le  ternîlTe  un  peu. 
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Article  III, 

Contenant  plufieurs  procèdes  concernant 
la  dorure  en  détrempe. 

Maniéré  générale  de  dorer  en  détrempe^ 

Cette  dorure  ne  peut  réfifter , ni  à 
la  pluie  , ni  aux  imprcffions  de  l’air  qui 
la  gâtent  aifément,  La  colle  qu’on  em- 
ploie pour  dorer  en  détrempe  , doit  être 
faite  de  rognures  de  parchemin  ou  de 
gants , qu’on  fait  bouillir  dans  de  l’eau  , 
jufqu'à  ce  qu’elle  s’épaiffiffe  en  confiC» 
tance  de  gelée.  Si  l’on  veut  dorer  du 
bois , on  y met  d’abord  une  couche  de 
cette  colle  toute  bouillante  , ce  qui  s’ap- 
pelle encoller  le  bois  : enfuite  on  lui 
donne  le  blanc , c’eft-à-dire , qu’on  l’im- 
prime a plufieurs  reprifes  d’une  couleur 
blanche  détrempée  dans  cette  colle  qu’on 
l’eau  rend  plus  forte  ou  plus  foible  avec  de 
fuivant  que  l’ouvrage  l’exige.  Quelques 
doreurs  font  ce  blanc,  de  plâtre  bien 
battu , bien  broyé  & bien  tamifé  : d’autres 
y emploient  le  blanc  d’Efpagne  ou  celui 
de  Rouen, 


'concernant  Us  arts  & métiers.  557 
On  fe  fert  d’une  brofle  de  poil  de 
fanglier  pour  coucher  le  blanc  : la  ma- 
niéré de  le  mettre  & le  nombre  des  cou- 
ches , varient  fuivant  l’efpece  des  ouvra- 
ges. L'ouvrage  étant  extrêmement  fec, 
on  l’adoucit  ; ce  qui  fe  fait  en  le  mouil- 
lant avec  de  l’eau  nette,  & en  le  frottant 
avec  quelques  morceaux  de  grollè  toile, 
s’il  eft  uni  ^ & s’il  eft  de  fculpture , en  fe 
fervant  de  légers  bâtons  de  fapin  aux- 
quels font  attachés  quelques  petits  lam- 
faaux  de  cette  même  toile , pour  pouvoir 
pénétrer  plus  aifément  dans  tous  les  en- 
foncemens  du  relief.  Le  blanc  étant  bien 
adouci , on  y met  le  jaune  \ mais  fi  c’eft 
nn  ouvrage  de  relief,  on  le  répare , & 
on  le  recherche  avant  de  le  jaunir. 

. Le  jaune  qu’on  emplo.ie  eft  flmple- 
ment  de  l’ochre  commune  , bien  broyée 
& bien  tarai  fée,  qu’on  détrempe  avec  la 
même  colle  qui  a fervi  au  blanc , mais 
plus  foible  de  la  moitié.  Cette  couleur 
fe  met  chaude.  Elle  tient  lieu  , dans  les 
ouvrages  de  fculptures , de  l’or  qu’on  ne 
peut  quelquefois  porter  jufques  dans  les 
creux,  & fur  les  revers  des  feuillages  & 
des  ornemens.  On  couche  l’afliette  fur 
le  jaune , en  obfervant  de  n’en  point 
mettre  dans  les  creux  des  ouvrages  de 
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relief.  On  appelle  ajjîette , la  couleur  ou 
compofition  fur  la<^uelle  doit  fe  pofer 
ou  s’afleoir  l’or. 

Quand  on  veut  dorer  , on  a trois  for- 
tes de  pinceaux  ; des  pinceaux  a mouil- 
ler , des  pinceaux  k ramender , & des 
pinceaux  à matter.  Il  faut  aulli  un  couf- 
flnet  de  bois  ^ couvert  de  peau  de  veau 
ou  de  mouton  , & rembourré  de  crin  ou 
de  bourre  , pour  y étendre  les  feuilles 
d’or  battu,  au  fortir  du  livre;  un  couteau 
pour  les  couper , & une  palette  ou  un 
bilboquet  pour  les  placer  fur  l’afliette. 
On  fe  fert , en  premier  lieu , des  pin- 
ceaux k mouiller  , poor  donner  de  l’hu- 
midité k l’afliette,  en  l’humedant  d’eau, 
afin  qu’elle  puifle  retenir  l’ôr  ; on  met 
enfuite  fur  le  couflinet  , les  feuilles  d’or 
qu’on  prend  avec  la  palette,  li  elles  font 
entières,  ou  avec  le  bilboquet  ou  le  cou-- 
teau  même  dont  on  s’efl  fervi  pour  les 
couper  ; enfuite  on  les  pofe,  & on  les 
les  étend  doucement  fur  les  endroits  de 
i’afliette  que  l’on  vient  de  mouiller.  Lorf- 
que  l’or  vient  k fe  caffer  en  l’appliquant , 
on  le  ramende  ; enfuite , avec  des  pin- 
ceaux un  peu  plus  gros , on  l’unit  par- 
tout ; & on  l’enfonce  dans  tout  le  creux 
de  la  fculpture , en  le  faifant  entrer  ave« 
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îa  palette , qui  eft  faite  d’une  queue  de 
petit  gris , emmanchée  d’un  manche  de 
bois , qui  porte  à fon  extrémité  un  pin- 
ceau du  même  poi!  \ ou  avec  le  bilboquet, 
qui  eft  un  inftrument  de  bois , plat  par 
le  deflbus , ou  eft  attaché  un  morceau 
d’étoffe , & rond  par  le  deflus , pour  le 
prendre  & le  manier  plus  aifément.  L’or 
en  cet  état , & après  qu’on  l’a  laiffé  par- 
faitement fécher  , fe  brunit  ou  fe  matte. 

Matter  l’or,  c’eft  paffer  légèrement 
de  la  colle  en  détrempe  fur  les  endroits 
qui  n’ont  pas  été  brunis.  Cette  façon 
conferve  l’or  & l’empêche  de  s’écorcher» 

Brunir  l’or , c’cft  le  polir  & le  liffer 
fortement  avec  le  bruniffoir,  pour  lui 
donner  plus  d’éclat.  Le  bruniffoir  eft  un 
outil  d’acier  poli  nu  de  pierre  hématite  , 
nommée  pierre  fanguine  , ou  enfin  une 
dent  de  loup  ou  de  chien  , emmanchée 
dans  une  poignée  de  bois,  dont  le  do- 
reur fe^fert , ou  pour  polir  les  métaux 
qu’il  veut  dorer  , ou  pour  liffer  la  dorure 
après  qu’elle  a été  appliquée. 

Enfin  , pour  derniere  façon  , on  cou- 
che dans  tous  les  creux  de  la  fculpture  , 
une  compofltion  appellée  vermeil,  qui 
eft  faite  de  gomme-gutte  , de  vermillon 
_&  d’un  peu  de  brun  rouge , broyés  en- 
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femble  avec  le  vernis  de  Venife,  & 

i’huile  de  térébenthine. 

A l’égard  des  figures  de  relief,  on  fe 
fert  pour  le  vifage , les  mains , & les  au- 
tres parties  unies , de  la  maniéré  que 
l’on  appelle  dorer  d’or  verd.  Pour  dorer 
de  cette  maniéré , on  brunit  l’afliette 
avant  que  d’y  appliquer  l’or  , & enfuite 
on  repafîe  cet  or  à la  colle  , comme  on 
a,  fait  pour  matter.  Cet  or  n’eft  pas  fî 
brillant  que  l’or  bruni , mais  il  l’eft  beau- 
coup plus  que  l’or  qui  n’eft  que  flmple- 
ment  matté. 

Les  procédés , pour  argenter  en  dé- 
trempe , font  les  mêmes  que  ceux  de  la 
dorure  en  détrempe. 

Maniéré  de  dorer  en  détrempe , les  ba- 
guettes , rnoulures  de  tapijfertes , ca-, 
dres  de  tableaux , & autres  ouvrages 
dejîinés  à rejler  dans  l’intérieur  des 
appartemens. 

Première  opération  : encoller,. 

Faites  bouillir  dans  une  bonne  pinte 
d’eau  , une  bonne  poignée  de  feuilles 
d’abfyntlie  & deux  ou  trois  têtes  d’ail  : 
l’eau  réduite  à moitié  , palFei  ce  jus  par 
un  linge  5 ajoutez-y  une  demi-poignée 
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de  fel  & un  demi-feptier  de  vinaigre  ; 
mêlez  quantité  égale  de  cette  compofî- 
tion  , faite  pour  préferver  le  bois  de  la 
piquure  des  vers , & tuer  ceux  qui  pour- 
roient  y être  , avec  autant  de  bonne 
colle  bouillante  , pour  l’employer  dans 
cet  état  ; encollez  vos  bois  bien  chaude- 
ment avec  une  broflé  courte  de  fanglier, 
ayant  foin  de  bien  relever  la  colle , &C  de 
n’en  lailfer  dans  aucun  endroit  de  l’ou- 
vrage, de  crainte  qu’il  ne  refte  d’épaif- 
feur.  Cette  première  Opération  fert  à 
dégraifler  le  bois , & à le  difpofer  à re- 
cevoir mieux  les  apprêts* 

Quand  on  dore  fur  la  pierre  ou  le 
plâtre,  au  lieu  d’un  feul  encollage,  il 
faut  en  donner  deux  ^ le  premier  , de 
Colle  bouillante , afin  qu’elle  pénétré  bien 
dans  la  pierre  , & i’humede  fort  ^ le  fé- 
cond doit  être  plus  fort  de  colle  ; mais 
ne  mettez  pas  de  fel  dans  l’un  ou  l’autre 
de  ces  encollages , parce  que  le  fel  poufle 
une  poufliere  faline  fur  la  dorure  , îorf- 
que  la  pierre  ou  le  plâtre  font  expofés 
dans  les  endroits  humides  : on  ne  peut 
s’en  difpénfer  pour  le  bois. 
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Seconde  opération  : maniéré  â’appftier 
te  blanc. 

Faites  bien  chauffer  une  pinte  dé'très- 
forte  colle  de  parchemin  , k laquelle 
vous  aurez  joint  un  demi-feptier  d’eau  : 
faupoudrez-y  deux  bonnes  poignées  oa 
environ^  de  blanc  de  Bougival , pulvé- 
rifé  & pafle  au  tamis  de  foie  \ laif^z-le 
«ne  demi-heure  s’înfufer  ^ après  quoi  y 
vous  le  remuerez  bien  \ donnez-en  une 
couche  très -chaude  fur  l’ouvrage,  en 
tappant  bien  finement , de  crainte  qu’il 
■«e  refte  d’épaifleur  dans  quelques  en- 
‘droits.  Il  faut  de  même  en  tappant , 
aller  dans  les  fonds  de  fculpture  avec  une 
Ijrofle  : que  cette  couche  de  bois  foit 
donnée  légèrement , & néanmoins  que 
le  bois  en  foit  C bien  atteint  y qu’on  ne 
l’apperçoive  plus.. 

Prenez  enfuite  de  la  forte  colle  de 
parchemin  ^ faupoudrez-y  du  blanc  k dif- 
crétion , auffi  pulvérifé  & tamifé,  jufqu’k 
ce  qu’on  ne  voie  plus  la  colle  paroître, 
& qu’elle  en  foit  couverte  d’un  bon  doigt 
ou  environ.  Couvrez  votre  pot , & ne 
l’approchez  du  feu  qu’autant  qu’il  le  faut 
pour  le  maintenir  dans  un  état  de  tié- 
deur : demi-heure  après , infufez  votre 
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blanc  qui  doit  être  remué  avec  la  brollè, 
jufqu’à  ce  qu’on  ne  voie  plus  de  gru- 
meaux , & que  le  tout  foit  bien  mêlé. 
Quand  le  blanc  eft  un  peu  chaud , tap- 
pez-  en  avec  une  brofTe , comme  à l’en- 
collaga  ci-defîus,  très-finement  & égale- 
ment ; car  fi  le  blanc  étoit  trop  épais, 
l’ouvrage  feroit  fujet  à bouillonner^  don- 
nez-en ainfî  fept,  huit  ou  dix  couches 
félon  que^  l’ouvrage  & la  défeduoCté  des 
bois  & fculptures  peuvent  l’exiger,  ayant 
foin  que  les  parties  faillantes , qui  doi- 
vent être  brunies,  foient  bien  garnies 
de  blanc;  car  le  bruni  de  l’or  en  eft 
plus  beau. 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  point 
appliquer  de  nouvelles  couches , que  la 
derniere  ne  foit  bien  féche , ce  qu’on 
reconnoît  en  pofant  le  dos  de  la  main  ; 
îl  faut  aufli  avoir  grand  foin  que  les  huit 
ou  dix  couches  ci-delTus  foient  bien 
égales  entr’elles,  c’eft  - à - dire,  x que 
la  colle  foit  dans  toutes  de  la  même 
force  ; & que  la  quantité  de  blqpc  qu’on 
y infufe  foit  la  même  ; car  s’il  arrivoic 
qu’on  mît  une  couche  forte  fur  une  plus 
foible,  la  première  n’étant  pas  en  état 
de  la  foutenir , l’ouvrage  toroberoit  par 
écailles. 

Aa  vj|  ^ 
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La  derniere  couche  de  blanc  doit  être 
d’une  bonne  chaleur  , & donnée  un  peu 
plus  clair , en  adouciflant  légèrement  avec 
la  brolTe, 

[Troijîeme  operation  : reboucher  & peau- 
de-chienner. 

f ■ 

Entre  les  couches  de  blanc,  il  faut 
abbattre  les  petites  bofles , boucher  les 
défauts  & autres  défeduofités  qui  peuvent 
fe  trouver  dans  les  bois  \ ce  qui  fe  fait 
avec  un  maftic  compofé  de  blanc  & de 
colle , qu’on  appelle  gros  blanc  : enfuite, 
avec  une  peau  de  chien  de  mer,  on  ôte 
les  barbes  du  bois. 

Quàtrieme  opération  : poncer  & adoucèr. 

Les  couches  de  blanc  étant  feches , 
taillez  des  pierres  ponces,  en  les  ufant 
fur  un  carreau  pour  les  unir  ; formez-en 
de  plattes  , pour  adoucir  le  milieu  des 
panneaux  , & de  rondes  pour  aller  dans 
les  moulures  ; taillez  aufll  de  petits  bâ- 
tons de  bois  blanc  très -minces,  pour 
iruider  les  moulures  qui  peuvent  être  en- 
gorgées de  blanc. 

Prenez  de  l’eau  très-fraîche , la  chaleur 
étant  très-contraire,  & fujette  à faire 
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manquer  l’ouvrage  : dans  l’été  même  on 
y ajoute  de  la  glace  : mouillezdes  apprêts 
de  blanc  par  petites  parties  avec  la  brode 
qui  a fervi  à ces  apprêts  ^ & avec  vos 
pierres  ponces  & vos  petits  bâtons , adou- 
cifîèz  & poncez  , c’eft-à-dire  , frottez 
légèrement  les  parties  blanchies , ce  qui 
lidè  la  furface  & la  rend  douce  au  tou- 
cher ^ en  même  tems , avec  une  brode 
douce  & qui  ait  fervi  au  blanc,  lavez 
à mefure  que  vous  adoucidez  , pour 
ôter  la  boue  qui  fe  forme  par-delîus  ; 
pompez  l’eau  avec  une  petite  éponge  j 
évitez  qu’il  en  refte , & enlevez  bietj 
légèrement  avec  le  doigt  tous  les  petits 
grains  qui  pourroient  s’y  trouver.  Cettç 
opération  prépare  la  beauté  de  l’ouvrage» 
Palïèz  par-deffus  un  linge  ou  toile  rude, 
pour  nettoyer  le  tout  , ayant  foin  que 
les  parties  quarrées  ainfi  que  les  tranches 
foient  très-unies,  & que  les  onglets  foienfr 
bien  évidés  & bien  coupés  d’angle. 

Cinquième  opération  : reparer, 

L’ouvrage^étant  adouci , poncé  & fec,' 
pour  rendre  à la  fculpture  fa  première 
beauté , en  lui  reftituant  les  coups  fin» 
& délicats  du  cifeau  , on  la  répare^  cê 
qui  fe  fait  avec  des  &rs  tournés  en  forme 
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de  crochets  de  différentes  efpeces  avec 
lefquels  on  retrace  tous  les  linéamens  de 
la  fculpture , & on  dégorge  les  moulures^ 
c’eft  ce  qu’on  appelle  refendre  & réparer  : 
cette  opération  doit  fe  faire  avec  beau- 
coup de  foin.  Un  habile  réparateur  fait 
paroître  fur  le  blanc  tous  les  traits  de  la 
fculpture,  comme  fi  elle  fortoit  des  mains 
du  fculpteur. 


Sixième  opération  : dégraiffer. 

C’eft  rendre  au  blanc  fa  première  pro- 
preté. La  réparure  qui  exige  un  tems  affez 
confidérable , ternit  & engraiffe  le  blanc, 
par  le  frottement  continuel  des  mains  , 
qifon  pafîè  deflus  fans  ceffe.  On  le  dé- 
grailTe  en  paffant  légèrement  un  linge 
mouillé  fur  les  parties  qui  doivent  être 
mattes  & brunies  , ne  paflant  qu’une 
broflè  douce  & mouillée  fur  les  répa- 
rures : on  lave  le  tout  avec  une  petite 
éponge  douce , en  prenant  garde  qu’il 
ne  refte  aucuns  grains  ou  poils  de  broflè. 


Septième  opération  : prêter. 

L’ouvrage  dégraifle  & fec  , prélez  lé- 

{jérement , c’eft-à-dire,  liffez  bien  toutes 
CS  parties  unies  avec  de  la  prêle  , ayant 
foin  de  ne  pas  ufej;  le  blanc. 
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Huitième  opération  : jaunir. 

Mettez-  dans  iin  demi-feptier  de  bon- 
ne colie  de  parchemin  , nette  , blanche 
claire  comme  un  cryttal , quand  elle  eft 
figée  , de  moitié  moins  forte  que  la 
colle  au  blanc  , deux  onces  d’ochre 
jaune  broyée  très- fin  à l’eau  laquelle  dé- 
trempée dans  la  colle  chaude,  vous  laif-r 
ferez  repofer. 

Lorfque  le  jaune  fera  précipité  au 
fond  , vous  paflerez  le  defllis  au  travers 
d’un  tamis  de  foie  , ou  d’une  moulTelîne 
fine,  ce  qui  doit  vous  donner  une  teinture 
jaune  ; faites  chauffer  cette  teinture  , & 
employez-la  très-chaude',  avec  une  broffè 
très-douce  & bien  nette , & jauniffez 
tout  l’ouvrage  ; ne  le  frottez  pas  trop 
long' temps  , car  vous  détremperiez  le 
blanc  , & vous  lui  feriez  perdre  les  traits 
fins  de  la  réparure , ce  qui  gâteroit  le 
tout. 

Cette  teinte  jaune  fert  k remplir  les 
fonds  , où  quelque  fois  l’or  ne  peut  pas 
entrer  ^ il  fert  auffî  de  mordant  pour  te; 
nir  rafliette  , & happer  l’or, 

Heuvieme  opération  : égrainer, 

Le  jaune  pofé  de  bien  fec , frottez  1^ 
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gérément  tout  l’ouvrage  avec  de  la  prêle, 
pour  en  ôter  les  grains  & poils  de  brofle 
qui  peuvent  s’y  trouver  ; toute  la  furface 
doit  être  unie,  fans  la  moindre  inégalité. 

Dixième  opération  .*  coucher  d’ajjîette. 

Détrempez  l’afliette  fuivante  dans  de 
la  colle  de  parchemin,  très-belle  & très- 
nette  , paffée  & tamifée , pour  qu’il  n’y 
ait  aucune  matière  étrangère  , que  vous 
aurez  fait  un  peu  chauffer  : donnez-en 
trois  couches  avec  une  petite  brofle  de 
foies  de  porc  très-longue  & très-mince  , 
faite  exprès , dont  le  poil  foit  très-doux  5 
étendez  les  couches  fur  les  parties  que 
vous  voulez  brunir  , & fur  celles  qui  doi-^ 
vent  refter  mattes , évitant  d’en  lailTér 
entrer  dans  les  fonds. 

Compojîdon  de  Vaffiette, 

Prenez  bol  d’Arménie  , une  livre  ; 
mine  de  plomb  d’Angleterre,  deux  on- 
ces v^nguine  , deux  onces.  Ces  drogues 
doivent  être  broyées  féparément,  à trois 
ou  quatre  reprifes , avec  de  l’eau  de  ri- 
vière très-limpide  : on  mélange  le  tout 
enfemble  ; on  le  rebroie  , & on  y ajoute 
une  cuillerée  environ  d’huile  d’olivei 
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On-j^eme  opération  : frotter. 

Les  trois  couches  d’afliette  étant  fe- 
ches , frottez  avec  un  linge  neuf  & fec  y 
dans  les  grandes  parties  unies,  les  en- 
droits qui  doivent  refier  mats  ^ ce  qui 
fait  que  l’or  qu’on  ne  doit  point  brunir, 
s’étend  , devient  brillant , & fait  couler 
l’eau  defibus  fans  tache. 

Donnez  enfuite  fur  les  parties  qui 
n’ont  point  été  frottées  avec  le  linge  , 
& que  l’on  veut  brunir , deux  couches 
de  la  même  afliette  détrempée  à la  colle  , 
dans  laquelle  vous  verferez  une  petite 
goutte  d’eau,  pour  la  rendre  plus  douce  i 
l’ouvrdge  alors  efl  prêt  à recevoir  l’or» 

Dom^eme  opération  : dorer. 

Prenez  de  l’or  très-beau , d’égale  cou- 
leur , & point  piqué  : il  fe  vend  en  li- 
vrets. Les  ors  les  plus  ufités  dans  la  do- 
rure , font  depuis  8o  jufqu’k  no  livres 
le  millier  de  feuilles. 

Videz  un  livret  d’or  fur  votre  couflîn; 
enfuite,  avec  des  pinceaux  de  différentes 
grofleurs  , proportionnés  a la  place  que 
vous  voulez  dorer,  mouillez  votre  ou- 
vrage avec  de  l’eau  claire , pure  , nette  , 
& fur- tout  très -fraîche  j car  dans  l’été 
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on  y ajoute  de  la  glace  : il  faut  changef 
d’eau  de  demi-heure  en  demi-heure , ne 
mouillant  qu’à  mefure  la  place  où  vous 
pofer  l’or  : obfervez  de  dorer  les  fonds 
avant  les  parties  fupérieures  & éminen- 
tes. 

La  feuille  pofée , faites  pafler  avec 
un  pinceau , de  l’eau  par  derrière  la  feuille 
<jue  vous  venez  de  pofer,  en  appuyant 
fur  le  petit  bord , évitant  qu’il  n’en  paflè 
par-defîùs , ce  qui  tacheroit  l’or , fur- 
tout  aux  parties  que  l’on  veut  brunir; 
cette  eau  étend  la  feuille  : enfuite  on 
halete  deSus  légèrement  : retirez  l’eau 
qui  auroit  pu  s’amafîer , avec  le  bout 
d’un  pinceau  ; car  elle  ff  roît  détremper 
l’alhette  Ôc  les  apprêts  deffous. 

operation  : brunir, 

Lailîèz  fécher  la  partie  dorée , pour 
brunir  celles  que  vous  avez  difpofées  à 
cet  effet  ; ayant  foin  que  l’ouvrage  ne 
foit  pas  trop  fec  , ce  qui  rendroit  le 
bruni  moins  beau  ; mais  auparavant  , 
paffez  la  pierre  dans  les  filets  quarrés , 
pour  appuyer  l’or , qui  quelquefois  s’é- 
lève en  cloche. 

Paflèz  encore  un  pinceau  de  poils 
longs  & très-doux , bien  légèrement  fur 
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l’ouvrage  , pour  ôter  la  pouffiere  qui 
pourrok  y être  tombée  j enfuite,  avec  la 
pierre  à brunir , allez  & revenez  delTus 
votre  ouvrage  , appuyant  le  pouce  gau- 
che fur  la  pierre  même  pour  la  mainte- 
Jiir , de  crainte  qu’elle  ne  s’échappe  , & 
ji’aille  toucher  les  parties  qui  ne  doivent 
pas  être  brunies  ^ mouillez  l’endroit  bien 
légèrement  avec  un  petit  pinceau  i appli- 
quez-y  un  petit  morceau  d’or , que  vous 
brunirez  quand  il  fera  fec. 

QiLatori^cme  opération  : matter. 

Les  parties  étant  brunies , il  faut  mat- 
ter les  autres  , ce  qui  fe  fait  en  donnant 
avec  un  pinceau , une  couche  légère  & 
douce  de  colle  de  parchemin , belle  , 
nette,  fans,  aucune  partie  terreirre,  bien 
taraifée  , d’une  conüûance  Kisidé  moins 
forte  de  colle  que  pour  le  jaune , opération 
S‘,  & chaude,  fans  qu’elle  le  foît  trop,  de 
peur  d’enlever  l’or , ne  paflànt  qu’une 
ieule  fois  deflus  l’or , & entrant  bien 
dans  les  petits  fonds  & refends  de 
fculpture , ce  qui  matte  & appuie  i’or. 

Quinzième  opération  : ramender. 

Il  arrive  quelquefois  qu’on  a oublié 
de  mettre  de  l’or  dans  les  petits  fonds  ^ 
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ou  qu’en  paflânt  la  colle  i on  enleve 
quelques  petites  parties  d’or  : alors  il 
faut  en  couper  une  feuille  fur  le  couffin 
par  petits  morceaux , le  pofer  avec  un 
pinceau  k ramender , après  avoir  mouillé 
la  place  où  il  manque , avec  un  petit 
pinceau  un  peu  trempé.  Lorfque  le  ra- 
mendage  eft  fec  , paflèz  un  peu  de  colle 
fur  chaque  endroit  : c’eft  ce  qui  s’appelle 
ramender. 

Sei'^eme  opération  : vermeillonner. 

Trempez  dans  le  vermeil  qui  fuit , un 
pinceau  très-fin  , & vermeillonnez  tous 
les  refends , les  quarrés  & toutes  les  pe- 
tites épaiffeurs  , ayant  grand  foin  de 
n’en  point  mettre  trop  k nage , ce  qui 
formeroit  des  noirs  : il  faut  paffèr  légé- 
ment  , avec  goût  & propreté  , & ne 
faire  que  gliffer  fimplement  fur  l’or. 
Cette  opération  donne  k l’ouvrage  du 
leflet,  & une  couleur  d’or  moulu. 

Compojîtion  du  vermeil. 

On  le  compofe  avec  deux  onces  de 
focou  , une  once  de  gomme-gutte  , une 
once  de  vermillon  , une  once  de  fang  de 
dragon , deux  onces  de  cendres  grave- 
}ées,  & dix- huit  grains  de  beau  fafran. 
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On  fait  bouillir  le  tout  dans  une  pinte 
d’eau  , à petit  feu  , jufcju’a  ce  qu’il  foit 
réduit  à trois  demi-feptiers  ; alors  on 
pafle  la  liqueur  par  un  tamis  de  foie  ou 
demoufleline.  On  y introduit , quand  on 
l’emploie , un  quart  d’eau  de  gomme 
arabique  , qui  fe  compofe  avec  un  quar- 
teron de  gomme  fondue  dans  une  pinte 
d’eau. 

Dix  - feptieme  opération  : repajfer. 

Avec  de  la  colle  à matter,  paflèz  fur 
tous  vos  mats  une  fécondé  couche  de  colle 
plus  chaude  que  la  première  : cela  s’ap- 
pelle repajfer,  C’eft  ce  qui  appuie  & ter- 
mine l’ouvrage. 

Maniéré  de  dorer  de  différents  ors. 

Tous  les  apprêts  font  les  mêmes  que 
ceux  qui  ont  été  décrits  ci-devant  jufqu’à 
la  huitième  opération  ; mais  on  change 
les  fonds  fuivant  la  couleur  de  l’or  : il 
faut  obferver  feulement , qu’en  couvrant 
Pouvrage  en  jaune  : il  faut  réferver  en 
blanc  , qui  eft  le  fond  de  la  dorure  , les 
parties  qui  doivent  être  dorées  d’or  verd 
ou  d’or  citron. 

Pour  dorer  en  verd  , donnez  fur  ce 
blanc  réfervé , & qui  n’a  pas  été  jauni , 
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«ne  couche  d’un  peu  de  bîanc  de  cérufe 
broyé  très  fin  à l’eau  , d’un  peu  de  bleu 
de  Pruflè  tendre  , & d’un  peu  de  ftil  de 
grain , tous  deux  aufli  broyés  féparément, 
lefquels  combinés  entr’eux , donneront 
un  verd  d’eau  de  la  couleur  de  l’or  verd  : 
détrempez  le  tout  avec  de  la  meme  colle 
dont  vous  vous  êtes  fervi  pour  le  jaune  \ 
laifîez-le  repofer,  & ne  vous  fervez  que 
du  deffus  ^ qui  doit  vous  donner  une 
teinte  claire. 

Si  vous  préférez  une  teinte  citron,' 
chargez  le  fond  de  la  cérufe  d’un  peu  de 
flii  de  grain , que  vous  broierez  de  même 
très-fin  k l’eau  , & que  vous  detremperez 
à la  colle;  mettez -en  une  couche  fut 
l’endroit  réfervé  en  blanc. 

L’ouvrage  étant  fini  & doré,  il  faut 
de  même  faire  des  vermeils  verds  ou  ci- 
trons ; on  coropofe  le  verd  avec  de  la 
gomme-gutte  & très-peu  de  bleu  de 
Pruffe  -,  & le  citron , en  éclaiciflànt  le 
vermeil  indiqué  ci-devant  par  du  jus 
de  gomme-gutte  que  vous  y aurez  fait 
fondre  ; paffez  de  ces  vermeils  dans  les 
petits  refends. 

Maniéré  de  dorer  un  Jalon, 

On  le  peint  ordinairement  en  un  beau 
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blanc  de  Roi , qui  fe  prépare  ainfi. 

Blanc  de  Roi. 

On  broie  à i’eau  du  blanc  de  ce'rufe,  & 
une  égale  partie  de  blanc  de  plomb  , en  y 
mêlant  très-peu  ds  bleu  d’indigo , pour 
ôter  le  jaune  du  blanc  , 6c  lui  donner  un 
oeil  vif;  enfuite  on  détrempe  ce  blanc 
avec  de  la  très-belle  colle  de  parchemin 
d’une  bonne  force  ; on  paîîè  le  tout  par 
un  tamis  de  foie , & on  en  donne  deux 
couches  d’une  moyenne  chaleur. 

Le  blanc  donne  du  reflet  à l’or.  It 
faut  d’abord  apprêter  de  blanc  les  lam- 
bris , les  corniches  , les  ornemens , & 
toutes  les  parties  que  l’on  veut  peindre 
& dorer.  Tous  les  apprêts  de  blanc  étant 
finis,  il  faut,  avant  que  de  peindre  les 
fonds , procéder  a la  dorure  ; car  fi  l’on 
commençoit  par  peindre  les  fonds , on 
courroit  rifque  de  les  làlir  , en  y jettant 
de  l’eau , & fi  l’on  jettoit  du  vernis  fur 
les  apprêts  de  blanc  de  dorure  on  les 
gâteroif. 

Quand  les  parties  deflinées  à être  do- 
rées , le  font , on  peint  les  fonds  de  la 
teinte  décidée,  en  réchampiflant  avec  de 
petites  brolTes , & prenant  garde  de  jet- 
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ter  des  couleurs  fur  l’or  , que  l’on  feroît 

difparoître. 

En  approchant  des  parties  dorées  , on 
pofe  la  couleur  avec  de  petits  pinceaux 
très-fins , en  coupant  bien  nettement 
l’or  qui  paroît  bavocher» 

Manière  de  dorer  d'or  mat  repajfé. 

Dans  les  ouvrages  prefles , ou  lorf- 
qu’on  ne  veut  pas  engager  du  blanc  dans 
de  très -belles  fciilptures  , on  ne  fait  que 
donner  un  encollage  blanc , clair  , à 
deux  couches  feulement  ; enfuite  , on 
nettoie  proprement  les  grains  de  l’ou- 
vrage , en  adouciflant  légèrement  : on 
couche  de  jaune , & l’on  pôfe  l’or  com- 
me ci-deflus.  Cette  dorure  ne  peut  ja- 
mais avoir  la  beauté  ni  le  fini  de  celle 
qui  a été  décrite  ci-devant , parce  qu’elle 
ne  reçoit  aucun  apprêt , & qu’elle  ne 
préfente  par-tout  que^'des  parties  mattes. 

Manière  de  dorer  à la  Grecque^  les 

meubles  les  canapés  ^ les  fauteuils. 

Cette  efpece  de  dorure  a l’avantage 
de  ne  point  s’écailler  , d’être  flexible  au 
coup  de  marteau  , & de  pouvoir  être 
lavée.  Son  inconvénient  eft  d’être  très- 
dangereufe  à la  lanté  des  ouvriers. 

X®.  Donne* 
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ï®.  Donnez  un  encollage  à la  coüe 
d’ail , comme  à la  dorure  d’or  bruni , 
page  <^60. 

Z®.  Calcinez  extraordinairement  de 
la  fanguine  , jufqu’à  ce  qu’elle  ait  perdu 
fa  dureté.  Caicinez  aulïi  du  blanc  de 
cérufe  & du  talc  ; broyez  chacune  de  ces 
matières  ^féparéraent , très  - fin  , à l’eau 
pure  & nette;  mêlez-les  enferable,  & 
rebroyez-les  de  même  à l’eau. 

3®.  Détrempez  ces  couleurs , ainfî 
broyées  , avec  de  la  colle  très-chaude  Sc 
très-forte , plus  forte  que  la  col  le  de 
blanc  de  dorure;  mêlez-y  un  tiers  de 
blanc  de  Bougival,  auffi  infufé  à la  colle.' 

4®.  Donnez  deux  ou  trois  couches  de 
cette  teinte  dure  en  tappant,  & une  troi- 
lienie  en  adouciflant. 

, S®’  Dégorgez  l’ouvrage  avec  des  fers  ; 
reparez -le,  6t.  adouciflez  toutes  les  par- 
ties , de  même  qu’on  adoucit  le  blanc 
de  dorure. 

6®.  Couchez  l’afiiette  fur  les  eüdroits 
que  vous^  vouiez  brunir  de'même  gu’à 
l’or  bruni. 

7°.  L’affiette  epuchée,  appliquez  l’or 
aux  endroits  que  Vous  avez  dellinés  k 
brunir;  lai(ièz-ie  féciier  ; paflez  eniuite 
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tn  pinceau  légèrement  , pour  ôter  la 
poufliere , & bruniiïez. 

8®.  L’ouvrage  bruni , i!  faut , fur  les 
parties  que  l’on  veut  macrer  , donner 
trois  ou  quatre  couches  de  vernis  à ia 
gornme-laqne  , page  583.  Quand  elles 
l’ont  feciies , poliflez-ies  avec  un  peu  de 
prêle  , prenant  garde  de  gâter  les  par-i; 
ties  brunies. 

9®.  Couchez  bieii  exaâement  l’or  cou- 
leur , le  mordant  ou  la  mixtion  ; péné- 
trez dans  les  fonds  , en  bordant  bien 
jufte  les  endroits  brunis. 

10*1.  Lorfqu’il  eft  bien  fec , il  faut, 
ainfî  qu’a  l’or  mat,  appliquer  l’or. 

1 1°.  Quand  l’or  ell  à fon  tour  bien  fec, 
pofez  un  vernis  à l’or  à l’efprit  de  vin  , 
qu’on  chauffe  à mefure  qu’on  l’applique 
avec  un  réchaud  de  doreur;  enfuite  don- 
nez deux  üu  trois  couches  de  vernis 
gras. 

11  faut  obferver , avant  que  de  vernir, 
que  s’il  y avoir  quelques  parties  qui  n’euf- 
fent  pas  voulu  prendre  l’or  , comme 
le  fond  efl:  brun , il  faudroit  pofer  de 
l’or  en  coquille  avec  un  petit  pinceau  , 
pour  paffer  dans  les  petits  fonds. 
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Pour  argenter. 

On  argente  les  ouvrages  de  fculpture 
de  la  même  maniéré  qu’on  les  dore  : les 
apprêts  font  les  mêmes  que  ceux  de  l’or 
bruni.  Quand Touvrage  eft  bien  apprêté, 
adouci  & réparé  , i®.  donnez  une  cou- 
che de  beau  blanc  de  plomb , broyé  bien 
Un  à l’eau  & détrempé  k la  colle  , ce  qui 
fe  fait  comme  lorfqu’on  jaunit , opéra- 
tion 8®. 

Broyez  enfuite  du  blanc  de  plomb 
très-fin  a l’eau  , & détrempez-le  avec 
de  la  colle  plus  foible  \ donnez*en  deux 
couches  fur  les  parties  que  vous  voulez 
brunir,  ce  qui  fervira  d’afliette. 

3®.  Argentez  l’ouvrage  avec  de  l’argent 
en  feuilles. 

^ 40.  Bruniffez  les  parties. 

5°.  Quand  elles  font  feches  , prenez 
de  la  colle  dans  laquelle  vous  mettrez  de 
l’argent  moulu  , & vous  en  palTerez  fur 
tous  les  endroits  que  vous  voulez  qui 
foienc  mats , & dans  les  refends  où  l’ar- 
gent en  feuille  n’aura  pas  pu  entrer. 

6°.  L’ouvrage  étant  fini , fi  vous  vou- 
lez en  faire  lùr  le  champ  un  ouvrage 
doré  , donnez  une  légère  couche  de  colle 
à matter  , dans  laquelle  vous  détrempe- 
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rez  lin  peu  de  vermeil  : enfuîte  , quand 
elle  fera  feche , palîez  deffus  un  beau  ver- 
nis à l’or.  L’argenture  elî:  fufceptible  de 
mauvais  air  : fi  l’on  veut  conierver  fa 
couleur  d’argent , il  faut  y pafler  un  ver- 
nis à l’efprit  de  vin. 

Pour  faire  les  fonds  fables. 

Ces  fonds  fables  feibnt  en  pafTant  fur 
l’endroit  que  l’on  deftine  a les  recevoir , 
une  couche  de  blanc  fort  clair  , fort  lé- 
ger , à bonn«  colle  ^ enfuite  l’on  pâlie 
du  fable  paflé  fin  au  tamis  , de  la  grof- 
feur  dont  on  veut  que  le  fond  foit  fable  ; 
on  retourne  le  fujet,  qui  rejette  le  fable 
qu’il  ne  peut  pas  retenir  : quand  il  eft 
fee  , on  y pafîe  une  couche  de  blanc  fort 
clair  a bonne  colle  , & le  fond  fe  trouve 
prêt.  Cela  fe  fait  fur  le  blanc  d’apprêt^ 
avant  que  de  jaunir  l’ouvrage. 

Or  couleur. 

L’or  couleur  eft  le  relie  des  couleurs 
broyées  & détrempées  à l’huile  , qui  fe 
trouvent  dans  les  pinceliers  fur  lefque’s 
les  peintres  nettoient  leurs  pinceaux. 
Cette  matière  extrêmement  grafle  & 
gluante  , ayant  été  rebroyée  & pafiee 
par  un  linge  , fert  de  fond  pour  y appli-? 
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quer  l’or  en  feuilles.  On  couche  cet  or 
couleur  fur  la  teinte  dure  avec  un  pin- 
ceau , comme  fi  l’on  peignoir.  Il  faut 
obferver  que  plus  il  eft  vieux , plus  il  eft 
onftueux.  On  le  laifl'e  au  foleil  dans  un 
vafe  vernifle,  ou  dans  une  boîte  de  plomb, 
pendant  l’efpace  d’une  année. 

Autre  or  couleur. 

On  prend  du  blanc  de  cérufe  , de  la 
litharge  & un  peu  de  terre  d’ombre  , 
broyée  à l’huile  d’œillet;  on  détrempe 
le  tout  enfemble  avec  la  même  huile  , en 
confiftance  fort  liquide , & on  l’expofe 
également  au  foleil  pendant  une  année. 

Autre  or  couleur  des  Anglais. 

On  fe  fert  d’ochre  jaune  broyée  avec 
(de  l’eau  on  fait  fécher  le  tout  fur 
une  pierre  à craie  , après  quoi  on  le 
broie  avec  une  quantité  convenable  d’huile 
graflè  & defiîccative  , pour-  lui  donner 
une  confiftance  néceflaire  : on  donne 
quelques  couches  de  cette  compofition  à 
l’ouvrage  que.  l’on  veut  dorer , & lorf- 
qu’elles  font  prefque  feches , mais  onc- 
tueufes  pour  retenir  l’or,  on  met  les 
feuilles  par-defîlis, 
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Mordant, 

C’eft  une  corapofition  dont  on  fe  ferü 
quelquefois  pour  dorer  a l’or  mat , fur- 
tout  lorfqu’on  eft  preffé , & que  l’on 
emploie  pour  bronzer.  On  le  fait  avec 
une  livre  de  bitume  de  Judée  , une  livre 
«d’hiiiie  graffe  , & demi-livre  de  mine  de 
plomb.  On  peut  y fubfticuer  pareille 
quantité  de  vermillon.  On  fait  fondre  le 
bitume.  Quand  le  mordant  eft  en  pâte  , 
on  l’éclaircit  avec  une  livre  on  une  livre 
demie  d’eflence  : il  en  faut  plus  l’hiver 
que  l’été.  D’autres  mettent  fimplement 
idu  vernis  gras,  mais  il  fait  moins  d’effet. 

Mixtion, 

Faites  fondre  une  livre  de  karabé  , un 
quarteron  de  maftic  en  larmes , & une 
«nce  de  bitume  dans  une  livre  d’huile 
graffe  ; éclairciffez  cette  mixtion  avec 
'de  i’eil'encc.  Il  faut  que  cette  liqueur  ait 
’jàe  l’amour,  qu’elle  foit  bien  liquide, 
qu’elle  ne  foit  ni  trop  longue  ni  trop 
prompte  a fécher  ; enfin  , qu’elle  puîfl'e 
s’étendre  aiféraent  fous  le  pinceau.  Elle 
l’emporte  de  beaucoup  fur  les  or  cou- 
leurs , en  ce  qu’elle  ne  fait  aucune  épaif- 
feur  , & ne  laiffe  appercevoir  aucune 
foudure  de  feuilles  d’or. 
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Vernis  à la  laque, 

Ceft  un  liquide  que  l’on  prépare  pour 
dorer  quand  on  eft  très-prefle , & pour 
bronzer.  Il  fe  compofe  en  failant  fondre 
au  bain  marie , trois  onces  de  gomme 
laque  platte  dans  une  pinte  d’efprit  de 
vin.  Ce  liquide  qui  n’a  ni  confiftance  nî 
brillant,  n’eft  point  un  véritable  vernis 5, 
il  fert  dans  les  apprêts  de  dorure  , pour 
dégraifl'er  les  coifleurs  à l’huile , & les 
difpofer  à recevoir  l’or , avant  que  de 
coucher  de  mixion. 

AJJîette  pour  dorer  la  dorure  en  dé- 
trempe. 

Prenez  du  bol  d’Arménie  \ apres  l’a- 
voir ramolli  avec  un  peu  d’eau  , broyez- 
le  fur  U pierre  avec  un  peu  de  mif  & au- 
tant d’eau  qu’il  en  faut  pour  empêcher 
qu’il  ne  foit  trop  épais  ; ou  bien , dé- 
layez le  bol  avec  de  la  colle  de  parche- 
min ou  de  gants , dans  deux  fois  autant 
d’eau , que  vous  ferez  chauffer  ; il  y en  a 
qui  ajoutent  un  peu  de  favon  pour  mieux 
lier  le  bol  avec  le  fuif. 

Autre  ajjïette. 

Prenez  une  livre  de  bol  d’Arménie , 
broyé  à part , & deux  onces  de  mine  de 
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plcmb  ; broyez  le  tout  enfemble  , & y 
ajoutez  deux  onces  d’huile  d’olive  & une 
once  de  cire  , fondues  enfemble  ; conti- 
nuez la  trituration  jufqu’à  ce  que  le  tout 
foit  bien  incorporé. 

Pour  s’en  fervir  , on  délaie  ce  mélange 
avec  de  la  colle  de  parchemin  ou  de 
liants  , comme  on  l’a  dit  ci-deflus  ^ mais 
liifqu’à  ce  moment , on  doit  tenir  cette 
compofition  , de,  même  que  la  précé- 
tlente,  dan^l’eau  , pour  qu’elles  fe  conr 
fervent. 

^utre  aJJjette, 

Mettez  deux  onces  d’aloes  fuccotrin 
téduit  en  poudre  fine  , dans  une  pinte 
de  bon  vinaigre  de  vin  ; laiffez-le  infufei; 
.pendant  huit  ou  dix  jours;  après  quoi  , 
vous  vous  en  fervirez  pour  broyer  les 
drogues  fuivantes. 

Prenez  gros  comme  deux  grofies  noix," 
de  bol  fin  du  Levant,  très-grolîiérement 
concafîé  : ajoutez-y  la  troifieme  partie, 
ou  même  un  peu  moins,  de  fanguine  ; 
dix  grains  de  crayon  d’Angleterie  , au-; 
tant  de  purpurine,  trois  grains  de  craie 
de  Briançon  , & deux  grains  de  favon  ; 
broyez  le  tout  enfemble  avec  le  vinaigre 
(çi-delTus  préparé.  Le  tout*  étant  bien 
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broyé,  mettez-Ie  dans  un  pot  de  terre 
verniffé , avec  de  la  colle  de  parchemin 
toute  chaude  Renouvellement  faite:  (|uand 
on  l’aura  bien  délayé  avec  la  brofiè  , il 
fera  bon  à être  employé  fur  l’ouvrage. 

Autre  ajjïette. 

Réduifez-en  poudre  fur  le  marbre  ou 
hir  la  pierre , gros  comme  une  noifette  , 
de  languine , gros  comme  un  gros  pois 
de  mine  noire,  autant  d’antimoine,  & 
gros  comme  un  petit  pois  d’étain  de 
glace  ; mêlez  le  tout  enfemble,  & y ajou- 
tez gros  comme  un  pois  de  fuif  de  chan- 
delle , & deux  grofles  gouttes  d’huile 
d’olive^  broyez  fortement  tous  ces  in- 
grédiens  fur  la  pierre  , à fec  ; puis  ajou- 
tez-y  un  peu  d’eau  claire  pour  le  meler. 
Il  faut  broyer  le  tout  long-tems , y ajou- 
tant de  tems  en  tems  fort  peu  d’eau. 

Cette  compofition  étant  bien  broyée', 
il  faut  prendre  du  bol  fin  couleur  de 
jafpe,  c’eft-à-dire , rouge  & plein  de 
veines  blanches,  & en  faire  fondre  gros 
comme  un  œuf  de  poule  , dans  de  l’eau 
claire,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  dev'enu  com- 
me de  la  bouillie^  vous  le  mêlerez  en- 
fuite  fur  la  pierre  avec  les  matières  pré- 
cédentes , rebroyant  le  tout  jufqu’à  ce 
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qu’il  foie  bien  fin  & fans  aucuns  gru- 
n'ieaus  : la  compofition  doit  toujours 
être  fort  épaifle,  & l’on  ne  doit  y ajou- 
ter d’eau  qu’autant  qu’il  en  eü  befoia 
pour  aider  k la  broyer. 

Cela  fait , on  fait  fondre  une  quan- 
tité lu  ffi  fan  te  de  la  colle  qui  fert  pour 
le  blanc , dans  un  pot  de  terre  neuf  ver- 
tiiffé-,  on  met  de  l’affiette  ci-delTus  dans 
cette  colle;  on  la  remue,  & on  délaie 
bien  l’un  avec  l’autre  , jufqu’k  ce  que  le 
tout  foit  en  confîftance  de  bouillie;  en- 
fuite  , il  faut  coucher  de  cette  afliette  fur 
l’ouvrage  jauni  que  l’on  veut  dorer,  & 
en  mettre  quatre  couches  l’une  après  l’au- 
tre , laillant  fécher  la  première  avant 
que  d’en  mettre  une  autre  : la  derniere 
étant  feche  , on  appliquera  l’or. 

Antre  ajjietîe. 

Prenez  du  bol  fin,  le  tiers  de  fanguîné," 
tin  peu  de  mine  de  crayon  noir  , un  peu 
moins  d’étain  de  glace  , un  peu  de  fuif 
de  chandelle , autant  de  moelle  d’os  de 
mouton  rôti  que  de  fuif  ; broyez  le  tout 
avec  de  l’eau  de  favon  blanc , fort  long- 
tems,  api  es  avoir  broyé  auparavant  le 
bol  & la  mine,  & les  avoir  réduits  en 
poudre  fine  féparément. 
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Autre  ajjîette. 

Faites  difToudre  dans  de  l’eau  , (Quatre 
onces  de  boi  d’Arménie  bien  fin  & bien 
choifi  happe  à la  langue  Ôc  qui  foie 
gras  fous  la  main  ^ ajoutez-y^  en  le 
broyant , gros  comme  une  noix  de  fan- 
guine,  moitié  mine  de  plomb  , le  quarc 
de  fuif  préparé  : cette  préparation  con- 
lifte  a faire  fondre  le  fuif,  & à le  jetter 
tout  fondu  dans  de  l’eau  fraîche , où  on 
le  manie  pour  en  former  de  petites  bou- 
les. On  peut  aulfi  ajouter  un  peu  d’eau 
de  favon  au  bol  en  le  broyant.  Cette  com- 
pofition  étant  bien  broyée,  on  la  mec 
dans  de  l’eau  claire  , que  l’on  change 
de  tems  en  tems  pour  la  conferver. 

Pour  Tufage  on  la  détrempe  avec  de  la 
colle  de  gants  un  peu  liede  ; & fi  elle  eft 
auffi  forte  que  celle  dont  on  s’eft  fervî 
pour  le  blanc , on  y ajoutera  un  tiers 
d’eau  ; puis  on  étendra  la  compofition 
fur  l’ouvrage  avec  un  pinceau  ; on  en 
donnera  trois  ou  quatre  couches  qu’on 
laiffera  fécher  avant  que  d’en  appliquer 
une  autre.  Le  tout  étant  bien  fec , on  le 
frottera  avec  un  linge  doux  avant  que 
dorer  ou  argenter.  Quand  c’eft  pour 
dorer , il  faut  ajouter  un  peu  de  fanguine 
à l’affiette,  Bbvj 
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^Aatre  'ajjîetie. 

On  la  compofe  de  bol  d’Arménie , de 
fanguine  , de  mine  de  plomb , & d’un 
peu  de  fuif.  Quelques-uns  y ajoutent  du 
favon  5c  de  l’huile  d’olive  j d’autres  du 
du  biftre  , de  l’antimoine  , du  beurre  , 
&c.  On  broie  toutes  ces  drogues  enfem- 
ble  ; on  les  détrempe  enfuite  dans  de  la 
colle  chaude  de  parchemin  , pour  appli- 
quer cette  efpece  de  couleur  i°.  fur  une 
couche  de  blanc  ^ fur  une  autre  cou- 
che de  jaune  , qu’il  faut  mettre  fur  le 
bois  avant  de  le  dorer.  On  donne  jufqu’à 
quatre  couches  de  cette  afliette  avec  une 
brolTe  douce  : quand  elle  elt  feche  on  fe 
fert  d’une  autre  brofl'e  plus  rude  pour 
frotter  l’ouvrage  , & enlever  les  petits 
grains  qui  formeroient  des  afpérités , & 
pour  faciliter  par-la  le  bruni  que  l’on 
doit  donner  k l’or. 

A aire  ajjîette. 

Il  faut  broyer  d’abord  , gros  comme 
une  noix , de  bol  d’Arménie , & le  re- 
broyer enfuite  avec  gros  comme  une 
feve , de  fanguine  , un  peu  de  mine  dé 
plomb  , gros  comme  un  pois  de  favon  , 
& autant  de  fuif  ; on  détrempe  le  tout 
aflêz  clair , dans  un  peu  de  colle  de  gants 
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iou  de  parchemin  ^ puis  on  le  pafle  par 
un  linge. 

Autre  ajjiette. 

. Broyez  à part,  avec  de  l’eau  nette 
^quatre  onces  de  bol  très -fin  , demi-once 
de  fanguine , & demi-once  de  mine  de 
plomb  ; quand  le  tout  eft  fec , on  le  met 
dans  un  vaifiTeau  , & on  y ajoute  trois  ou 
quatre  gouttes  d’huile  d’olive  *,00  laifle 
de  nouveau  fécher  le  tout  ^ & quatfd  on 
veut  s’en  fervir , on  le  broie  avec  de  la 
colle  de  gants , tiede , qui  ne  foit  ni  trop 
forte  ni  trop  foible , de  maniéré  que 
- l’alîiette  foutienne  le  poliffoir  , Tans  s’é- 
cailler , ni  s’engraiffer. 

On  commencera  par  donner  à l’ou- 
vrage , une  couche  de  fanguine  pure  , 
délayée  avec  de  cette  même  colle  un  peu 
chaude , puis  trois  ou  quatre  couches  de 
l’affiette  ci-deflTus,  avec  l’attention  que 
les  premières  couches  doivent  être  plus 
claires  que  celles  qui  fuivent. 

Autre  ajjîette. 

Sur  une  livre  de  bol  fin  , prenez  deux 
onces  de  fahguine , & demi-gros  de  mine 
de  plomb  ; broyez  chaque  drogue  fépa- 
ment  ; mêlez  enfuite  le  tout  enfemble  j 
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a)outez-y  quatre  ou  cinq  gouttes  d’huiIe? 
d’olive /broyées  avec  un  petit  morceau 
de  bol  en  poudre  fort  fine,  & de  la  colle 
de  parchemin  un  peu  foible. 

Jiitrc  aj}zette0 

Prenez  environ  gros  comme  une  noîîT^ 
de  bol  d’Arménie  , broyé  a part  ; gros 
comme  une  petite  feve  , de  fanguine  , & 
gro^  comme  un  pois  de  mine  de  plomb, 
l’un  & f autre  broyés  enfemble  *,  & enfin , 
gros  comme  une  lentille  de  fuif,  que 
vous  broierez  avec  toutes  les  drogues 
précédentes  & de  l’eau  , les  divifant  à 
plufieiirs  reprifes  en  petits  morceaux  pour 
les  mieux  broyer.  Le  tout  bien  broyé  , 
on  le  met  dans  un  petit  godet,  on  vcrfe 
par-deflhs  de  la  colle  de  parchemin  toute 
chaude , paflee  au  travers  d’un  linge  ; 
on  remue  bien  , jufqu’a  ce  que  les  dro- 
gues foient  bien  détrempées.  La  colle  , 
lorfqu’elle  efl:  refroidie  , doit  avoir  la 
confiftance  d’une  gelée.  On  doit  aulîi 
toujours  chauffer  l’affiette  , en  tenant 
le  godet  fur  des  cendres  chaudes  ou  fur 
un  réchaud  , quand  on  veut  l’appliquer. 
Il  y en  a qui  mêlent  avec  les  drogues, 
un  peu  de  favon  ou  d’huile  de  noix , & 
un  peu  de  noir  de  fumée  calciné  j d’au- 
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très , un  peu  de  pain  brûlé , du  biftre  , 
de  l’antimoine,  de  l’étain  de  glace  , du  ■ 
beurre , du  fucre  candi  , félon  fa  ma- 
niéré. Ces  fortes  de  graifl'e  lervent  à 
donner  plus  de  facilité  pour  brunir  l’or  , 
à relever  fon  éclat,  en  faifant  couler  la 
pierre  fanguine  plus  aifément,  & à em- 
pêcher qu^il  ne  fe  faffe  des  taches  de 
rouge  ou  de  noir  fur  l’or. 

JJJïette  pour  dorer  d’or  hruni. 

Broyez  féparément,  une  livre  de  bol  fin,' 
une  once  de  mine  noire  , un  peu  d’anti- 
moine, quatre  onces  de  fanguinej&  un  peu 
de  vermillon  avec  un  peu  d’eau  ^ mêlez  & 
rebroyez  le  tout  enfembk , y ajoutant 
deux  ou  trois  gouttes  d’huile  d’olive  ; 
mettez  le  mélange  dans  un  pot  vernifle  , 
ou  vous  le  détremperez  avec  de  la  colle 
un  peu  moins  forte  que  pour  le  blanc. 

Après  avoir  donné  trois  ou  quatre 
couches  de  cette  alîiette  bien  chaude  , 
fur  ce  que  l’on  veut  dorer  , laiffant  bien 
fécher  chaque  couche  ^ & le  tout  étant 
fec  , on  mouillera  avec  un  gros  pinceau 
l’endroit  qui  doit  recevoir  l’or,  puis  on 
l’y  appliquera  : on  coulera  tout  de  fuite 
de  l’eau  par-deübus , pour  la  faire  adhé- 
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rer  à l’aflîette.  L’ur  étant  bien  fec , on 

le  brunira  avec  la  dent. 

Autre  ajjiette. 

Après  avoir  broyé  féparément  une  li- 
vre de  bol  fin  , une  once  de  fanguine  , 
& pour  trois  fous  de  pierre  de  mine  : 
on  mêlera  le  tout  enfemble  , y ajoutant 
trois  ou  quatre  gouttes  d’huile  û’oiive , 
mêlées  auparavant  avec  un  peu  de  bol  en 
poudre^  après  quoi,  on  rebroiera  le  tout 
îong-tems  & fortement  fur  le  marbre. 
Quand  on  veut  en  faire  ufâge,  on  le 
détrempe  avec  de  la  colle  de  parchemin 
un  peu  forte. 

Autre  ajjîette. 

Prenez  de  la  fanguine,  de  l’antimoine 
en  verre , de  l’huile  d’olive  , de  la  mine 
noire , des  cendres  gravelées  , ou  du 
tartre  de  lie  de  vin  : broyez  de  délayez 
le  tout  avec  de  l’eau  falée. 

Autre  ajjîette. 

Choififlez  de  la  fanguine  la  plus  rouge, 
& qui  prenne  le  plus  à la  langue , une 
quantité  à peu  près  de  la  grandeur  & de 
la  grolîeur  du  doigt , & environ  la  moi- 
tié d’un  jaune  d’œuf  ^ broyez  le  tout  en-; 


concernant  Us  arts  & métiers.  ^93 
femble  fur  le  marbre  avec  de  1 eau  claire, 
puis  vous  y ajouterez  gros  comme  un 
pois  de  favon  blanc  râpé  : rebroyez  en- 
core , & mettez  enfuite  le  mélange  dans 
un  vaifleau  de  terre  *,  verfez  par-deflus 
allez  d’eau  pour  que  le  tout  devienne  en 
confiftance  de  lait  caillé , cette  couleur 
devant  être  appliquée  un  peu  claire  fur 
l’ouvrage  , & couvrez  le  vaifleau  de  peur 
de  la  poufliere. 

Avant  que  d’employer  cette  afliette , il 
faut  en  faire  l’eflai  fur  une  pe  ite  planche, 
que  vous  aurez  couverte  de  blanc , fur 
lequel  vous  en  coucherez  ^ & 1 ayant 
laifTé  fécher  , vous  la  frotterez  avec  un 
linge.  Si  ce  linge  prend  la  couleur , & 
qu’il  n’en  refte  que  -a  fleur  lui  l’afllette, 
èlle  fera  bonne-,  fl,  au  contraire,  elle 
ne  tache  point  le  linge,  il  faut  y ajouter 
de  l’eau  , parce  qu’il  y a trop  de  jaune 
d’œuf.  Si  la  couleur  s’efface  entièrement 
en  frottant  avec  le  Jinge  , & qu’il  ne 
demeure  point  de  rouge  fur  le  blanc  , 
alors  il  faut  broyer  un  peu  de  cette  cou- 
leur , avec  du  jaune  d’œuf,  & la  mêler 
avec  l’autre  avec  un  bâton.  Recommen- 
cez l’eflâi  ^ & quand  il  ne  fera  ni  trop 
fort  ni  trop  fôible , vous  le  laiflerez  fé- 
cher , jufqu’à  ce  qu’il  puifTe  foutenir  le 
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bruni.  Laiffêz  repofer  l’ouvrage  pendant 
ving-quatre  heures.  Quand  on  veut  appli- 
quer l’or  deffüs,  il  faut  mouiller  aupara-*» 
vaut  l’endroit  avec  un  gros  pinceau  ^ puis 
y coucher  l’or  tout  aulîltôt;  enfuire  faire 
paiTer  une  goutte  ou  deux  d’eau  entre  la 
feuille  d’or  ou  i’afliette  , en  penchant  un 
peu  l’ouvrage  afin  qu  elle  s’écoule  ^ après , 
vous  laiflerez  bien  fécher  votre  or  , & 
vous  le  brunirez.  Cela  fait  ^ vous  le  frot- 
terez avec  un  linge  fec  ; fi  l’or  ne  fe 
brunit  pas , vous  mettrez  plein  une  co* 
quille  de  noix  , de  colle  de  parchemin  ou 
de  gants  fur  un  verre  de  i’affiettè  ci-def- 
fus  : vous  ferez  chauffer  le  tout , & vous 
le  remuerez  avec  un  bâton  pour  le  mêler  ; 
enfuice  vous  en  mettrez  une  couche  fur 
l’or,  que  vous  laiiTercz  bien  fécher  avant 
de  le  brunir? 

Obfervez  de  n’employer  jamais  pour 
ces  fortes  d’ouvrages,  de  linges  gras, 
& de  ne  travailler  qu’avec  des  mains  bien 
nettes  : le  mieux  eft  de  ne  le  toucher 
avec  les  mains  que  le  moins  qu’il  eft  pof- 
fible.  N’oubliez  point  de  faire  couler  de 
l’eau  entre  l’or  & l’afliette  à mefure  que 
vous  le  couchez.  L’ouvrage  étant  fec,  vous 
paflèrez  par-deffiis  la  frange  d’une  plume , 
pour  voir  ft  i’or  eft  bien  pris  fwr  l’af-: 
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Tiette  ^ & s’il  a manqué  dans  quelque  en- 
droit f vous  y en  remettrez  5 en  le  mouil- 
lant auparavant. 

^utre  ajjiette. 

Clioilîfîez  de  l’ochre  jaune  , qui  ne 
foit  ni  pierreufe  , ni  fablonnewfe  ^ enve- 
loppez-la  d’un  ünge  que  vous  lierez  avec 
lin  fil  ^ mettez-la  recuire  dans  la  braife 
& les  cendres  rouges , jufqu’à  ce  qu’elle 
ait  changé  fa  couleur  jaune  en  rouge  , 
prenant  garde  de  lui  donner  un  trop 
* grand  feu  ; ou  bien , faites  recuire  l’ochre 
dans  un  pot  de  terre  bien  luié  ^ broyez- 
la  enfuite , & donnez  lui  de  la  confil- 
tançe  comme  fi  on  vouloit  peindre  avec 
cette  couleur.  Si  c§tte  afiiette  étoit  trop 
difficile  a brunir , on  ajoiueroir  lur  la 
grofleur  d’une  balle  à.  jouer , d’oehre  ^ 
plein  une  coquille  de  moule  de  jaune 
d’œuf,  fept  ou  huit  filets  da»  fafran,  & 
gros  comme  un  poix  de  favon  blanc. 

Cette  afiiette  fert  également  pour  l’or 
& pour  l’argent , excepté  que  l’eau  avec 
laquelle  on  applique  l’argent , doit  être 
plus  forte  de  colle. 

Autre  ajjiette. 

Il  faut  mettre  diflbudre  dans  un  demi- 
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mi-feptîer  de  fort  vinaigre  diftillé^  gros 
comme  une  mufcade  d’aloës  hépatique, 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée^ 
& Texpofer  au  foleil  iufqu’à  Tentiere 
diflblucion  de  Taloës.  Plus  cette  compo- 
îîtion  eft  vieille  , meilleure  elle  eft  : on 
broie  enfuite  du  bol  fin  avec  cette  com- 
pofition  , & l’on  en  fait  des  boulettes 
pour  le  befoin. 

On  ne  doit  point  coucher  cette  afîîette 
fur  Fouvîage  blanchi , lave  & jauni , que 
le  tout  ne  ioit  bien  fecV  autrement  Thu- 
midiré  qui  fe  rrouveroit  encore  dans  le 
blanc  le  feroic  écailler , avant  même  que 
Tor  fût  appliquée 

Autre  ajjîcîîe. 

On  fait  de  la  colle  avec  des  rognures 
fie  gants  ou  de  parchemin  , bien  lavées , 
que  l’on  fait  bouillir  dans  de  l’eau,  juf- 
qu’à  ce  quelle  fe  fige  affez  fortement; 
puis  on  la  pafle  par  un  linge  avant  qu’elle, 
fe  refroidifle.  On  prend  un  peu  de  cette 
colle  5 & on  y ajoute  le  tiers  d’eau  ; on 
fait  bouillir  le  tout , & on'  en  met  une 
couche  route  bouillante  fur  le  bois  avec 
une  brofTe  ; on  la  laîffe  fécher  enfuite  ; 
après  deux  autres  couches  femblables  ^ 
on  en  donne  une  quatrième  ^ aufli  toute 


concernant  les  arts  & métiers.  ^ 
bouillante,  mais  pins  épaiffe , & fans  y 
ajouter  d’eau  , qu’on  laiflera  pareille- 
ment fccher. 

Cela  fait , broyez  de  la  craie  blanche 
en  pains  avec  de  l’eau  ; jettez-la  dans  la 
colle  ci-defîus  , toute  chaude  , remuant 
toujours  avec  un  bâton  ^ & faites  en- 
forte  que  le  mélange  ne  foit  ni  trop  clair 
ni  trop  épais  , car  tout  s’écailleroit  en 
brunifîànt.  Le  blanc  ainfi  préparé,  met- 
tez-en  un  peu  dans  un  petit  pot  avec  de 
la  colle  foible  , & faites-le  chauffer  ^ don- 
nez-en une  couche  ou  deux  à votre  ou- 
vrage , & les  laiffez  fécher  l’une  après 
l’autre  ^ donnez  enfuite  une  couche  de 
blanc  un  peu  plus  épaiffe  , & prenez 
garde  qu’il  ne  fôit  point  trop  chaud  , 
car  il  s’y  feroit  des  trous  : c’eft  pourquoi 
il  fuffit  que  la  colle  foit  fondue  ; cou*- 
chez-le  bien  doucement  & en  tappant 
du  bout  de  la  brofl'e , pour  bouchér  les 
trous , s’il  s’y  en  fait.  Vous  continuerez 
à donner  jufqu’à  fept  ou  huit  couches , 
avec  l’attention  que  le  blanc  ne  foit  point 
trop  épais , afin  de  ne  point  couvrir  les 
ornenaens  ou  les  figures  fi  c’eft  de  la 
feulpture , ce  qui  dépend  du  goût. 
L’ouvrage  étant  fec  , vous  le  réparerez 
avec  de  la  peau  de  chien  de  mer , ou 
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avec  une  râpe  douce , puis  avec  la  prèle  î 
vous  le  frotterez  enfuite  avec  un  linge 
fin  mouillé  d’eau  claire , & vous  le  laif- 
lerez  fccher  \ après  quoi , vous  applique- 
rez l’or  , que  vous  brunirez  lorfqu’il  fera 
bien  fec. 

Autre  ajjîette. 

Broyez  féparément  k fec,  ufie  livre  de 
bol , deux  onces  de  fanguine  ; une  once  ^ 
de  mine  de  plomb  , trois  gros  d’anti- 
moine , deux  gros  de  terre  d’ombre  , & 
un  gros  & demi  d’aloës.  Mêlez  toutes 
ces  poudres  & les  broyez  de  nouveau  fur 
un  marbre  avec  un  peu  d’eau  nette.  On 
emploie  cette  matière  avec  de  la  colle 
très-claire , & on  en  donne  lîx  ou  fept 
couches. 

Autre  ajjiette. 

Broyez  féparément  a fec , puis  enfem- 
ble  avec  de  l’eau , une  once  de  bol , un 
gros  de  fanguine , un  quart  de  gros  de 
mine  plomb , un  peu  de  fain-doux  , le 
poids  d’un  écu  jd’or  d’antimoine  , autant 
de  lithargé  d’or,  & autant  de  terre  de 
Cologne.  On  emploie  cette  compofition 
comme  la  précédente  j avec  de  la  colle 
fort  claire. 


tonccrnant  les  arts  & métiers, 
Autre  ajjiette. 

Faites  diffoudre  dans  de  l’eau,  quatre 
onces  de  bol  fin  bien  rouge  , que  vous 
broierez  enfuite  fur  le  marbre  avec  de 
l’eau  ^ broyez  à fec  pendant  long-tems  , 
gros  comme  une  grolîe  noilette  , de 
îanguine  ; a]0ucez-y  cinq  ou  fix  gouttes 
de  fuif  de  chandelle  ; rebroyez  encore 
fortement  avec  un  peu  d’eau  que  vous  y 
mettrez  avec  un  pinceau.  Cela  fait , vous 


la  même  quantité  de  mine  noire 


à faire  les  crayons , gros  comme  un  gros 
pois  d’antimoine  > & un  peu  plus  de  fu- 
cre  candi  jaune.  Ces  ingrédiens  étant 
hien  broyés  , vous  les  mêlerez  avec  la 
fanguine , & vous  rebroierez  le  tout  en- 
femble  fortement. 

Pour  plus  de  facilité  , on  peut  féparer 
le  tout  en  trois  ou  quatre  petits  tas , que 
l’on  broie  l’un  après  l’autre  , & que  l’on 
met  dans  quelque  vaifTeau  ^ après  quoi , 
on  prend  le  bol  ci-delTus , & on  le  mêle 


peu  à peu  avec  la  compofition  , en  y 
ajoutant  un  peu  d’eau  de  favon  ; puis  on 


met  le  tout  dans  un  pot  vernifie  bien  net , 
& on  le  couvre  d’eau  que  l’on  change  de 
tems  en  teais , pour  le  conferver. 

On  emploie  cette  afliette  avec  de  lâ 
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colle  de  parchemin  bien  cuite  , maïs  un 
peu  plus  foible  que  celle  que  Ton  fait 
pour  le  blanc  , que  Ton  mêle  avec  la 
îanguine  préparée  comme  on  vient  de 
le  dire,  & bien  broyée  avec  du  fuif & 
de  l’eau.  Pour  cet  effet , on  met  à parc 
qn  peu  de  la  quantité  que  Ton  doit  met- 
tre dans  le  boL  Après  que  la  fanguine 
eft  bien  délayée  avec  de  la  colle  chaude, 
on  en  donne  une  couche  afTez  claire  fur 
Touvrage  : cette  couche  étant  féche , on 
donne  trois  autres  couches  avec  le  bol 
préparé , après  l’avoir  aufîi  mêlé  & délayé 
dans  de  la  colle  , de  la  même  maniéré 
que  la  fanguine.  Chaque  couche  doit 
avoir  avoir  la  conCftance  d’une  bouillie 
épaifle;  Quand  tout  eft  bien  fec  , on 
dore,  puis  on  brunit  à l’ordinaire. 

Autre  ajjiette* 


Il  faut  broyer  de  la  fanguine  avec  de 
l’eau  , fort  long*  tems , & la  garder  pour 
le  befoin.  On  prend  enfuiie  parties  éga- 
les de  bol  fin  rouge  couleur  de  rofe , & 
de  bol  fin  gris , formant  enfemble  la 
grofTeur  d’un  œuf , avec  le  tiers  de  la 
Ianguine  broyée  : concafTez  le  bol  ; ajou- 
tez - y trois  ou  quatre  gouttes  d’huile 
d’olive  ^ un  gros  de  mine  noire  ; 

broyez 


concernant  les  arts  & métiers»  6ot 
broyez  le  tout  enfemble  fortement.  Cette 
première  compofition  fert  pour  faire 
deux  couches  lur  l’ouvrage. 

Pour  les  autres  couches , il  faut  broyer 
du  bol  ci-defliis  avec  la  cinquième  partie 
de  fanguine  broyée  , un  peu  de  mine 
noire  , & deux  gouttes  d’huile  d’olive. 
On  donnera  trois  couches  de  cette  fé- 
condé compofition , délayée  avec  de  la 
colle  de  parchemin  foible. 

Antre  ajjzette. 

Il  faut  d’abord  donner  une  couche  de 
fanguine  broyée  à l’eau , avec  un  peu  de 
füif  de  mouton  purifié  , pour  l’adoucir  , 
& la  coucher  avec  de  la  colle  bien  chaude; 
mettez  enfuite  infufer  du  fafran  dans  ua 
verre  d’eau  ; puis  vous  prendrez  gros 
comme  un  œuf  de  bol  fin , gros  comme 
un  pois  d’antimoine  , autant  de  fucre 
candi  jaune , gros  comme  deux  pois  de 
fanguine,  gros  comme  un  petit  pois  de 
mine  noire  ; broyez  le  tout  à fec  avec 
un  peu  de  fuif  ; après  quoi , vous  le  re- 
broierez fortement  avec  de  l’eau  de  fa- 
fran; cela  fait , il  faut  prendre  de  la 
colle  un  peu  forte  , toute  chaude  , y 
ajouter  les  deux  tiers  d’eau  de  fafran  , 
& bien  délayer  la  compofition  dans  un 
Tonte  î.  Ce 
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por  vernifTé  , pour  ea  donn-er  quatfg 
couche^:  (ur  l'ouvrage  , que  Ton  dorera 
eniuiee.  La  colle  ne  doit  pas  être  plu? 
forte  que  de  la  gelée  ordinaire^ 

On  purifiera  le  fuif , en  le  faîfant 
boüîiiir  pendant  une  heure  dans  de  i’eaii 
, claire;  on  le  iailfera  refroidir  enfuice  , 
,&  on  le  retirera  pour  s^en  iervir  au  he- 
fôin  : la  graiffe  de  bouc  eft  beaucoup 
meiiieuîe. 

Autre  afjlctte^ 

Prenex  une  livre  de  bol  du  Levant , 
!.e  plus  rouge  & le  plus  fin  ; gros  comme 
la  moitié  d’une  noix,  de  ianguine,  & 
gros  comme  la  moitié  d’une  noifette  de 
mine  de  plomb;  broyez  le  tout  enfem- 
blç  avec  quatre  ou  cinq  gouttes  d’huile 
d’olive  , & un  peu  d’eau  de  favon  , qui 
fe  fait  kinfi* 

On  prend  gros  comme  une  noix  de 
favon  , que  Ton  coupe  en  petits  mor- 
ceaux , & que  Ton  fait  dîlToudre  dans 
un  dcmi-feptier  d’eau. 

Autre  ajjîett€p 

Broyez  féparément,  gros  comme  une 
jaoix  de  gyp^e  , gros  comme  une  feve 
de  bol  d’Arménie , autant , ou  un  peu 


concernant  les  arts  & métiers.  60} 
plus , d’aloës  hépatique  j le  tiers  d’une 
ttve  de  fucre  candi  ^ mêlez  enfuite  le 
tout  enfemble , & y ajoutez  fur  la  fin 
un  peu  de  jaune  d’œuf  ou  de  miel. 

Four  dorer  fur  le  bois. 

Il  faut  d’abord  donner  au  bois  , trois 
couches  de  colle  de  gants  , puis  fepc 
couches  de  blanc  de  l'roies  ou  d’Efpa- 
gne , broyé  avec  de  l’eau  & de  la  colle  ; 
broyez  en  luire  du  bol  de  la  même  ma- 
niéré que  le  blanc  , & en  donnez  trois 
couches.  Lorfque  vous  voudrez  appliquer 
l’or  ou  l’argent,  vous  mettrez  de  i’eau 
fur  le  bol  avec  un  pinceau  , pour  qu’il 
tienne  : l’or  & ou  l'argent  étant  fec,  on 
le  polit  avec  la  dent  de  loup. 

» Autrement. 

( 

Broyez  de  la  colle  de  gants  avec  dit 
blanc  de  Troies,  & mettez«en  deux  ou 
trois  couches.  La  piece  de  bois  é ant 
bien  couverte  de  blanc,  vous  la  polirez 
avec  un  linge  demi-neuf,  que  l’on  mouille 
de  tems  en  tems  dans  de  beau  , & que 
l’on  prelïb  , avec  la  main  , de  iorre  qu’il 
ne  foie  qu’a  demi-mouillé  •,  effuyez-le 
enfuite  avec  un  linge  doux  \ mais  n’at- 
icndez  pas  qu’il  s’humede  trop  en  froN 
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tant  : ôtez  après , avec  de  la  prêle  mâle 
ou  avec  une  broffè  de  poil  , jufqu’aux 
plus  petits  grains  de  fable,  & palfez-y 
enfuite  cinq  ou  llx  couches  de  bol , pré« 
paré  comme  il  fuiç. 

Préparation  du  bol. 

Mettez  un  blanc  d’œuf  dans  une  ai- 
guière avec  de  l’eau  , trois  fois  plein  la 
coquille  d’un  œuf',  battez  bien  le  tout 
avec  un  pinceau , que  vous  roulerez  entre 
vos  mains  , jufqu’à  ce  que  l’aiguiere  foie 
remplie  d’une  moufle  blanche , qu’il  faut 
lailTer  jepofer  pour  la  réduire  en  eau. 

Ayez  alors  de  l’eau  de  vitriol , prépa-i 
rée  de  la  maniéré  fuivante. 

Préparation  de  Veau  de  vitriol. 

Prenez  une  once  de  vitriol  bien  pile 
que  vous  mettrez  infufer  dans  une  livre 
d’eau  pendant  une  nuit  entière  \ enfuite 
vous  palFerex  cette  eau  par  un  linge. 

Cela  fait , broyez  une  once  de  bol 
commun  fur  le  maibre,  ajoutez-y  gros 
comme  un  pois , de  fuif  de  bouc , de 
chevre  ou  de  mouton  , & continuez  de 
broyer  le  tout  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduic 
en  poudre  ; incorporez-y  alors  deux  on- 
ççs  de  vinaigre , jufqu’à  -ce  que  le  bol 


concernant  les  arts  & métiers»  6o^ 
foit  bien  adouci  : mêlez-y  enfuite  peu  à 
peu  , une  onCe  dé  blanc  d’ûeuf/  & cinq 
onces  de  vitriol  ^ préparés  : tout  étant 
bien  délayé  ^ vous  ramaflerez  le  tout  dans 
une  écuelle. 

On  donnera  cinq  couches  de  ce  bol 
fur  le  bois;  & lorfqu’il  fera  fec , on  le 
mouillera  avec  de  l’eau  (impie  ^ ou  avec 
du  vitriol  diflbus  dans  de  l’eau  de  blanc 
d’œuf,  & en  même  tems  , on  couchera 
l’of  : quelques  tems  après  , on  le  bru;iira 
avec  la  dent. 

Autre  maniéré  de  dorer  fur  le  bois» 

On  commence  par  donner  au  bois 
plufièurs  couches  de  blanc  , fur  lefquel- 
îes  on  met  une  couche  jaune,  Compofée 
d’ochre  commune,  & fur  celle-ci  une 
derniere  couche  , dans  laquelle  il  entre 
du  bol  d’Arménie  , de  la  fanguine  , de 
la  mine  de  plomb  , & du  favon , ou  de 
l’huile  d’olive.  C’eft  fur  cette  couche  , 
après  l’avoir  mouillée  avec  de  l’eau , que 
l’on  applique  la  feuille  d’or,  (bus  laquelle, 
au  moment  de  l’application  , on  fait  en- 
core pafl'er  de  l’eau  , qui  venant  à s’é- 
couler , donne  occafîon  à la  preflion  de 
l’air  fur  la  feuille  , & par  cette  mécani- 
que l’attache  fortement  fur  l’alTiette. 
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Autre  manière. 

Donnez  d’abord  une  couche  bien 
chaude  de  colle  de  parchemin  : délayez 
enfuite  dans  cette  même  colle  , de  beau 
blanc  de  craie,  dont  vous  mettrez  cinq  ou 
lix  couches  fur  l’ouvrage , félon  qu’il  ell 
délicat  ou  greffier  : la  derniere  couche 
étant  bien  féche  , frottez  avec  un  linge 
neuf  \ après  quoi  , vous  donnerez  trois 
ou  quatre  couches  du  bol  fuivant. 

Préparation  du  hoL 

Broyez  gros  comme  une  noifette  i 
de  fanguine  , & gros  comme  un  petit  ^ 
pois  de  mine  de  plomb  avec  une  goutte 
d’huile  d’olive  *,  rebroyez  enfuite  le  tout 
avec  un  peu  d’eau  ajoutez-y  gros  comme 
une  noix  de  bol  du  Levant,  & continuez; 
de  broyer  après  quoi , vous  délay^erez  le 
tout  avec  de  la  colle  chaude  de  parche- 
min , puis  vous  le  paffierez  par  un  linge» 

La  derniere  couche  de  bol  étant  bien 
féche  , on  applique  l’or , après  avoir 
auparavant  mouillé  avec  un  pinceau, 
l’endroit  où  l’on  veut  l’appliquer  , & 
auffitôc  on  coule  de  l'eau  fous  l’or  pour 
le  fixer;  on  brunit  enfin  avec  la  dent. 

Si  l’on  veut  faire  de  Tor  gravé , lorf^ 


côncérnant  les  atts  & mctieri.  6of 
^ne  les  couches  de  blânc  font  faites  , 
comme  on  vient  de  le  dire  ^ on  deflir.eï 
defTlis  ce  que  l’on  veut , avec  un  crayon 
ou  un  burin  -,  on  le  grave  avec  un  petit 
fer , & l’on  couche  fur  la  gravure , un# 
couleur  faite  avec  gros  comme  la  tête 
d’une  grofTe  épingle  , de  fangnine  & un 
peu  de  gomme  gutte.  La  première  cou- 
che étant  fcche  , on  êh  donne  une  autre  : 
ce  qui  ré'üe  étant  également  fec  , on  !e, 
broie  avec  de  l’huile  d'afpîe  ; puis  on  le 
délaie  avec  du  vernis  ficcatif , compofe 
de  fandaraque  & d’huile  d’afpic^ 

Tour  dorer  fur  le  lois  & far  le  cafiom 

Si  l’on  opéré  fur  du  carton  , on  fêta 
fondre  enfemble , une  livre  de  cire  , di 
deux  de  poix-réfine  , & on  l’en  enduira 
avec  un  pinceau  auprès  du  feu , afin  que' 
la  chaleur  aide  à le  faire  mieux  pénétrer  ^ 
pour  affermir  le  carton. 

Si  l’on  travaille  fur  du  bois  , on  y 
couchera  fimplement  du  plâtie  broyé  , 
ou  du  blanc  de  Troies,  délayé  avec  de 
la  colle  de  gants  affez  claire.  On  en  met 
quinze  ou  leizè  couches,  afin  que  la  pièce 
puifl'e  êtte  polie  (ans  la  découvrir.  II 
faut  fur-tout  prendre  garde  que  la  colle 
ne  ioit  point  trop  forte  \ car  elle  feroit 
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éclater  le  blanc  , attireroit  le  bol,  & îe 
gâteroit.  On  délayera  enfuite  du  blanc 
avec  de  1 eau  de  vie , & on  le  mêlera 
peu  k peu  avec  du  cinabre  préparé  fur  le 
marbre.  Donnez  à votre  bois  blanchi  , 
trois  ou  quatre  ■couches  de  vernis,  fait 
avec  quatre  onces  de  fandaraque,  diflbus 
dans  une  demi  - livre  d’huile  d’afpic  , 
laifîànt  fécher  chaque  couche  ; appli- 
quez-y  enfuite  plufieurs  couches  de  cina- 
bre , préparé  comme  on  vient  de  le  dire  , 
& laiflèz  de  même  fécher  chaque  couche; 
après  quoi  vous  les  prêlerez.  Enfin , on 
y appliquera  , pour  derniere  couche  , du 
vernis  clair  fans  couleur  , que  l’on  frot- 
tera , quand  il  fera  fec,.avec  une  peau 
de  chamois  , ou  de  la  pierre  ponce  Cal- 
cinée & réduite  en  poudre  fubtile. 

^ Ou  bien , ayant  pulvérifé  une  livre  de 
cinabre,  & deux  onces  de  gomme  laque, 
on  les  fera  diilbudre  dans  trois  chopines 
d’efprit  de  vin  ; puis  on  coulera  le  tour. 
On  peut  y mêler  de  l’alun  , diflbus  dans 
de  1 huile  de  lin  ou  de  la  gomme  gutte  t 
pour  avoir  une  couleur  d’or , on  y ajou- 
tera de  l’orpiment  : on  donne  les  cou- 
ches & l’on  polit  à l’ordinaire. 


Concernant  les  arts  ^ rnétiers.  éo^ 

Maniéré  de  préparer  h bois  que  Von 
veut  dorer  d’or  bruni. 

On  lui  donnera  d'abord  une  couche 
de  colle  de  gants , chaude , qu’on  laifîera 
fècher.  On  délayera  enfuite  dans  la  même 
colle  , du  blanc  de  Rouen  , bien  net , en. 
poudre  , jufqu’à  la  confiftance  d’une 
bouillie  fort  claire  : on  fera  chauffer  un 
peu  ce  mélange  , & on  en  mettra  fix 
couches  au  moins  fur  l’ouvrage. 

Mordant  pour  Vor  bruni.  ■ 

Prenez  une  livre  de  bol  du  Levant , 
le  plus  rouge  , fans  le  moindre  gravier  ^ 
& qui  happe  à la  langue  fans  tomber  : 
mettez  difï'oudre , gros  comme  une  noix, 
de  favon  de  Caftres  coupé  par  petits 
morceàux  dans  un  demi-feptier  d’eau  ; 
broyez  le  bol  avec  cette  eau  ^ broyez  avec 
la  même  eau  ^ gros  comme  la  moitié 
d’une  noix  de  fanguine  , & gros  comme 
une  noix  de  mine  de  plomb  ; ajoutez  y 
quatre  ou  cinq  gouttes  d’huile  d’olive  ; 
mêlez  le  tout  avec  le  bol,  & continuez 
de  broyer  ; puis  vous  mettrez  la  com- 
pofîtion  dans  un  vafe  où  elle  fe  confer- 
vera  tant  que  l’on  voudra. 
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Manière  de  préparer  le  hlanc  poiir  Vor 
bruni. 

Écrafez  bien  fur  une  table , avec  un 
rouleau  de  bois,  du  blanc  de  Rouen  ^ 
pilez  du  plâtre  recuit  dans  un  mortier  ^ 
broyez  le  en  fuite  à fec  fur  le  marbre  & 
le  paffez  au  tamis  fin  ^ rebroyez-le  (iir  le 
marbre  avec  de  Feau  , & le  mettez  en 
petits  pains  que  vous  ferez  fecher  pour 
les  garder  : ajoutez  à une  quantité  de 
blanc  de  Rouen  , environ  le  tiers  ou  Je 
quart  de  ce  plâtre  préparé  ; jettez  le  tout 
dans  un  poît  oii  il  y aura  de  la  colle  de 
gants  toute  bouillante,  en  forte  que  î@ 
hlanc  furpafîe  la  colle  ^ laiffez  infuier 
pendant  un  quart  d’heure  \ remuez  en- 
îuite , & délayez  ce  blanc  avec  une  broflé 
après  quoi  , vous  en  mettrez  cinq  ou  fix 
couches  fur  Touvrage  : le  refte  à l’ordi- 
naire. 

Auirt  maniéré. 

Mettez  tremper  des  rognures  de  gants 
dans  de  l’eau  pendant  quelques  jours  ; 
lavez-les  & les  faites  bouillir  dans  une 
chaudror.nce  d’eau  , mettant  un  feau 
d’eau  par  livre  de  rognures  \ quand  Feau 
lera  diminuée  de  moitié  ^ paffez  le  plus 


eoficerpanî  tes  arts  & métiers,  ê r î 
daîr  par  un  linge  dans  une  terrine;  re- 
mettez bouillir  le  plus  épais,  & tout  ce 
qui  n’aura  pas  pu  pafier  , avec  beaucoup 
d’eau;  jettez  y une  poignée  de  doux, 
avec  cinq  ou  lix  têtes  d’aii  ; faites  bouillir 
le  tout  fortement,  & encoiiez-en  le  bois 
bien  chaudement,  après  l’avoir  aupara- 
vant bien  nettoyé  : cela  étant  fait , broyez  . 
du  blanc  avec  cette  colle  qui  doit  être 
forte  , & blanchilTez  rouvrage  , obfer- 
\^ant  ce  qui  a été  dit  ailleurs , ^our  polie 
& adoucir  le  blanc* 

^JJie/te  pour  appliquer  Vor  & V argent 
bruni , fur  Le  bots  & fur  le  carton. 

On  mec  diffbudre  , douze  oncç3  de  bol 
du  Levant,  bien  fin,  dans  de  l’eau  claite, 
en  forte  qu’il  en  foit  couvert;  on  y ajoute 
çnfuite  trois  onces  de  fonde  grife,  & ou 
laifle  infufer  le  tout  pendant  une  heure; 
après,  quoi  l’on  jette  l’eau,  puis  on  le 
jtnéle  avec  la  compolltion  fuivante. 

On  broie  lonr?  tems  a fec , ^ros  corn- 
fcie  une  petite  noix  , de  fanguine  : on 
y ajoute  enfuire  huit  ou  diîf  gouttes  de 
fuir  de  chandelle  ^ on  rebroie  encore 
avec  un  peu  d’eau  que  l’on  y met  de  tems 
ifn  tems  avec  le  bout  d’un  pinceau,. pour 

C c vj 


6i%  Secrets 

humeÛç£^le  tout  \ ajoutez-y  après , gros 
comme  une  grofle  noifette , de  mine 
noire  d’Angleterre  , gros  comme  un 
bon  pois  d’antimoine un  peu  plus  de 
fucre  candi  jaune  , & deux  ou  trois 
gouttes  d’huile  d’olive  ; le  tout  étant  bien 
broyé  & mêlé  avec  la  fanguine  , on  ôte 
la  corapofition  de  deiïus  la  pierre  ; alors 
on  prend  le  bol  préparé  avec  la  fonde, 
comme  on  vient  de  le  dire,  pour  le 
broyer, pour  plus  de  facilité,  on  le 
(cpare  en  pUifieurs  parties  que  l’on  broie 
féparément  l’une  après  l’autre.  Cela  fait, 
on  mêle  la  composition  de  fanguine  avec 
ce  bol , & on  broie  le  tout  enfemble , 
en  y ajoutant  un  peu  d’eau  de  favon  \ 
puis  on- la  conferve  dans  un  pot  vernifTé 
& bien  net , où  on  le  couvre  d’eau  , que 
l’on  change  de  rems  en  tems , & dans 
laquelle  en  ^ fait  bouillir  du  bois  d’inde. 

Blanc  pour  V or  bruni, 

Écrafez  avec  un  rouleau  de  bois  fur  une 
table  , de  la  craie  de  Rouen  bien  fine  , & 
la  réduifez  en  poudre  fubtile  ; jettez-la 
enfuite  dans.de  la  colle  toute  bouillante  , 
de  maniéré  cependant  qu’il  y ait  plus  de 
blanc  que  de  colle  ; lailfez  infufer  le 
tout  pendant  un  quart  d’heure , & re-^ 


concernant  les  arts  & métiers.  6if 
niiiÈz  bien  après  avec  une  broflè. 

On  donnera  dix  ou  douze  couches 
afiez  claires  de  ce  blanc , laiffant  bien 
fécher  chaque  couche  : lo-rfque  la  der- 
nière fera  bien  féche , on  entortillera 
autour  d’un  petit  morceau  de  bois  blanc 
un, peu  de  toile  neuve  mouillée,  pour 
adoucir  le  blanc  & nettoyer  les  moulu- 
res , en  forte  que  tout  l’ouvrage  foit  bien 
net , & qu’aucun  des  ornemens  ne  fe 
perde  \ après  quoi,  on  le  lavera  avec  une 
brolTe  trempée  dans  un  feau  d’eau , de 
maniéré  qu’il  paroilFe  uni  comme  un 
marbre.  Le  blanc  étant  lèc  , on  y cou- 
chera l’affiette. 

Procédés  pour  dorer  fur  le  Bois, 
Préparation  de  la  colle  de  gants. 

Prenez  une  livre  de  rognures  de  gants 
que  vous  ferez  infufer  dans  de  l’eau  : 
lorfqu’elles  feront  bien  gonflées , vous 
les  ferez  bouillir  dans  douze  pintes  d’èau  , 
que  vous  réduirez  k deux  ^ puis  vous  paf- 
fêrez  la  colle  par  un  linge.  Cette  colle, 
pour  être  bonne , doit  avoir  la  conüC: 
tance  d’une  gelée. 
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Pour  le  bliinCé 

Apres  avoir  fait  chaufFer  la  colle  f 
^ous  y mettrez  du  blanc  dé  Troies  que 
vous  broierez  bien  julqu’à  ce  qu’il  ioic 
en  bouillie  ; après  quoi , vous  le  iaifferez 
repofer  un  demi  quart  d'heure  ; vous  le 
remuerez  bien  enfui :e  , &.  vous  y ajou- 
terez de  la  Golie  pour  rendre  les  deux 
premières  couches  plus  claires.  Il  faut 
dix  ou  douze  couches  de  ce  blanc  pour 
le  bois , & fix  ou  fept  pour  le  carton. 

On  unira  l’ouvrage  avec  un  pinceau 
fimplement  mouillé^  ou  avec  un  linge  ; 
& quand  il  fera  fec , on  le  frottera  avec 
de  la  toile  neuve , pour  le  polir  plus 
promptement. 

Pour  appliquer  Vor. 

Il  faut  pencher  un  peu  la  piece  que 
Ton  veut  dorer  , la  mouiller  d’eau  claire  ^ 
& appliquer  l’or  avec  du  coton  fur  Ten- 
droic  mouillé  ô on  fei1a  fécher  l’ouvrage 
à l’ombre  pendant  trois  ou  quatre  heu- 
res en  été,  & peiidant  un  jour  en  hiver- 
S’il  étoit  trop  fec  , il  ne  fe  bruniroit  pas 
facilement» 


Éonccfndnt  les  ar!'s  & métiefs.  6i^ 
Pour  appliquer  l'argent. 

On  donnera  une  couche  de  blanc  d’Ef- 
pagne , broyé  avec  du  bol  & du  blanc 
d’œuf.  Le  blanc  étant  fec  ^ on  le  mouil- 
lera avec  de  l’eau  , & on  y applit^uera 
anflitôt  l’argent  \ eni’uite  , après  l’avoir 
bruni , on  lui  donnera  une  ou  deux  cou- 
ches de  colle  de  parchemirl. 

Pour  matier  l'or  bruni. 

Prenez  de  la  fanguine  ^ du  vermillon 
& du  blanc  d’œuf  bien  battu  \ broyez  le 
tout  enfemble  fur  le  marbre  ^ & l’éten- 
dez avec  un  pinceau  délié  dans  les  ren- 
foncemens. 

Pour  matter  l'argent. 

Ayez  du  blanc  de  cérufe  broyé  à l’eau  <f 
puis  à la  colle  de  poiffon  fort  claire  , & 
l’appliquez  avec  un  pinceau  dans  les  ^ 
renfoncemens. 

Pour  appliquer  l'or  & l'argent  moulu 
fur  le  bois. 

Le  bois  noir,  ou  teint  en  noir,  elf 
le  plus  propre  pour  cette,  opération.'  On 
fait  difl'oudre  un  peu  de  gomme  adra- 
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gant  dans  beaucoup  d’eau  ; on  déîaîe  en-* 
luite  l’of  ou  l’argent  dans  cette  eau  alTei 
claire  \ & avec  un  .petit  pinceau , oj1  en 
couche  à l’endroit  où  eft  le  jour  de  l’ou- 
vrage ) fans  toucher  aux  dmbres.  Pour 
lui  donner  des  ombres  ^ on  prend  un  peu 
de  boisd’inde,  broyé  avec  de  l’eau  gom- 
mée fort  foible  ; autrement  elle  terniroit 
l’ouvrage  : on  applique  enfuite  par-def- 
fns  du  vernis  ficcatif^  fait  avec  de  l’huile 
d’afpic  & de  lafandaraque.  Sileverniseft 
trop  épais , on  le  fait  chauffer  de  maniéré 
à y tenir  la  main , & on  y ajoute  un 
peu  d’huile. 

Pour  dorer  d'or  fahU, 

Broyez  de  la  peinture  quelconque  avec 
de  l’huile  ou  de  la  gomme , & appliquez- 
en  fur  l’ouvrage  autant  de  couches  qu’il 
fera  néceflaire.  Quand  il  fera  fec , vous 
lui  donnerez  une  couche  de  colle,  & 
tout  de  fuite  vous  le  couvrirez  de  limu- 
res  de  cuivre  ; puis  vous  y paflerez  un 
vernis  ficcatif,  corapofé  de  fandaraqqe 
& d’huile  d’afpic  , oo  bien  , de  verd-de- 
gris  broyé  fur  le  marbre  avec  de  l’eau 
claire  , dans  laquelle  on  aura  fait  infofer 
du  fafran  pendant  huit  heures. 


tonccrnant  les  arts  & métiers,  6*7 
Autrement, 

On  pafTe  une  couche  de  colle  de  pat- 
chemin  fur  les  endroits  que  l’on  veut 
dorer  d’or  fable  , & on  la  laide  fécher  ; 
on  y met  enfuite  de  l’or  couleur  \ &c 
quand  il  eft  à demi  fec  , on  jette  du 
fable  par  defîus.  Le  tout  étarit  bien  fec  , 
©n  fouffle  fur  le  fable,  afin  qu’il  ne  refte 
que  celui  qui  eft  attaché  ; puis  on  cou- 
che l’br  ; après  quoi , l’on  applique  le 
vermeil  comme  à l’or  grave. 

Maniéré  de  bien  préparer  le  blanc  pour 
dorer, 

La  colle  de  gants  étant  faite  , prenez 
du  blanc  de  craie  râpé  avec  un  couteau  , 
ou  broyé  fur  le  marbre  ^ faites  bien 
chauffer  la  colle;  retirez  la  enfuite  du 
feu,  & y mettez  fuffifamment  de  cette 
craie  pour  la  rendre  épaiffe  comme  de  la 
bouillie  ; après  l’avoir  laiffé  infufer  pen- 
dant un  demi  quart  d’heure  , vous  la  re- 
muerez avec  une  brofle  de  poil  de  co- 
chon. 

Prenez  de  ce  blanc  , & y ajoutez  en- 
core de  la  colle , afin  de  le  rendre  plus  clair 
pour  les  deux  i*"®*  couchesque  l’on  donne 
en  tappant  du  bout  de  la  broffe.  Obfer- 


Sécfcts 

vez  de  bien  laîfTer  fécher  chaque  douchér 
avant  que  d’en  donner  une  autre.  Si  c’elt 
fur  du  bois , il  en  faut  douze  : fur  du 
carton  , fix  ou  fept  fuffifenr.  Cela  fait  , 
trempez  une  broff'e  douce  dans  de  Tean  ; 
égouttez-la  enfuhe  avec  les  mains  ; puis- 
frotrez*en  vôtre  ouvrage  pour  le  rendre 
plus  uni , auffitôt  que  la  brofle  eft  rem- 
plie de  blanc,  il  faut  la  relaver^  & même 
changer  d’eau  lorfqu’elle  eft  trop  blan- 
che. On  peut  aufli  fe  fervir  d’un  petit 
linge  mouillé  au  lieu  de  lai  brofle. 

L’ouvrage  étant  bien  uni  , lailTei-le 
fécher  ^ puis  vous  prendrez  de  la  prêle' 
©u  un  morceau  de  toile  neuve  , dont 
vous  le  frotterez  pour  l’adoucir. 

Manière  d'appliquer  Vor  & V argent. 

Mettez  un  égout  à la  piece  que  vous 
voulez  dorer  ou  argenter  5 mouillez  un 
endroit  de  cette  piece  avec  un  gros  pin- 
ceau trempé  dans  de  l’eau  claire;  prenez 
ehfuite  votre  or,  après  l’avoir  coupé  en 
petits  morceaux  fur  le  couflinet , avec  du 
coton  ou  une  palette  de  petit  gris,  & 
l^appliquez.  Tout  étant  doré,  laiflez->le 
fécher  à l’abri  du  foleil  & du  vent.  Lorf- 
qu’il  fera  fuffifamment  fec  y vous  le  bru- 
nirez  avec  la  dent.  On  connck  qu'il  eft^ 


eonccrnant  ks  arts  & métiers.  6i^, 
en  état  d’étre  bruni , en  pafTant  la  dent 
fur  de  petits  endroits  ^ & s’il  vient  à s’é- 
corcher , e’eft  une  marque  qu’il  ne  l’eft 
pas  : il  ne  faut  pas  non  plus  qu’il  foie 
trop  fec  *,  car  alors  il  feroit  plus  difficile 
à brunir , & d’ailleurs  il  n’auroit  pas- 
tant  d’éclat  : pendant  les  grandes  cha- 
leurs de  i’été,  trois  ou  quatre  heures  fuf- 
fifent  pour  le  fécher  ^ mais  en  hiver  , ik 
faut  au  moins  un  jour  & une  nuit. 

Véritable  maniéré  de  dorer  à Vor  hrunu- 

Le  bois  étant  bien  poli  a la  prèle  & a' 
la  peau  de  ebierr  marin  , on  l’encoüe' 
deux  ou  trois  fois  avec  de  la  colle  fai:e; 
avec  des  rognures  de  gants  blanq||  ppuî* 
on  lui  donne  neuf  ou  dix  couenes  ào' 
blanc  préparé  k la  colle  ^ quand  il  effi 
bien  fec , on  pafTe  la  prêle  par-deffus 
afin  qu’il  foit  plus  doux  & plus  uni  p 
après  quoi  l’on  fera  tiédir  fur  le  feu  , un 
peu  de  colle  avec  de  Teau  , l’on  y trem- 
pera un  linge  très-délié  , que  l’on  épure- 
ra , & on  le  paffera  encore  fur  le  bianc  y 
enfui’e  on  lui  donnera  deux  ou  trois 
couches  d’or  couleur,  & même  davan- 
tage , s’il  n’éroit  pas  affiez  haut  en  cou- 
leur ; lorCqu’il  fera  bien  fec,  on  le  frot- 
'tera  fortement  avec  un  linge  fec,  jufqu’k 
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ce  qu’il  foit  bien  luifant.  Cela  fait , otl 
pafTera  fur  l’or  couleur  , un  gros  pinceau 
trempé  dans  de  l’eau-de-vie  la  plus  forte 
que  l’on  pourra  trouver;  & tout  auflitôt 
on  appliquera  l’or  , qui  doit  être  coupé 
tout  prêt  fur  le  couflinet  ; l’or  étant  fec^ 
on  le  polira  avec  la  dent. 

Pour faire  un  beau  rouge  clair  à coucher 
fur  Vor  brunit 

Verfez  de  l’efprit  de  vin  bien  reélifié , 
dans  un  godet  de  terre  ; faitès-y  diflbu-* 
dre  du  fang  de  dragon  fin  ou  en  larmes , 
réduit  en  poudre  très-fubtile^  prenez  de 
cette  teinture  avec  un  pinceau  , & en 
couchei;  fur  votre  ouvrage  d’of  ou  d’ar- 
gent bruni  : vous  aurez  alors  une  cou- 
leur qui  reflemblera  k de  l’émail. 

Pour  dorer  en  or  bruni, 

Faitez  bouillir  des  rognures  de  gants 
bien  lavées , j ufqu’à  ce  qu’elles  fe  réduifent 
en  une  colle  qui  fe  fige  afièz  fortement  ; 
puis  vous  la  pafTerez  par  un  linge.  Mettez 
un  tiers  d’eau  fur  une  partie  de  cette 
colle  ; faites  bouillir , & donnez-en  une 
couche  fur  votre  bois  , après  l’avoir  bien 
nettoyé  ; laiflfez  fécher  cette  couche  ; 
donnez -en  deux  autres  de  la  même  ma- 
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nîere  ; puis  une  autre  couche  de  colle 
bouillante  fans  eau , que  vous  laifletez 
fécher  également  ^ broyez  enfuite  de  la 
çraie  en  pain  avec  de  l’eau  claire  \ ajou- 
tez de  la  colle  chaude  a ce  blanc , re- 
muant fans  celTe  avec  un  bâton  , & fai- 
fant  en  forte  qu’il  ne  foit  ni  trop  clair 
ni  trop  épais  quand  le  tout  fera  froid  ; 
mettez  de  ce  blanc  dans  un  petit  pot  avec 
de  la  colle  foible  , de  maniéré  qu’il  foit 
prefque  aulli  clair  que  la  colle  ; faites-le 
chauffer  fur  le  feu , & donnez-en  une 
couche  ou  deux  à votre  ouvrage , les 
laifTant  fécher  l’une  après  l’autre  ; après 
quoi , vous  donnerez  une  couche  de 
votre  blanc  un  peu  pluscpais , mais  chaud 
médiocrement  ^ car  s’il  l’étoit  trop , il 
feroit  des  trous  ; il  faut  le  coucher  dou- 
cement en  frappant  du  bout  de  la  brofîê 
fur  le  blanc  \ continuez  à lui  donner 
jufqu’à  fept  ou  huit  couches^ mais  pre- 
nez garde  que  le  blanc  ne  foit  trop  épais, 
parce  que  fi  l’on  vouloir  dorer  de  l’ou- 
vrage enbofle,  le  blanc  cacheroit  les  traits 
de  la  hgure.  Votre  ouvrage  étant  fec  , ra- 
pez-le  avec  de  la  peau  de  chien  de  mer,  ou 
avec  une  râpe  douce , puis  frottez-le  avec 
la  prêle  & enfuite  avec  un  linge  fin  mouil- 
lé j après  quoi  vous  le  laifl'erez  fécher.  Plus 
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le  blanc  fera  uni  &:  prêle , plus  for  pa-î- 
roiira  beau. 

Maniéré  de  dorer  une  figure  de  ronde- 
hofik  , en  forte  que  Les  traits  ^ les 
linéamens  fie  conjervent» 

Encollez  la  figure  de  colle  bouillante  , 
& donnez-lui  trois  ou  quatre  couches  de 
Blanc,  bien  uniment;  îrottez-le lorl- 
4^u’il  fera  lec , & y appliquez  raiilette^ 
comme  pour  For  bruni  ; Falhecte  étant 
lèche  & brunie,  délayez  de  For  moulu 
en  coquille  avec  de  Feau  gommée  très- 
Jfoible  , & couvr.ez-en  la  figure  enriére- 
menr  ; après  quoi  , dès  qiFil  fera  fec  , 
vous  le  brunirez, avec  la  dent  de  loup. 
On  opérera  de  meme  pour  Fargent 
émoulu. 

Remarquez  bien  qu’il  ne  faut  qu’une 
couche  de  blanc  pour  For  & pour  Far- 
gent naoiün. 

j^jfiMtc  pour  dorer  d'or  moulu. 

Prenez  afphalte  & gomme  animé,  de 
chacun  une  once  ; minium  , litharge 
d'or  & terre  d’ombre,  de  chacun  une 
once  & demie  , le  tout  rcduit  en  poudre 
•^impalpable.  Après  avoir  mêlé  ces  ingré- 
idiens , vous  les  mettrez  , avec  une  liyre 


ffüncernant  les  arts  & miuers. 
i4’lîiîile  de  lin  , dans  un  p'oc  convenable-.^ 
•vous  les  ferez  bouillir  eniuite  à petit  feu  , 
.remuant  de  rems  en  tems  avec  un  bâton, 
ou  le  tuyau  d’une  pipe  , afin  qu’ils  s’in- 
.corporent  bien  enfeiuble  ; continuez  de 
les  faire  bouillir  & de  remuer  fouvent 
jufqu’à  ce  que  la  matière  étant  refroidie  , 
ait  la  conlitiance  du  goudron  : alors , 
VCU5  la  palferej  par  la  Manelle , puis  vous 
là  verferez  dans  une  bouteille  , dont  l’o- 
rifice foit  large,  ayant  foin  de  la  bien 
boucher. 

Quand  on  veut  s’en  fervir , on  la  broie 
avec  autant  de  vermiliou  qu’il  en  faut 
pour  lui  ôter  fa  tranfparence  y on  la 
..délaie  enfuite  avec  de  l’huüe  de  térében- 
thine , pour  lui  donner  la  confiftance 
riéceffaire  pour  la  pouvoir  employer  avec 
k pinceau. 

Autre  ûjjïette  qui  efl  meilleure. 

Prenez,  une  livre  d’huile  de  lin  & qna-' 
tre  onces  de  gomme  animé  en  poudre  ; 
faites  bouillir  l’huile  dans  un  vailFeau 
convenable  , & y ajoutez  peu  à périma 
gomme  animé  , remuant  à chaque  fois  , 
jufqu’k  ce  qu’elle  foit  diffbute  : lailTez 
bouillir  le  mélange,  jafqa’à  ce  qu’il  foie 
,pn  peu  plus  ep^s  que  du  goudron  j 
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pafîèz  le  par  un  linge  & le  gardez  pouf 
le  befoin. 

On  y ajoutera  , lorfqu’on  voudra 
l’employer , du  vermillon  & de  l’huile 
de  térébenthine , comme  on  l’a  dit  ci- 
deflias. 

On  peut  coucher  cette  afliette  fur  les 
métaux , & telle  autre  matière  que  ce 
foit. 

La  maniéré  de  fe  fervir  de  cette  âf- 
fîette  , eft  d’en  mettre  la  quantité  que 
l’on  veut  employer  avec  une  quantité 
convenable  d’huile  de  térébenthine  & de 
vermillon  , de  la  coucher  avec  une  brollè 
fur  l’ouvrage  que  l’on  veut  dorer  ; ou 
bien  , de  tracer  avec  un  pinceau  , la 
' la  figure  que  l’on  veut , & de  la  iaifler 
fécher,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  en  état 
d’être  dorée  , ce  que  l’on  connoît  en  la 
touchant. 

Lorfque  l’on  veut  dorer,  on  s’enve- 
loppe l’index  d’un  morceau  de  peau 
douce , avec  lequel  on  prend  de  la  pou- 
dre d’or  pour  l’appliquer  fur  l’afliette  , 
ou  , ce  qui  eft  encore  mieux  , on  la 
couche  avec  un  pinceau  de  poil  de  cha- 
meau ; après  quoi , l’on  couvre  l’ouvrage 
& on  le  iaifle  fécher  ; on  l’épouflète  en- 
fuite  \ puis  on  ramaffè  la  poudre  qui  n’a 

pas 


eoncernanî  les  aats  & métiers.  625 
pas  mordu,  avec  une  brofle  de  poil  de 
chameau  bien  douce. 

Les  feuilles  d’or  s'appliquent  de  méaje; 
mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  l’ou- 
vrage ne  foit  ou  trop  humide  ou  trop 
iec.  , 

Quand  on  a mêlé  avec  l’huile  de  téré- 
benthine & le  vermillon  , plus  d’afliette 
qu  on  ne  peut  en  employer  à la  fois  , il 
faut  tenir  ce  qui  relie  dans  l’eau,  C’eflr 
le  moyen  de  conferver  toutes  les  couleurs 
& toutes  les  compoficions  où  il  entre 
de  l'huile. 

Pour  rehaiijfer  Vor  fur  la  dé^empe. 

Il  faut  examiner  d’abord  fi  le  fond  ell 
afléz  encollé  ^ s’il  ne  l’efl  pas  ftilSfam- 
ment  , on  y paiTera  une  couche,  légère 
de  colle  faible  & bien  nette»  & l’oh  aura 
l’attention  de  ne  point  repaljèr  à plu- 
lîeurs  fois  avec  la  brolTe , qui  doit  être, 
fort  douce , pour  ne  pas  trop  ternir  le 
fond  ; car,  quelque  précaution  que  l’om 
prenne  , il  fe  gâte  toujours  un  peu  en 
1 encollant^  enluite  on  préparé  la  ma- 
tière qui  doit  happer  for,  laquelle  fe 
nomme  battare , & n’ell  rien  autre 
chofe  , que  de  la  colle  allez  épaillè  , mê- 
lée avec  un  peu  de  miel.  On  fait  donc 
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tous  les  rehauts  que  l’ou  veut  dorer  avec 
cette  batture  chaude  , en  hachant  avec 
la  pointe  d’un  pinceau  ou  d’une  broffe  , 
& n’y  épargnant  pas  la  batture  : peu  de 
tems  après,  lorfque  la  batture  elt  figée 
& afl'ez  ferme , on  y applique  l’or  en 
feuilles  avec  du  coton , ou  avec  un  bil- 
boquet garni  de  drap , & on  laifl'e  bien 
lécher  le  tout  pendant  quelques  jours  ; 
enfin  ou  épouffetre  tout  l’or  avec  une 
brolTe  de  poil  de  cochon , bien  douce 
& bien  nette. 

Il  faut  avoir  foin  que  la  batture  oe 
s’tmboive  point  dans  le  fond  aulîltoC 
qu’elle  eli  couchée  , ce  que  l’on  connoît 
aifément  quand  elle  devient  terne 
qu’elle- perd  fon  luifant-,  car  alors  l’or 
ne  pourroit  pas  s’y  attacher  ^ c eft  pour- 
quoi Fon  doit  recommencer  à coucher 
la  batture  dans  les  endroits  embus,  avant 
que  d’y  mettre  l’or, 

four  faire  de  Vor  bruni  très-beau  & 
durable  fur  le  bois. 

On  commence  par  faire  de  la  colle 
avec  des  rognures  ou  des  ratilluies  de 
pai chemin  blanc  & neuf,  ou  de  lognu- 
re  ue  gants , principalement  de  la  peau 
des-piçds  i on  mçt  qne  livre  de  l’un  & 


concernant  les  arts  & métiers. 

1 âutre  d^ns  un  cliâuciron  ^ âvcc  un 
leau  d’eau  de  riviere  ^ on  fait  bouillir  le 
tout  jufqu’a  diminution  de  moitié  ou 
etwiron.  Pour  connoître  fi  la  colle  eft 
afîez  cuite  , on  en  met  refroidir  dans 
un  petit  pot  ; fi  on  la  trouve  aflez  épaiffè, 
on  retire  le  chaudron  du  feu  , & l’on 
palTè  la  colle  au  travers  d’un  linge  fort  , 
grofiier  & clair  , pour  la  conferver  dans 
•des  vaifiTeaux  de  terre  vernifiés. 

Poui  faire  le  blanc  , mettez  dans  un 
pot  ce  qu’il  vous  plaira  de  la  colle  ci- 
defius,  que  vous  ferez  fondre  fur  un 
feu  de  charbon  : lorfqu’elle  fera  fondue 
vous  y méierez  du  blanc  de  Rouen  , en 
poudre  fine  , autant  qu’il  fera  néceffaire 
pour  rendre  la  compofition  épailTe  com- 
me de  la  bouillie;  vous  y ajouterez  le 
quart  de  ce  que  vous  avez  mis , de  blanc 
de  farine  folle , délayée  avec  de  l’eau 
& VOHS  la  mêlerez  avec  une  brofTe  de 
poil  de  cochon.  LaifTez  repofer  le  mé- 
lange pendant  un  quart-d’lieure , puis 
faites  une  couche  de  blanc,  fur  l’ouvrage 
de  bois  que  vous  voulez  dorer , avec%  • 
plus  clair  qui  eft  defilis.  Il  faut  entrete- 
nir le  pot  toujours  chaud,  ce  qui  le 
put  faire  en  le  mettant  fur  un  morceau  de 
brique  chaude  ou  quelque  autre  chofe. 
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On  fera  les  autres  plus  épaîfTes , obfer- 
vancque  i’une  foit  bien  feche,  avant  que 
d’en  mettre  une  autre. 

On  met  au  moins  fix  couches  fur  l’ou- 
vrage , mais  k la  dernierê  couche!;  on 
doit  affaiblir  le  blanc  en  y ajoutant"  un 
peu  d’eau;  cette  couche  étant  faite,  on 
laifTe  lécher  le  tout  ^ après  quoi  l’on 
adoucit  le  blanc  avec  un  morceau  de 
toile  neuve  mouillée , entortillée  (ur  un 
mt)rceau  de  bois  façonné  comme  un 
ébauchoir  de  fculpteur^  pour  plus  de 
commodité , on  aura  une  terrine  pleine 
d’eau  avec  une  brofle  qui  trempera  de- 
dans , pour  imbiber  le  blanc  de  temps  en 
temps , &;  laver  les  endroits  que  l’on 
frotte  enfuite  avec  la  toile  , pour  rendre 
le  blanc  aulFi  poli  que  du  marbre  ; on 
laide  encore  fécher  le  tout-,  cela  fait , 
il  faut  broyer  de  belle  ochre  jaune  avec 
de  l’eau  claire  ^ la  mettre  enfuite  dans  un 
pot  avec  de  la  colle  de  parchemin  moins 
forte  de  nioiiié  que  pour  le  blanc  , & 
bien  remuer  le  tout;  après  ‘quoi  , on 
*en  donnera  une  couche  adcz  claire  fur 
l’ouvrage  que  Ton  doit  dorer  , ayant 
foin  de  faire  entrer  adroitement  la  cou- 
leur dans  tous  les  petits  trous  de  la  fcul- 
pture.  Il  faut  toujours  entretenir  unecha- 


concernant  les  arts  & mk'urs.  6%<^ 
leur  douce,  afin  que  la  colle  fe  conferve 
liquide  dans  ces  couleurs  ; car  le  feu 
trop  ardent  feroit  de  petits  trous  fur  le 
blanc,  ce  qui  gâteroit  l’ouvrage.  Tout 
étant  bien  fec  , on  met  l’afliette,  donc 
il  faut  quatre  couches  : la  derniere  étant 
féche  , on  applique  l’or , que  l’on  bru- 
nit enfuite  à l’ordinaire  , excepté  aux 
endroits  où  l’on  veut  appliquer  le  ver- 
meil. Pour  rendre  l’or  mat  plus  beau  , 
lorfque  tout  fera  bruni  , on  pafTera  fur 
tous  les  endroits  matés  , une  couche 
fort  légère  de  colle  de  parchemin  très- 
foible , dans  laquelle  oir  aura  mêlé  très=- 
peu  de  vermillon  & d’eau  de  fafran , & 
qu’on  appliquera  chaude  avec  un  pinceau 
de  poil  de  gris  ; on  en  mettra  pareille- 
meist  dans  toutes  les  fentes  du  vermeil , 
foit  qu’on  l’ait  appliqué  fur  l’or  roat , ou 
fur  l’or  bruni. 

Afin  que  l’or  foit  plus  beau  , & qu’il 
s’attache  plus  fortement  fur  l’affiette  , il 
faut  le  coucher  avec  de  la  raeilleure  eau- 
de-vie,  dans  laquelle  on  aura  fait  infu- 
fer , quelque  tems  auparavant  de  dorer  , 
trois  ou  quatre  noix  de  galle  , grolîiére- 
ment  concaffées.  On  les  en  retire  pen- 
dant que  l’on  dore , & on  les  y remet 
aulTitôt  que  l’on  a doré, 
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jéiitrement» 

Donnez  d’abord  à l’ouvrage , deux 
couches  de  colle  de  Flandre  , ou  , à fon 
défaut , de  gants  , toute  bouillante  , & 
cnfuite  pluiîeurs  couches  de  blanc  d’Ef- 
pag^  e ou  de  plâtre.  Toutes  les  couches 
étant  données , il  faut  prendre  un  linge 
à demi  ufé  , le  mouiller  dans  de  l’eau  , 
& le  tordre  à demi , puis  en  frotter  l’ou- 
vrage  pour  l’adoucir  ; quelque  tems  après, 
on  le  frottera  encore  , mais  avec  un 
linge  fec  ; après  quoi , on  mettra  deux 
ou  trois  couches  d’affiette  : quand  le  tout 
fera  bien  fec  ^ on  le  frottera  aullî  avec 
iin  linge  fec  & bien  blanc  : après  quoi> 
on  le  mouillera  avec  un  peu  d’eau  de  fon- 
taine ou  de  puits  ^ mêlée  d*un  peu  d’eaa 
de  vie  *,  enfin  , on  appliquera  l’or  & on 
le  brunira  avec  la  dent  ^ aufîitôt  que  l’or 
eft  appliqué  , on  prend  avec  un  pinceau 
un  peu  d’eau  , que  l’on  fait  couler  par- 
deffbus  la  feuille  pour  la  faire  étendre  y 
prenant  garde  d’en  laifler  tomber  fur 
l’or  y ce  qui  le  ternîroit.  Si  l’eau  ne  coule 
pas  comme  il  faut,  on  en  prendra  d’au- 
tre , dans  laquelle  on  aura  éteint  une^ 
croûte  de  pain  brûlé. 

Lorfque  l’ouvrage  eft  bruni on  re* 
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paffe  , fur  ce  qui  ne  l’a  point  étéj  de  la 
colle  de  gants , avec  un  pinceau  bien 
doux , ou  bien , l’on  y met  un  peu 
de  vermillon  , pour  rehauder  l’or  & le 
conferver  , puis  on  y applique  le  ver- 
meil. On  corrige  les  petits  défauts  qiu 
peuvent  s’y  rencontrer  , avec  de  l’or  en 
coquille  , que  l’on  délaie  avec  un  peu 
d’eau  gommée. 

On  s^y  prend  de  la  même  manîem 
pour  argenter* 

Autre  manière  qui  différé  peu  de  la 
précédente. 

Il  faut  encoller  le  bois  deux  ou  trois 
fois  , & mettre  enfuite  neuf  à dix 
ches  de  blanc  : quand  il  eft  fec  , on  le 
polit  avec  la  dent  , puis  on  paile  par 
deflus  un  linge  mouillé  avec  de  Teau  & 
de  la  colle  *,  cela  fait , on  donne  deux  on 
trois  couches  d’or  couleur.  Lorfqu’il  eft 
fec  , on  le  frotte  avec  un  linge , jufqu’à 
ce  qu’il  foit  iuifant  ; après  quoi , l’on  y 
paffe  une  autre  linge  imbibé  d’excellente 
eau  de  vie  , & l’on  applique  aufficôt  l’or 
qu’on  polit  enfuite  avec  la  dent,  dès 
qu’il  eft  fuffifamment  fec. 
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Excellent  bol  pour  la  dorure. 

Mettez  un  blanc  d’œuf , & trois  fois 
plein  la  coquille  d’un  œuf,  d’eau  dans 
un  pot  \ battez  bien  le  tout  avec  un  pin- 
ceau que  vous  roulerez  entre  vos  mains , 
iufqu’a  ce  que  le  pot  foit  rempli  de 
moufle , laquelle  vous  lailFerez  repofer 
enfuîce,  afin  qu’elle  fe  réduife  en  eau  \ pul- 
' vérifiez  une  once  de  vitriol  , que  vous 
fierez  infafer  pendant  une  nuit  dans  une 
livre  d’eau  \ puis  vous  pafl'crez  le  tout 
par  un  linge  : broyez  fiur  le  marbre  , une 
once  de  bol  commun , avec  gros  comme 
un  pois  de  fiuif , & le  réduifez  en  poudre  j 
ajoutez-y  deux  onces  de  vinaigre,  que 
vous  incorporerez  jufiqu’à  ce  que  le  bol 
foit  pâle  & bien  adouci  ; puis  une  once 
du  blanc  d’œuf  ci-defTus,  & cinq  onces 
d’eau  de  vitriol  : mêlez  bien  le  tout , de 
ramaflez  enfuite  la  compofition  dans  une 
écuelle. 

On  donnera  cinq  couehes  de  ce  bol 
fur  l’ouvrage  à dorer  : lorfiqu’il  fiera  fec^ 
on  le  mouillera  par  deux  fois  avec  de 
J’eau , ou  avec  du  vitriol  diflbus  dans  de 
l’eau  de  blanc  d’œuf  ^ & tout  de  fuite  on 
appliquera  For  - quelques  tems  après,  on 
le  brunira  avec  la  dent. 
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Il  faut  iur'tbuc  être  très-attentif  à ne 
point  coucher  le  bol  fur  une  iisatie*e  qui 
foit  graffe  ; car  l’or  ne  prendrait  point  , 
& n’auroit  pas  le  même  luftre. 

Maniéré  de  dorer  les  cadres  & les  bor-' 
dures. 

Le  bois  étant  bien  nettoyé,  l’on  don- 
nera quelques  couches  de  colle  de  gants 
dans  laquelle  on  aura  délayé  très*peu 
de  blanc  de  cérufe  ; quand  elles  feront 
féches , on  donnera  trois  ou  quatre  au- 
tres couches  de  la  première  couleur  ci- 
deiTus  décrite^  qu’on  laiffera  fécher  fuc- 
celTivement  ^ puis  on  y appliquera  trois 
ou  quatre  couches  de  vernis  coloré  , 
qu’on  prêlera  , qu’on  dégraiflèra  , & 
qu’on  polira  comme  les  premières.  On 
prendra  du  vernis  clair  pour  les  derniè- 
res couches , & on  les  polira  enfuke  avec 
de  la  peau  de  chamois  j de  l’huile  de  lin,. 
& de  la  chaux  vive  éteinte  & pulvérifée. 
Il  y a des  artiftes  qui  appliquent  au- 
paravant, une,  deux  êc  même  trois  cou- 
ches de  colle  de  gants  ; après  quoi , ils. 
pulvérifent  de  la  chaux  vive  qu’ils  dé- 
trempent enfuite  dans  dr  l’eau  , pour 
donner  une  quatrième  couche  à l’ou- 
vrage, ce  qui  donne  beaucoup  d’éclat 
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aux  couleurs  & au  vernis  \ & les  rené 

plus  adhérens. 

Pour  faire  la  première  couleur  , on 
fera  fondre  (iir  le  feu  , deux  onces  d’huile- 
de  térébenthine  , une  once  d’huile  d’af- 
pic  , une  once  de  térébenthine  , deux, 
drachmes  de  fandaraque  & autant  de 
maftic  : le  tout  étant  fondu  , on  le  cou- 
lera & on  le  confervera  dans  une  phiole 
pour  l’ufage. 

Le  vernis  Coloré  fe  fait  en  mettant 
diffbudre  une  once  & demie  de  colo- 
phane dans  une  chopine  d’efprit  dé  vin  : 
quand  elle  e(l  diiîbute,  on  y délaie  peu 
à peu  du  cinabre  préparé,  & on  garde  le 
mélange  pour  l’employer  comme  on  vient 
de  le  dire. 

Pour  le  vernis  clair  , on  fera  dilToudre 
de  la  colophane  dans  trois  fois  autant 
d’efprit  de  vin  dans  un  matras  : après 
l’avoir  laiffé  infurtf  pendant  vingt-quatre 
heures,  on  fera  bouillir  doucement  la 
diflblution  fur  des  cendres  chaudes,  pen- 
dant deux  heures  : on  paffera  enfuite  le 
mélangé  par  un  linge,  & on  ajoutera  un 
peu  de  cinabre  k la  colature.  Ce  vernis 
doit  être  plus  clair  & moins  épais  que 
le  précédent. 

On  obfervera  de  laifler  fécher  chkque 


concernant  les  arts  & mi  tiers, 
couche  que  Ton  donne  aux  bordures  , 
pendant  un  jour  ou  deux  a Tair,  de  peur 
que  Fouvrage  ne  vienne  à fe  gonfler , & 
qu’il  ne  s’y  forme  des  bulles.  Après  avoir 
donné  autant  de  couches  qu’il  efl:  nécef- 
faire,  on  polira  légérenaenc  avec  la  prèle. 
Si  l’ouvrage  efl:  trop  fec,  on  pourra  yer- 
fer  deflus  , après  l’avoir  frotté,  un  peu 
d’huile  de  lin  & de  pierre  ponce  en  pou- 
dre ; on  le  polira  enfuîte  avec  de  la  prêle 
bien  dure  , & on  paffera  enfiiite  le  feutre 
par-deffüs.  Quand  il  efl:  bien  poli , on  le 
fait  chauffer  pour  y appliquer  le  vernis 
clair  avec  un  pinceau. 

Préparation,  du  hol  ^ pour  en  faire  une 
compofuion propre  à dorer  d'or  bruni.^^ 

Après  avoir  appliqué  fur  l’ouvrage  que 
Ton  veut  dorer,  quatre  ou  cinq  couches 
de  plâtre  fin  , on  mettra  infufer  pendan-t 
douze  heures  , gros  comme  une  noix  d’a«- 
loès  hépatique  ^ dans  un  verre ou  envi-- 
ron,  de  vinaigre  bien  fort*,  mettez  infli- 
fer  enfuite  , dans  la  valeur  de  deux  coques 
d’œufs  pleines  de  ce  vinaigre  , que  vous 
verferez  doucement  dans  un  autre  verre 
fans  toucher  â l’alocs  ^ gros  comme  un 
œuf  de  bol  d’A.rménie  le  nlus  fin  , 
gros  comme  un  pois  de  favon  blanc  y 
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broyez  le  tout'l'ur  un  marbre  , jiifqu’li 
ce  qu’il  foit  bien  fin  , & Ty  laiüez  lé- 
cher enfuite  jufqu’à  ce  que  le  vinaigre 
foie  évaporée  Cela  fait  , battez  bien  un 
blanc  d’œuf  dans  environ  cinq  coques 
d’œuf  d’eau  claire  ^ après  quoi  , vous 
prendrez  à diferétion  de  fécume  qui  fur- 
nagera  , pour  détremper  ce  bol  , que 
vous  retirerez  de  deilus  le  marbre,  pour 
le  mettre  dans  une  pliiole  ou  autre  vaif- 
ieau  commode» 

Pour  s’en  fervir , on  en  applique  avec 
un  pinceau,  bien  douK,  trois  ou  quatre 
couches  fur  l’affiette,  laifîant  toujours 
fécher  chaque  couche  avant  de  mettre  la 
fuîvante  ; après  quoi  , vous  appliquerez 
Tor  le  plus  proprement  que  vous  pourrez». 
Vingt -quatre  heures  au  moins  après 
qu’il  fera  pofé , vous  le  polirez»  Si  la 
compofîdon  étoit  trop  féche^  on  y ajour 
teroit  un  peu  de  blanc  d’œuf,  préparé 
de  la  maniéré  qu’on  vient  de  le  dire. 

Maniéré-  d'appliquer  h blanc  pour  Vor 
brunie 

Il  faut  délayer  du  blanc  avec  de  la 
colle  de  gants  ou  de  parchemin  en»- 
fuite  on  prendra  le  delFus  pour  la  pre- 
mière couche  qui  doit  être  fort  claire:. 
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pour  les  autres  couches  ^ il  faut  puifer 
âu  fond  , Ôc  paffer  la  brofle  iiir  un  petit 
bâton  que  l’on  tient  en  travers  au-defliis 
du  pot  au  blanc,  afin  d’oter  le  trop  de 
blanc  dont  elle  eft  furebargée,-  Ponr 
ne  point  barbouiller  les  ouvrages  que 
Ton  blanchit,  on  donne  les  cinq  ou  Cx 
premières  couches  en  tappant  avec  la 
brofle,  & les  autres  en  adoucifl'ant.  Quand 
le  blanc  eft  bien  fec , on  Tadoucit  encore 
avec  un  linge  mouillé  & une  broiTe  : on 
fe  fert  pour  les  moulures  de  petits  mor- 
ceaux de  bois  taillés  exprès  pour  cette" 
opération.  Tout  étant  bien  fec  , on  met 
par-defîus  une  couche  légère  de  fanguîne 
préparée  puis  trois  autres  couches  de 
bol  , le  tout  avec  une  petite  brofle  fort 
douce  , ayant  foin  de  faire  toujours 
chauffer  la  matière  avant  de  l’appliquer*. 

Manière  d'affiner  le  blanc  pour  la: 
dorure^. 

Il  faut  le  pafTer  tout  chaud  avec  îa 
colle  par  un  gros  linge  , ou  les  parties^ 
grolîiercs  s’arrêteront.  Le  plus  fin  étant 
pafle  , on  s’en  fert  pour  blanchir  les^our 
vrages  qui  font  délicats^ 
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Compojltion  pour  faire  prendre  Vor  fur 
toutes  fortes  de  métaux. 


Faites  bouillir  dans  un  petit  pot,  pen- 
dant une  demi-heure,  un  fiel  de  bœuf, 
avec  la  moitié  d’un  demi-feptier  de  vi- 
naigre , & plein  ia  coquille  d’une  noix 
de  lèl. 

Quand  on  veut  s’en  fervir,  on  y trempe 
légèrement  un  linge  , pour  frotter 
Fouvrage  fur  lequel  on  veut  appliquer 
l’or. 

Cette  compofitîon  eft  également  bon- 
ne pour  les  couleurs  fur  lefquelles  on 
veut  appliquer  un  vernis  blanc  , par 
exemple  fur  un  tableau  peint  : on  com- 
mence par  le  nettoyer  avec  de  la  cendre 
d’azur  ou  avec  de  l’émail  ^ on  le  frotte 
bien  enfuite  avec  un  oignon  & de  l’eau;; 
après  quoi  , lorfqu’il  eft  bien  fec , on  y 
paft'e  le  fiel  de  bœuf  préparé  ; puis  on  le 
vernif.- 


Couleur  pour  ombrer  l'or. 

Prenez  pour  deux  fols  de  fafran  , gros 
comme  un  pois  d’alun,  gros  comme  une 
noifette  de  gomme  gutte , & autant  de 
laque  de  Venife , ou  autre  laq,ue  fine  ; 
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féduîlez  ie  tour  en  poudre. fubîile  , & !e 
padez  au  tamis  fin  ^ mettez  le  mélange' 
dans  un  petit  vafe  , & y ajoutez  autant, 
de  verd  d’iris  qu’il  en  faut  pour  former 
une  belle  couleur  de  jaune  rouge  , qui 
n’ait  pas  l’œil  du  fafran  carmin  , ni  de 
la  laque  5 ni  le  jaune  du  fafran  ou  de  la 
gomme  gutte  laifFez  enluite  (écher  la 
couleur  au  foleil.  Elle  fert  aufli  pour  om- 
brer les  carnations  en  y ajoutant  un  peu. 
d’outremer* 

CoideiLr  d^or  pour  le  Bois. 

Prenez  un  œuf  frais  du  jour  \ faites- 
y un  petit  trou  pour  en  faire  fortir  le 
blanc.^  remplîffez  l’œuf  par  le  même  trou, 
d’une  partie  de  fel  ammoniac  & de  deux,, 
parties  de  vif-argent  mêlées  enfernble 
incorporez  bien  ce  mélange  avec  le  jaune 
de  l’œuf  par  le  moyen  d’un  petit  bâton 
fermez  le  trou  avec  un  morceau  de  co- 
quille d’œuf  & de  la  cire  ^ mettez  par-' 
deffus  une  autre  coquille  comme  une 
efpece  de  calotte.  L’œuf  ainfi  préparé  ^ 
€îirerrez-le  dans  du  fumier  de  cheval , le: 
'trou  en  haut  : laiflèz-le  en  digeftion  pen- 
dant vingt  jours  & plus  : retirez  l’œuf^ 
& vous  aurez  une  liqueur  de  couleur 
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d’or  que  Ton  délaie  avec  de  l’eau  gom»- 

mée. 

Antre  couleur  d'or  qui  différé  peu  de  lu 
précédente. 

Ayez  un  œuf  frais  ^ faites  une  petite 
ouverture  au  haut  de  la  coquille  ; tirez 
le  blanc,  laiflanc  le  jaune  ^ mettez  dans 
l’œuf,  parties  égales  de  vif-argent  & de 
fel  ammoniac  \ fermez  exadement  l’ou- 
verture ^ & mettez  l’œuf  dans  ie  fumier 
pendant  quarante  jours  : vous  aurez  alors 
une  belle  couleur  d’or,  que  vous-délaye- 
rez  avec  de  l’eau  gommée  , & que  vous 
emploierez  avec  un  pinceau. 

Autre  couleur  d'or. 

On  prend  l’écorce  jaune  d’un  citron 
on  la  pile  bien  dans  un  mortier  de  bois 
ou  de  pierre;  on  la  mêle  avec  du  foufre 
jaune  & tranfparent  , bien  broyé  ; on 
met  îe  tout  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouchée  , que  l’on  place  enfuite 
dans  un  endroit  humide,  tel  qu’une  cave  , 
pendant  huit  ou  dix  jours  ; après  quoi  , 
l’on  a une  très-belle  couleur  d’or , qu’il 
faut  faire  chauffer  pour  s’en  fervir. 

Cette  compofition  & la  précédente,, 
font  très -bonnes  pour  des  ouvrages  qui 
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imitent  ceux  de  la  Chine , lefquels  pa- 
roilTent  d’or , tirant  plutôt  néanmoins 
fur  la  couleur  de  terre  jaune. 

Autre  couleur  d’or. 

Ouvrez  un  œuf  de  poule  par  le  petit 
bout  & en  ôtez  le  blanc^;  rempliflez  - le 
enfuite  de  fuc  de  chélidoine  & de  vif- 
argent  ^ bouchez  bien  le  trou  avec  du 
maftic  ; placez  cet  œuf,  ainfi  préparé, 
avec  ceux  d’une  poule  qui  commence  à 
couver;  le  tetns  d’éclôre  étant  venu,  la 
couleur  fera  faite  & propre  à dorer. 

Autre  couleur  d’or. 

Pulvérifez  & incorporez  cniemble , 
deux  onces  de  mercure , une  once  de  fel 
ammoniac  & un  jaune  d’oeuf  ; mettez  le 
tout  dans  un  matras  bien  bouché , que 
vous  tiendrez  en  digeftion  pendant  vingtr 
quatre  jours  dans  du  fumier  chaud. 

Autre  couleur  d’or. 

' Broyez  bien  enfemble , du  fuc  des 
fleurs  de  fafran  , lorfqu’elles  font  fraî- 
ches, ou  du  fafran  fec  en  poudre  , avec 
autant  d’orpiment  jaune  non  terreux; 
mettez  le  tout  dans  un  matras , le  fai- 
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tes  dtge'rer  pendant  trois  femaines  da«s 
du  fuiiûer  chaud. 

Autre  couleur  d’or. 

Mêlez  enfemb’e  de  Talods  hépatique 
& du  fei  de  nitre , le  tout  en  poudre 
fine;  fai  es  diftiller  enfuite.  On  peut 
dorer  tout  ce  que  l’on  veut  avec  cette 
liqueur  ; mais  on  doit  avoir  foin  que 
l’aloës  foit  bien  incorporé  avec  le  fel  de 
nitre. 

Autre  couleur  d’or. 

'Mettez  une  once  de  fel  ammoniac  & 
demi-once  de  mercure,  dans  un  creufet 
couvert  & bien  luté,  afin  que  le  mercure 
ne  s’évapore  point  -,  donnez  un  petit  feu 
pendant  une  demi-heure^  augmentez-le 
enfuite  jufqu’à  ce  que  le  creufet  foit  tout 
rouge  ; jettez  alors  le  tout  dans  une  -ter- 
rine pleine  d’eau  fraîche.  Cette  matière 
étant  refroidie  , fera  dure  comme  une 
pierre  ; il  faudra  la  piler  & la  détremper 
avec  de  Teau  gommée  pour  l’ufage. 

Purpurine  pour  dorer. 

Prenez  fel  ammoniac , foufre  doré , 
vif-argent  & étain  fin  , de  chacun  deux 
onces  j pulvérifez  féparément  le  fel  am— 
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moniac  & le  foufre^  & les  padez  au  ta- 
mis hn  \ raites  fondre  Tétain  dans  un 
creufei^  & d’ab«>rd  qu’il  fera  fondu,  on 
y mettra  le  vif-aigent  tout  chaud  ^ on 
remue  enluite  avec  un  bâton  julqu’à  ce 
que  l’un  & l’autre  foient  réduits  en  une 
poudre  qu’il  faudra  bien  piler  dans  un 
mortier  de  bois  \ après  quoi , on  la  paf- 
fera  au  tamis  fin  *,  cela  fait,  on  mêlera 
le  tout  dans  un  pot  de  terre  verniflé, 
que  l’on  couvrira  d’un  couvercle  de  terre 
percé  d’un  petit  trou  au  milieu  , & iuté 
tout  autour  ; mettez  le  pot  fur  un  feu 
de  charbon  pendant  deux  heures  ^ vous 
pafl'erez  alors  un  petit  brin  de  grenadier 
par  le  trou  , & shl  en  fort  doré,  la  pur- 
purine fera  faîte  ^ on  retirera  le  pot  du  feu 
& on  le  laillera  refroidir  avant  que  de 
rouvrir.. 

Cette  purpurine  fert  à dorer  les  éven- 
tails , & les  ouvrages  en  bois  auxquels 
on  veut  donner  une  couleur  d’or  & de 
bronze  : les  boîtes , les  montures  de  fuCls 
& de  piliolets , &c. 

Autre  purpurine^ 

On  la  fait  avec  parties  égales  de 
plomb  blanc  ou  d’étain  , de  vif-argent 
de  fel  ammoniac  & de  foufre  ; on  com- 
mence par  fondre  l’étain  \ on  y ajoute 
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enfüite  le  vif-argent  après  l’avoir  fait 
chaufter  ^ & l’on  en  fait  une  amalgame 
avec  une  fpatule  de  fer;  puis  on  broie 
le  tout  avec  le  fei  ammoniac  & le  foufre; 
on  met  enfuite  le  mélange  dans  une 
cornue  bien  lutée  , dont  on  ne  bouche 
point  le  col , afin  de  laiffer  évaporer  les 
fumées  fétides  qui  s’en  exhalent , tandis 
que  la  matière  eft  fur  un  feu  de  charbon 
que  l’on  coutiniie  pendant  quatre  heures  : 
au  bout  de  ce  tèms^  on  ôte  le  feu , & on 
laiffe  refroidir  la  cornue  que  l’on  cafle 
enfuite  : on  féparera  la  purpurine  d’avec 
les  feces , & on  la  confervera  foigneufe- 
ment. 

Pour  s’en  fervir , oh  la  pétrît  dans  les 
doigts  avec  on  peu  de  miel  , puis  on  la 
broie  ; enfuite  on  la  lave  plufieurs  fois 
dans  de  l’eau  de  fontaine  , julqu’à  ce 
que  l’eau  en  forte  claire  & nette;  alors 
on  la  délaie  avec  de  l’eau  gommée  : quel- 
ques artiftes  y ajoutent  un  peu  de  fafran 

pour  rendre  la  couleur  plus  belle* 

\ • 

Pour  donner  au  bois  une  couleur  d'or , 
d’argent  ou  de  cuivre  rouge. 

Broyez  fur  le  marbre , avec  de  l’eau 
claire , du  cryftal  de  roche  , pilé  aupara- 
vant dans  un  mortier  de  fer  ou  de  bronzej 
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ajoiitez-y  un  peu  de  colle , & faites  chauf- 
fer le  tout  dans  un  pot  neuf  verniflï  ; 
appliquez  alors  cette  matière  fur  le  bois  : 
lorfque  le  bois  fera  fec , vous  le  frotterez 
avec  un  morceau  de  refpece  du  métal 
dont  vous  voulez  qu^il  prenne  la  couleur  : 
puis  vous  polirez  avec  la  dent. 

Manière  de  dôrer  & argenter  fans  polir^ 

Pulvérifez  une  once  de  gomme  animo- 
niac  , trois  onces  de  gomme  arabique  ^ 
& une  once  d’aioës  hépatique;  mettez 
infufer  le  tout  dans  trois  demi-feptiers 
à§  vinaigre  bien  fort  y ou  même  davan- 
tage  y pendant  vingt-quatre  heures  ; ajou- 
rez-y  gros  eomme  une  petite  noix  de 
miel  jaune  , une  tête  d’ail  épluchée  & 
bien  écrafée , & une  pincée  de  fafran 
battu  ; faites  cuire  le  tout  enfemble  juf- 
quk  confiftâoee  de  fîrop  ; prefTez  le 
mélange  dans  un  linge  , & le  confervez 
dans  une  bouteille  pour  le  befoin. 

Pour  dorer  ou  argenter  des  ouvrages 
en  bois  , vous  donnerez  deux  couches 
de  gros  vernis , l’une  après  Tautre  fur  le 
bois  ; lorfque  la  derniere  couche  fera 
féche  , vous  prendrez  avec  un  pinceau 
doux,  de  la  compofition  ci-defTus , que 
vous  appliquerez  fui:  l’ouvrage  , après 
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quoi  vous  le  laiilerez  fécîier.  Il  fuffir  , 
pour  y appliquer  la  feuille  d’or  ou  d’ar- 
gent , de  fourîler  avec  Thaleine  fur  Ten- 
droit  où  vous  defirez  la  placer  , & de  la 
pofer  deffus  s’il  eft  grand,  avec  la  queue 
de  gris,  ou,  s’il  eft  petit,  avec  un  pin- 
ceau de  poil  doux  , ou  du  coton.  Quand 
tout  fera  bien  fec  , vous  le  nettoierez 
avec  un  g^os  pinceau  de  poil  doux. 

On  peut  faire , par  ce  moyen  , tontes 
fortes  de  figures  fur  les  ouvrages  vernis , 
en  appliquant  deffus  un  poncif  du  deflin 
que  l’on  veut  faire. 

Pour  dorer  & argenter  les  ouvrages  en 
bois» 

Broyez  a fec  fur  le  marbre , une  once 
de  bol  d’Arménie.  Lorlqu’il  ell  bien  fin  , 
on  y ajoute  un  gros  de  lavon  détrempé  , 
un  peu  épais , avec  de  l’eau  ; enfui  te  on 
broie  le  tout  enfemble , puis  on  le  laide 
fécher  en  malTe  fur  le  maibre;  apres 
quoi,  on  divife  la  compofition  en  petits 
morceaux  pour  s’en  lervir  au  befoin.  Sur 
une  once  de  bol , il  faut  mettre  gros 
comme  la  moitié  d’une  fève  de  mine  , 
qu’on  broie  avec  , & on  mêle  bien  le 
tout  fur  le  marbre. 

On  donnera  d’abord  deux  couches  de 
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i:oîle  de  parchemin  pure  & chaude  avec 
lin  pinceau  de  poil  de  cochon , laiiTanc 
fécher  chaque  couche;  broyez  enfuice 
bien  fin  fur  le  marbre  , du  blanc  d’Elpa- 
gne  ; délayez-le  dans  un  godet  avec  de 
la  même  colle  & en  couvrez  tout  Tou- 
vrage  ; cela  fait , vous  mettrez  par-deflus 
une  quantité  fuffifante  de  couches  du 
bol  ci-deflus.  On  connoîc  qu  il  y en  a 
affez  , en  pafTant  Tongle  fur  la  dernîere 
couche  quand  elle  eft  ieche  , & en  ratif- 
fant  légèrement;  fi  l’on  fent  qu’elle  eft 
douce  & unie  , c’eft  une  marque  qu’il 
îi’en  faut  plus  mettre  ; alors  on  prêlera 
l’ouvrage.  S’il  s’y  trouve  des  inégalités  , 
il  fuffit  de  paffer  une  couche  de  bol  fur 
ces  endroits  feulement , fans  toucher  au 
refte. 

L’ouvrage  étant  bien  uni  par-tout 
vous  tremperez  un  pinceau  de  poil  doux: 
dans  de  Teau  claire  , vous  le  paflerez  fur 
l’endroit  ou  vous  voulez  pofer  l’or  ou  l’ar- 
gent en  feuilles  ; vous  le  poferez  avec  un 
tampon  de  coton  , ou  avec  une  queue  de 
gris  , continuant  ainfi  iufqu’a  ce  que 
Touvrage  foit  fini  prefqu’enttérernenr. 
Avant  que  de  pofer  les  derniers  mor- 
ceaux , vous#n5ettrez  un  peu  d’eau  fur 
i’endrpit  qui  refte  à couvrir  , & vous 
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pencherez  aiifTitôt  rouvrage  , afin  que 
Feau  coule  par-deffous  les  feuilles  appli- 
quées , afin  de  les  faire  prendre  aux  en- 
droits ou  l’or  ne  tiendroic  pas  : cela  fair^ 
on  mettra  de  l’or  ou  de  l’argent  fur  ce 
qui  refte  à couvrir.  L’ouvrage  étant  tout 
à fait  doré  ou  argenté  , on  le  polira  avec 
la  dent. 

Autre  procédé. 

On  commence  par  donner  trois  cou- 
ches de  colle  de  gants  fur  l’ouvrage  \ 
puis  fept  couches  de  blanc  de  Troics  , 
broyé  avec  de  l’eau  & délayé  avec  de  la 
colle  \ & enfin  trois  couches  de  bol 
broyé  comme  le  blanc  \ enfuite  on  ap- 
plique l’or  ou  l’argent  avec  un  pinceau 
fuF  le  bol,  après  l’avoir  mouillé  aupara- 
vant. On  peut  auffi  y appliquer  des  cou- 
leurs. Quand  l’ouvrage  eft  fec  , on  le 
polira  avec  la  dent. 

• 

Autre  procédé. 

Si  c’eft  de  l’argent  qu’on  emploie  , on 
fe  fervira  d’un  peu  de  colle  de  parche- 
Hiin,  fort  foible,  pour  mouiller  les  en- 
droits que  l’on  veut  argenter  : on  appli- 
que auflitôt  les  feuilles  d’a*gent , ayant 
loin  de  bien  égoutter  l’eau  de  colle,  afin 

que 
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^ue  l’ouvrage  feche  plus  aiiemenf.  L’ou- 
vrage étant  fuffilamment  fec  , fans  l’être 
cependant  trop  , on  brunit  les  endroits 
cjue  l’on  veut  avoir  brunis.  Pour  ne  point 
s’y  méprendre  , on  fait  des  effais  avec  la 
dent  & la  pierre , pour  voir  s’il  eft  en 
état  d’être  bruni. 

Quand  il  fe  trouve  des  défauts  confi- 
dérables  dans  les  endroits  à brunir , tels 
que  celui  d’être  engrailTés , on  y met 
«ne  où  deux  couches  d’affiette , & l’on 
remet  de  l’argent , que  l’on  brunit  étant 
fec  : fi  ces  défauts  fe  rencontrent  où 
l’argent  doit  relier  mat,  on  ne  peut  y 
remédier. 

Après  que  l’on  a bruni  , on  pafle  fur 
tout  ce  qui  doit  être  mat , un  pinceau 
trempé  dans,  de  la  colle  de  parchemin 
fpible , afin  d’enlever  Iqs  petites  parcelles 
d’argent  qui  voltigent.  On  détrempe 
enfuite  dans  cette  même  colle,  de  la  cé- 
rufe  , que  l’on  broie  fur  la  pierre;  & on 
l’applique  avec  un  pinceau  lur  tout  l’ar- 
gent mat,  & dans  les  endroits  où  l’ar- 
gent n’a  pas  pris , prenant  au  fond  du 
vailTèau  ce  qui  eft  le  plus.épais , à l’effet 
de  cacher  toutes, les  fautes;  après  quoi, 
pour  rendre  l’ouvrage  plus  parfait , oa 
prend  de  l’argent  en  coquille , que  l’on 
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délaie  avec  de  l’eau  & un  peu  de  colle, 
& l’on  en  paiîè  légèrement  par-tout  ou 
eft  le  blanc. 

A l’égard  de  l’or , on  le  couche  fur 
l’afliette  avec  de  l’eau  claire  fans  colle  , 
îBc  on  le  bruhit  comme  l’argent.  On  pafle 
l^;érement  avec  un  pinceau,  une  couche 
de  colle  de  parchemin  foible,  fur  les  en- 
droits qui  doivent  être  mats , puis  on  y 
met  du  vermeil, 

ManUre  de  préparer  le  bois  pour  dorer 
d’or  mat  avec  l’or  couleur, 

11  faut  encoller  le  bois  a^c  de  la  colle 
de  parchemin  ou  de  gants , très-chaude , 
dans  laquelle  on  aura  délayé  un  peu  de 
blanc  ; cette  couche  étant  feche , on  le 
blanchit  avec  du  blanc  hn , comme  pour 
l’or  bruni',  excepté  que  l’on  ne  donne 
<]ue  trois  couches  de  blanc  bien  collé , 
que  l’on  adoucit  enfui  te,  Lorfqu’il  eft 
fec , il  faut  appliquer  par-deflus  une  cou- 
che bien  chaude  d’ochre  jaune , broyée 
avec  de  la  colle , & la  laifTer  fécher  en- 
fuite  ; après  quoi  ^ on  met  de  l’or  cou- 
leur dans  un  godet  de  grès  ou  fur  une 
palette , & l’on  en  pallè  une  couche  fur 
coût  l’ouvrage  avfç  une  btodè  de  poil 
de  eochoti» 
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Si  l’ouvrage  eft  enrichi  de  fculpture , 
on  épargnera  les  petits  fonds  des  orne- 
mens^  en  n’y  mettant  point  d’or  cou- 
leur , dans  le  cas  néanmoins  où  l’on 
voudroit  y coucher  du  vermeil,  comme 
à l’or  bruni  ^ autrement  on  appliquera 
de  l’or  couleur  par- tout.  Cela  fait  , il 
faut  le  laiflèr  fécher  au  moins  pendant 
vingt-quatre  heures  , jufqu’à  ce  qu’en  y 
portant  le  doigt,  il  ne  s’y  attache  tien  ; 
il  arrive  meme  quelquefois  qu’il  faut 
deux  ou  trois  jours  pour  le  bien  fécher. 
On  ne  doit  mettre  qu’une  feule  couche 
d’or  couleur  fur  l’ouvrage , avec  l’atten- 
tion , lorfqù’il  eft  trop  épais , de  l’éclair- 
cir avec  de  l’huile  grafle , que  l’on  mê- 
lera bien  fur  la  palette  avant  que  de 
l’employer. 

Quand  on  ne  veut  point  jaunir  un 
odvrage  de  bois  qui  eft  blanchi  pour  faire 
de  l’or  mat , alors  il  fuffit  de  paffèr  une 
couche  de  colle  de  gants  très- forte  & 
bien  chaude  fur  tout  l’ouvrage  ^ après 
quoi , lorfqu’elle  fera  feche , on  couchera 
l’or  couleur  par-deflus. 


Secrets 

Four  appliquer  Vor  & Vargent  moulu 
fur  le  bois. 

Après  avoir  fait  bouillir  de  la  graine 
d’Avignon  dans  un  peu  d’eau  d’alun  , 
vous  donnerez  une  couche  aflèz  claire 
de  cette  couleur  fur  votre  bois  ; vous 
ferez  enfuite , avec  la  même  graine  , une 
nouvelle  eau  plus  forte  que  la  première  , 
après  y avoir  mis  un  peu  d’alun  avant 
que  de  la  faire  bouillir.  On  fe  fert  de 
biftre  ou  d’eau  de  fuie  pour  les  endroits 
que  l’on  veut  ombrer.  L’ouvrage  étant 
fec  , frottez-le  avec  un  linge  affez  fort , 
jufqu’à  ce  que  le  bois  commence  à fe 
polir  ^ étendez  enfuite  par-deflus  une 
feuille  de  papier  , fur  laquelle  vous  pallè- 
rez  la  dent , pour  rendre  au  bois  le  poli 
que  l’eau  lui  a enlevé.  On  donne  après 
cela  une  nouvelle  couche  de  teintu  e de 
graine  d’Avignon , puis  une  autre  de 
celle  de  gants  ou  de  parchemin.  Si  la 
teinture  eft  fuffifamment  aluminée  y le 
bois  ne  boira  pas  tant  ^ mais  un  bon 
moyen  d’empêcher  qu’il  ne  boive  trop  , 
c’eft  de  l’encoller  après  la  première  cou- 
che de  teinture  : le  bois  alors  femblcra 
d’or  moulu  , renforcé  de  brun. 

Pour  l’argent , il  faut  d’abord  encol- 


êotiarnaiît  les  arts  ^ métiers. 
îer  le  bois  avec  de  la  colle  de  parchemin  ; 
quand  il  fera  fec , vous  tracerez  au  crayon 
les  clairs  & les  ombres  ; puis  vous  om- 
brerez avec  de  l’eau  de  fuie  ou  du  biflre, 
ce  qui  doit  être  ombré  ; enluite  , vous 
appliquerez  l’argent , puis  vous  vernirez 
l’ouvrage.  Cette  affiette  peut  être  raife 
fur  toutes  fortes  de  fonds  fans  Crainte 
de  lés  endommager , parcé  qu’elle  n’a 
point  de  corps. 

Pour  rendre  Vor  mat  fans  vermeil. 

Après  que  l’or  a été  appliqué  fur  l’af- 
£ette  , on  paffe  par-deifus  une  coviche 
de  colle  de  poiflbn  , ou  de  parchemin  , 
toute  pure,  avec  un  pinceau  de  poil 
doux  ; il  y en  a qui  ajoutent  dans  l’af* 
üette  un  peu  de  noir  de  Flandre  calciné. 

Maniéré  de  dorer  ou  de  hron'^r. 

Il  faut  d’abord  encoller  le  bois  avec 
de  la  colle  de  parchemin  ; enfuite  on 
lui  donne  fept  ou  huit  couches  de  blanc 
de  Rouen  , fin  , broyé  avec  la  même 
colle  ; l’ouvage  étant  fec,  on  l’humecte 
avec  une  petite  brolfe  de  poil  de  cochon 
trempée  dans  de  l’eau;  & s’il  refte quel- 
ques grumeaux  fur  le  blanc , on  l’unit 
avec  un  linge  mouillé  ; puis  iorfqu’ii  eft 
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fec  , on  y applique  trois  ou  quatre  cou- 
ches de  l’afliette  des  doreurs  : la  pre- 
mière couche  fe  donne  plus  claire  & les 
autres  plus  épaiffes.  Tout  étant  bien  fec, 
on  a un  couflinet,  fur  lequel  on  coupe 
l’or  en  feuilles  j après  quoi , on  mouille 
avec  un  pinceau  , l’endroit  que  l’on  veut 
dorer , puis  on  y applique  l’or  qu’on 
laifl'e  fécher  du  foir  au  lendemain  matin 
pour  le  brunir. 

Gette  opération  étant  faite , on  elTuie 
avec  un  linge  bien  fin  ; puis  on  prend 
de  la  belle  laque  broyée  à l’huile  de 
noix , que  l’on  délaie  avec  du  vernis , £c 
l’on  en  donne  trois  ou  quatre  couches. 

Si  l’on  veut  avoir  un  beau  verd , on 
applique  de  l’argent  au  lieu  d’or  fur  l’ou- 
vrage ; enfuite  on  broie  du  verd  calciné 
k l’huile  de  noix  , & on  l’appliquç  avec 
le  vernis. 

Si  l’on  trempe  le  pinceau  dans  une  eau 
gommée  , claire , puis  dans  le  fuc  d’une 
gouflè  d’ail , & que  l’on  en  donne  une 
couche  avant  que  d’appliquer  l’or , cette 
opération  lui  donnera  un  bel  œil , £c 
une  couleur  vive. 

Pour  dorer  d^or  ou  d’’ argent  hrunU 

On  prend  une  quantité  de  colle-fort* 


toncttnant  Tes  arts  ù itiètufs*  ^55 
^iie  l’on  met  infufer  dans  un  pot  de 
terre , avec  fuffifamment  d’eau  pendant 
vingt-quatre  heures  ^ enfuite  on  la  fera 
bouillir  un  moment , ce  qui  fuifîra  pour 
la  fondre:  quand  elle  fera  froide  ^^elle 
fera  comme  une  gelée  j on  la  fera  bouih 
lir  de  nouveau  ^ puis  on  en  imbibera  ce 
que  l’on  veut  dorer  ^ & lorfqu’il  fera  fee  $ 
on  le  brunira  avec  la  denr< 

Si  l’on  veut  donner  un  tteil  brun  à 
l’or  pour  dorer  ^ il  faut  râper  gros  comme 
une  petite  feve  de  favon  dans  une  cuille-‘ 
rée  de  cette  colle , que  l’on  fera  chauffer^ 
ahn  que  le  favon  s’incorpore  plus  facile-^ 
ment.  Cette  mixtion  étant  froide,  fera 
çotnme  de  la  bouillie  \ on  la  fera  chauf<* 
fer  pour  s’èn  fêrvîr* 

Obfervez  de  n’en  mettre  que  fur  les 
endroits  que  l’on  doit  dorer:  quand  elle 
commence  à fécher , ce  qui  fe  &it  promp- 
tement, on  l’humeâe  avec  del’eau  froide, 
que  l’on  prend  avec  un  pinceau , & l’on 
fe  hâte  d’appliquer  l’or  : s’il  s’écouloit 
un  efpace  de  tems  trop  confidérable  avant 
de  pouvoir  l’appliquer  , alors  il  faudroîc 
recourir  à la  Colle  avec  le  favon.  On 
peut  brunir  la  piece  dès  qu’elle  eft  feche^ 
mais  plus  elle  lêra  de  tems  à fecher , plus 
cette  opération  fera  facile.  On  doit  em- 
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ployer  le  moins  de  favon  qu’il  eft  poflî- 
ble. 

Pour  damafquiner  fur  l'or  l'argent 
brunis. 

On  prend  un  Jaune  d’œuf,  dont  on  a 
féparé  le  blanc , & on  le  bat  dans  un 
plat  ; après  quoi  , on  le  couche  fur  l’or 
bruni  dans  les  endroits  que  l’on  veut 
datria!quiner  ; enfuite  on  jette  par-deflus 
de  l’azur  ou  de  l’émail  en  poudré  fine.: 

Autrement. 

On  couche  le  bleu  ou  d’autres  cou- 
leurs , fur  le  jaune  d’œuf  , après  les-avoit 
délayées  dans  de  la  colle  d'e  parchemin  , 
chaude.  Ces  couleurs  étant  féches , on 
damafquine  par-delTus  avec  de  petits 
bâtons  de  genêt  ou  de  buis. 

Maniéré  d' argenter  des  figures  en  ronde~ 
bojfe.  • , ( 

On  prend  de  l’argent  en  écume  , que 
les  laveurs  féparen.t  de  l’or,  en  lavant,  le^ 
cendres  des  orfèvres.  Après  l’avoir  broyé, 
on  le  gomme  tan  peu  ; après  quoi  on  le 
touche  fur  la  figure , qui  doit  être  prépa- 
rée comme  pour  l’or  bruni  \ enfuite  on 
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la  brunit  à l’ordinaire.  Cette  maniéré 
d’argenter  eft  très -belle,  & l’ouvrage 
feinble  être  d’argent  maflif. 

j4JJîette  pour  argenter  d'argent  hriini. 

Cette  opération  eft  la  même  que  celle 
qui  concerne  l’or  bruni , excepté  qu’on 
ne  donne  point  de  couche  de  langnine  5 
on  donne  Cmplement  quatre  couches  de 
bçl , diflbus  dans  de  l’eau  & broyé  en- 
luite  avec  de  l’eau  fur  le  marbre  y & l’on 
n’en  met  qu’aux  endroits  où  l’on  veut 
appliquer  l’argent , lequel  s’applique  avec 
de  l’eau  gammée , fojble.i:. quand  il  eft 
fec,on  le  brunit  avec  la  dent;  enfuite  on 
pafîe  de  cette  eau  gommée  fur  tous  les 
endroits  qui  en  ont  befoin  , potir  fixer 
l’argent  qui  voltige,  & rendre  l’ouvrage 
bien  net;  puis  on  delaie  un  peir  de  blanc 
de  cérufe  bien  broyée  , dans  cetté,  même 
eau  ; on  le  palFe  enfuite  par  un  linge  , 
& on  en  met  avec  le  même  pinceau,  fur 
tout  ce  qui  n’a  pas  été  bruni  ni  lifte  ; op 
peut  aufli  palier  iur  le  blanc  un  peu  d’ar- 
gent en  coquille. 

Cette  minière  d’argenter  eft  en  ufage 
ordinairement  pour  les  ouvrages  de. car- 
ton que  l’on  veut  faire  paroîtte  comme 
s’ils  étoient  d’orfèvrerie. 
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Four  faire , fur  un  fond  d'argent  bruni^ 
un  verd  qui  rejfemblera  à de  l'émail. 

Prenez  du  vernis  , fait  avec  de  l’huile 
de  térébenthine  de  Venife  , & de  la  té- 
rébenthine , auflî  de  Venife,  (uffifani- 
ment  clair,  & du  meilleur  azur  ou  bleu 
d’émail  ; détrempez  l’azur  fur  la  palette  , 
& le  couchez  fur  votre  argent  bruni  ÿ 
cela  fait , laiflez-le  fécher  à loifir , ayant 
foin  de  le  garantir  de  la  poulliere.  Mais 
pour  qu’il  feche  plutôt,  fervez-vous  des 
couleurs  les  plus  tendres , & en  donnez 
pluHeurs  couches  les  unes  après  les  autres* 

Autrement. 

Broyez  du  verd-de-gris  avec  de  l’huile 
de  térébenthine  far  le  marbre  ; lorfqu’il 
fera  bien  broyé,  vous  le  mettrez  dans 
un  vaîffeau  de  terre  verniffé  , ou  dans  un 
«nacras  de  verre  : verfez  par-deflus  du 
vernis , compofé  d’huile  de  térébenthine 
& de  térébenthine  de  Venife , fondues 
enfemble.  Votre  verd-de-gris  étant  bien 
détrempé  avec  ce  vernis , vous  pourrez 
ie  coucher*  for  l’or  ou  l’argent  bruni  : il 
•ne  faut  préparer  de  cette  compofition 
tju’autant  qué  l’on  en  peut  employer 
aulfitôt , parce  qu’alors  elle  devient  vif- 


Concernant  tes  arts  & mctufù 
queiife.  Si  cela  arrivoit , on  y pourra 
remédier  en  y ajoutant  un  peu  d’huile 
de  térébenthine  , & en  faifant  chauffer 
un  peu  le  godet  fur  des  cendres  chaudes  « 
ou  même  en  faifant  chauffer  de  loin 
l’ouvrage  fur  un  réchaud» 

Pour  faire  un  heaii  violet  fur  V argenté 

Gette  couleur  ne  fe  met  que  fur  l’ar- 
gent bruni  , fur  lequel  on  paffe  une 
couche  légère  de  colle  de  poiffon  ou  de 
.parchemin,  ou  bien  du  fuc  d’ail  pilé  & 
^affé  par  un  linge  : cette  couche  étant 
féche  , on  prend  de  l’émail  fin  , que  l’on 
mêle  avec  de  la  laque  fine.  On  met  plus 
•ou  moins  de  l’un  ou  de  l’autre, félon  que 
l’on  veut  diverfifier  le  violet  : on  peut 
aufli  fe  fervir  de  bleu  d’inde , mêlé  d’un 
peu  de  blanc  , pour  le  rendre  d’un  beau 
bleu.  Lorfque  la  couche  eft  feche  ^ bn 
donne  par- deffus  une  légère  Xouche  de 
^olle  , puis  on  applique  l’azur , ce  qui 
maintient  fa  couleur. 

Maniéré  de  faire  les  feuillages  d*of» 

L’or  étant  bien  fec  , on  pique  le  def^ 
fin  que  l’on  veut  imiter , & on  le  ponce 
fur  la  dorure  avec  de  la  chaux  ou  du 
blane  pilé  5 on  en  trace  enfuite  les  con- 
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tours  avec  un  crayon;  après- cela  ott 
pique  tout. l’ouvrage  de  petits  point  très- 
près  les  uns  des  autres , pour  faire  une 
elpece  de  gravure  fur  laquelle  on  couche 
du  vermeil  comme  à l’or  gravé* 

Pour  argenter  d’ argent  bruriû  • 

On  met  une  couche  de  blanc  d’Efpà» 
gne  , délayé  avec  dn  bolr.&  ,dn  blanc 
d’œuf.  La  couche  étant  feche,  on  mouille 
l’endroit  que  l’on  veut  argenter  » avec 
de  l’eau  , l’on  applique  l’argent  avec 
un  pinceau  , lorlqu’il  eft  fec  , on  le 
brunit  ; puis  on  donne  par-defTus  une 
couche  ou  deux  de  colle  de  parchemin  j 
& quand  tout  eft  fec  , on  polit  avec  lai 
dent. 

Pour  argenter  avec  Vétaîn  de  glace. 

On  broie  de  Tétain  de  glace*  fur  le 
marbre  » & on  le  lave  jufqu'à  ce  que  l’eaii 
en  forte  claire  ; on  l’encolle  enfiiite  avec 
de  la  colle  de  rognures  de  gants  ou  d« 
parchemin  ; puis  on  le  couche  tout  Cm- 
plement  fur  le  blanc  , fans  y mettre 
d’afliette  ; après  quoi  on  le  polit.  Il  eflr 
à propos  de  brunir  le  blanc  avant  d’y 
appliquer  l’étain , fur  lequel  on.  met  une 
feuille  de  papier,  pour  le  brunir.  Si  l’on 
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avoir  fait  quelque  tache , il  fatidroit  fuc 
le  champ  la;  ratidèr  avec  on  couteau , 
puis  brunir  , pour  y remettre  de  l’étain. 
Pour  donner  k l’ouvrage  un  air  d’ivoire, 
on  mêlera  avec  Icvblanc  on  peu  d’ochre 
jaune  broyées  ^ • 

Pour  argenter  d'argent  moulu. 

On  encolle  bien  le  bois  avec  de  la 
colle  de  parchemin  figée  ; enfuite  on 
marque  les  clairs , puis  on  orhbre  avec 
de  l’eau  de  fuie  ; cela  fait , on  applique 
l’argent  par-defliis. 

Maniéré  -^d’employer  Fargent  moulu  Jiir 
les  ouvrages  en  reliefs  pour  les  faire 
paroîtte  d'orfèvrerie  , fans  qu'il  foit 
fujet  à rougir  ou  à noircir. 

Après  avoir  encollé  & blanchi  l’ou- 
vrage à l’ordinaire  , foit  qu’il  foit  de 
•terre  , de  pierre  ou  de  bois  , & y avoir 
.mis , avec  de  la  colle  chaude  comme 
pour  dorer  , trois  couches  de  bol  blanc 
bien  broyé  avec  un  peu  d’eau  de  favon 
& un  peu  de  raine  noire  \ on  couchera 
Vatgent  en  feuilles  par  -defFus  y & l’ayant 
bruni  ,on  le  frottera  avec  un  Knge  blanc, 
hn  & doux  V après  quoi-,  on  mettra  une 
couche  de  blanc  de  plomb  à la  colle. 
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dans  les  endroits  où  il  faut  que  l’argenc 
ibit  mat)  puis  on  y appliquera  l’argent 
moulu  avec  un  pinceau  de  poil  doux. 

On  délaie  l’argent  moulu  dans  du  ver« 
nis  blanc  a l’elprit  de  vin  , ou  bien , 
en  y ajoutant  un  peu  de  colle  de  poif- 
fon  ou  de  parchemin  , ou  tout  fimple-  _ 
ment  avec  de  la  colle  de  parchemin  ^ on 
fait  chauâèr  doucéinenc  le  mélange  fur 
un  feu  de  cendres  chaudes , & l’on  y 
mêle  un  peu  d’alun  de  Rome  : on  en 
donne  deux  ou  trois  couches. 

Pour  faire  de  bel  argent  mat  à la  colle» 

Quand  l’ouvrage  eft  blanchi  & lavé , 
c’ed’'à'dire  , adouci  de  féché , comme 
pour  dorer  , il  faut  pafler  par-deflùs 
une  couche  de  colle  de  gants  ou  de 
parchemin  , forte  & chaude  ,'  avec  une 
broflè  de  poil  de  cochon  : quand  elle  eft 
féche,  on  .coupe  l’argent  en  feuilles  pat 
petits  morceaux  fur  le  couihnet  j & ayant  ^ 
mis  de  l’eau  claire  dans  un  pot , on 
mouille  avec  un  pinceau , l’endroit  que 
l’on  veut  argenter , & l’on  y applique 
auflitôt  l’argent.  Il  faut  avoir  foin  d’en 
couvrir  entièrement  l’ouvrage  , en  forte 
qu’il  n’y  ait  aucune  place  qui  ne  foit  ar- 
gentée. Tout  étant  fec , on  pafle  léger©- 
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ment  une  brofle  douce  par-deffus,  pour 
enlever  le  fuperflu  de  l’argent  qui  volti- 
ge ; après  cela  f on  fait  chauffer  dans 
un  pot , de  la  colle  de  parchemin  très- 
foible  , & fon  y délaie  un  peu  d’albâtre 
broyé  à l’eau  : ( cet  albâtre  n’eft  em- 
ployé que  pour  colorer  & blanchir  un 
peu  la  colle  j c’eft  pourquoi  l’on  y en 
met  fort  peu  ; car  trop  de  blanc  pour- 
roit  qbfcjircir  la  beauté  de  l’argent,  ) 
On  prend  de  cette  colle  chaude  avec  une 
petite  broffe  douce,  & l’on  en  paffe  une 
couche  fort  légère  fur  tout  l’ouvrage  ar- 
genté : on  la  laiffe  féeher  enfuite , & 
tout  eft  fait.  Cette  maniéré  d’argen- 
ter ne  noircit  jamais. 

Pour  dorer  une  figure  en  relief  fans  en 
altérer  les  traits. 

Encollez  la  figure  avec  de  la  colle 
bouillante  ^ donnez-lui  enfuite  trois  ou 
quatre  couches  de  blanc  bien  uniment  : 
lorfqu’il  fera  fec  , frottez-le^  puis  vous 
y coucherez  l’alîlette  , laquelle  étant 
féche  & brunie  , couvrez  entièrement 
votre  figure  d’or  moulu  , délayé  avec  de 
l’eau  gommée  , très-légere  \ quand  il  eft 
fec  , on  le  brunit  avec  la  dent. 

C’eft  la  même  façon  pour  l’argent 
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moulu  ; il  eft  feulement  k ohferver , qu^il 
ne  faut  qu’une  couche  de  blanc  pour  l’or 
comme  pour  l’argent  moulu. 

Maniéré  de  broyer  V or  ^ que  Von  couche 
fur  les  figures  en  relief. 

On  réduit  une  piece  d’or  en  limaille 
très- fine , que  l’on  broie  fur  le  porphire  j 
on  la  lave  enfuite  dans  une  coquille , 
jufqu’k  ce  que  l’eau  foit  claire  5 on  colle 
cet  or  & on  le  gomme  \ après  quoi , on 
l’applique  fur  l’alliette  comme  l’or  bruni. 

jî Litre  maniéré. 

On  fàit  fondre  de  l’or  avec  du  vif-ar- 
gent ; enfuite  on  fait  rougir  l’or  pour 
faire  évaporer  le  vif-argent.  L’or  étant 
refroidi,  pn  le  pile  dans  un  mortier  j 
puis  on  le  broie  pour  le  coucher  enfuite 
fur  l’alHette  comme  l’or  bruni  \ & enfin 
on  le  brunit. 

Pour  argenter  des  figures  en  bas-relief 
en  façon  d’orfèvrerie. 

Après  avoir  bien  Uvé  la  figure  de  plâ- 
tre avec  de  l’eau  claire  y on  fera  tremper 
une  once  de  colle  de  poiiîbn  ou  de  par- 
chemin dans  une  chopiue  d’eau^  pendant 
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deux  ou  trois  jours  ; on  la  mettra  fon- 
dre enfuite  dans  un  poêlon  fur  le  feu, 
& on  la  laifîèra  bien  cuire  : après  quoi  , 
on  en  donnera  deux  ou  trois  couches 
Tune  après  l’autre , ayant  foin  de  laifler 
fécher  chaque  couche.  Gela  fait^  délayez 
dans  un  godet  de  faïence  , de  l’argent 
moulu,  avec  de  l’eau  claire  & de  la 
colle,  ce  qu’il  en  faut  feulement  pour  le 
faire  tenir  fur  la  figure  : appliquez-en 
par-tout  avec  un  pinceau  ^ & laiffaz  fé- 
cher. S’il  paroît  quelques  taches  , on 
repaflèra  par-deflus  de  l’argent  moulu, 
préparé  comme  on  vient  de  le  dire^  & 
quatre  ou  cinq  heures  après , on  polira 
avec  la  dent  ou  avec  la  pierre  à brunir  : 
l’ouvrage  alors  paroîtra  comme  d’orfé- 
vrerte  ; on  paflèra  enfuite  par-dçfTns  une 
couche  de  colle  de  poiflbn  ou  de  par- 
chemin , puis  deux  couches  de  vernis 
blanc. 

A l’égard  de  l’on  moulu , on  fuit  îa 
même  méthode  que  pour  l’argent,  exceptd 
qu’il  faut  ajouter  un  peu  d’eau  de  fafrani 
pour  les  premières  couches , à l’effet  de 
rehauffer  l’or. 

Argent  mufif  ou  mofdique. 

On  fait  fondre  une  livre  d’étain , bien 
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affiné , dans  un  creufet  ; dès  qu*il  cotïi-» 
mence  à fondre  , oit  y ajoute  une  pa- 
reille quantité  de  bifinuth  j on  remue 
le  mélange  avec  un  fer  rouge  ou  avec  le 
tuyau  d’une  pipe , jufqu’à  ce  que  le  tout 
foit  bien  incorporé  ^ on  retire  le  creufet 
du  feu.  La  compofition  étant  un  peu  re- 
froidie, on  y verfe  peu  a peu,  une  livre 
de  vif-argent  , remuant  bien  pour  l’in- 
corporer avec  les  autres  ingrédiens  5 on 
verfe  enfuite  la  matière  fur  une  pierre  , 
où  elle  prend,  en  tefroidiflant,  la  forme 
d’une  amalgame  , ou  de  départ  métalli- 
eft  aifé  de  réduire  en  poudre 

I 

ra  délayer  cette  poudre  avec 
de  l’eau  gommée , ou  bien  dans  du  blanc 
d’œuf,  ou  du  vernis  , ou  de  l’efprit  de 
vin  , où  l’on  aura  fait  diffbudre  de  la 
gomme  arabique  , & l’appliquer  fur 
l’affiette  ; on  polit  enfuite  avec  la  dent. 
Si  l’on  pafle  un  verriis  par-defl'us , cette 
poudre  confervera  beaucoup  mieux  fon 
îuftre  & fa  couleur  que  la  véritable  pou- 
dre d’argent. 

Il  ne  doit  point  entrer  d’ocbre  ni  de 
bol  d’Arménie  dans  cette  affiette  , com- 
me dans  celle  de  l’or , mais  feulement 
quelque  fubftance  qui  foit  Manche  , par 


que , qu  il 
impalpable 
On  poui 
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exemple , du  blanc  de  plomb  ou  de  ce* 
rufe  , lorfque  l’afliette  eft  à l’huile  ; mais 
le  blanc  d’Efpagne  eft  ce  qui  convient  le 
mieux  quand  on  fe  fert  de  colle  de  gants 
ou  de  parchemin.  On  pourroit  fubftitner 
au  blanc  la  terre  dont  on  fait  les  pipes  , 
en  y ajoutant  un  peu  de  noir  de  fumée  ^ 
pour  donner  à la  compofitiotr  un  œil 
argenté  grifâtre. 

Manière  de  donner  les  couches  de  blanc 
fur  le  bois  ou  fur  h carton  que  Von 
veut  dorer  d’or  ou  d’argent  bruni» 

Après  avoir  préparé  la  colle  & le 
blanc , on  donnera  une  preniiere  couche 
fort  claire  & très-chaude  : les  autres  fe- 
ront plus  épaifles.  Si  c’eft  fur  du  bois  , 
on  appliquera  les  cinq  ou  ftx  premières 
couches  en  tappant  avec  la  brofle  fort 
vivement , & les  autres  en  adouciftant  : 
il  faut  au  moins  dix  ou  douze  couches. 
Le  blanc  étant  bien  fec , on  l’adoucit 
avec  un  linge  neuf  mouillé  , & on  l’ef- 
fuie  avec  un  linge  fec , afin  de  polir  le 
blanc , & de  le  rendre  uni  comme  fl 
c’étoit  du  marbre. 

Si  l’on  travaille  fur  du  carton  , il  faut 
donner  les  couches  de  blanc  toutes  unies 
fans  tapper  les  premières , & les  étendre 
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le  plus  uniment  qu’il  eft  poflible , afin 
de  ne  point  altérer  les  traits  de  l’ouvrage. 
Si  les  couches  de  blanc  appliquées  de 
cette  maniéré  ne  paroifTent  pas  encore 
allez  unies , on  les  polit  avec  un  linge 
mouillé.  On  ne  met  que  cinq  ou  fix  cou- 
ches de  blanc  fur  le  carton. 

Quand  on  veut  dorer  ou  argenter  des 
figures  en  pâte , on  ne  les  blanchit  point. 

Vermeil  pour  dorer. 

Prenez  du  rocou  , de  la  gomme  gutte, 
du  vermillon  purifié , & un  peu  de  fa- 
fran  ; incorporez  le  tout  avec  de  l’eau 
gommée  , ou  de  la  colle  de  parchemin. 

Maniéré  de  purifier  le  vermillon. 

Il  faut  le  broyer  avec  du  lait  fortant 
du  pis  de  la  vache  ; on  le  lave  enfuite 
avec  de  l’eau  de  vie  ou  de  l’eau  pure  j 
puis  on  le  fait  fécher  à l’ombre. 

Autre  vermeil. 

Broyez  fur  le  marbre , avec  un  peu 
. d’eau  , de  la  pierre  de  fiel  de  bœuf , un 
peu  de  fanguine , & un  peu  moins  de 
vermillon  ; délayez  le  mélange  avec  de 
la  colle  de  parchemin  toute  chaude  ■,  Sc 
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l’applicjuez  avec  un  pinceau.  Il  y en  a 
qui  mêlent  du  fuc  d’ail  dans  l’aillette. 

Autre  vermeil. 

Broyez  avec  un  peu  d’eau  , gros  com- 
me un  pois  de  gomme  gutte  ; ajoutez-y 
fort  peu  de  fanguine  , beaucoup  plus  de 
vermillon  , & de  l’eau  de  fafran  , infufé 
du  foir  au  matin  dans  de  l’eau , & paflee 
par  un  linge  \ faites  fondre  tous  ces  in- 
grédiens  avec  de  la  colle  de  parchemin  , 
dans  un  petit  pot  de  terre  vernifle , à 
petit  feu , en  forte  que  la  compofition 
ioit  un  peu  plus  épaifîè  que  le  blanc  ; 
après  quoi , vous  l’appliquerez  avec  un 
pinceau  dans  tous  les  fonds  de  la  fculp- 
ture , l’entretenant  toujours  dans  une 
chaleur  douce. 

Quand  on  veut  un  vermeil  luifant  , 
on  mêle  les  droguçs  ci-defliis  avec  du 
vernis  ou  de  l’huile  de  lin.  On  fait  aufli 
infufer  le  fafran  dans  de  l’huile  d’afpic  , 
avec  laquelle  on  broie  enfuire  les  autres 
drogues , obfervant  pour  le  refte  la  mémf 
chofe  que  ci-deffus. 

Autre  vermeil. 

On  prend  de  la  gomme  gutte  , du 
vermillon  Sc  un  peu  de  brun  rouge  , 
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pour  attendrir  le  vermillon  ; on  broie 
le  tout  enfemble,  fie  on  le  mêle  avec  du 
vernis  de  V enife , fii:  un  peu  d’huile  de 
térébenthine. 

Autre  vermeil» 

Prenei  de  la  gomme  gutte , du  rocou , 
du  vermillon  fit  de  l’eau  de  fafran  \ mêlei 
le  tout  avec  de  la  colle,  ou  de  l’eau 
gommée. 

Autre  vermeil» 

Broyez  enfemble , un  peu  de  gomme 
gutte  , un  peu  de  vermillon  fit  très-peu 
de  fanguine  , avec  de  l’eau  de  fafran  fie 
de  la  colle  de  poilTon  ou  de  parchemin. 

Autre  vermeil^  pour  faire  Vor  mat  à 
colle  fur  les  ouvrages  d'or  bruni» 

Mettez  dillôudre  un  peu  de  gomme 
gutte  dans  de  la  colle  de  parchemin  aflèz 
forte  fie  chaude  ; ajoutez-y  fort  peu  de 
vermillon  \ incorporez  le  tout  enfemble. 
L’ouvrage  étant  fec , il  faudra  le  matter, 
fie  pafler  de  cette  compofition  toute  chau- 
de fur  l’or  qu’on  veut  laiffer  mat  ; on  la 
laillèra  (echer  enfuite  , fie  l’on  aura  une 
dorure  admirable. 

Si  l’on  veut  matter  des  vifages  fie  des 
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/Carnations  de  figures  en  relief  ^ dorées  , 
on  y pafl'era  de  la  colle  chaude  tome 
pure , fans  aucun  mélange.  Pour  que  l’or 
mat  paroiHè  beau  fur  ces  endroits , il 
faut  les  brunir  fur  l’afliette,avec  la  pierre 
à brunir  ou  la  dent , avant  que  de  dorer 
l’ouvrage, 

\Autre  vermeil  pour  les  fonds  d'or  gravé» 

Il  faut  broyer  gros  comme  la  tête 
(d’une  groflè  épingle  , de  fanguine , un 
peu  de  gomme  gutte , ua  peu  plus  de 
vermillon , avec  de  l’eau  de  fafran , paf' 
fée  par  un  linge , & mêler  le  tout  dans 
de  la  colle  foible  de  parchemin  , puis  en 
,donner  une  couche  fur  l’ouvrage  i cette 
première  couche  étant  feche , on  en 
donne  une  autre  de  la  même  matière  ^ 
que  l’on  prépare  avec  les  reftes  de  la  pre» 
miere  compofîtion  , que  l’on  rebroie 
avec  de  l’huile  d’afpic , & que  l’on  délaie 
enfuite  dans  un  godet  avec  du  vernis 
ilccatif,  compole  d’hnile  d’alpiç  & de 
fandaraque. 

Pour  faire  tor  gravé» 

Après  que  les  couches  de  blanc  onc 
été  appliquées , on  defline  defliis  ce  que 
l’on  veut  1 puis  on  le  grave  avec  une 
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pointe  ou  avec  un  crochet  dç  fer  ; en- 
fuite  on  met  l’afliette  ficlor.  On  ne  bru- 
nit que  ce  qui  n’eft  point  gravé , & on 
donne  une  couche  de  vermeil  fur  les 
fonds  de  la  gravure. 

Pour  brunir  Vor  & l’argent» 

On  brunit  l’or  ou  l’argent  avec  la  denj; 
de  loup  ou  de  chien , ou  la  pierre  de 
fanguine.  Quand  on  brunit  l’or  fur  les 
métaux  , on  mouille  la  fanguine  avec 
du  vinaigre  ; mais  il  faut  bien  s’en  gar- 
"der  quand  on  brunit  fur  la  détrempe, 
car  cela  gâteroit  tout  l’ouvrage. 

Pour  faire  de  l’argent  obfcur  fur  le  bois. 

Broyez  de  l’argent  en  feuilles  avec  de 
la  mine  de  plomb  dans  de  Teau  gom- 
mée. On  peut  le  rendre  auflî  brun  ou 
aufli  clair  que  l’on  veut  : ou  l’applique 
^de  la  même  maniéré  que  l’or  & l’ar- 
’gent  , & on  le  brunit  enfuite  avec 
la  dent. 

Maniéré  de  préparer  le  bois  pour  la  do- 
rure en  détrempe. 

Il  faut  le  bien  polir  avec  la  peau  de 
chien  de  mer , puis  avec  la  prêle , ce 

qui 
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qai  ne  peut  s’exécuter  que  dans  ies_eri- 
droits  unis  \ parce  que  l’on  courroie 
le  rifque  d’endommager  la  fculpture  ^ on 
encolle  enfuite  le  bois  avec  de  la  colle 
de  gants  que  l’on  emploie  toute  bouil- 
lante , pour  qu’elle  pénétré  mieux.  Si  la 
colle  eft  trop  forte  , on  y ajoute  un  peu 
d’eau  pour  l’afFoiblir^  & avec  une  broffe 
de  poil  de  fanglier , on  couche  la  colle 
en  adouciflant,  fl  c’eft  un  ouvrage  uni  ; 
mais  s’il  y a de  Ja  fculpture  , il,  faut  met- 
tre la  colle  en  tappant  deffiis^ 

Le'bois  étant  ainfi  préparé , l’on  prend 
de  cette  même  colle  toute  chaude  , que 
l’on  paiTe  dans  un  lingp,  & dans  laquelle 
on  met  du  blanc  jécrafé  , en  quantité 
fuffifante  pour  qu’il  ^ paroifTe  remplir 
toute  la  colle,  c’eft  ce  qui  s’appelle  in- 
fufer  du  blanc.  Ce  blanc  fe  fait  avec  du 
plâtre  bien  battu  , & paffé  au  tamis  très- 
fin  ; on  le  noie  d’eau  pour  l’affiner  le 
plus  que  l’on  peut , & on  en  forme  des 
pains  que  l’on  fait  bien  fécher.  Lorfque 
le  blanc  a été  infufé  pendant  quelque 
tems,  qu’il  eft  bien  difious , & qu’il  a 
été  pafte  par  un  litige , on  prend  une 
broffe  de  poil  de  fanglier  , & pour  com- 
mencer â blanchir  l’ouvrage  , on  donne 
fept  a huit  couches  en  tappant , & les 
Tonul.  Ff 
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deux  dernieres  en  adouciflant , lorfqu’U 
y a de  la  fculpture  ; mais  fî  i’ouvrage  elt 
tout  uni , il  faut  au  moins  dix  ou  douze 
couches , obfervant  de  bien  laidêr  fécher 
chaque  couche  auparavant  que  d’en  tnet- 
tie  une  autre,  & de  les  faire  égales',  tanp 
par  rapport  à la  force  de  la  colle  , que 
pour  Fépaifleur  du  blanc» 

Quand  le  jiombre  des  couches , foit 
pn  tappant , foit  en  adouciffant  , eft 
achevé , il  faut  laifler  bien  fécher  l’ou- 
vrage •,  enfuite  on  prerid  de  l’eau  bien 
nette  •,  & avec  de  gros  linge  neuf  & très- 
ferré  , & de  petits  bâtons  de  bois  de 
fapin  , que  l’on  coupe  quarrément,  en 
angles  ou  en  pointe  , félon  que  i’ouvrage 
& la  fculpture  le  demandent  , on  frotep 
& l’on  adoucit  tout  le  blanc  ; après  quoi 
l’on  prend  une  broffe  de  poil  de  fanglier 
qui  ait  déjà  fervi  à blanchir , pàrce  qu’elle 
en  eft  plus  douce , & on  mouille  l’ou- 
vrage à mefure  qu’on  Ip  frotte  avec  le 
linge  qui  enveloppe  les  petits  bâtons  , 
ce  qui  fert  a rendre  Iç  tout  bien  plus  uni. 
Il  faut  aulTi , à mefure  que  l’on  frotte 
ic  qu’on  adoucit  ,.fe  fervir  de  la  brofle 
douce  pour  mouiller  & laver  le  blanc  , 
afin  d’enlever  le  limon“&  l’eau  , qui  peu- 
vent féjourner  dans  les  crepx.  On  a foip 
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d'épresncire  & de  laver  la  brolTe  à mefure 
que  l’ordure  s’y  attache. 

Le  blanc  étant  bien  fec»  on  le  prêle  , 
pour  achever  d’enlever  les  grains  & les 
inégalités  ^ ou  bien , on  le  frotte  avec 
un  morceau  de  toile  neuve  \ mais  dans 
ce  cas,  il  ne  faut  pas  que  le  blanc  foit 
tout  a-fait  fec  \ il  ne  faut  pas  non  plus 
trop  frotter  l’ouvrage,  qui  s’engrailîe- 
roit , ce  qui  pourroit  empêcher  l’afliette 
de  prendre  fur  le  jaune  \ cela  fait , on 
grave  fur  les  filets , on  contourne  , & 
on  débouche  les  ornemens  que  le  blanc  a 
remplis. 

L’ouvrage  ainfi  préparé  , on  délaie  de 
belle  ochre  jaune  dans  de  l’eau , on  la 
laiffe  raffeoir  pendant  quelque  feras  , 
& on  verfe  l’eau  par  inclinaifon  ; ou 
bien , on  broie  l’oclire  avec  un  peu  de 
collé  ; mais  plus  foible  de  moitié  que 
celle  qui  a fervi  à blanchir  ; & après 
l’avoir  fait  chauffer,  on  la  couche  fur 
tout  l’ouvrage  , principalement  dans  les 
fonds. 

Quand  le  jaune  eft  fec  , on  détrempe 
l’afllette  avec  la  même  colle  dont  en  s’eft 
fervi  pour  l’ochre  ; on  donne  la  pre- 
mière couche  un  peu  claire  , & quand 
elle  eft  féche  , deux  autres  plus  épaiffes. 
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L’afTiette  étant  bien  féche  , on  frotte  fur 

tout  l’ouvrage  avec  une  broffe  un  peu 

plus  rude,  & enfuite  avec  un  linge  mouil^ 

lé,  fur  les  endroits  que  l’on  veut  brunir. 

Il  ne  refte  plus  , après  cela  , qu’à  dorer 

J’ouvrage, 

Maniéré  de  dorer. 

Il  faut  avoir  de  l’eau  bien  nette  dans 
un  pot , & des  pinceaux  à mouiller  de 
queue  der  petit,  gris.  Après  avoir  mouillé 
une  partie  avec  ces  pinceaux  , on  appli- 
que fur  cet  endroit  la  feuille  d’or;  on  a , 
en  même  tems , de  petits  morceaux  d’or 
en  feuilles  , découpés  fur  le  couflinet , 
pour  appliquer  fur  les  déchirures  ; auïïi'!> 
tôt  que  la  feuille  d’or  eft  placée  , on 
fait  paflèr  de  l’eau  par-delTous  avec  un 
pinceau  à mouiller  , le  plus  que  l’on 

}5eut , évitant  avec  foin  d’en  laifîèr  cbu- 
er  par-deflus , ce  qui  taçheroit  l’or.  L’eau 
qui  pafle  par-defldus  la  feuille,  fert  à 
l’étendre  & à la  faire  prendre  plus  for- 
tement fur  l’aflîette  ; elle  empêche  aufîi 
que  l’or  ne  s’écorche  quand  on  l’épouf- 
fette  pour  le  brunir , ou  quand  on  le 
matte  à la  colle  : d’ailleurs  l’ouvrage  en 
eft  plus  propre.  Si  l’on  s’apperçoit  que 
l’eau  ne  mouille  pas  l’afliette , c’eft  une 
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marque  que  la  couche  eft  trop  graffe, 
ou  la  colle  trop  forte  ^ dans  ce  cas , il 
faut  pafTer  par-delTus  de  l’autre  eau  ^ 
dans  laquelle  on  aura  éteint  une  croûte 
de  pain  brûlé,  dont  on  ne  prend  que  le 
deflus  ; puis  on  laiflTe  lécher  cette  cou- 
che; on  la  remouille  enfuite,  après  quoi 
on  remet  de  l’or, 

Lorfque  l’ouvrage  eft  ramendé  & l’or 
bien  fec  , ce  qui  arrive  ordinaire- 
ment au  bout  de  vingt-quatre  heures , 
fuivanr  la  faifon  & la  teflipérature 
de  l’air  , on  le  brunit  dans  les  en- 
droits que  l’on  juge  à propos , avec  la 
dent  de  loup  ou  de  chien , ou  bien  avec 
la  pierre  de  fanguine.  On  a foin  , avant 
que  de  brunir  , d’enfoncer  l’or  dans  les 
creux  où  on  ne  l’a  pas  fait  âVeC  le  pin- 
ceau ; on  i’épouffete  enfuite  avec  un  au- 
tre pinceau  de  bonne  grofleur.  Pour 
connoître  fi  l’ouvrage  eft  en  état  d’être 
bruni , on  fait  un  efîai  dans  deux  ou 
trois  endroits  difFérens  : s’ils  prennent 
bien  le  poli  , c’eft  une  marque  que  tout 
l’ouvrage  le  prendra  de  même  : fi  l’or 
s’écorche  , au  contraire  , & s’enleve  , il 
faut  alors  lailTer  fécher  davantage.  L’or 
februniflant  comme  il  faut , mais  fe  po- 
liflant  lentement , c’eft  une  marque  qu’il 
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eft  trop  fec  ; c’eft  pourquoi  l’on  doit 
touiours  s’y  prer.dre  à tems  , parce  que 
il  l’ouvrage  eft  trop  fec  , outre  qu’il  fe 
br  unit  dithcilemein  , c’eft  qu’il  ne  prend 
jamais  un  beau  poli. 

Après  que  l’ouvrage  eft  bruni , on  le 
natte  ; on  repaüe  enfuite,  avec  un  pin- 
ceau bien  doux,  de  la  colle  à détrertspe 
fur  ce  qui  n’a  pas  été  bruni , ou  bien 
l’on  y couche  un  peu  de  vermillon  broyé 
avec  un  peu  dé  blanc  d’œuf  pour  donner 
à l’or  pins  de  feu  ; mais  i’ochre  jaune,, 
mêlée  avec  un  peu  de  minium  , vaut  beau- 
coup mieux,  La  terre  de  Sienne,  légère- 
ment caxinée  avec  un  peu  de  minium  , 
produit  encore  un  meilleur  effet  , & 
dure  beaucoup  plus  long-tems.  La  colle 
de  poiffon  eft  auffi  bonne  que  le  blanc 
d’œuf,  pour  matter.  Cela  étant  fait,  on 
couche  du  vermeil  dans  tous  les  creux 
des  ornemens  de  fculpture  , afin  de  don- 
ner encore  a l’or  plus  de  vivacité.  Ce  ver- 
meil eft  compofé  de  gomme  gutte  , de 
vermillon  & d’un  peu  de  brun  rouge  , 
pour  attendrir  le  vermillon.  On  broyé  ie- 
tout  enfemble,  puis  on  le  mêle  avec  du 
vernis  de  Venife , de  un.  peu  d’huile  de 
térébenthine* 
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^JJîctte  compofée  pour  dorer  avec  de 
Vor  mouillé 

On  prend  de  la  gomme  animé  & de 
rafphalte  , de  chacun  une  once  ^ tnî- 
nium , lirliclrge  d’or  & terre  d’ombre  ^ 
de  chacun  une  once  & demie*,  on  ré- 
duit les  ingrédiens  greffiers  en  poudre 
impalpable  on  mêle  le  tout  enfemble  ^ 
& ôh  le  met 'avec  une  livre  d’huile  de 
lin  , dans  un  vaiffeau  convenable  : ori 
fait  bouilHi’»  a petit  feu  , remuant,  de 
tems  en  tenis  avec  un  bâton  , pour  bien 
incorporer  tous  les  ingrédiens  enfemble» 
On  continue  de  faire  bouillir  , remuant 
fouvenc , jufqu’à  ce  que  la  matière  étant 
refroidie  , ait  la  confiftance  du  goudron^ 
On  la  paffe  par  la  flanelle  , & on  la  mec 
dans  une  bouteille  dont  le  stoulot  foit 
large  , que  l’on  aurai  foin  de  bien  bou- 
cher, Quand  on  veut  fe  fervir  de  cetté 
compofition  ^ on  la  broyé  avec  autant 
de  vermillon  qu’il  en  faut  pour  lui  ôtet 
fa  tranfparence  , & on  la  délaye  enfuité 
avec  de  l’huile  de  térébenthine  pour  lui 
donner  la  confiftance  néceffaire  pour  là 
pouvoir  manier  avec  le  pinceau. 


Ffîv 


é8o  Secrets 

'filtre  ajjieüe  plus  (impie , & qui  efl  melU 
leure  que  la  précédente. 

Prenez  une  livre  d’huile  de  lin  & qua- 
tre cnces  de  gomme  animée  faites  bouil- 
lir l’huile  dans  un  vaifleau  convenable  \ 
ajoutez-y  peu  k peu  la  gomme  animé  , 
après  l’avoir  réduite  en  poudre , la  re- 
muant à chaque  fois  dans  l’huile  , jufqu’k 
ce  qu’elle  foit  diflbute  ^ laiflcz  bouillir 
ce  mélange , jufqu’à  ce  qu’il  devienne 
un  peu  plus  épais  que  du  gqpdron  ; paf- 
lez  enfuite  la  compofition  par  un  linge  , 
& la  gardez  pour  le  befoin.  Quand  on 
veut  l’employer  , on  y ajoute  , ainfî 
qu’on  l’a  dit  ci-deflus , du  vermillon  & 
de  Phuile  de  térébenthine. 

On  peut  employer  cette  alliette  fur 
telle  matière  que  ce  foit , & fur  les  mé- 
taux. La  maniéré  de  s’en  fervir  , eft  d’en 
mettre  la  quantité  que  l’on  veut  dans  un 
pot  de  faïence  , avec  une  quantité  con- 
venable d’huile  de  térébenthine  & de 
vermillon  \ de  la  coucher  enfuite  avec 
une  broffe  , fur  l’ouvrage  que  l’on  veut 
dorer  \ ou  bien  , de  tracer  avec  un  pin- 
ceau la  figure  que  l’on  y veut  mettre , & 
de  la  laiffer  fécher  jufqu’k  ce  qu’elle  foit 
en  état  d’être  dorée,  ce  que  l’on  re- 
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connoît  au  toucher , comme  lorftjue  i’on 
ie  fert  d’huile  ^ on  enveloppe  l’index 
d’un  morceau  de  peau  douce^,  avec  la- 
quelle on  prend  la  poudre  d’or  pour 
l’appliquer  fur  l’aïïiette , ou , ce  qui  vaut 
encore  mieux,  on  la  couche  avec  un 
pinceau  de  poil  de  chameau  j après  quoi 
l’on  Couvre  l’ouvrage  qu’on  laifl’e  fécher  : 
on  l’épouflete  enfuite  , puis  on  ramalle 
la  poudre  qui  n’a  pas  mordu , avec  une 
broflè  de  poil  de  chameau  bien  douce. 
On  peut  appliquer  de  la  même  maniéré, 
des  feuilles  d’or , mais  alors  il  faut  bien 
prendre  garde  que  l’ouvrage  ne  foit  ni 
trop  fec  rre  trop  humide , fi  l’on  ne 
veut  pas  être  obligé  de  recommencer 
l’opération. 

Quand  on  a mêlé  avec  l’huile  de  téré- 
benthine & le  vermillon  , plus  d’afliette 
que  i’on  ne  peut  en  employer,  il  faut 
alors  la  tenir  dans  l’eau  : c’eft  même  le 
moyen  de  conferver  toutes  les  couleurs  , 
& autres  eompofitîons  où  il  entre  de 
l’huile. 

préparation  de  .la  poudre  d’or  ^ tant 
vrai  que  faux. 

Jettez  des  feuilles  d’or  fur  un  marbre 
&ien  net , fuivant  la  quantité  de  poudre 

Ffv 
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que  vous  voulez  faire  ; broyez  cet  or 
avec  du  miel  vierge,  jufqu’à  ce  qu’il  foie 
extrêmement  doux  fous  la  molette  : met- 
tez-le  enfuite  dans. un  verre  d-’eau. nette; 
remuez  bien  & changez  d’eau  jufqu’à 
ce  qu  elle  en  forte  claire  : ayez  alors  pour 
un  fou  d’eau-forte  ; verfez-y  alors  votre 
poudre  d’or  , l’y  laiflez  tremper  pen- 

dant deux  jours  , au  bout  defquels  vous 
îa  retirerez  , puis  vous  la  ferèz  fécher  fur 
une  feuille  de  papier,- 

On  peut  préparer  ainfi  l’or  d’Allema- 
gne , qui  eft  celui  dont  on  fe  iert  le 
plus  communemenr  ; il  eft  d’ailleurs  aufti 
bon  que  l’or  fin  , pour  cette  efpece  de 
rflorure  , quand  on  couche  du  vernis  par- 
deifus. 

Manière  de  hvyer  for  & V argent  en'. 
feuilles, 

EcraHez  fur  un  marbre  , une  once  de 
falpêrre  , & l’y  broyez  avec  trois  cuille- 
rées de  gomme  du, Levant diftbute  dans 
de  r eau  , & épaifte  comme  de  la  bouillie; 
le  tout  étant  bien  broyé , ajoutez-y  une 
once  de  rognures  dlor  ou  d’argent  en 
feuilles  ; rebroyez  fortement  le  tout  en- 
femble  pendant  trois  ou  quatre  heures  ; 
ii  1»  mélange  devient  épais  &;  trop  dur  , 
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ajoiuez’-^y  un  peu  d’eau-de-vie  ;pour  le 
mollir.  Le  prand  or  fin  des  fourbif- 
leurs  doit  toujours  être  préféré  fi  Von 
veut  faire  de  bei  or  moulu. 

Uor  étant  broyé  fuffifamment  ^ il  faut 
le  jetter  dans  une  terrine  vernifïée , & 
verîér  par-delTus  une  quantité  iuirifante 
d^eau  bouillante,  pour  bien  laver  la 
compofitioB  ^ on  remue  bien  le  tout  ^ 
puis  on  le  laiffe  repoiér  pendant  vingt- 
quatre  heures^  après  quoi , on  verfe  l’eaii 
doucement  ^ par  inclinaifon  , dans  une 
autre  terrine  , pour  ne  pas  perdre  For 
qu’elle  pourroit  entraîner  avec  elle  ; on 
remettra  fur  la  matière  qui  fera  refiée 
au  fond  de  la  tenine  , autant  d’eau 
bouillante  que  la  première  fois  ; on  laif- 
lera  repofer  celle-ci  trois  ou  quatre  heu- 
res leulement , & on  la  décantera  comme 
auparavant.  On  répétera  encore  deux 
fois  la  même  opération,  & même  jurqu’à 
ce  que  Feau  forte  claire,  i^lors  on  mettra 
For  ainfl  préparé  dans  un  grand  verre  ,, 
afin  de  purger  toute  Feau  qui  pourroit 
être  reftée  , & de  retirer  le  plus  fin  de 
cette  matière,  que  Fon  mettra  dans  de 
petits  pots  de  faïence  pour  lécher  à loi- 
fir  ; er.fuite  on  les  ferrera  , pour  s’ea 
fervir  au  befoin.  Le  plus  gros  de  Fos' 
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qui  fe  trouve  tout  à fait  dans  le  fond  ; 
peut  être  employé  pour  de  gros  ouvra- 
ges. 

On  peut  affiner  de  la  même  maniéré  y 
l’argent , le  cuivre  & le  bronze  en  feuil- 
les. 

Maniéré  de  préparer  le  bol  poiCr  la  do- 
rure en  détrempe. 

Faites  diflbudre  , gros  comme  une 
bonne  noix  de  bol  d’Arménie,  dans  une 
chopine  de  vinaigre  ÿ broyez  le  tout  fur 
le  marbre,  & l’y  laiflez  fécher.  Le  bol 
étant  bien  fec  , on  le  rebroiera  avec  de 
Feau  de  favon  très-légere  ^ cela  fait , oix 
le  délaiera  avec  de  la  colle  ni  trop  forte 
ni  trop  foible  , jufqu’à  confiftance  des 
couleurs  à l’huile;  enfuite  on  en  don- 
nera plufieurs  couches  fur  l’ouvrage  , & 
on  les  laiffera  fécher  pendant  fept  ou 
huit  jours;  alors  on  y parfera  douce- 
ment la  broffe  pour  le  polir  ; après  quoi 
on  mouillera  un  peu  pour  y appliquer 
l’or  , qu’on  laiffera  lécher  pendant  un 
jour  par  un  tems  fec  , & pendant  deux 
jours  li  le  tems  eft  humide  ; ap^ès  quoi  , 
on  le  brunira  avec  la  dent.  On  peut  fe 
fervir  de  bol  commun  au  défaut  de  bol 
d’Arménie» 
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"Préparation  du  plâtre  pour  la  dorure,  en 
détrempe. 

Prenez  un  boifîèau  ,de  plâtre  bien 
blanc  , nouvellement  cuit , broyé  & paffé 
au  tamis;  jectez-le  dans  une  cuvette 
pleine  d’eau  nette,  remuant  bien  tout' 
auffitôt  avec  un  gros  bâton  , afin  qu’il  fe 
mêle  bien  avec  l’eau  : laiflez  repofer  en- 
fuite  le  mélange , l’efpace  de  trois  mi- 
fèrere  , puis  verfez  par  inclinaifon  tout 
le  liquide  dans  une  autre  cuvette,  où 
vous  le.  laifferez  repofer  jufqu^au  lende- 
main ; ôtez  alors,  par  inclinaifon,  toute 
l’eau  qui  fe  trouvera  claire  , ce  que  vous 
continuerez  de  faire  pendant  huit  jours 
après  quoi , vous  retirerez  le  plâtre  qui 
fe  trouvera  au  fond  de  la  cuvette.  Pour 
cet  effet , vous  mettrez  un  linge  bien 
net,  dans  une  corbeille  ou  dans  un  pa- 
nier; vous  verlîrez  enfuite  votre  plâtre 
fur  ce  linge  pour  lui  faire  égoutter  toute 
fon  eau.  L’eau  étant  égouttée  , on  en 
forme  de  petits  pains  que  l’on  faitfécher , 
& que  l’on  garde  pour  l’ufage. 

Avant  que  de  l’employer,  on  donnera 
une  couche  de  colle  fur  le  bois , ce  qui 
empêchera  qu’il  ne  s’écaille.  Si  on  veut 
d’appliquer  fur  la  pierre  , on  n’y  mettra 
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point  de  conclie  de  colle  ; mais  alors  od 
anra  bien  foin  que  les  deux  premières 
couches  de  piârre  foient  plus  liquides. 

Le  plâtre^  préparé  comme  on  vient 
de  le  dire  , doit  être  broyé  d^abord  fur 
la  pierre  avec  de  la  colle  de  gants  , ni 
trop  forte  ni  trop  foible  ^ on  le  délaie 
enfuite  avec  de  cette  meme  colle,  en 
confiftance  de  couleurs  à Thuile , & mê- 
me un  peu  plus  clair  on  en  donne  au 
moins  fix  couches  fur  l’ouvrage,  & ja- 
mais plus  de  dix.  Lorlque  le  tout  eft 
bien  fec  , on  y applique  trois  ou  quatre 
couches  du  bol  prépare  cLdeffus» 

Méthode  pour  dècom'rlr  V or  fur  Tanp^ir. 

Après  avoir  doré  votre  ouvrage,  pre- 
nez de  i’azur  de  roche,  qui  ne  luit  point 
trop  gros  , mais  beau  : détrempez-le  lé- 
gèrement fur  le  marbre  , avec  un  peu 
d’eau  & du  jaune  d’G>«f ; fuivant  que 
vous  le  jugerez  à propos , ou  plutôt , né- 
celfaîre  , donnez  - en  une  couche  légère 
fur  votre  ouvrage  doré  d’or  bruni  \ cerre 
première  couche  étant  féche  , vous  en 
donnerez  une  fécondé  •,  puis  à l’inflarat 
vous  prendrez  du  même  azur  , ou  du 
meilleur  que  vous  pourrez  trouver  , que 
vous  répandrez  légèrement  fur  la  piece  ^ 
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.mettant  un  papier  par-deffbiis  pour  rece- 
voir Tazur  qui  ne  s’attachera  pas,  La 
piece  étant  féche  , vouS’  ferez  tomber  l’a- 
zur qui  ne  tient  point  avec  une  plume  ^ 
puis,  avec  une  pointe,  vous  découvrirez  , 
l’or.  Mais  il  faut  toujours  faire  un  efiài 
fur  l’ouvrage  avant  de  coucher  , fort 
fur  le  noh: , (oit  fur  i’azur,,Cette  maniéré 
eft  très-belle  , fur-tout  fi  l’on  y fait  des 
figures  ^ ce  qui  ne  fe  fera  facilement  , 
qu’en  traçant  les  traits  avec  un  pinceau 
trempé  dans  de  i’inde  broyé  avec  de  i’eau 
& un  peu  de  jaune  d’œuf,  & en  hachant 
les  ombres  des  figures,  comme  lorfqu’on 
deiiine  avec  la  plume  fur  le  papier.  On 
pourra,  fi  l’on  veut,  vernir  l’ouvrage;,, 
mais  l’azur  eft  plus  beau  fans  vernisv 

Vour  découvrir  fur  le  rouge. 

Broyez  de  bonne  laque  a glacer  ^ fur 
le  marbre  avec  de  Feau  ; ajoutez*y  du 
jaune  d’œuf  a proportion,  en  faifant  lan 
effai,  V^otre  laque  étant  bien  broyée, 
donnez-  en  une  couche  fur  votre  ouvrage 
à plat  avec  un  pinceau  : lorfque  la  cou- 
leur fera  féche,  donnez-en  une  fécondé, 
& plus  s’il  eft  nécefiaire,.  Cette  couleur 
exige  plus  de  jaune  que  le  noir.  Ayant 
couché  la  laque , vous  defiincrez  par-defi* 


é88  Sccrtts 

fus  avec  la  poirite  , découvrant  Tor  j 
après  quoi , vous  donnerez  une  couche, 
de  vernis  , afTez  épaiiîê , parce  que  le 
vernis , pénétrant  la  laque , la  fait  paroi - 
tre  comme  fi  elle  étoit  glacée , fur  l’or , 
qui  paroît  alors  d’une  fort  belle  couleur, 
plus  propre  à repréfenter  des  tnorefques 

des  feuillages , que  des  figures. 

Pour  découvrir  f ur  le  vcrd. 

Prenez  du  verd-de-gris  bien  broyé 
avec  de  l’eau  ; ajoucez-y  du  jaune  d’œuf, 
puis  couchez-en  fur  votre  ouvrage  v en- 
luite  vous  découvrirez  l’or  avec  la  pointe^ 
après  quoi , vous  vernirez  aflêz  épais.  Le 
verd-de-gris  que  l’on  emploie  ici , doit 
être  calciné. 

Pour  découvrir  fur  une  couleur  h^iine» 

Broyez  de  belle  ochre  jaune  de  Berry 
avec  de  l’eau  & du  jaune  d’œuf  ; coucher 
enfuitç  cette  compofition  fur  votre  ou- 
vrage doré  d’or  bruni , comme  on  l’a  dit 
précédemment.  La  dernière  couche  étant 
lèche  , vous  découvrirez  avec  une  pointe 
les  figures  que  vous  youlei  defliner  , puis 
vous  brunirez. 
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^oîir  découvrir  Vor  avec  une  pointe 
d'ivoire  ou  de  bois  de  Bréjil  : moyen 
par  lequel  on  peut  faire  des  ouvrages 
aujjî  beaux  que  ceux  de  la  Chine. 

Après  avoir  bruni  votre  or  , vous  pren- 
drez du  noir  à noircir^  que  vous  broyerez 
avec  dei’liuile  de  noix  \ ajoutez  y autant 
de  terre  d’ombre  que  de  noir,  pour  le 
faire  féclier  , puis  autant  ou  même  plus, 
d’huile  d’afpic  que  d’huile  de  lin  : en 
ayant  fait  l’eflai  fur  du  bois,  où  vous 
aurez  appliqué  une  feuille  d’or  bien  bru- 
nie , vous  coucherez  votre  noir  le  plus 
nettement  & le  plus  uniment  que  vous 
pourrez  \ laiflez-le  fécher  enfuite  pendant 
un  jour  , plus  ou  moins  , fuivant  le  tems 
qu’il  fait  ; s’il  eft  bien  fec  , il  ne  noir- 
cira point.  Prenez  alors  une  pointe  d’i- 
voire , ou  de  corne ^ ou  de  bois,  bien 
pointue  , dont  vous  frotterez  la  pointe 
fur  du  verre  , pour  en  ôter  l’âpreté  , qui 
pourroic  égratigner  For  & le  blanc,  ü 
elle  étoit  trop  aiguë;  après  quoi , vous 
tracerez  le  deflîn  qu’il  vous  plaira  avec 
cette  pointe  en  découvrant  l’or.  Si  For 
fe  découvre  bien  net  & bien  biillant , & 
£ le  noir  n’eft  point  baveux  fur  les  traits 
que  vous  découvrirez , le  noir  fera  fec 
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affez  ; maïs  il  ne  le  fera  pas  fufïifamment  j 
fi  Tor  paroît  terni.  Si  le  noir  ne  fe  dé- 
couvre pas  facilement , même  avec  une 
plume  , ajoutez  y encore  de  rhuile'd’af- 
pic,  jufqifà  ce  qu’il  fe  découvre  bien  net 
& bien  luifant.  Votre  noir  étant  bien 
préparé  , vous  le  coucherez  fur  votre  ou-»- 
vrage  doré  d’or  bruni , avec  un  pinceau 
bien  doux  ^ puis  avec  les  barbes  ou  fran- 
ges d’une  plume  de  la  queue  d’un  coq- 
d’inde,  vous  l’étendrez  le  plus  uniment 
que  vous  pourrez  , & proprement , le 
mettant  a l’abri  de  la  poulliere.  L’ou- 
vrage étant  fec , vous  aurez  une  eftan> 
pe  de  la  même  grandeur^  dont  vouâ 
fuivrez  les  traits  avec  la  pointe  donc 
vous  découvrirez  i’or.  S’il  s’y  trouve  des 
figures  d’animaux , vous  en  chercherez 
le  rehaut  au  jour,  & vous  découvrirez 
par  hachures , foit  avec  une  plume  , foie 
avec  la  pointe  d’une  épingle  émouflee  , 
jufqu’à  ce  que  votre  deflin  paroiffe.  Ori 
peut  remédier  aux  fentes  que  l’on  auroit 
faites  aux  figures  , en  y remettant  du 
noir,  qu’on  laiffera  fécher.  Lorfque  vous 
découvrirez  tout  à plat  , vous  om- 
brerez les  endroits  néceflaires,  comme 
les  yeux  , le  nez  , la  bouche  , le  poil  , 
&c.  Puis  laiflant  fécher  le  noir  ombré' 
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fur  votre  figure  , vous  découvrirez  net. 
Alors  vous  le  hacherez  avec  la  poinie 
dont  vous  découvrirez  derechef  for  au- 
près des  ombies  de.  vos  figures  \ & afin 
de  lavoir  quand  le  noir  que  vous  aurez 
ombre  fera  fec  affez  peur  le  découvrir  , 
vous  prendrez  de  ce  même  noir^quevous 
coucherez  en  même  rems  pour  faire  vo- 
tre eflai  ^ de  peur  de  gâter  l’ouvrage. 
Tout  étant  fini , laiiTez-le  lécher  pendant 
trois  ou  quatre  jours  ^ après  quoi  , vous 
le  vernirez  avec  un  vernis  ficcatif,  qui 
ne  foii  point  trop  épais.  La  première 
couche  étant  feclie^  vous  en  donnerez 
une  fécondé  fi  vous  le  jugez  nécefiaire. 
Mais  quand  vous  Goucherez  votre  noir  , 
ne  couchez  qifune  picce  a la  fois  ^ fi 
vous  en  avez  plufievirs  à découvrir,  parce 
que  fi  le  noir  étoit  trop  fec , cette  opé- 
ration feroit  très  difficile.  Obfervez  bien 
aufli  d’étendre  doucement  la  première 
couche  de  vernis , parce  que  fans  cette 
précaution,  il  feroit  à craindre  que  Ton 
n’effaçât  fouvrage.  La  fécondé  couche 
eft  aifée  à donner. 

Autre  maniéré  plus  facile* 

L’ouvrage  étant  doré  d’or  ou  d’argent 
bruni  ^ prenez  du  noir  à noircir  avec  un 
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peu  de  terre  d’ombre  , comme  on  Vâ 
die  dans  l’article  précédent  : broyez  le 
tout  enfemble , le  plus  parfaitement  que 
vous  pourrez.  Le  noir  étant  bien  broyé, 
vous  mettrez  fur  une  bonne  coquille  de 
ce  noir  , plein  l’écaille  d’une  moule  de 
jaune  d’œuf,  que  vous  broyerez  avec  v 
après  quoi , vous  le  coucherez  bien  uni- 
ment fur  l’ouvrage  , foit  avec  un  gros 
pinceau,  foir  avec  une  brofle  bien  douce. 
Cette  couche  étant  féche  , vous  pourrez 
en  donner  une  fécondé,  s’il  en  eft  be- 
foin.  Lorfque  celle-ci  fera  féche , vous 
découvrirez  avec  la  pointe.  Si  le  noir  ne 
fe  découvre  pas  aifément,  c’eft  une  mar- 
que qu’il  n’y  a pas  aflez  de  jaune  d’œuf  ^ 
& s’il  ne  fe  découvre  pas  bien  net , & 
que  les  traits  fe  falTent  trop  gros  & pa- 
roilTent  baveux  , c’eft  qu’il  y en  aura 
trop.  Cette  opération  doit  fe  faire  par 
eflài.  Cette  façon  de  découvrir  eft  plus 
luifante  que  l’autre  ; mais  il  faut  fe  don- 
ner de  garde  en  vernifl'anr,  d’écorcher  la 
première  couche  ; ainfi  l’on  doit  avoir 
l’attention  d’appliquer  très-doucement  , 
& avec  un  pinceau  bien  doux  , le  vernis 
qui  doit  être  fait  avec  de  l’huile  d’afpiev 
& de  crainte  que  ce  qui  eft  doré  ne  foit 
terni  par  le  noir,  on  mettra  la  fécondé 
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couche  k loifir.  Cette  maniéré  de  dé- 
couvrir l’or  ne  demande  pas  tant  de 
tems  que  la  précédente. 

Autre  maniéré. 

Le  noir  broyé  ayant  été  couché  fur 
l’ouvrage  , comme  on  l’a  dit  ci-deflus  , 
on  pourra  y donner  une  couche  d’hnjle 
de  lin,  mêlée  avec  une  même  quantité 
d’huile  d’afpic  , & vous  la  coucherex  lé- 
gèrement avec  un  gros  pinceau  y vous  la 
lai0èrez  fécher  enfuite  pendant  quatre 
ou  cinq  jours  , plus  ou  moins,  félon  que 
vous  verrez  que  l’ouvrage  fe  découvrira 
facilement  , & paroîtra  luifant.  Cette 
maniéré  donne  autant  de  loifir  pour  dé- 
jCouvrir  l’or  ^ mais  on  doit  fe  fouvenir  , 
de  faire  toujoiirs  des  çflais  avant  de  trar 
vaiiler. 
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Article  IV. 

Contenant  pluficurs  procédés  concernant 
la  dorure  fur  parchemin  ou  vélin  j 
fur  papier  ^ fur  tranche^  fur  cuir  y 
..  &c.  . 

'Âjfietu  à froid  pour  dorer  d'or  bruni  fur 
vélin  & fur  papier. 

Prenez  gros  comme  un  poîs  de 
fanguine  , deux  fois  autant  de  bol  fin  , 
& ia  valeur  de  trois  pois  de  craie  blan- 
che ; broyez  le  tour  fur  la  pierre  avec 
du  blanc  d'œuf,  préparé  avec  le  vinai- 
gre : la  proportion  efl:  d’une  cuillerée 
de  fort  vinaigre  pour  fix  blancs  d’œufs  \ 
le  tout  étant  bien  broyé , ajoutez-y  cinq 
ou  fix  gouttes  de  fuc  d’ail  , & continuez 
de  broyer  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien 
incorporées. 

Cette  affiette  doit  être  appliquée  fort 
épaifle  fûr  le  vélin  ou  fur  le  papier  \ après 
quoi , on  la  laifle  fécher  pendant  vingt- 
quatre  heures^  enfuîte,  fans  mooiller 
l’afiiette  , on  couche  l’or  en  feuilles  par- 
ieflus  : il  s’y  attachera  facilement.  On 
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âoit  fe  fervir  de  grand  or  très-fort , Sc 
l’on  en  appliquera  deux  ou  trois  mor-i- 
ceaux  l’un  fur  l’autre  fi  l’on  veut,  & l’or 
en  paroîtra  plus  beau  & plus  éclatant  : 
cela  fait,  on  le  brunit  fortement  avec  la 
pierre  ou  la  dent.  L’argent  en  feuilles 
s’emploie  6c  fe  brunit  de  la  même  rpa- 
niere. 

Or  bruni  fur  le  vélin , qui  efî  aujji  beau 
que  celui  que  Von  faifoit  ancienne^ 
ment. 

Broyez  une  once  de  bol  fin , deux 
drachmes  de  fanguine  fine,  une  drachme 
de  pierre  de  mine  de  plomb  , demi- 
drachme  de  pierre  noire  , & demi- 
drachme  de  blanc  ; le  tout  étant  bien 
broyé  , on  le  mêlera  avec  du  blanc  d’œuf 
battu  en  moufle  , & repofé  du  jour  au 
lendemain.  Ayant  ramafle  ce  qui  eft  cou- 
lant , on  y fera  infufer  d’un  jour  à l’au- 
tre , quatre  ou  cinq  pépins  de  coing  ; 
la  matière  étant  un  peu  épaifle  , on  la 
laiflera  fécher.  Pour  s’en  fervir,  il  faut 
délayer  cette  compofition  avec  de  l’eau 
commune , & bien  rebroyer  le  mélange; 
ajoutez-y  , pour  la  grofleur  d’une  noi- 
sette de  bol,  gros  comme  un  pois  de 
fj^von , que  vous  raclerez  avec  un  cou« 
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teau.  On  écrira  avec  cette  mixtion  fur 
le  vélin  , puis  on  laiflerâ  lécher  Técriture  ; 
après  quoi , on  paflera  par-delFus  le  pin- 
ceau , trempé  leulemenc  dans  de  IVau 
claire  , & tout  de  laite  on  y appliquera 
de  for  en  feuilles  ou  en  coquille.  L’or 
étant  bien  fec , on  le  polira  avec  la  dent 
de  loup^  Pour  cet  effet  , on  mettra  un 
papier  blanc , bien  lifîé  , fur  For , & on 
le  polira  par-delTus  le  papier,  que  l’on 
ôtera  enfuite  pour  le  polir  fans  papieiv  ' 

Or  hriini  fur  velin  ^ fur  le  papier  ^ 

comme  on  le  faifoit  anciennement. 

On  prend  de  la  chaux  éteinte  à l’air 
depuis  long-tems  & réduite  en  pouffiere  ; 
la  quatrième  partie  de  noir  d'ivoire  , & 
un  peu  de  crayon  noir  : on  broie  le  tout 
enfemble  fur  un  marbre  avec  de  l’ean  \ 
on  y laiffe  fécher  enfuite  la  matière  \ 
après  quoi , on  la  ramafle  en  poudre 
pour  l’ufage.  . 

On  fait  tremper  de  la  colle  de  poiflon 
dans  de  l’eau,  pendant  un  jour  : quand 
elle  eft  bien  amollie,  on  la  bat  avec  un 
marteau  *,  on  la  fait  bouillir  enfuite  dans 
l’eau  , de  maniéré  qu^eüe  foit  forte  & 
bien  cuite.*,  cela  fait,  on  prend  de  cette 
colle  que  l’on  fait  fondre  dans  un  pot  de 

terre 
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terre  verniffée  ; puis  on  en  vetfe  à dif- 
crétion  fur  la  pierre  pour  la  broyer  avec 
la  chaux  préparée  comme  on  vient  de  le 
dire  ^ on  broyé  fortement  & long-tems, 
& on  lui  donne  une  confiftance  plus 
épaiffe  que  claire.  5*^11  fe  forme  de  peti- 
tes pèaux  fur  les  bords  de  la  pierre  en 
broyant , c’eft  une  preuve  que  la  colle 
eft  bonne.  La  trituration  étant  faire  , on 
mettra  la  compofition  dans  un  petit  pot 
de  grès  pu  de  terre  vernifTé  , que  l’on 
entretiendra  chaud  au  bain  marie,  pour 
rerapécher  de  s’épaiffir  en  gelée , avec 
la  colle,  en  l’employant.Tout  étant  ainfl 
difpofé , on  trace  avec  un  pinceau  trempé 
dans  cette  afliette  , les  lettres  ou  autres 
figures  que  Ton  veuf  fur  le  vélin  ou  fur 
le  papier.  Cette  première  couche  étant 
féche  , on  en  donne  une  fécondé  , fur 
laquelle  on  couche  auflitôt,  & prompte- 
tement  avec  un  pinceau , l’or  en  feuilles , 
qui  doit  êtré  coupé  & préparé  fur  le 
conffinet , parce  que  cette  afliette  féche 
fort  Vite.  Lorfque  l’or  eft  bien  fec  , on 
le  brunit  avec  la  pierre  de  fanguine  ou 
avec  la  dent.  Cette  afliette,  pour  être 
bonne  , doit  paroître  noire  dans  le  vaif- 
feau  que  l’on  tient  fur  le  feu  au  bain 
marie.  Si  par  le  long  tems  que  l’on  eft 
Toms  /.  G g 
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obligé  de  l’y  tenir , elle  devenoît  trop 
épaifle  , on  l’éclairciroic  avec  de  l’eau  ou 
de  la  colle.  Cette  afliette  peut  fervir 
également  pour  dorer  fur  du  bois  prér 
paré  à l’ordinaire  ; mais  alors  il  faut  en 
donner  trois  couches  fur  l’ouvrage  y après 
quoi , on  applique  l’or  avec  de  l’eau 
comme  fur  les  autres  afliettes. 

Il  eft  à remarquer  que  l’or  en  feuilles 
que  l’on  doit  employer  pour  le  vélin  ou 
pour  le  papier , doit  être  du  grand  or 
fin  , plus  fin  que  celui  des  fourbifleurs  , 
& qu’il  doit  être  préparé  & battu  exprès, 
plus  cet  or  eft  fort  , plus  il  eft  éclatant 
fur  cette  forte  d’ouvrage. 

Or  bruni  fur  le  parchemin* 

Broyez  enfemble  de  bon  bol , de  là 
pierre  de  mine  , & un  peu  de  favon  j 
donnez  une  couche  de  ce  rnélange  fur  le 
parchemin  ; bruniflèz-le  avec  une  dent 
de  loup  bien  fine , quand  il  fera  fec  ; cela 
fait  , ayez  un  morceau  de  toile  fine 
de  Hollande  ; mouillez-le  un  peu  ; paflez- 
îe  enfuite  fur  l’aflîette , & dorez  à l’inf- 
tant  ; après  quoi , vous  le  brunirez  lorft 
que  là  dorure  fera  fechf, 
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^JJiette  rouge  pour  dorer  fur  vélin  ow 
fur  papier. 

Au  lieu  de  chaux  éteinte , on  prend 
ide  l’albâtre  calciné  , que  l’on  broyé  fur 
la  pierre  avec  de  l’eau  ^ on  y ajoute  du 
vermillon  à volonté,  un  peu  de  fanguine, 
nn  peu  de  mine  de  plomb , & fort  peu 
d’étain  de  glace  ; on  laifle  enfuite  fécher 
la  compofition  lur  la  pierre  •,  après  quoi 
on  la  ramaflèra  pour  la  conferver.  Quand 
on  veut  s’en  fervir , on  la  broyé  avec  de 
la  colle  de  poiffon  , chaude  ; puis  on 
l’emploie  comme  la  précédente,  & de 
la  même  maniéré  : on  n’en  donne  qu’une 
feule  couche  atTez  épaifle  fur  le  vélin  ou 
fur  le  papier,^  après  quoi,  on  applique 
l’or  avec  une  petite  pince  de  cuivre  en 
forme  de  compas , & applacie  par  les 
pointes.  L’or  le  plus  fort  eif  le  meilleur. 

On  peut  broyer  cette  affiette  avec  la 
colle  de  poillon  pour  la  laiffer  durcie 
enfuite  , & alors , pour  s’en  fervir , il 
faut  la  ramollir  dans  un  peu  d’eau  chau- 
de , en  y ajoutant,  fi  l’on  veut,  an  peu 
de  colle  de  poiffon. 

Cette  afiiette  peut  être  entployée  aufîi 
pour  la  dorure  fur  le  bois , blanchi  k 
l’ordinaire, 

Ggij 
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Pour  dorer  d'or  bruni  fur  U velin» 

Pour  bien  réoffir  , il  faut  examiner 
(d’abord,  lî  le  vélin  n’a  point  été  préparé 
avec  la  chaux  ; & dans  ce  cas  , il  faudra 
bien  nettoyer  avec  une  brofle  rude  ou 
avec  de  la  mie  de  pain  l’endroit  que 
l’on  veut  dorer , avec  l’attention  fur- 
tout  de  ne  point  engraifler  le  vélin , ni 
avec  les  doigts , ni  en  frottant  trop  long- 
tems  , DU  de  quelqu’autre  maniéré  que 
ce  foit.  En  fécond  lieu , on  doit  fe  fervir 
pour  dorer  , de  l’or  des  fourbifTeurs  , 
qui  eft  plus  fort  que  l’or  commun.  Troi- 
fiemement,  le  fiiccès  dépend  de  la  couche 
te  de  la  maniéré  de  brunir.  La  couche 
fe  prépare  ainfl  : On  prend  ce  que  l’on 
veut  de  blancs  d’oeufs  , faris  les  battre  , 
&.  on  les  met  dans  une  forte  bouteille  de 
verre , de  maniéré  qu’elle  foit  pleine , 
pu  du  moins  prefque  pleine  ; on  la  bou- 
che avec  un  bouchon  de  liège  trempé 
dans  de  la  cire  fondue  , que  l’on  recou- 
.vre  encore  de  cire  &d’im  Ifnge  par  def- 
fus , afin  qu’aucun  air  ne  puiflè  y péné- 
trer -,  on  enterre  cette  bouteille  , ou 
phiole  dans  la  cave  fans  la  coucher,  & 
l’on  remarqiie  i’endroit , afin  de  prévcr 
pir  les  accidents  ; op  la  laifle  dans  çeç 
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état  pendant  trois  mois  j on  la  retire 
alors  , & i’oti  trouve  le  blanc  d’œuf 
changé  en  une  liqueur  trèà*linipide , la- 
quelle Te  confeive  fans  corruption  , tant 
que  l’on  tient  la  bouteille  bien  bouchée  , 
& pourvu  qu’on  ne  la  mêle  point  avec 
de  l’eau  commune.  En  quatrième  lieu  , 
larfque  l^on  veut  dorer  ^ on  broyé  de 
bon  bol  d’Arménie  fur  le  marbre  avec 
du  vinaigre;  on  l’y  laifîe  fécher  enfuite; 
puis  on  le  rebroye  avec  un  peu  d’eati 
blanche  de  favon  , & on  le  laifle  encore 
fécher  ; après  cela  , on  y verfe  de  l’eau 
de  blanc  d’œuf,  préparé  comme  on  vient 
de  le  dire  , de  maniéré  que  le  tout  foie 
en  confiftance  de  lait , ou  tant  fort  peu 
plus  épais  : on  le  met  enluire  dans  im 
godet , pour  s’en  lervir  a tracer  tout  ce 
que  l’on  veut.  On  pejut  appliquer  i’o£ 
aullitôt  que  l’on  a couché  la  liqueur , ou 
attendre  qu’elle  foit  féclie , & alors  on 
la  mouille  comme  pour  l’or  bruni. 

Il  faut  enfin  bien  laifler  fécher  l’or 
avant  de  le  brunir  ; & quand  il  eft  bien 
lêc  , il  faut  avoir  un  marbre  ou  un  verre 
bien  p&li  pour  le  mettre  proprement  fous 
le  vélin  à l’endroit  où  l’on  a mis  l’or; 
après  quoi , on  polit  l’or  avec  une  pierre 
de  Enguine  bien  uniç^  ne  prefTant  fur- 

^ g 
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For  que  peu  à peu  : il  prendra  par  cà 
moyen  beaucoup  de  brillant.  Le  tout  dé-r 
pend  abfolument  de  Tinduflrie  de  celui 
^qui  travaille. 

Aatrcmcnî* 

On  fait  înfufer  de  la  colle  de  poiflbn 
'dans  de  Teau  de  vie  pendant  une  nuit  : 
le  lendemain  on  la  fait  fondre  & bouil- 
lir pendant  quelque  rems  dans  un  vaif- 
jTeau  , de  maniéré  qu’elle  ne  foit  ni-  trop 
claire  ni  trop  cpailfe  ; on  prend  enfuite 
de  la  chaux  éteinte  à l’air,  & qui  n’ait 
jamais  été  mouillée  : la‘  plus  vieille  eft  la 
meilleure  : on  la  broyé  fur  le  marbre  avec 
tant  foit  peu  de  vermillon  en  poudre  ; 
puis  on  y remet  de  la  chaux  ruffifam- 
ment  pour  que  ces  deux  couleurs  for- 
ment un  rouge  pâle  , ni  trop  blanc  ni 
ronge  : le  trop  de  cette  derniere  couleur 
feroit  gercer  l’affiette  ; ajourez  au  mé- 
lange , très-peu  de  mine  de  plomb  bien 
fine  & réduite  en  poudre  fubcile  : broyez 
ces  couleurs  le  plus  a fec  , & avec  le 
moins  d’eau  poflible  : laiffez  enfuite  fé- 
cher  la  matière  fur  le  marbre  ou  devant 
le  feu.  Pour  s’en  fervir , il  faut  la  re- 
broyer fur  le  marbre  , avec  de  la  colle 
indiquée  ci-deffus , qui  doit  être  chaude 
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|)Our  bien  incorporer  le  tout  ; cela  fait  , 
mettez  la  compofition  dans  un  vaiireau 
de  cuivre  ou  d’argent  bien  mince  , ou 
de  fer-blanc,  que  vous  tiendrez  fufpendu 
dans  un  autre  vaifTeau  plein  d’eau , que 
Vous  tiendrez  fur  un  feu  modéré  ^ pouC 
l’entretenir  chaude*  Si  l’eau  s’échauffoit 
trop  , on  le  reconnoîtroit  à une  efpece 
de  crème  rougeâtre , qui  fe  formeroit 
àu-delTus  de  la  matière  \ alors  on  retire- 
roit  le  vaifl'eau  du  feu  , pour  l’y  remettre 
quand  l’eau  fe  roi  t un  peu  refroidie  : pen- 
dant ce  tems-la,  on  remuera  la  compo- 
tion  avec  un  pinceau. 

On  couche  cette  affiette  âvec  un  très-' 
petit  pinceau,  une  ou  deux  fois,  fuivane 
que  l’expérience  l’enfeignera  \ immédia- 
tement après , on  appliquera  l’or  , qu’on, 
laiffe  fécher  au  moins  pendant  trois  ou 
quatre  heures  avant  de  le  brunir,  de  la 
maniéré  qu’on  l’a  exliqué  dans  le  pro- 
cédé précédent. 

Il  arrive  quelquefois  , en  couchane 
l’affiette , qu’il  fe  forme  de  petits  glo- 
bules qui  fe  crevent  en  féehant , ce  qui 
défigure  l’or.  Pour  éviter  cet  inconvé- 
nient , il  ne  faut  remuer  la  compofition 
que  le  moins  que  l’on  peut. 
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j^JJletie  pour  4orer  fur  le  vélln^ 

\ 

Prençz  un  gros  de  vieille  chaux  éteinte 
à Pair,  deux  gros  d’albâtre  calciné,  ua 
gros  d’  os  de  icciie , aufli  calcinés , un 
gros  de  rîntéricur  des  coquilles  de 
snoules  pareillement  calcinées  , deux 
gros  de  vermillon  en  poudre  , & le 
quart  d’un  gros  de  mine  de  plomb  , 
le  tout  broyé  féparément  ; rebroyez  en- 
luite  le  tout  enftmble  avec  de  l’eau  com- 
mune. Le  mélange  étant  fcc,  rebroyez- 
le  encore  avec  de  la  colle  de  poiflon  ^ 
diflbute  dans  de  l’eau-de-  vie  en  conüf- 
tanee  de  bouillie  un  peu  claire  ; après 
quoi  l’on  procédera  pour  le  refte  , comb- 
ine on  l’a  dit  ci-devant^ 

Autre  ajfette» 

Un  gros  de  vieille  chaux  éteinte  ^ 
l’air , deux  gros  d’os  de  fcche  calcinés^ 
deux  gros  de  gypfe  calciné  , deux  gros 
de  vermillon  en  poudre , & le  quart  d’un 
gros  de  mine  de  plomb  bien  broyée,  Qn 
procédé  comme  ci-devant,. 

Autre  ajjîette. 

Cinq  gros  d’albâtre  calciné  , deux 
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gros  d’os  de  fcche  calcinés , un  gros  du 
dedans  des  coquilles  de  moule  calciné  y. 
un  gros  de  vermillon  en  poudre  , & le 
quart  d’un  gros  de  mine  de  plomb  bien 
broj^ée»  Procédez  comme  ci-dellus. 

Autre  ajjïetter 

I>eux  gros  de  vieille  chaux  éteinte  à 
l’air,  quatre  gros  d’albâtre  calciné  , deux 
gros  du  dedans  des  coquilles  de  moule 
calciné , cinq  gros  de  vermillon  en  pou- 
dre , & le  quart  d’un  gros  de  mine  de 
plomb  bien  broyée.  Procédez  comme  er- 
deiTus. 

Autre  ajjletîe^ 

Il  faut  mettre  infufer  trois  blanc» 
d’œufs  avec  une  cuillerée  de  vinaigre  y 
dans  un  vaifleau  pendant  vingt-quatre 
ou  trente  heures  : on  pafTe  enfuite  le 
^ tout  par  un  linge  , & on  le  garde  dans, 
une  phiole  dé  verre  bien  bouchee  peur 
s’en  fervir  avec  la  compoCtion  fuivaate.. 

Broyez  féparément  â fec  , fix  par- 
ties de  craie  blanche , la  plus  fine  &. 
la  plus  douce  ; fix  parties  de  bol 
d’Arménie  , une  partie  de  vermiiion  ea 
poudre  J deux  parties  de  fangnine  bies 
gralTe  , &.  une  demi-partie  de  raine  d» 
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plomb  ; rebroyez  çnfuite  le  tout  enfem- 
ble  avec  le  blanc  d’œuf  ci-defliis  ^ le  plus 
épais  que  faire  fe  peut  ; ajoutez-y  après  , 
quelques  gouttes  de  fuc  d’ail  a difcré- 
tion  , fans  cependant  en  trop  mettre  : 
cinq  à fix  gouttes,  par  exemple,  fur 
plein  un  petit  pot  à pommade  de  com- 
pofition  \ continuez  la  trituration  pour 
bien  incorporer  les  drogues  ; y remet- 
tant encore  du  blanc  d’œuf,  pour  leur 
donnerune  confîftance  de  bouillie  claire  i 
mettez  alors  la  compofition  dans  un  petit 
vaifleau  de  verre  ou  de  faïence  , & laif- 
fez-la  repofer  au  moins  un  jour  avant  de 
l’employer.  On  l’applique  avec  un  pin- 
ceau , le  plus  uniment  que  l’on  peut , fur 
le  vélin.  Cette  première  couche  étant 
féche , on  en  donnera  une  fécondé  : 
lorfque  celle-ci  fera  féche , on  découpera 
l’or  en  feuilles  fur  le  couffinet  à l’ordi- 
naire , & on  l’appliquera  à fcc  fur  l'af- 
fiette  : on  mettra  en  même  tems  quelque 
chofe  d’uni  fous  le  vélin  , comme  un 
morceau  de  marbre , de  buis , &c.  avec 
un  papier  gris  entre  deux  pour  ne  rien 
falir  ; puis  on  brunira  légèrement  & uni- 
ment : plus  on  brunit  long  - tems  , & 
plus  l’or  devient  éclatant.  On  enleve  le 
fuperflu  de  l’or  avec  un  pinceau  rude  & 
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coupé  fort  court.  Si  une  feuille  d’or 
toute  fimple  ne  fuffic  pas , on  en  mettra 
une  fécondé  par-defl'us  , qui  prendra 
comme  la  première  j mais  cette  opération 
doit  fe  faire  avant  le  bruniflage.  Quand 
le  bruniflbir  a fait  quelques  taches  on 
les  couvrira  d’un  peu  de  craie  blanche  , 
que  l’on  frottera  énfuite  avec  le  bout 
d’un  papier  roulé  , qui  enlèvera  le  refte 
de  l’or  fuperflu  qui  auroit  pu  réfifter  au 
pinceau. 

Autre  ajjlette. 

Délayez  du  fafran  en  poudre  avec  du 
fuc  d’ail,  6e  en  donnez  deux  ou  .trois 
couches  fur  le  vélin.  Quand  elles  feront 
féches , vous  afpirerez  avec  l’haleine  fur 
la  dernlere  ^ puis  vous  appliquerez  l’or 
avec  du  coton,  êt  vous  le  brunirez  quand 
il  fera  fec. 

Autre  ajjîette. 

Broyez  de  l’ivoire  calciné  & de  la 
chaux  , depuis  long-tems  éteinte  à l’air, 
avec  de  la  colle  de  poiffbn  fort  claire; 
donnez-en  deux  couches  fur  le  vélin  ; 
appliquez  l’or  en  fuite  ; & lorfqu’il  fera 
fec,  brunilTez  k l’ordinaire. 
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Autre  ajjîette. 

Broyez  enfemble , quatre  onces  dé’ 
bol  d’Arménie,  une  once  d’aloës , & deux 
onces  d’amidon  y délayez  le  mélange 
avec  de  l’eau  y couchez-le  fur  le  vélin  y 
appliquez  l’or  en  même-teras  , & quand' 
tout  ferafec,  bruniffez. 

pour  dorer  h parchemin  & le  papiers 

Il  faut  broyer  du  bol  d’Arménie  avec 
de  l’eau  gommée  de  gomme  adragant  ^ 
& en  mettre  deux  couches  fur  le  papier 
ou  fur  le  parchemin  , la  première  fort 
claire,  & l’autre  un  peu  plus  épailFe 
celle-ci  étant  féche  , on  pafiéra  par-def- 
fus  un  pinceau  trempé  dans  de  l’eau-de- 
vie  & de  l’eau  de  pépins  de  coings , puis: 
on  applique  l’or  tout  auffitôt  ^ après 
quoi , lorfqu’il  fera  fec,  on  le  brunira, 
avec  le  polilToir. 

Compofition  pour  appliquer  les  feuilles 
d’or  ou  dlargent  fur  le  papier. 

On  fait  dîffoudre  de  la  gomme  arabi- 
cue,  du  fucre  candi,  & un  peu  de  mieb 
dans  de  l’eau  commune  , mêlée  d’un 
peu  d’ea.0  " de  - vie  ; on  étend  enfuite 
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!«'  mélange  fur  le  papier  avec  une 
petite  éponge  \ puis  en  applique  les 
feuilles  d’or  ou  d’argent  par-deflTus. , 
les  appuyant  légèrement  avec  une  pelotte- 
de  linge  fin  , remplie  de  coton  : tout 
étant  bien  fec  , on  porte  les  feuilles  aux 
batteurs  d’or,  qui  lés  battent  fur  ia, pier- 
re , ce  qui  leur  donne  autant  d’éclat  que 
fi  elles  avoient  été  brunies.  Cette  compo- 
tier; s’emploie  aufli  pour  dorer  les  éven- 
tails. 

Maniéré  de  dorer  le  papier  fur  lequel  on: 
veut  peindre  en  détrempe. 

On  fe  fert  d’or  en  feuilles  ou  en  co- 
quille \ l’or  en  feuilles  s’applique  avec  de 
l’eau  gommée  ou  de  la  colle  de  poiffon  ^ 
très-foibles,  qu’il  faut  laifîef  fécher  a 
propos  , ce  que  l’on  reconnort  au  taéV. 
On  fuit  en  tout  la  mime  méthode  que 
dans  la  dorure  en  détrempe , & l’on  po- 
lit après  avec  la  dent  de  chien  ou  ia  dent 
de  loup.  Quand  on  a ure  grande  furface 
k dorer,  il  faut  palier  délias  une  couleur 
de  pierre  de  fie!  : li  l’on  veut  enfuite  ap- 
pliquer des  couleurs  fur  l’or , on  le  frot- 
tera auparavant  avec  du  fiel,  afin  qu’elles 
Bîordent  mieux. 

tordue  l’on  emploie  de  la  poiidi:*' 
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d’or  avec  des  couleurs  en  détrempe , îl 
faut  la  délayer  dans  une  coquille  avec 
un  peu  d’eau  gommée,  & pour  le  mieux 
lifler,  avec  un  peu  d’eau  de  favon. 

idoyen  pour  dorer  fur  le  papier , fur  U 
parchemin , & même  fur  le  bois , fans 
qu’il  foit  hefoin  de  donner  aucune 
couche  de  plâtre. 

Battez  bien  une  quantité  fulEfante  de 
colle  de  poiflbn  j coupez-la  enfuite  par 
petits  morceaux;  mettez-en  la  grofleur 
d’une  noix  , tremper  dans  un  petit  pot , 
avec  pour  un  fou  d’eau-de-vie , pendant 
vingt-quatre  heures  ; faites-la  fondre  , 
après  cela  , fur  des  cendres  chaudes , y 
ajoutant  de  tems  en  tems  de  l’eau  com- 
mune. Quand  la  colle  fera  k moitié  fon- 
due , tirez-la  du  feu , & la  laiflez  ainfi 
jufqu’à  ce  qu’elle  fe  réduife  en  eau. 

Broyez  parties  égales  de  tripoli  fin, 
de  terre  Cgillée  & de  bol  fin  , avec  'de 
l’eau  pure,  furie  marbre  & laifïez-y  fé- 
cher  le  tout  ; étant  fec , vous  l’ôterez  de 
defliis  le  marbre  , que  vous  nétoierez 
bien  ; puis  vous  le  frotterez  avec  de  la 
cire  blanche  pour  le  rebroyer  , ajoutant 
alors  tant  foit  peu  de  fuif  de  chandelle 
ou  de  favon , jufqu’k  ce  que  tout  foit 
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bien  incorporé  & mêlé  enfemble. 

Quand  on  veut  dorer,  on  détrempé 
de  cette  compofition  dans  une  coquille, 
ou  dans  un  godet  avec  de  la  colle  de 
poilTon  , préparée  comme  on  vient  de 
le  dire  , & on  en  donne  deux  ou  trois 
couches  , qu’on  laiflè  fécher  l’une  après 
l’autre  j on  applique  enfuite  l’or  en  feuil- 
le? ; & deux  ou  trois  jours  après,  on  le 
polit  avec  la  dent. 

On  pourroit  encore,  avec  cette  com- 
pofition , tracer  des  figures  en  bas-relief, 
c«  en  donnant  plufieurs  couches  l’une 
fur  l’autre , ce  qui  eft  même  particulier 
à cette  efpece  de  dorure. 

Maniéré  d'employer  Vor  fi*  Vargent 
moulu , fur  le  vélin  , le  papier  ^ le 
carton. 

Il  faut  délayer  l’or  & l’argent  moula 
avec  de  l’eau  de  favon  , & y ajouter  de 
l’eau  gommée , comme  on  le  fait  aux 
couleurs  pour  enluminer  : quand  l’ou- 
vrage eft  îec  , on  le  brunit  avec  la  dent 
de  loup  , ou  la  pierre  à brunir. 

La  colle  de  gants  ou  de  parchemin 
claire  eft  préférable  à l’eau  gommée  & 
au  favon  \ car  elle  empêche  la  dorure  de 
noircir. 


Secrtts 


7'ii 

Moyen  employé  par  les  Chinois  porif 
faire  du  papier  argenté  fans  argent»- 

On  prend  deux  ferupules  de  gkj  faite 
avec  du  cuir  de  bœuf,  un  ferupuie  d’a- 
lun & une  pinte  d’eau  \ on  met  le  tout 
fur  un  feu  lent , jufqu’à  ce  que  l’eau  foie 
prefque  toute  évaporée  \ on  étend  enfurte 
des  feuilles  de  papier  fur  une.  table  \ & 
avec  un  pinceau  on  y applique  deux  ou 
trois  couches  de  cette  glu  \ puis  on  prend 
une  certaine  quantité  de  tàlc  bouilli 
que  l’on  mêle  avec  le  tiers  de  cette  quan- 
tité d’alun;  & après  les  avoir  bien  broyés, 
on  les  paffe  au  tamis  ^ on  fait  enfuite 
rebouillir  cette  poudre  dans  de  l’eau  , 
puis  on  la  fait  fécher  an  foleil , apres 
quoi , on  la  rebroÿe  encore  : alors  on 
paflè  cette  poudre  au  tamis  très-fin  , fur 
les  feuilles  de  papier  qu’on  a préparées  ç 
cette  poudre  s’y  colle  , & pour  lors , ont 
la  fait  fécher  à l’ombre  : on  finit  par 
lifler  avec  un  morceau  de  coton , afin, 
d’enkver  le  fuperflu  du  talc* 
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'Manière  de  peindre  des  figures  en  or  ou 
en  argent^  fur  divers  petits  meubles  , 
comme  boîtes  , encoignures  , cabarets  , 
- paravents , & autres. 

On  prendra  des  paniers  dorés  ou  ar- 
gentés , que  l’on  choifira  félon  fes  idées 
& fon  gent.  Scit  qu’on  iaiflb  les  feuiiîes 
entières  , foit  qu’on  les  découpe  par 
morceaux  pour  en  faire  des  corftparti- 
mens , eu  une  suite  de  figures  & d’orce- 
mens,  tels  qu’on  les  imaginera,  on  fera 
tremper  le  papier  dans  du  vinaigre  l’ef- 
pace  d’un  quart  d’fieure , & non  davan- 
tage \ mettez  alors  une  couche  de  vernis 
fur  votre  ouvrage  , dans  l’endroit  oà 
vous  voulez  que  le  trouve  l’or  ou  l’ar- 
gent ; appliquez  par-deflus  votre  papier 
trempé,  i’or  ou  l’argent  en  delTous  , Sî 
paffez  légèrement  fur  l’envers  , le  man- 
che d’un  canif  ou  qiielqu’'auüre  rooi'ceatt 
femblable.  Enlevez  enfuite , le  plus  adroi- 
tement qu’il  vous  fera  pofiible,,  votre 
papier  trempé  , & vous,  verrez,  avec  une 
îurprife  agréable  , que  les  figures  & def- 
fins  d’or  & d’argent  feront  reliés  atta- 
chés au  vernis  , tels  qu’ils  étoient  fur  le 
papier,  & qu’ils  conferveront  le  même 
trillant.  Tout  étant  fec  , vous  le  couvxi- 
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rez  de  deux  couches  de  vernis  que  l^oiï 
pourra  polir  avec  la  pierre  ponce  , de  la 
maniéré  que  l’on  vient  de  l’indiquer. 

Pour  dorer  le  papier  fur  tranche. 

Appliquez  d’abord  fur  la  tranche  , une 
Couche  de  blarc  d’œur,  bien  battu  dans 
trois  fois  autant  d’eau  , jufqu’a  ce  qu’il 
foie  réduit  en  neige  ; couchez  par-deflus 
une  couleur  rompoléede  bol  d’Arménie 
& de  fel  ammoniac,  broyés  à l’eau  de 
favon  ; iaiifez  un  peu  fécher  cette  cou- 
che , après  quoi  vous  appliquerez  l’or  en 
feuilles  , que  vous  brunirez  loifqu’il  fera 
feç. 

Ajjîette  pour  dorer  fur  tranche. 

Prenez  du  bol  fin  , gros  comme  un 
œuf^  de  la  fanguine  bien  choifie,  du 
fang  de  dragon  , de  la  terre  d’ombre  , 
du  vermillon  , & du  fafran  en  poudre  , 
de  chacun  pour  un  fou  : broyez  chaque 
drogue  féparément  avec  l’eau  gommée 
fuivante  , & la  mettez  à part  pour  mêler 
le  tout  enfuite  quand  il  fera  néceflaire. 

Pau  gommée  pour  dorer  fur  tranche. 

Mettez  dans  un  pot  verniffe , d’une 
pinte  , pépins  dç  coings , gomme  adra- 
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gant  & gomme  arabique  , de  chacun 
pour  un  (ou  ; un  morceau  de  colle  de 
Flandre  & autant  de  favon  de  Gênes  j 
laiffez  infufer  le  tout  dans  de  l’eau , du 
foir  au  matin  ; tout  étant  dilfous , vous 
paflèrez  la  dilFolution  par  un  linge , fans 
prefler  , & vous  broyeiez  ce  qui  reliera 
avec  cette  colarure  ^ cela  fait , vous  y 
mettrez  tremper  du  bol,  que  vous  broye- 
rez  enfuite  avec  du  blanc  d’œuf  un  peu 
vieux  , y ajoutant  gros  comme  un  pois 
de  fuif  de  chandelle  , & une  petite  croûte 
de  pain  brûlée  & broyée  avec  ce  fuif, 
après  quoi , vous  mêlerez  le  tout , puis 
vous  le  rebroyerez  fortement  dt  long- 
tems , afin  que  raffiecce  en  foit  plus 
douce. 

Maniéré  de  dorer  la  tranche  des  livres. 

Prenez  gros  comme  une  noix  de  bol 
d’Arménie , & gros  comme  un  pois  de 
fucre  candi  \ broyez  bien  le  tout  à fec 
& enfemble;  ajoutez  y un  peu  de  blanc 
d’œuf  bien  battu  ; puis  broyez  de  rechef; 
cela  fait , prenez  le  livre  que  vous  vou- 
lez dorer  fur  tranche,  lorfqu’il  fera  relié, 
collé,  rogné , & poli  ; ferrez-le  fortement 
dans  la  prelTe  à rogner , le  plus  droit  & 
le  plus  également  que  faire  fe  pourra  ; 
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donnez  avec  un  pinceau , une  couche 
légère  de  blanc  d’oeuf  battu  ; laiffez-îa 
féclier  ; donnez  enfuite  une  couche  de 
la  compofition  lufdite  ; poliflez  & raclez 
la  bien  , lorfqu’elle  fera  bien  féche  \ pour 
appliquer  l’or  delTus , vous  mouilletez  la 
tranche  d’un  peu  d’eau  claire  avec  un 
pinceau , puis  fur  le  champ , vous  y pla- 
cerez vos  feuilles  d’or  ou  d’argent  ^ quand 
elles  feront  féches , vous  les  polirez  avec 
la  dent  de  loup. 

'Autre  maniéré  de  dorer  les  livres  fur 
tranche. 

Il  faut  bien  polir  la  tranche  du  livre 
que  l’on  veut  dorer,  & le  bien  ferrer 
dans  la  prefle  : on  pafTera  deflus  de  la 
colle  de  poiCon,  diflbute  dans  de  l’ef- 
pr.it  de  vin  , ou  du  blanc  d’œuf  battu  en 
conliftance  d’huile.  Cette  couche  étant 
féche , on  en  donnera  une  autre  avec 
de  la  colle  de  poilfon  , diflToute  dans  de 
l'efprit  de  vin , une  fixieme  partie  de 
miel  ou  de  fucre  , & une  troifieme  par- 
tie de  bol  d’Arménie  en  poudre  fine  , le 
tout  bien  mêlé  enfemble  \ ou  bien  , avec 
la  compofition  fuivante  qui  eft  meil- 
leure. 
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Compojîtion, 

Bol  d’Arménie  & fucre  candi  bien 
pulvérifés , parties  égales  ^ le  tout  mêlé 
avec  du  blanc  d’œuf,  battu  & réduit  en 
confiftapce  d’huile. 

On  polit  enfuite  la  tranche  avec  un 
morceau  de  linge  tant  foit  peu  roouiiié  j 
alors  elle  eft  en  état  d’être  dorée  ^ on 
l’humeélera  d’abord  ; puis  on  appli-^ 
ijuera  les  feuilles  d’or , après  les  avoir 
coupées  de  grandeur  convenable  fur  le 
couffinet  ; on  les  preffera  légèrement 
enfuite  avec  du  coton , & quand  elles 
feront  féçhes  , on  les  polira  avec  la  dent 
pu  le  brunîiîbir. 

Autre  maniéré  de  dorer  fur  tranche  , 
fait  que  cette  tranche  foit  peinte  , ou 
qu  elle  ne  le  foit  pas. 

On  commence  par  mettre  le  livre  à. 
la  preffe  , entre  deux  ais , où  il  eft  forte- 
metit  ferré , puis  on  applique  fur  cette 
tranche  du  blanc  d’œuf  que  l’on  y étend 
par  le  moyen  d’un  pinceau.  Quand  le 
blanc  d’œuf  eft  bien  étendu , on  racle  la 
tranche  pour  l’unir  parfaitement , & 
enlever  toutes  les  petites  inégalii-és  qui 
reftent  quelquefois  après  la  rognure  ; on 
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y applique  enfuite  l’afliette  ^ qui  eft  une 
compofition  fetnblable  à celle  dont  fe 
fervent  les  doreurs  en  détrempe  ^ lorf- 
qu’elle  eft  fuffifamment  féche  , on  la 
glaire  légèrement  avec  du  blanc  d’œuf 
battu  ; enfin  , on  met  les  feuilles  d’or 
fur  la  tranche  & on  les  y applique  par  le 
moyen  d’une  brofle  de  petit  gris  ; après 
quoi  , fans  tirer  le  livre  de  la  preflè , on 
fait  fécher  la  tranche  au  feu,  & en  der- 
nier lieu  , on  lui  donne  le  poli  par  le 
moyen  du  bruniflbir. 

Pour  dorer  le  dos  des  livres, 

Qn  donne  une  couche  de  blanc  d’œuf 
fur  l’endroit  du  dos  que  l’on  veut  dorer  ; 
quand  elle  eft  féche  , on  la  frotte  légè- 
rement avec  une  couenne  de  lard  : en- 
fuite  on  y met  l’or  ; puis  on  applique 
les  fers,  qui  ne  doivent  pas  être  trop 
chauds  ; après  quoi  , on  ôte  le  fuperftu 
de  l’or  avec  un  linge  un  peu  humide» 

Pour  dorer  U dos  & la  couverture  des 
livres  , fait  avec  des  poinçons  , fait 
avec  des  cylindres. 

On  commence  par  glairer  légèrement 
l’endroit  que  l’on  veut  dorer  : lorfque  la 
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glaire  eft  à demi  fcche , on  applic^ue  les 
feuilles  d’or  , taillées  de  la  grandeur  né- 
ceflaire  : on  y pâlie  enfuite  les  fers  que 
l’on  a faic  chauffer  au  degré  convenable. 

C’eft  avec  des  poinçons  que  l’on  mar- 
que les  titres  des  livres  dans  la  fécond® 
nervure  à compter  du  haut , & les  numé- 
ros des  tomes , dans  la  nervure  d’au-def- 
fous.  Si  les  livres  font  reliés  en  veau 
les  titres  & les  numéros  fe  mettent  or- 
dinairement fur  des  pièces  de  maroquin 
collées  dans  les  nervures  dont  on  vient 
de  parler. 

Maniéré  de  dorer  fur  parchemin  , cuir^ 

& autres  ouvrages  dont  on  fait  tapif-, 

. fériés  & tranches  de  livres. 

Prenez  trois  livres  d’huile  de  lin , ver- 
nis & poix  grecque  , de  chacun  une 
livre  i demi  once  de  fafran  en  poudre  \ 
faites  bouillir  le  tout  dans  une  poêle 
plombée  , jufqu’à  ce  qu’en  y trempant 
uneplume  , vous  la  retiriez  comme 
brûlée  j alors  vous  ôterez  votre  mixtion 
de  deffus  le  feu  ; puis  vous  prendrez 
une  livre  d’aloës  hépatique , choifi  & 
bien  pulvérifé , que  vous  jetterez  de- 
dans peu  à peu , obfervant  de  remuer 
avec  U»  bûto»  i autrement  , le  nié- 
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lange  roontcroit.  S’il  montoit  maigre  le 
inoüveiîi'.ent , il  faudroit  l’ôter  du  feu  , 
& ie  laifler  repofer  ^ puis  vous  le  remet- 
le  laiflant  de  rechef  bouillir,  & 
remuant  toujours  avec  le  bâton.  Lorfque 
le  tout  fera  bien  incorporé  , vous  le  reti- 
rerez du  feu  , & vous  le  lailTerez  repofer; 
puis  vous  le  padèrez  par  un  linge,  dans 
un  autre  vaifîeau  dans  lequel  vous  le  gar- 
derez. Quand  on  veut  employer  cette 
compoCition  pour  dorer  le  parchemin 
ou  le  cuir,  on  donne  d’abord  une  couche 
de  blanc  d’œuf  ou  de  gomme;  on  ap- 
plique enfuite  une  fsuille  d’étain  ou  d’ar- 
gent ; puis  on  couche  par-deffiis  le  ver- 
nis ci-délFus  , tout  chaud  : on  aura  aiijTi- 
tôt  une  couleur  très-belle  , qu’on  iaiflèra 
fécher  au  foleil  : après  quoi , l’on  im- 
primera ou  l’on  peindra  les  couleurs  qu’on 
jugera  à propos. 

Pour  dorer  la  bafanne  & le  veau, 

Paflez  du  blanc  d’œuf  battu  fur  la  cou- 
verture du  livre  : étant  fec , frottez  légè- 
rement d’huile  d’olive  l’endroit  que  vous 
voulez  dorer  , l’étendant  avec  le  doigt  ; 
cela  fait  , appliquez  l’or  , & après  , un 
fer  chaud.  Ce  que  le  fer  n’enfoncera  pas , 

s’enlèvera 


concernant  les  arts  & métiers.  72.1 
s’enlèvera  facilement,  en  le  frottant  avec 
ün  linge. 

Maniéré  de  dorer  fur  le  cuir. 

On  commence  par  ramollir  les  peaux  : 
pour  cet  effet , on  les  jette  dans  un  ton- 
neau plein  d’eau  ; on  les  y laifTe  tremper 
quelques  heures , & on  les  y remue  pla- 
ceurs fois  & a diîFérens  tems , avec  un 
bâton  ; on  les  retire  enfuite  ; & pour  les 
rendre  encore  plus  douces , on  les  cor- 
royé, pour  ainfi  dire,  mais  d’une  façon 
très-grofîîere.  Un  ouvrier  prend  la  peau 
par  chacun  de  fes  quatre  coins , & la 
frappe  fur  une  pierre  plufieurs  fois.  Il 
en  fait  autant  â toutes  celles  qui  ont 
trempé  dans  la  cuve.  Cette  préparation  , 
.qui  s’exécute  avec  beaucoup  de  prompti- 
tude & de  facilité , s’appelle  battre  les 
peaux  : quand  elle  eft  achevée  , l’ouvrier 
détire  fes  peaux.  Or,  détirer  les  cuirs , 
c’eft  rendre  les  furfaces  des  peaux  le 
plus  unies  qu’il  eft  poffible.  On  fe  fert 
pour  cela  d’un  fer  que  l’on  nomme  fer  à 
détirer , qui  eft  une  efpece  de  couperet, 
formé  d’une  lame  de  fer  large  de  cinq  à 
Cx  pouces , qui  entre  dans  un  morceau 
de  bois  équarri  & arrondi  fur  la  furface 
fupérieure  qui  lui  fert  de  manche.  L’ou- 
Tome  I.  H h 
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vrier  pofe  îa  peau  fur  une  grande  pierre 
placée  fur  une  table  \ il  tient  de  fes  deux 
mains  le  fer  à détirer  ^ il  le  prefle  fie 
l’appuie  fur  le  cuir^  en  tenant  la  lame 
dans  une  pofîtion  inclinée,  fe  propofanr, 
non  de  couper  la  peau  , rnais  feulement 
de  l’étendre.  A mefure  qu’une  peau  eft 
arrangée  , orv  la  pofe  fur  celles  qui  le 
font  déjà.  On  en  met  ainfi  plufîeurs  , 
dont  on  forme  de  petits  tas , jufqu’à  ce 
que  l’on  veuille  achever  de  les  préparer. 
Pour  donner  une  forme  ^éguliere  aux 
peaux  , il  faut  couper  en  ligne  droite  les 
côtes  des  peaux  détirées  ; on  fe  fert 
pour  cela  d’une  réglé  ou  d’une  équerre  ^ 
ou  bien  l’on  applique  fur  la  peau  une 
p’anche  ou  un  chaflis  de  la  même  gran- 
deur que  la  planche  à graver , dont  on 
verra  l’nfage  ci-après  , ou  l’on  place  en- 
fin le  carreau  fur  une  table  fur  laquelle 
les  dimenfions  de  la  planche  gravée  font 
marquées.  Le  carreau  eft  un  cuir  , coupé 
de  la  grandeur  de  la  planche  de  bois 
gravée  qui  doit  fervir  à imprimer  un 
deflln.  On  a des  planches  gravées  qui 
portent  différentes  dimenfions  , ôc  autant 
que  l’on  peut , la  peau  que  l’on  choifit , 
n’eft  pas  plus  grande  que  la  planche. 

La  peau  fe  trouve  quelquefois  défec- 
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tueufe  , & exige  des  pièces.  Pour  répa- 
rer ces  défauts  , avant  que  d’appliquer 
ces  pièces , on  diminue  la  moitié  de  l’é- 
paifleur  de  la  peau  , ou  l’on  taille  en 
bifeau  le  contour  des  endroits  fur  lef^ 
quels  les  pièces  doivent  être  pofées  ; on 
les  colle  le  plus  proprement  qu’il  eft 
poflible , pour  que  le  lieu  où  on  les  met 
îbit  uni,  & ne  forme  point  de  rides. 

Les  pièces  étant  collées , il  s’agit  en- 
fuite  d’argenter  les  peaux  ; car  , foit 
qu’on  les  deftine  à former  des  tentures 
de  cuir  argenté  ou  de  cuir  doré , il  faut 
toujours  commencer  par  les  argenter. 
La  préparation  de  ceux  qui  doivent  pa- 
roître  dorés , ne  dilFere  des  autres , qu’en 
ce  qu’on  leur  met  un  vernis  qui  donne  à 
l’argent  une  couleur  approchante  de  l’or. 

Pour  retenir  les  feuilles  qui  doivent 
argenter  les  carreaux  , on  enduit  le  cuir 
d’une  colle  , & cette  préparation  fe  nom* 
me  encollage,  La  colle  dont  on  fe  fert , 
eft  compolée  de  rognures  de  parchemin, 
de  même  que  celle  que  l’on  emploie  pour 
coller  les  pièces  dont  on  vient  de  par- 
ler ^ elle  eft  feulement  plus  épaiflè,  & 
on  lui  donne  ici  la  confiftance  d’une 
gelée,  en  la  laiflant  plus  long-tems  fur 
le  feu. 

Hhij 


724  ' Secrets 

Four  encoller  une  peau  où  un  carreau  p 
il  faut  un  morceau  de  colle  de  la  grof- 
lèur  d’une  noix.  L’ouvrier  ne  l’étend  pas 
tout-à- la-fois  ; il  le  coupe  en  deux;  il 
frotte  toute  la  peau  fort  groffiéremenr , 
avec  une  partie  de  cette  colle;  enfuite , il 
applique  la  paume  deJa  main  furlafurface 
de  la  peau  fur  laquelle  il  a étendu  la  colle, 
& en  la  frottant , il  oblige  cette  colle  à. 
Ce  répandre  fur  la  peau  plus  également 
& plus  uniment.  Quelques  tems  après  , 
il  étend  fur  la  même  iurface  du  carreau, 
& d’une  femblab’e  maniéré  , l’autre  patr 
tje  de  la  colle.  Il  eft  néceilaire  de  laiffer 
un  intervalle  de  tems  entre  la  première 
& la  fécondé  mife  de  colle,  pour  que 
la  première  couche  ait  le  tems  de  durcir 
avant  d’appliquer  la  fécondé.  Quand 
l’ouvrage  eft  en  train  , l’intervalle  qui 
refte  entre  le  tems  où  l’on  applique  la 
feconde  couche  , & celui  où  l’on  a emr 
ployé  la  première , efl;  deftiné  à encoller 
un  fécond  carreau  ; ainfi  le  carreau  qui 
e.ft  encollé  en  partie  , refte  pendant  le 
tems  qu’on  achevé  d’en  encoller  un  au- 
tre ; après  quoi , on  encolle  le  prernier 
entièrement, 

,On  choifit  toujours  le  côté  de  la  peau 
pu  étoit  le  poil , qu’on  appelle  aufli  le 
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côté  de  la  fleur  , pour  appliquer  defîus  , 
la  colle  & les  feuilles  d’argent  : c’eft  lê 
côté  qui  doit  devenir  apparent.  Le  car- 
reau étant  encollé  pour  la  fécondé  fois  ^ 
il  ne  refte  plus  qu’à  y pofer  les  feuilles 
d’argent.  L’ouvrier  qui  argente  eft  de- 
vant une  grande  table  , fur  laquelle  il 
étend  deux  peaux  encore  humides.  Sur 
la  même  table  , à la  droite  de  l’ouvrier, 
eft  un  grand  livre  dé  papier  gris , rempli 
de  feuilles  d’argent.  L’ouvrier  met  le 
livre  fur  une  efpece  de  pupitre  nommé 
Vâgidil  ; il  en  tire  les  feuilles  d’argent 
pour  les  appliquer  fur  la  peau  : il  les 
prend  une  à une  avec  une  pièce  de  bois  ; 
il  en  pofe  une  fur  un  morceau  de  carton 
que  l’on  nomme  palette  il  prend  la  pa-^ 
lette  de  la  main  gauche  ; & quand  la 
feuille  d’argent  eft  une  fois  placée  fur  la 
palette , l’ouvrier  la  fait  tomber  fur  la 
peau , en  l’étendant  le  plus  qu’il  eft  pof^ 
fible  , avant  de  mettre  fes  côtés  parallèles 
à ceux  du  carreau.  Auprès  de  cette  feuille 
il  en  couche  une  nouvelle  dans  le  même 
rang , & continue  ainft  d’en  ajouter  ^ 
jufqu’à  ce  que  la  furface  du  carreau  foit 
entièrement  cachée  par  les  feuilles. 

Le  carreau  étant  couvert  de  feuilles 
d’argent , l’ouvrier  prend  une  queue  de 
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renard , dont  il  fait  un  tampon  , & (e 
fert  de  ce  tampon  peur  étouper  les  feuil- 
les; ce  qu’il  fait  en  les  preflànt  & leur 
donnant  plulieurs  petits  coups  : il  les 
oblige  ainfi  à prendre  fur  la  colle , & k 
s’appliquer  exaâement  fur  les  efpaces 
.qu’elles  recouvrent.  Il  frotte  enfuite  lé- 
gèrement avec  la  même  queue  de  renard 
le  carreau  de  tous  côtés  fans  le  frapper. 
Ce  frottement  fe  fait  à deflein  d’enlever 
l’argent  qui  n’eft  pas  collé , & qiii  eft 
de  trop. 

Dans  une  des  chambres  où  l’on  tra- 
vaille , il  y a plufieurs  cordes  attachées 
aux  deux  murs  oppofés  ; on  met  les  car- 
reaux fécher  fur  ces  cordes  , après  qu’ils 
ont  été  argentés  ; on  les  y laifle  plus  ou 
moins  de  tems  , fuivant  la  faifon  ; on 
n’attend  pas  néanmoins  à les  en  ôter» 
qu’ils  foient  entièrement  fecs.  Pour  ache- 
ver de  les  faire  fécher,  on  les  porte  dans 
une  cour  ou  dans  un  jardin  , où  on  les 
expofe  au  grand  air  & a la  chaleur  du 
foleil;  mais  auparavant,  on  attache  cha- 
que carreau  fur  une  ou  deux  planches 
jointes  enfemble , & on  l’y  retient  bien 
étendu  avec  plufieurs  clous  , pour  l’em- 
pêcher de  revenir  fur  lui-même.  C’eft  de 
la  chaleur  6c  de  la  fécherelTe  de  l’air , que 
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dépend  le  tems  que  l’on  doit  laifler  ces 
peaux  clouées.  L’habitude  apprend  à choi* 
fir  le  degré  où  les  peaux  confervent  une 
certaine  molleffe  fans  être  humides. 

Quand  les  carreaux  font  en  cet  état, 
on  les  polit  avec  le  bruniflbir  ; après  que 
les  carreaux  ont  été  brunis , on  les  im- 
prime. Pour  faire  cette  opération  , on 
les  pofe  fur  une  planche  de  bois  gravée 
en  creux  & en  relief  ; & en  faifant  palTer 
le  tout  fous  une  prefTe,  on  communique 
au  cuir  le  deflin  exécuté  fur  cette  plan- 
che. Mais  fl  l’on  veut  faire  des  tapifleries 
de  cuij^  doré  , il  faut  leur  donner  le 
vernis  fuiv'ant , dont  la  propriété  eft  de 
prêter  à l’argent  une  couleur  afTez  fem- 
blable  à celle  de  l’or  pour  s’y  mépren- 
dre. 


éompojît^ 


mon  du  vernis. 


Ge  vernis  eft  compofé  de  quatre  livres 
& demie  d’arcançon  ou  colophane  , 
d’une  pareille  quantité  de  réfine  ordi- 
naire , de  deux  livres  & demie  de  fan- 
daraque  , & de  deux  livres  d’aloës  : on 
mêle  ces  quatre  drogues  enfemble  , après 
avoir  concafTé  celles  qui  font  en  gros 
morceaux , & on  les  met  dans  un  pot  de 
terre  , fur  un  bon  feu  de  charbon  : on 
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fait  fondre  toutes  les  drogues  dans 
cette  efpece  de  marmite , & on  les  re- 
mue avec  une  fpatule , afin  qu’elles  fe 
mêlent , & qu’elles  ne  s’attachent  point 
au  fond.  Loi-fqu’elles  font  bien  fondues , 
on  verfe  fept  pintes  d’huile  de  lin  dans 
le  même  vailTeau  , & avec  la  fpatule , on 
la  mêle  avec  les  drogues  : on  fait  cuire 
le  tout  en  remuant  de  tems  en  cems , 
pour  empêcher , autant  qu’on  le  peut,  une 
efpece  de  marc  qui  fe  forme  & qui  ne 
fe  mêle  point  avec  l’huile , de  s’attacher 
au  fond  du  vaifTeau.  Quand  le  vernis 
eft  cuit , on  le  paffe  par  la  chaulTe  , ou 
à travers  un  linge. 

Pour  dorer  par  le  moyen  de  ce  vernis 
les  cuirs  argentés , on  ehoifit  des  jours 
fereins  ; on  porte  les  carreaux  brunis  , 
dans  une  cour  ou  un  jardin  , que  les  ou- 
vriers appellent  Xâtditr  du  dorage.  C’eft 
dans  ce  même  lieu  que  l’on  a fait  fécher 
les  peaux  avant  de  brunir.  C’eft  auffi  fur 
les  mêmes  tables  ou  planches , où  elles 
étoient  attachées  alors  , qu’on  les  cloue, 
avec  cette  feule  différence  que  , dans 
cette  derniere  opération  , la  furface  ar- 
gentée eft  mife  en  deflùs,  & que  dans 
la  première  elle  eft  mife  en  deffous.  Dix- 
huit  ou  vingt  peaux  différentes  étant  ainfî 
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attachées  fur  des  tables , on  les-  range 
fur  des  tréteaux  arrangés  parallèlement 
entre  eux  , de  façon  que  toutes  les  tables 
ou  toutes  les  peaux  foient  placées  les 
unes  au  bout  des  autres.  Tout  étant  ainfî 
difpofé , l’ouvrier  qui  eft  chargé  de  ce 
travail  , avant  d’appliquer  le  vernis  , 
paffe  un  blanc  d’œuf  fur  le  carreau , & 
l’y  laifle  fécher.  Le  blanc  d’œuf  étant 
fec , l’ouvrier  qui  dore  met  devant  lui 
fur  la  table  , le  pot  au  vernis,  qui  doit 
avoir  a peu  près  la  confiftance  d*un  firop 
un  peu  épais.  Il  trempe  les  quatre  doigts 
d’une  main  dans  la  liqueur  , & s’en  fert 
comme  d’un  pinceau  pour  appliquer  le 
vernis  fur  la  peain  II  tient  fes  doigts 
un  peu  écartés  les  uns  des  autres , & 
appuie  leur  extrémité  près  de  l’un  des 
bords  de  la  peau.  Il  fait  décrire  à cha- 
que doigt  une  efpece  de  S,  qui  relie 
• peinte  par  l’or.  Il  trempe  enfuite  de  nou- 
veau fes  doigts  dans  le  vernis , & décrit 
encore  quatre  autres  lignes.  Il  continue 
. cette  manœuvre  jufqu’à  ce  que  le  carreau 
foît  rempli  de  lignes , placées  à peu  près 
à égale  diftance  les  unes  des  autres. 
Après  que  i’or  a été  ainli  appliqué  fur 
plufieurs  peaux , le  même  ouvrier,  ou  plu->- 
Leurs  autres  qui  travaillent  avec  lui,  ache- 
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vent  de  l’étendre  fur  les  peaux  avec  la 
paume  de  la  main  : c’eft  ce  qu’ils  nom- 
ment emplâtrer.  Le  vernis  ayant  été  dif- 
tribué  aulli  également  qu’il  a été  poHible 
fur  la  furface  de  plufleurs  peaux,  d’autres 
ouvriers  s’occupent  à battre  celles  qui 
ont  été  emplârrées  les  premières.  Âinâ 
on  laifle  environ  un  demi-quart  d’heure 
d’intervalle  entre  ruse  & l’autre  de  ces 
deux  opérations  : dans  cette  derniere  , 
l’ouvrier  frappe  avec  les  deux  mains  affez 
fortement  , & à petits  coups  redoublés. 
Le  but  de  cette  opération , eft  d’obliger 
par-lk  le  vernis  à s’étendre  le  plus  égale- 
ment fur  toute  la  furface  du  earreau  , & 
de  lui  faire  prendre , pour  ainfi  dire , 
corps  avec  les  feuilles  d’argent. 

Quand  les  peaux  ont  été  battues  avec 
foin  , on  les  retire  de  defl'us  les  trétaux, 
& on  appuie  chacune  des  planches  où 
les  peaux  font  clouées , le  long  d’un  mur 
nau  loleil.  Tandis  que  le  vernis  de  celles- 
ci  féche  , on  remet  des  tables  fur  les  tré- 
taux , garnies  de  nouveaux  carreaux , & 
les  mêmes  ouvriers  s’occupent  à les  do- 
rer de  la  même  façon  que  l’on  a agi  fur 
les  précédens.  Selon  que  la  chaleur  du 
foleil  eft  plus  ou  moins  forte  , & que  le 
vernis  eft  bien  fait,  les  peaux  féchent 


concernant  les  arts  & métiers.  73  f 
plus  ou  moins  promptement  : dans  les 
beaux  jours , elles  font  féches  au  bout 
de  quelques  heures.  Cette  couche  de 
vernis  étant  féche , on  remet  les  mêmes 
carreauxcomme  ci-devant, fur  les  tréteaux, 
pour  leur  donner  une  fécondé  couche  , 
précifément  de  la  même  maniéré  qu’on 
a appliqué  la  première.  Lorfque  l’on  a 
mis  cette  fécondé  couche , on  l’expofe 
encore  au  foleil  pour  la  faire  fécher.  Il 
faut  pour  lors  avoir  attention  d’examiner 
quelles  font  les  peaux  moins  colorées  , 
pour  leur  donner  une  couche  de  vernis 
plus  épaiffe  qu’aux  autres , ainfi  qu’aux 
endroits  de  certaines  peaux  qui  font 
moins  dorés  & qui  font  reliés  prefque 
blancs. 

Jiutre  ejfcce  de  tenture  en  cuir  doré. 

Cette  efpece  de  tenture  eft  le  fruit 
d’un  travail  que  les  ouvriers  nomment 
cuvée.  Ce  travail  regarde  les  cuirs  fur 
lefquels  on  doit  voir  dans  certains  en- 
droits , l’or  produit  par  le  vernis  , & 
où  , dans  d’autres , l’argent  doit  relier 
apparent. 

Pour  former  ces  efpeces  de  tentures , 
on  fait  palTer  les  peaux  argentées  fous 
une  prelTe  qui  ell  alTez  femblable  à celle 
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des  imprimeurs  en  taille-douce  \ & Ton 
choifitpour  leur  donner  l’impreflion,  des 
planches  dont  le  deffin  eft  gravé  peu  pro- 
fondément; on  les  imprime, ou  bien  même 
on  fe  contente  d’y  calquer  ou  eftamper 
un  delîin.  On  enduit  le  tout  de  vernis  ; 
mais  auffitôt  qu’il  efl;  appliqué , & que 
la  peau  eft  emplâtrée  , l’ouvrier  regarde 
les  endroits  qui  doivent  refter-en  argent,- 
ISt  foulevant  par-deflbus  la  partie  où 
l’argent  doit  paroître  , il  pafle  fon  cou- 
teau, deffiis , pour  enlever  le  plus  qu’il 
peut  du  vernis.  Il  donne  enltiite  fon 
carreau  à un  autre  ouvrier  qui  s’occupe 
encore  à enlever  avec  un  linge , darrs 
ces  mêmes  endroits , ce  qui  podrroit  être 
lefté  du  vernis.  Il  en  demeure  cepeadaiït 
toujours  aftez  pour  donner  a l’argent  une 
couleur  jaune  qui  le  ternit  un  peu  ; mais 
ce  ver-siis  qui  refte  , fert  beaucoup  à le 
conferver , & ne  lui  fait  aucun  tort  pour 
ie  coup  d’œil. 

On  voit  fréquemment  des  bordures  de 
ces  tapilTeries  qui  ne  font  point  impri- 
mées fur  la  planche  : au  lieu  que  la  prefîc 
donne  aux  autres  des  ornemens  en  re- 
lief : celles-ci  les  reçoivent  du  cifelement 
que  l’on  y fait.  Ce  dernier  travail  , qui 
eft  beaucoup  plus  long  , mais  qui  n’en 
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eft  pas  plus  difficile , s’opère  avec  divers 
poinçons  ou  cifelets  , que  les  ouvriers 
nomment  iîmplement  des  fers  : leur  lon- 
gueur & leur  grofifeur  font  arbitraires* 
Sur  l’une  de  leurs  extrémités  font  gravés 
toutes  fortes  d’ornemens,  comme  fleurs, 
rofettes , &c.  En  donnant  un  coup  de 
maillet  fur  l’extrémité  oppofée  à celle  où 
efl  la  gravure  , on  imprime  un  orne- 
ment ^ on  répété  cette  opération  fur 
toute  la  bordure  , & on  y forme  des 
deflins  variés  par  l’application  de  diffé- 
rens  fers, 

A l’égard  des  cuirs  qui  doivent  être 
Amplement  argentés  , les  peaux  ayant 
été  garnies  de  feuilles  d’argent , ,&  bien 
brunies , au  lieu  de  les  couvrir  de  la 
couleur  d’or  dont  on  fe  fert  pour  les 
cuirs  dorés,  on  enduit  Amplement  les 
feuilles  d’argent,  de  la  colle  de  parche- 
min , dont  on  a parlé  cï-devant. 

Après  la  façon  de  l’argenture , de  la 
dorure , de  la  cifelure  ou  gravure  fur 
les  Cuirs , il  ne  refte  plus  qu’a  les  pein- 
dre , ce  qui  fé  fait'  de  la  naaniere  fui- 
▼ante. 
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Manière  de  peindre  les  cuirs  dorés  oit 
argentés. 

On  commence  par  pafîèr  un  linge 
blanc  & bien  fec  fur  chaque  peau , pour 
en  enlever  la  cralTe  ou  la  graifle  qui 
pourroit  y être.  Lorfque  le  cuir  eft  bien 
nétoyé , on  applique  la  couleur  domi- 
nante ou  celle  qui  fait  le  fond  de  la  ta- 
piflerie  , fur  les  endroits  qui  font  refte's 
creux  après  rimpreflion.  Le  fond  étant 
peint  de  la  couleur  qu’on  a voulu  , oa 
colore  les  feuilles  avec  du  verd , les 
fleurs  avec  du  bleu , & les  fruits  avec 
du  rouge.  Comme  on  tend  moins  à la 
vérité  du  deflln  & à fa  correâion  , qu’à 
la  vivacité  des  couleurs , pour  rehaufl^ 
l’éclat  de  ces  tapifleries , on  peut  dire  que 
c’eft  plutôt  une  enluminure  qu’une  pein- 
ture» 

Pour  finir  cette  tapiflerie,  on  coud 
enfemble  les  carreaux  que  l’on  a peints  \ 
mais  on  obferve  auparavant , de  couper 
avec  des  cifeaux  le  contour  qui  déborde 
& qui  efl  marqué  par  la  planche  qui  a 
ieryi  à les  imprimer. 

Les  principales  couleurs  dont  on  le 
fert , font  broyées  à l’huile  & pour  les 
rendre  plus  liquides,  on  les  détrempe 
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avec  de  Thuile  ou  de  l’eflènce  de  téré- 
benthine. Cetre  derniere  liqueur  les 
rend  plus  brillantes  , & fait  fécher  plus 
promptement  la  couleur;  mais  aufli  les 
tapifî'eries  confervent  plus  long  - tems 
l’odeur  qu’elle  leur  a communiquée  , & 
ces  couleurs  font  plus  fujettes  à s’écailler. 

Pour  que  i’huiie  qui  eft  mêlée  avec  la 
couleur  fe  deüéche  plus  vite  , on  met  de 
la  terre  d’ombre  & du  minium  dans  un 
petit  fac  , que  l’on  fufpend  dans  le  vafe  j 
on  cuit  l’huile , afin  de  s’épargner  ht 
peine  de  la  paffer  quand  elle  eft  cuite. 

Le  gris  de  perles  fe  fait  avec  de  l’huile 
mêlée  avec  un  peu  de  blanc  de  cérufe. 
Le  verd-de-gris  fert  pour  le  verd  ; la  la- 
que pour  le  rouge  , ou  quelquefois  , on 
y emploie  de  la  craie  teinte  avee  des 
tentures  d’écarlate  : pour  les  autres  cou- 
leurs , on  fe  fert  des  mêmes  drogues  que 
les  peintres. 

Par  le  moyen  de  ces  couleurs  , on 
redonne  un  air  neuf  aux  vieilles  tentures^ 
on  répare  leur  éclat,  en  les  enduifant  au- 
paravant de  colle  ou  d’elTence  de  téré- 
benthine , de  blanc  d’œuf  ou  de  gomme 
arabique  fondue  dans  l’eau.  Lorfquelles 
font  écaillées  , on  les  repeint  de  nou- 
veau en  entier. 
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Au  lieu  des  planches,  qui  font  com- 
munément en  ufage  pour  imprimer  les 
cuirs , on  peut  fe  iervir  de  contre-moules 
formés  avec  un  carton  épais,' fur  lef- 
quels  on  difpofe  en  relief  & en  creux  le 
le  deflin  que  l’on  veut  repréfenter.  Pour 
cet  effet  , on  met  une  épaiffeur  fuffi- 
fante  de  pâte,  compofée  de  rognures 
de  gants  , fur  la  feuille  de  carton  o-ù 
l’on  doit  former  les  reliefs  : on  met  fur 
cette  pâte  une  feuille  de  papier  qui  s’y 
colle  d’elle-mêrne.  On  fait  paffer  enfuite 
le  carton  ainfi  préparé  , fur  une  planche 
gravée , & entre  les  rouleaux  de  la  prefle. 
Le  carton  prend  la  contre-eftampe  du 
deffin  repréfenté  fur  la  planche  gravée  : 
en  fe  féchant , la  pâte  fe  retire  & laillè 
un  efpace  pour  le  cuir  , que  l’on  met 
entre  le  moule  & lé  contre-moule  quand 
on  veut  l’imprimer. 

Or  ammotiiac  , propre  pour  tes  carac- 
tères & les  ornemens  des  manufcrits. 

Prenez  de  la  gomme  ammoniac  , & 
la  pulvérifez  ; faites-la  diffoudre  enfuite 
dans  de  l’eau  légèrement  imprégnée  de 
gomme  arabique  & de  fuc  d’ail.  Cette 
gomme  ne  fe  diffout  point  dans  l’eau , 
de  maniéré  à former  un,  fluide  tranfpa^ 
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rent  ^ mais  une  liqueur  laiteufe  , connue 
en  médecine  fous  le  nom  de  lait  ammo- 
niac i dont  vous  vous  fervirez  pour  tra- 
cer avec  un  pinceau  ou  avec  une  plume, 
la  figure  ou  les  lettres  que  vous  voulez 
dorér  : cela  fait,  vous  laifferez  fécher  le 
papier  ^ après-quoi , vous  afpirerez  def- 
fus  avec  l’haleîne  pour  l’humeéler  \ puis 
vous  coucherez  vôtre  or  fur  les  lettrés 
ou  les  figures  que  vous  avez  tracées  aveC 
le  lait  ammoniac  , le  prefTant  légèrement 
avec  un  petit  tampon  de  coton  , ou  un 
morceau  de  peau  bien  douce.  Quand 
l’or  fera  bien  feê  ^ vous  paflerez  un  pin-» 
ceau  ou  un  morceau  de  linge  fin  par-def* 
fus  , pour  emporter  l’or  qui  n’a  pas 
mordu. 

Maniéré  de  faire  des  lettres  d’or  rele- 
vées en  bojfe* 

Délayez  du  cryftal  réduit  en  pondre 
très-fine  avec  de  l’eau  gommée , jufqu’efi 
confifEancc  de  pâte  v formez  - en  alors 
vos  lettres  \ laifîez-les  fécher  éftfuîte  ; 
après  quoi , vous  les  frotterez  [avec  un 
morceau  d’or  haut  en  couleur , comme 
fi  vous  les  vouliez  polir  ; alors  elles  pa- 
roîtront  dorées  d’or  bruni. 
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Autre  maniéré  de  former  ces  cdracleres* 

Ayez  un  coin  d’acier  fiir  lequel  vos 
lettres  ou  vos  mots  feront  marqués  ; 
lorfque  vous  voudrez  vous  en  fervir  , 
vous  oindrez  d’huile  chaque  lettre  avec 
le  bout  d’une  grofle  plume  , prenant 
garde  qu’elle  ne  rempliflè  point  les  creux^ 
remplilTez  ces  lettres  creufes  avec  le  mé- 
lange de  cryftal  & d’eau  gommée  dont 
on  vient  de  parler  dans  l’article  précé- 
dent ; efluyez  le  refte  ; pofe*  vos  lettres 
fur  le  papier  ou  fur  le  vélin  dans  la  di- 
redion  qu’elles  doivent  avoir  : donnez 
un  coup  à plomb  fur  le  coiif  & retirez-le 
dans  la  même  diredion  \ vous  trouverez 
alors  vos  lettres  toutes  formées. 

Autre  maniéré» 

Battez  quelques  blancs  d’œufs,  jufqu’k 
ce  qu’ils  (oient  réduits  en  huile  : ajou- 
tez-y  autant  de  vermillon  qu’il  en  faut 
pour  former  une  pâte  ; formez  vos  lettres 
avec  cette  pâte  , à l’aide  d’un  coin  ; 
îorfqu’elles  feront  feches , vous  les  mouil- 
lerez avec  un  pinceau  trempé  dans  de 
l’eau  gommée  bien  forte  , prenant  garde 
de  n’en  point  mettre  ailleurs  : cette  cou- 
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che  étant  fuffifamment  feche , vous  ap- 
pliquerez defius  de  l’or  en  feuilles  , que 
vous  preflerez  avec  du  coton  ou  avec  un 
morceau  de  peau  \ vous  le  laiflerez  féclier 
enfuite  \ puis  vous  le  polirez  avec  la  denc 
de  chien  ou  le  brunifibir. 

Maniéré  de  faire  des  vafes  de  bois  ou  de 
papier , femblahles  à ceux  qui  nous 
viennent  du  Japon. 

Faites  bouillir  une  quantité  fuffifante 
de  rognures  de  papier  gris  dans  de  l’eaU 
commune , & ayez  foin  de  les  bien  re- 
muer avec  un  bâton  , tandis  qu’elles  font 
en  ébullition , jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
réduites  en  pâte  3 tirez-les  alors  de  l’eau, 
& les  pilez  dans  un  mortier  , julqu’à  ce 
qu’elles  y foient  réduites  en  une  efpecede 
bouillie,  de  même  que  les  chiffons  qui 
ont  paffé  fous  les  piles  d’un  moulin  à 
papier  : prenez  enfuite  de  la  gomme 
arabique  J faites-la  fondre  dans  de  l’eau, 
pour  en  faire  une  eau  fortement  gom- 
mée , dont  vous  couvrirez  votre  pâte  de 
l’épaifTeur  d’un  pouce  : mettez  le  tout 
dans  un  grand  pot  de  terre  verniffé , & 
le  faites  bouillir , ayant  encore  foin  de 
bieo  remuer  , jufqu’à  ce  que  la  pâte  fois 
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bien  imbibée  de  gomme  , & elle  fei'â 

prête  à être  employée. 

Suppofé  , par  exemple,  que  vous  vous 
ptopofiez  de  faire  un  plat  : ayez  un-mora- 
ceau  de  bois  bien  dur , que  vous  tour- 
nerez de  maniéré  qu’il  puiflè  emboîtef 
le  dos  ou  l’extérieur  du  plat  ; pratiquez 
vers  le  milieu  un  trou  ou  deux  qui  lô 
percent  d’outre  en  outré  j ayez  un  autre 
morceau  de  bois  également  dur  , auquel 
vous  donnerez  la  forme  de  l’intérieur  du 
plat , & qui  fera  conféqiierriment  la  con- 
tre-partie du  premier  moule.  Ï1  faut  que 
ce  (eeond  moule  ait  une  ligne  ou  deux 
de  moins  en  diamètre.  On  peut  faii'e 
graver  des  figures , des  armoiries  , &c, 
fur  ce  dernier.  Frottez  d’huile  ces  deux 
moules  fin  les  côtés  qui  doivent  fe  cor- 
refpondre,  & frottez -les  de  maniéré 
que  l’huile  en  découle  •,  alors  ils  feront 
dans  l’état  où  ils  doivent  être  pour  rece- 
voir la  pâte. 

Fofezd’à-plomb  , fur  une  forte  table  , 
le  monte  percé  de  trous , & étendez  def-*" 
fus  la  pâte  le  plus  également  que  faire 
fe  pourra , de  maniéré  qu’il  y en  ait  au 
moins  de  l’épaifTeur  de  trois  lignes.  Hui- 
lez encore , s’il  eft  néceflàire  , le  fécond 
moule  , que  vous  appliquerez  pair-defTuà 
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la  pâte.  Chargez  ce  lecond  moule  d’urj 
très  gros  poids , ôç  laiffez  les  cliofès  dans 
cet  étjit  pendant  l’efpaee  de  vingi-quatre 
heures. 

L’eau  contenue  dans  la  pâte  s’écoulera 
par  les  trous  ^ & l’huile , dont  les  moules 
font  enduits  , empêche  cette  pâte  de 
s’y  attacher.  , 

Quand  la  pâte  fera  féche  ^ elle  fera 
aulTi  dure  que  du  bois , & on  y appli- 
quera le  fond,  fait  avec  de  la  colle-forte 
4c  du  noir  de  lampe  ^ & on  laiÇera  fécher 
le  tout  tranquiilement  à l’ombre.  Lorfque 
le  vaiffeau  fera  bien  fec,  on  mêlera  du 
noir  d’ivoire  bien  broyé  avec  le  fort  ver- 
^ nis  du  Japon.  Voyez  le  chapitre  des 
vernis. 

On  pourfoit  , au  lieu  de  moules  de 
bois  , fe  ffrvir  de  moules  de  métal , qui 
ferpient , fans  contredit,  meilleurs^  & 
ne  feroient  point  fujets  a fe  déjetter. 

Autre  maniéré  dé  faire  des  yafes  avec  de 
la  fciure  de  bois. 

Prenez  de  la  fciure  de  bois  bien  fine  ; 
faites- la  bien  fécher  j verfez  par-defîùs 
un  peu  de  térébenthine , & une  égale 
quantité  de  réfine,  avec  moitié  autant 
de  cire  : mêlez  le  tout  &:  remuez  , juf- 
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qu’à  ce  que  le  mélange  ait  acquis  la'Cori- 
fiftance  d’une  pâte.  Ce  mélange  doit  fe 
faire  fur  le  feu.  Faites  enfuite  chauffer 
les  moules,  & é-tendez  un  peu  de  cette 
pâte  fur  celui  qui  eft  percé  par  le  fond. 
Couvrez  le  tout  du  fécond  moule , que 
vous  chargerez  d’un  poids , & laiffez  les 
chofes  en  cet  état  jufqu’k  ce  que  le  tout 
foit  bien  refroidi.  Le  vafe  alors  fera  en 
état  d’être  peint.  Il  faut  avoir  foin  de 
faire  cette  compofîtion  en  plein  air  ; 
car  elle  eft  fufceptible  de  s’enflammer  , 
& on  courroit  les  rifques  de  mettre  le 
feu. 

r 

Manière  de  donner  une  couleur  d'or  à 
« 


Quand  on  a préparé  les  vafes  , félon 
l’une  ou  l’autre  des  deux  méthodes  pré- 
cédentes , fl  on  veut  leur  donner  une 
couleur  d’or  , il  faut  d’abord' les  frotter 
de  glu  ; & quand  elle  commence  à s’at- 
tacher aux  doigts , on  y applique  -une 
feuille  d’or  fin  , ou  d’or  d’Allemagne  ; 
mais  ce  dernier  eft  fujet  à devenir  ver- 
dâtre , & à fe  gâter,  il  faut  donc  donner 
la  préférence  à l’or  fin. 

Après  que  l’on  a pofé  la  feuille  d’or  , 
que  la  colle  de  delTous  eft  féchç , & que 
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l’on  a ôté  avec  «ne  broffê  les  bords  qui 
fe  détachent,  on  y applique  delfus  le 
vernis  pour  mettre  fur  les  feuilles  d’or , 
voyez  le  chapitre  des  vernis  , tome  II  j 
pour  donner  du  brillant  à l’or,  & em-^ 
pécher  en  même  tems  qu’il  ne  fe  détache. 

Maniéré  de  donner  aux  vafes  de  papier 
ou  de  fciure  de  bois  , une  couleur 
rouge  ^ & d’y  appUpter  des  figures 
dorées. 

Après  avoir  préparé  les  vafes  félon  les 
méthodes  indiquées  ci-deflus , & lorf» 
qu’ils  font  bien  fecs , il  faut  mêler  uà 
peu  de  vermillon  avec  le  fort  vernis  du 
Japon  , & l’employer  tout  chaud  ; le 
mettre  enfuite  à l’étuve , & l’échauffer 
par  degrés  dans  un  four  ; il  y deviendra 
extrêmement  brillant  : ou  bien  , appli- 
quez votre  premier  fond  de  gomme  & 
de  vermillon  \ puis , avec  de  l’eaü  de 
gomme  arabique  collez  où  il  le  faut  , 
des  figures  découpées  , de  fleurs , d’ani- 
maux ou  autres  femblables  \ laiffez-les 
fécher  ; paffez  enfuite  par-defTus,  votre 
mordant  pour  l’or  , & laiflèi-le,  jufqu’à 
ce  qu’il  fe  colle  un  peu  aux  doigts  : pour 
lors  , appliquez-y  l’or  ; appliquez-le  bien 
fur  le  mordant , & faites-le  fécher.  Si 
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vous  avez  envie  d’ombrer  quelque  partie 
de  la  fleur , tracez  les  parties  ombrées 
fur  la  feuille  d’or , avec  un  pinceau  fin 
de  poil  de  chameau  & jun  peu  de  fiel  de 
bœuf,  Quand  le  tout  fera  lec , voys  ap- 
pliquerez le  vernis  , deftiné  à couvrir 
î’or , dans  un  lieu  chaud*,  puis  vous  le 
ferez  durcir  au  four  par  degrés. 

Pour  argenter  ces  fçries  de  vajes. 

Lorfque  les  vafes  font  fabriqués  & 
bien  fecs , mettez-y  une  couche  de  colle 
ou  un  fond  de  craie,  ou  de  blanc  de 
chaux.  LaifTez-les  bien  fécher  , & y ap- 
pliquez enfuiîe  le  meilleur  mordant  pour 
or  que  vous  pourrez  trouver.  Il  faut  ehoi- 
flr  pour  l’argent  celui  qui  efi:  prefque 
blanc.  Quand  ce  mordant  fera  prefque 
fec , vous  y paflêrez  un  peu  de  coton  , 
pour  emporter  les  parties  des  feitilles  qui 
ïie  s’y  feront  pas  bien  attachées.  Servez- 
vous  enfuite  du  vernis  pour  couvrir  les 
feuilles  d’argent;  voyez  le  chapitre  des 
vernis , tome  II , pour  colorer  votre 
argent. 
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Keglcs  à ohfcrver pour  colorer  les  décou- 
pures & dejjîns  d’oifeaiix  , de  fleurs , 
&c.  que  Von  applique  fur  les  vafes,  . 

Si  les  deffins  & découpures  des  fleurs 
font  en  noir  & blanc , & que  le  centre 
de  la  feuille  foit  faillant , il  faut  toucher 
légèrement  les  bords  des  lumières  , avec 
une  teinture  légère  de  autre- 

ment dit , voulou.,  forte  de  canne  d’inde 
appellée  bambou , ou  facar  mambou  , & 
coucher  fur  les  ombres  un  peu  de  pierre 
defiel , de  maniéré  qu’elle  anticipe  un  peu 
dans  les  jours.  Cette  précaution  eft  né- 
cefîaire  parce  que  les  filets  qui  fe  trouvent 
au  milieu  des  fleurs  , font  communément 
de  couleur  jaune  ^ mais  s’ils  font  d’une 
autre  couleur  , par  exemple  , d’un  bleu  , 
foit  clair  ou  foncé,  il  faut  toucher  l’ex- 
trémité des  jours  avec  un  peu  de  bleu 
d’outremer,  & pafler  fur  les  ombres  im 
peu  de  cendre  bleue,  qui  avance  un  peu  fut 
l’outremer , ou  bien , les  ombres  avec 
de  l’indigo  , en  laiflant  un  peu  de  blanc 
de  la  découpure , fans  le  charger  d’au- 
cune couleur.  Les  couleurs  difpofées 
comme  on  vient  de  le  dire , ' forciront 
davantage,  & paroîtront  beaucoup  plus 
vives.  Toutes  les  fleurs  doivent  être  légé- 
Tome  /,  I i 
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rement  touchées  dans  la  partie  éclairée^ 
autant  précifément  qu’il  le  faut  pour  don- 
ner un  peu  de  jeu  à la  partie  claire  de  la 
couleur  que  l’on  veut  donner  aux  feuil- 
les de  la  fleur  : C l’on  peint  une  fleur  d’a- 
près nature , on  verra  bientôt  qu’il  faut 
mettre  du  côté  obfcur,  & fur  la  partie 
ombrée  , une  couleur  qui  fafle  fortir  les 
autres  ^ mais  il  ne  faut  pas  appefantir  fur 
les  ombres  avec  une  couleur  trop  foncée  : 
il  faut  tâcher , s’il  eft  poflible , de  la  ren- 
dre tranfparente  , & de  la  fondre  avec 
la  couleur  légère  que  l’on  a placée  aupa- 
ravant : il  faut , dans  cet  état , y paflèr 
îégéiement  le  pinceau  chargé  d’un  peu 
d’eau  de  gomme,  & faire  cette  opéra- 
ration  un  peu  avant  que  les  autres  cou- 
leurs foient  tout  à fait  féches. 

Quand  on  peint  les  feuilles  des  plan- 
tes & des  herbes  , on  doit  avoir  égard  à 
la  couleur  des  verds , qui  font  quelquefois 
le  feul  caraélere  principal  qui  les  dillin- 
gue  d’avec  les  autres. 

Le  verd-de-gris  efl:  le  plus  clair  de 
tous  les  vends  ^ c’eft  pourquoi  il  faut 
coucher  cette  couleur  dans  les  parties 
éclairées  de  la  feuille  , en  partant  dé 
Tendroit  où  finit  la  partie  la  moins  fon- 
cée des  ombres.  Pour  lors , mettez  dans 
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les  endroits  ombrés,  un  peu  de  verd  de 
leve  , de  maniéré  qu’il  fe  fonde  avec  le 
verd-de-gris , & li  la  feuille  naturelle 
croit  d’une  couîeirr  foncée,  chargez  le 
côté  le  plus  clair  des  feuilles  avec  un 
peu  de  verd-de-gris  & de  jaune  de  Hol- 
lande mêlés  enfemble , de  façon  cepen- 
dant que  le  verd-de-gris  y domine. 

Il  y a des  avantages  à laifl’er  des  jours 
en  colorant  les  eftampes  ; car  en  laiflànt 
des  blancs  en  cette  occafion,  la  blan- 
cheur du  papier  tient  lieu  de  la  couleur 
blanche  , laquelle  étant  une  couleur  ap- 
pefantie  ferviroit  a confondre  celles  qui 
ont  été  indiquées , plutôt  qu’elle  ne  fe- 
roit  un  bon  eft'et;  mais  quand  on  ne  met 
point  de  blanc  fur  les  jours , les  couleurs 
indiquées  ci-devant  vont  très-bien  avec 
du  papier  blanc. 

On  doit  avoir  grand  foin,  dans  ces 
fortes  d’ouvrages,  d’entrelacer  les  jours 
dans  les  ombres  de  chaque  couleur , & 
de  laifler  paroître  le  papier  à nud  au 
milieu  des  jours  ^ car  comme  il  eft  blanc, 
il  fait  un  jour  par  lui-même. 

Pour  dorer  la  cire. 

La  cire  jaune  , neuve , & bien  féche  J 
eft  la  meilleure.  On  la  réduit  en  feuilles 
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fort  minces  ; ce  qui  fe  fait  én  la  mettant 
chauffer  dans  de  Peau  , & la  roulant  en- 
fuite  fur  une  table  bien  nette  avec  un 
rouleau , fans  y mettre  d’huile  ; après 
quoi , on  ratifie  avec  un  couteau  l’en- 
droit des  feuilles  que  l’on  veut  dorer  ; 
en  force  qu’il  foit  bien  uni  ^ puis  on  le 
frotte , pour  l’échauffer  un  peu  , avec  le' 
creux  de  la  main  bien  nette.  La  cire 
étant  ainfi  difpofée  , vous  la  coucherez 
fur  une  feuille  d’or  de  fourbiffeur,  & 
vous  la  polirez  auffitôt  avec  du  coton 
blanc.  Cet  or  èft  aufîi  beau  que  s’il  étoit 
bi'uni  : d’ailleurs  on  peut  aufîi  le  brunir 
légèrement  avec  la  dent.  Quand  on  veut 
fe  fervir  de  cette  cire  dorée,  il  faut  en 
couper  ce  que  l’on  veut  mettre  en  moule  y 
mouiller  le  moule , chauffer  un  peu  la 
cire  du  côté  de  l’or , le  prefTer  avec  le 
pouce , puis  l’appliquer. 

Pour  donner  une  couleur  d'or  aux 
feuilles  d'argent. 

On  met  trois  onces  de  laque  en  grain 
réduite  en  poudre  fine,  dans  une  cho-- 
pine  d’efprit-de-vin  parfaitement  dé-r 
flegmé  : on  place  le  vaifTeau , pendant 
vingt-quatre  heures  fur  une  chaleur  mo- 
dérée , 6c  on  l’agite  fréquemment  ; alors- 
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une  partie  de  la  laque  fe  düTout  : on 
ôte  .refpric-de-vin  qui  fe  trouve  d’une 
couleur  brune  rougeâtre  , de  deflTus  la 
laque  qui  refte  à dilibudre  , & on 
le  laifle  repofer  pendant  un  jour  ou 
deux.  La  digeftion  doit  fe  faire  dans 
un  vaiffeau  à large  embouchure , de  cou- 
vert de  maniéré  à empêcher  refprit-de- 
vin  de  s’exhaler.  La  laque  non-diiToute 
s’amollit  en  une  mafiè  vilqneufe  , de 
façon  qu’à  peine  elle  peut  être  tirée  par 
une  ouverture  étroite. 

On  fait  dilToudre  féparéraent  un  peu 
de  camboge  & d’anotto  dans  différentes 
portions  de  la  diirolution  ci-defliis  , que 
l’on  a verfée  à clair  après  l’avoir  palïee 
& lailffé  repofer.  Le  camboge  eff  un  fuG 
jaune  qui  provient  de  certains  arbres  des 
Indes  orientales  , & qui  eft  defTéché 
en  mafl'e  par  la  chaleur  du  foleil.  L’a- 
notto  eft  une  préparation  artificielle  que 
l’on  tire  des  peaux  rouges  de  la  femence 
d’un  arbre  d’Amérique  , en  faifant  trem- 
per & remuant  les  graines  dans  de  l’eau, 
julqu’a  ce  que  leur  matière  colorante 
foit  palfée  dans  la  liqueur.  Il  faut  la 
choifir  en  maflè  dure  & féche , d’une 
couleur  brune  en  dehors,  •&  d’un  rouge 
foncé  en  dedans.  Ces  deux  fubftances  fe 
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diffolvent  fort  promptement  dans  l’ef- 
prit-de- vin.  Le  camboge  lui  communi- 
que une  couleur  jaune  foncée , & fa- 
notto  un  jaune  rougeâtre  chargé.  On 
mêle  la  diflblution  de  camboge  avec  en- 
viron la  moitié  de  la  quantité  de  celle 
d’anotto  , & on  fait  l’eflai  du  mélange 
fur  quelque  feuille  d’argent.  Si  la  cou- 
leur penche  trop  vers  le  jaune  ou  vers  le 
' rouge , on  y ajoute  encore  de  l’une  ou 
de  l’autre  liqueur , jufqu’à  ce  que  l’on 
ait  obtenu  la  véritable  couleur  d’or.  Il  y 
a encore  plufieurs  autres  matières  dont 
on  peut , par  un  jufte  mélange , fe  pro- 
curer une  pareille  couleur , tels  font  le 
tarménique  , le  fafran  , le  fang  de  dra- 
gon , &c. 

Après  avoir  fixé  la  feuille  d’argent  fur 
le  fujet  par  le  moyen  de  quelque  mor- 
dant , on  étend  le  vernis  ci-deflus  fur  la 
piece  avec  un  pinceau  : la  première  cou- 
che étant  feche  , on  en  applique  une 
autre  , puis  une  troifieme  & ainfi  de 
fuite  , jufqu’à  ce  que  la  couleur  paroifle 
fuffifamment  foncée. 

On  peut  encore  économifer , en  fe 
fervant  d’une  feuille  d’étain  épaifle,  au 
lieu  d’une  feuille  d’argent.  La  feuille 
d’étain  fixée  fur  la  piece  avec  de  la  colle  , 
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doit  être  brunie",  & enfuite  polie  avec  de 
l’émeril  & une  toile  de  lin  fine-,  puis  avec 
de  l’étain  calciné  appliqué  de  la  même 
maniéré  v après  quoi , lorfqu’on  a donné 
cinq  ou  fix  couches  du  vernis  , elles  rel- 
Temble  de  fort  près  à i’or. 

Méthode  pour  dorer  en  faveur  de  ceux 
qui  ne  favent  pas  le  dejjin. 

Les  perfonnes  qui  ne  favent  pas  def- 
finer  peuvent  néanmoins  appliquer  les 
figures , les  fleurs  , & tous  ornemens  en 
or  & en  argent  qu’elles  jugeront  à pro- 
pos, en  fe  fervant  d’un  mordant  qu’elles 
appliqueront  avec  un  pinceau,  par  ié 
moyen  de  plaques  de  cuivre  fort  minces 
& percées  à jour , comme  celles  dont 
on  fe  fert  pour  - imiter  lés  caracleres 
d’imprimerie.  Ceux  qui  font  ces  fortes 
de  caraderes  , vendent  auffi  dilFérens 
deffins  en  fleurs,  & autres  objets.  Mais 
fi  l’on  veut  en  avoir  a fa  fantaifie  , & fe 
récréer  en  les  faifant  foi  - même  , cette 
induflrie  n’eft  pas  bien  difficile. 

Pour  cet  effet , on  prend  du  cuivre 
jaune  fort  mince,  tel  que  celui  dont  on 
fe  fert  pour  ferrer  des  lacets.  On  en  coupe 
avec  des  cifeaux , des  morceaux  d’une 
dimenfion  un  peu  plas  grande  que  le  def- 
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fin  que  l’on  y veut  tracer.  On  enduit 
enfuite  une  de  ces  petites  plaques  du 
vernis  dur  ou  mou  des  graveurs  en  taille- 
douce,  à fon  choix,  ou  même,  fi  l’on 
veut , on  fe  contente  de  chauffer  la  pla- 
que à la  flamme  d’une  chandelle , & on 
la  ffotte  avec  de  la  ciref  jufqo’à  ce  que 
toute  la  furface  en  foit  couverte.  Cela 
fait , on  ponce  tel  deffm  que  l’on  veut 
fur  la  plaque  ainfi  cirée  ou  vernie  , ou 
laien  bn  l’y  calque  avec  une  aiguille  par 
îe  moyen  d’un  papier  noirci  d’une  corn- 
pofition  d’huile  & de  noir  de  fumée , & 
interpofé  entre  la  plaque  & la  main  qui 
trace  le  deflin  ; bien  entendu  que  le  def- 
fin  que  l’on  doit  fuivre , doit  être  lui- 
même  entre  la  main  & le  papier  noirci. 
Lorfque  le  deflin  eft  calqué  , on  en  dé- 
couvre tous  les  traits  avec  une  aiguille  , 
de  façon  que  le  cuivre  foit  à découvert  ; 
on  verfe  alors  de  l’eau-forte  des  graveurs 
fur  la  plaque  , & on  l’y  laiffe  (ejourner 
un  tems  fuffifant  pour  que  la  première 
furface  du  cuivre  foit  rongée,  mais  point 
affez  pour  que  le  cuivre  foit  entièrement 
percé  : on  expofe  alors  de  nouveau  la 
plaque  à une  chaleur  douce , pour  faire 
fondre  la  cire  que  l’on  enleve  en  l’effuyant 
avec  un  linge.  On  prend  alors  un  étau 


conurnant  les  arts  & métiers,  ^ 
de  fer  que  l’on  aflujettit  bien  ferme  fur 
une  table  où  un  établi  : cet  étau  doit 
être  placé  dans  une  fituation  horizon  taie, 
& l’on  y ajoute  une  plaque  double  &: 
forte  de  cuivre  dans  laquelle  on  inférera 
line  extrémité  de  la  plaque  que  l’on  veut 
percer  à jour.^a  plaque  ainfî  aflujettie, 
par  le  moyen  de  la  double  plaque  & de 
l’étau  , on  foutient  fon  extrémité  oppofée 
avec  la  main  gauche  ^ & avec  la  droite , 
on  lime  le  cuivre  dans  les  endroits  mar» 
qués  & entamés  par  l’eau-forte  , en  fe 
fervant  de  diverfes  petites  limes  , foit 
plates , en  dos  d’âne  , rondes  , en  queue 
de  rat,  &c.  fuivant  le  befoin  & l’occur- 
rence. 

Lorfque  la  plaque  fera  ainfî  limée  & 
finie  , fans  qu’il  y refte  aucune  bavure  , 
on  defferrera  l’étau  , & on  l’en  retirera 
pour  la  mettre  fur  des  charbons  i la  pla- 
que rougie  par  ce  moyen , perdra  fôn 
aigreur , & deviendra  flexible  comme 
du  plomb.  Alors  on  la  retirera  du  feu  , 
& après  l’avoir  laiflTé  refroidir  , on  la 
battra  avec  un  petit  maillet  de  bois  fur 
un  marbre  ou  autre  pierre  unie  , jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  bien  redreflee.  On  finira 
par  la  nétoyer,  en  la  frottant  avec  un 
linge  imbibé  d’eau  fécondé , faite  d’une 
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once  d’eau-forte  fur  une  chopine  d’eau  ; 
puis  on  fait  une  petite  courbure  à la 
plaque  dans  l’extrémité  inférieure  du 
deflin  , pour  avoir  la  liberté  de  la  pofer 
& de  l’enlever  facilement  quand  on  veut 
s’en  fervir.  11  ne  refte  plus  qu’à  expliquer 
la  maniéré  d’imprimer  les  couleurs  par 
le  moyen  de  ces  plaques. 

Soit  que  ces  couleurs  foient  préparées 
à.  la  gomme  ou  à l’huile  , foit  qu’elles 
le  foient  avec  un  vernis , on  en  prend 
avec  une  petite  broffe  faite  en  forme  de 
pinceau  \ mais  un  peu  large , & dont  les 
poils  foient  de  même  longueur  fie  un  peu 
fermes  ; on  barbouille  la  plaque  préfen- 
tée  fur  l’ouvrage  que  l’on  veut  peindre  , 
en  la  tenant  ferme  de  la  main  gauche  ^ 
par  ce  moyen  , les  fleurs , fie  les  orne- 
inens  percés  à jour  fur  cçtte  plaque  fe 
trouvent  imprimés  fur  le  fujet  que  l’on 
veut  peindre  , foit  que  ce  foit  une  cou- 
leur , foit  que  ce  foit  un  mordant  pour 
y appliquer  l’or  ou  l’argent  : l’impreffion 
faite , on  enleve  la  plaque  par  le  moyen 
du  petit  rebord  qu’on  y a pratiqué,  mais 
en  l’élevant  perpendiculairement  fie  avec 
précaution  , de  peur  qu’en  vacillant,  elle 
n’étende  la  couleur  fraîchement  appli- 
quée , ce  qui  feroit  du  barbouillage,  On 


concernant  les  arts  & métiers, 
doit  encore  avoir  l’attention  de  ne  point 
trop  mettre  de  couleur  ou  de  mordant: 
après  le  pinceau  , ce  qui  produiroit  le 
même  inconvénient , fans  qu’on  pût  le 
garantir.  Cette  main-d’œuvre  n’a  aucune 
difficulté  , & cTeft  la  même  dont  fe  fer- 
vent les  car  tiers  pour  imprimer  leurs 
cartes  avec  ce  qu’ils  appellent  imprimu- 
res,  qui  ne  font  rien  autre  chofe  que  des 
papiers  ou  toiles  couverts  d’une  peinture 
à l’huile  , pareillement  découpés  & per- 
cés à jour. 

Pour  dorer  ou  argenter  le  taffetas. 

On  prend  de  la  colle  de  poiflbn  que' 
l’on  met  tremper  dans  de  l’eau  claire 
pendant  deux  heures  ^ après  quoi  , l’oa 
ajoute  autant  d’eau-de-vie  qu’il  y a d’eau; 
puis  on  fait  fondre  la  colle  fur  un  ré- 
chaud. La  colle  étant  fondue , tracez  fur 
le  taffetas  tel  deffin  que  vous  voudrez  ; 
couchez  de  cette  colle  par-deffus  avec 
un  pinceau  , & auflitôt  après  , appliquez 
l’or  avec  les  inftrumens  ordinaires  ; îaif- 
fez-le  fécher  enfuite  pendant  un  jour  ü 
le  tems  eft  beau , ou  plus  long-tems  fî 
l’on  eft  en  hiver , ou  fi  la  faifon  eft 
humide  ; après  quoi , vous  épouffeterez 
l’or.  Cet  or  ainû  appliqué  ne  s’enleve 
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point,  foit  en  pliant,  foit  en  frottant 

le  taffetas , pas  même  à l’eau. 

Drogue  de  compojition  , pour  appliquet 
les  feuilles  d’argent  fur  le  papier» 

Cette  drogue  eft  corapofée  de  gomme  i 
de  fucre  candi , & d’un  peu  de  miel  , 
fondus  dans  de  l’eau  commune , mêlée 
d’un  peu  d’eau-de-vie.  Elle  fe  met  fur  le 
papier  avec  une  petite  éponge  ; lorfque 
les  feuilles  d’argent  font  placées  delTus  , 
on  les  appuie  légèrement  avec  une  pe- 
iotte  de  linge  fin  remplie  de  coton.  Si 
l’on  emploie  des  feuilles  d’or , on  les 
applique  de  même. 

Lorfque  la  drogue  eft  bien  féche  , on 
_ -bat  les  feuilles  fur  la  pierre  avec  le  mar- 
teau , de  la  même  maniéré  que  les  livres 
& le  papier.  Cette  opération  brunit  l’or 
& l’argent , & leur  donne  autant  d’éclat 
que  lî  le  bruniffbir  y avoit  pafle.  Mais 
pour  que  les  feuilles  ne  fe  gâtent  point 
en  les  battant , on  les  met , non-feule- 
ment par  plufîeurs  douzaines  enfemble  , 
on  les  renferme  encore  entre  deux  forts 
parchemins. 

'Æ' 


Concernant  les  arts  & métiers, 


Article  V. 
Contenant  divers  procédés  pour  hron^r* 


Maniéré  de  bron^  tontes  fortes  dlouyrages. 

Si  l’ouvrage  que  l’on  veut  bronzer  eft 
de  bois , on  l’encollera  avec  de  la  colle 
de  gants  ou  de  parchemin  bien  chaude 
& bien  forte.  L’encollage  étant  fec , on 
lui  donnera  deux  couches  de  brun-rouge 
mêlé  d’un  peu  d’ochre  jaune , le  tout 
pulvérifé  fubtilement , & délayé  avec  du 
vernis  rouge  dans  un  godet.  Il  faut  chauf- 
fer l’ouvrage  en  appliquant  ce  mélange  ^ 
& on  ne  met  la  fécondé  couche  qu’après 
que  la  première  eft  féche.  Cela  étant 
fait , on  prêle  l’ouvrage  , ou  on  le  frotte 
avec  de  la  peau  de  chien  de  mer  ; après 
quoi , l’on  applique  le  bronze  en  poudre 
avec  une  brofîè  douce  de  poil  de  co- 
chon : mais  avant  de  l’appliquer  , on  le 
détrempe  dans  un  godet  avec  de  l’efprit- 
de-vin  , & l’on  a foin  de  faire  chauffer 
l’ouvrage  & de  l’entretenir  chaud  , en- 
le  mettant  auprès  du  feu  , ou  en  l’exptw 
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fant  au  foleil , fi  c’eft  en  été.  Le  godet 
qui  contient  le  bronze  doit  pareillemenc 
être  un  peu  chaud.  On  fait  deux  ou  trois 
couches  de  ce  bronze,  & on  laifle  fécher 
la  première  avant  de  mettre  la  fécondé. 

Le  bronze  rouge  convient  mieux  pour 
repréfenter  le  bronze  naturel , & efi: 
meilleur  pour  Tordinaire  : le  jaune  imite 
d’avantage  un  ouvrage  doré  : on  doit 
toujours  choifir  du  bronze  nouvellement 
broyé. 

A l’égard  des  ouvrages  en  plomb , en 
cuivre  & en  fer , on  n’y  mettra  ni  colle 
ni  rouge-brun  ; on  les  fera  feulement 
bien  chauffer  au  feu  ou  au  foleil , de  ma- 
niéré que  Fon  puiffe  a peine  y tenir  la 
main  ; & alors  on  fe  hâtera  d’y  appliquer 
le  bronze  délayé  comme  ci-deffus,  ayant 
foin  de  l’étendre  bien  uniment  par- tout 
avec  la  broflé.  On  doit  faire  cette  opé- 
ration avec  beaucoup  de  promptitude, 
parce  que  Fefprit-de  - vin  s’évapore  en 
peu  de  tems , & l’on  en  met  autant  de 
couches  qu’il  en  faut  pour  qu’il  ne  pa- 
roiffe  aucune  tache  fur  l’ouvrage , & de 
maniéré  qu’on  n’apperçoive  point  le  mé- 
tal qui  eft  dcffous. 

Les  ouvrages  en  plâtre  & en  terre 
cuite  , après  y avoir  mis  une  couche 


concernant  les  arts  & métiers. 
(î’huile  de  noix  préparée  comme  on  Ta 
dit  pour  la  peinture  à l’huile , doivent 
être  encollés  & traités  comme  les  ouvra- 
ges en  bois. 

Pour  ce  qui  eft  des  ouvrages  en  mar- 
bre , de  quelque  couleur  que  le  marbre 
foit , il  faut  les  bronzer  de  la  même  ma- 
niéré que  le  cuivre  & le  plomb. 

Pour  bronzer  en  couleur  d’or. 

DégrailTez  votre  figure  de  bronze  ou 
de  cuivre  avec  de  l’eau-forte  ^ broyez 
enfuite  fubîilement  fur  le  porphyre,  avec 
de  l’huile  de  lin , parties  égales  de  teri'a 
mérita  & de  litharge  d’or  ^ puis  bronzez^ 

Âutrement. 

On  fait  boftillir  dans  un  poilTon  d’huile 
de  lin  , pour  tiois  fous  de  fpalt , & pour 
un  fou  de  litharge  d’or,  jufqu’à  confîf- 
tance  d’onguent  ; on  délaie  enfuite  ce 
mélange  avec  de  l’huile  de  térébenthine. 
On  met  une  couche  de  vermillon  fur  la 
piece  avant  de  l’y  appliquer. 

Pour  faire  la  bronr^. 

Faites  fondre  douze  gros  de  gorntm? 
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ëlemi  \ ajoutez-y  une  once  de  mercuré 
crud  & deux  onces  de  fel  ammoniac  i 
mettez  le  tout  dans  une  bouteille  de 
verre , que  vous  luterez  avec  du  bol  & 
des  blancs  d’œufs-,  placez  la  bouteille 
dans  un  pot  rempli  de  cendres  ; faites 
fondre  ce  mélange  ; après  quoi , vous  y 
ajouterez  de  l’orpiment  & du  laiton  k 
difcrétion.  Quand  tout  fera  bien  incor- 
poré , vous  en  ferez  ufage. 

Pour  broni^r  avec  du  cuivrcm 


Broyez  de  la  limaille  d’épingles  ; la- 
vez-la  enfuite,  jufqu’à  ce  que  l’eau  en 
forte  claire  : cela  fait , vous  la  délayerez, 
avec  de  la  colle  de  rognures  de  gants  \ 
puis  vous  la  coucherez,  avec  un  pinceau, 
fur  le  blanc , fans  y mettre  d’alïïette  i 
après  quoi , vous  brunirez.  On  peut  faire 
la  même  opération  avec  de  l’antimoine. 


Autremenu 

Votre  figure  étant  blanchie  & prêlée, 
broyez  du  cryftal  ou  de  la  pierre  de 
touche  avec  de  l’eau  : collez  cette  ma- 
tière , & en  donfiez  use  couche  à l’ou- 
vrage, Quand  il  fera  fec  , vous  prendrez 
au  lieu  du  brunilToir , l’efpece  de  métal 
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dont  vous  voulez  que  la  figure  prenne  la 
couleur,  & vous  la  frotterez  avec. 

Poudre  de  cuivre  pour  bront^er* 

Prenez  de  la  limaille  ou  de  petites 
lames  de  cuivre  fort  minces , que  vous 
ferez  difibudre  dans  l’eau-forte  jufqu’à 
faturation  \ retirez  alors  le  reftant  des 
lamines  qui  n’ont  pas  été  difl'outes , ou, 
{I  vous  vous  êtes  fervi  de  limaille , verfez 
l’eau-forte  par  inclinaifon  *,  mettez  dans 
cette  eau-forte  de  petits  morceaux  de 
fer,  qui  précipiteront  le  cuivre  , fous  la 
forme  d’une  poudre  grife  ; verfez  encore 
l’eau-forte  par  inclinaifon  , & lavez  la 
poudre  à plufieurs  reprifes , jufqu’à  ce 
que  l’eau  devienne  inlipide. 

Quand  on  veut  donner  aux  figures  la 
couleur  du  cuivre  \ on  mêle  un  peu 
d’argent  mulîf  ou  mofaïque  avec  de  la 
poudre  d’or , ou  de  l’or  mofaïque. 

Si  l’on  n’emploie  point  d’affiette  pour 
bronzer , on  frotte  la  figure  avec  la  pou- 
dre de  cuivre  ci-delTus,  que  l’on  étend 
avec  un  morceau  de  peau  ou  du  linge  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  entièrement  colo- 
rée. ■ 

Autrefois  on  délayoit  les  poudres 
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avee  de  l’eau  gommée  ou  de  la  colle  de 
poiflbn  qu’on  appliquoic  avec  un  pinceauj 
mais  aujourd’hui  on  fait  iifage  de  l’afliette 
de  l’or  , & l’on  fe  conduit  pour  le  refte 
de  la  même  maniéré  que  pour  dorer  avec 
les  poudres  d’or  & d’argent.  Les  poudres 
mordent  beaucoup  mieux  fur  i’afllette  , 
& ne  font  point  fujettes  à s’emporter, 
comme  lorfqu’on  emploie  l’eau  gommée 
ou  la  colle  de  poiflbn  ou  de  gants  ; 
d’ailleurs  l’ouvrage  a beaucoup  plus  d’é- 
çlat^ 

Maniéré  dé  bronzer  des  figures. 

Prenez  de  la  colle  de  poiflbn  ; verfez 
par-deflus  de  bon  efprit-de-vin  v expofez 
ce  mélange  en  un  lieu  chaud  dans  un 
vaiflèau  fermé  : la  colle  fe  diflbudra  \ 
ajoinez-y  un  peu  de  fafran  \ prenez  de 
la  limaille  de  tel  métal  que  vous  voudrez , 
& appliquez-en  fur  votre  ouvrage  avec 
im  pinceau i mais  auparavant,  il  faudra 
que  la  figure  ou  fouvrage  ait  été  enduit 
d’une  couche  d’eau  de  gomme , mêlée 
avec  un  peu  de  minium. 

Moyen  pour  bron:{er  les  arg'dles. 
Ayez  un  creufet  d’Allemagne  , que 


concernant  les  arts  & métiers,  jèy 
vous  recouvrirez  par  une  capfule  d’argille  y 
dont  la  concavité  regardera  le  haut  du 
fourneau  ^ remplilfez  cette  capfule  de 
potrffiere  de  charbon  ^ expofez-la  à un 
très- grand  feu,  en  obfervant  que  le  tout 
foit  très-rouge  pendant  l’opération  , & 
que  cependant  le  cliarbon  ne  puiffe  fe 
confumer,  ce  que  l’on  obtient  facilement 
en  lui  lupprimant  l’air.  La  capfule,  après 
que  tout  fera  refroidi  , fe  trouvera  en- 
core pleine  de  poulTiere  de  charbon,  qui 
fera  reflé  noir,  & qui , faute  de  commua 
nication  avec  l’air  , ne  fe  fera  point 
brûlé , & fe  trouvera  enduite  d’une  cou- 
leur métallique  cuivreufe. 

Maniéré  de  bron^r  les  figures  en  plâtre 
avec  la  mine  de  plomb. 

Broyez  de  la  mine  de  plomb  avec  de 
riiuile  de  noix  , en  confîftance  de  cou- 
leur pour  peindre  \ donnez-en  une  cou- 
che aux  figures  ; & quand  elle  fera  feche  , 
mettez  par-defiTus  une  couche  de  vernis. 

Manière  d'appliquer  le  bron'^  en  feuilles 
fur  le  bois. 

Il  faut  prendre  de  l’or  couleur  très- 
fin  , & l’appliquer  à l’ordinaire  : quand 
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il  fera  fec , on  mettra  par-defTus  une 
couche  d’huile  graflè  \ celle-ch  étant 
féche  , de  maniéré  cependant  qu’elle 
s’attache  encore  un  peu  aux  doigts , on 
appliquera  proprement  le  bronze  en 
feuilles  à l’ordinaire  , après  l’avoir  coupé 
de  grandeur  convenable  fur  le  couffinet  : 
auflitèt  après  on  y mettra  une  couche 
de  rocou  , préparé  avec  de  l’huile 
d'afpic  & de  i’efprit  - de  - vin  , don- 
nant au  mélange  le  degré  de  jaune  que 
l’on  voudra  ; après  quoi , on  laiiTera  fé- 
cher  l’ouvrage  entièrement.  On  peut , au 
lieu  d’huile  d’afpic , fe  fervir  de  vernis 
de  la  Chine. 

Pour  hron'^r  fur  le  bois. 

Après  avoir  donné  quelques  couches 
de  blanc  fur  l’ouvrage  , vous  en  donne- 
rez une  autre  , ou  même  plufieurs , par- 
deflus  , avec  du  vermillon  bien  fin  & un 
peu  de  minium  , délayés  dans  du  vernis 
blanc.  Une  demie-heure  après  la  derniere 
couche , vous  étendrez  deflus  légèrement 
avec  un  pinceau , du  bronze  moulu  ; & 
quand  il  fera  feç , vous  paflerez  par-def- 
fus  le  même  pinceau  ^ pour  enlever  le 
fuperflu. 


soncernant  les  arts  & métiers. 
Autrement. 

On  commence  par  donner  fur  l’ou- 
vrage une  couche  de  colle , que  l’on  po- 
lît bien  enfuite , après  l’avoir  laifle  fé- 
cher  ; après  cela  , on  donne  une  autre 
couche  avec  un  mélange  fait  de  parties 
égales  d’eau  & d’encre,  ou  de  noir  de 
fumée  , le  tout  broyé  avec  du  vinaigre  ; 
puis  on  étend  également  par-deffus  la 
purpurine  avec  un  pinceau. 

Pour  hron^er  des  figures  en  bois , en 
plâtre , en  ivoire , ^c.  de  maniéré  que 
la  bronze  réfifie  toujours  à Veau, 

Prenez  du  rouge-brun  d’Angleterre  ^ 
broyé  bien  fin  avec  de  l’huile  de  noix  , 
& peignez  - en  toute  la  figure  que  vous 
voulez  bronzer  : la  peinture  étant  bien 
féche , mettez  un  peu  de  vexnis  pour 
bronzer,  dont  la  compofition  Ce  trouve 
au  chapitre  des  Vernis  , tome  II,  dans 
une  petite  coquille  ; mouillez  le  bout  de 
yotre  pinceau  dans  ce  vernis;  trempez-le 
enfuite  dans  de  l’or  d’Allemagne , en 
poudre  ; étendez-le  fur  la  figure  , le  plus 
également  que  vous  pourrez , & conti- 
nuez ainfi  , jufqu’à  ce  que  toute  la  figure 
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fait  bronzée.  Au  lieu  d’or  d’Allemagne  ^ 
on  peut  prendre  de  belle  bronze  , qui 
n’eft  pas  fi  chere. 


Article  V L 

Contenant  divers  procédés  concernant  la. 
dorure  fur  verre  , fur  U marbre , fur 
la  porcelaine  , far  les  pierres , é’c» 


Maniéré  de  dejfner  fur  le  verre  avec  Vot 
& rargent. 

On  choiCt  nn  rnorceau  de  glace,  qui 
foit  blanche  belle  , tranfparente , fans 
fil  ni  bulle  ^ on  en  ehoifit  en  même- 
tems  un  morceau  de  pareille  grandeur , 
qui  foit  coloré  en  bleu.  C’eft  fur  la  glace 
bleue  que  l’on  appliquera  l’or  ou  l’ar- 
gent que  l’on  deffinera  pour  en  faire  des 
figures.  Il  y a deux  moyens  pour  appli- 
quer l’or  ou  l’argent. 

Le  premier  confifle  à l’appliquer  en 
feuilles.  Pour  cet  effet , on  fe  ferc 
d’un  mordant , qui  eft/une  gouflè  d’ail 
avec  laquelle  on  frotte  la  glace , & auffi- 
tôt  on  applique  une  feuille  d’or  ou  d’ar- 
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<06111 , de  maniéré  qu’elle  ne  faffe  ni  pli 
ni  ride.  On  delTinfe  fur  cette  feuille  le 
.delîin  que  l’on  veut  exécuter  ; on  enleve 
enfuite  avec  un  burin  , tout  l’or  qui  ne 
doit  point  entrer  dans  la  compofîtion  de 
la  figure , & l’on  fait  toutes  les  hachures 
<jui  doivent  former  les  ombres  ; mais 
l’inconvénient  de  cette  méthode  eft,  que 
les  feuilles  d’or  ou  d’argent  ne  fe  coupent 
point  toujours  auflî  nettes  que  l’on  vou- 
droit , & que  les  traits  font  déchirés. 

L’autre  méthode  , qui  eft  préférable  I 
confifte  à couvrir  le  verre  d’une  poudre 
d’or  ou  d’argent.  Pour  cet  effet,  on  prend 
des  feuilles  minces  d’or  ou  d’argent  ; on 
les  met  fur  une  pierre  k broyer  ^ on 
les  imbibe  de  miel  ou  de  flrop  de  fucre  , 
(Sc  on  les  broie  de  maniéré  a les  réduire 
en  molécules  très  - fines  : on  teconnoît 
-qu’elles  font  bien  broyées , lorfqu’en  en 
mettant  un  peu  fur  l’ongle , on  ne  voit 
•plus  aucun  veftige  de  feuilles  ; alors 
on  met  le  tout  dans  un  vafe  de  verre , 
& on  verfe  de  l’eau  deflus  pour  délayer 
& enlever  tout  le  fîrop  : on  laiffe  repofer 
la  liqueur  , que  l’on  décante.  La  poudre 
d’or  ou  d’argent , que  l’on  peut  laver  de 
nouveau,  reôe  au  fond  du  vafe  : c’eft 
Æette  poudre  qu’on  laifl'era  fécher  pour 
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l’employer.  On  peut  aufli  amalgamer  l’or 
ou  l’argent  avec  le  mercure  qui  fe  difli- 
pera  au  premier  degré  de  feu  que  l’on 
donnera  au  morceau  de  glace. 

Pour  appliquer  cette  poudre  d’argent , 
on  prend  pour  mordant  de  l’huile  d’afpie 
ua  peu  épaifle  ; mais  pas  tout-à-fait  au- 
tant que  celle  dont  fe  fervent  les  émail- 
leurs  \ on  en  étend  fur  la  glace  une  cou- 
che bien  égale  j & enfuite , avec  un  pin- 
ceau neuf  à long  poils  , on  paffe  légère- 
ment pluCeurs  fois  fur  la  totalité , pour 
attacher  l’or  ou  l’argent  au  mordant , & 
1er  rendre  très  - unis.  Lorfque  le  tout 
eft  bien  fec , on  travaille  l’ouvrage  de 
la  maniéré  dont  on  l’a  dit  plus  haut.  Si 
l’on  veut  alTocier  dans  le  même  ouvrage 
l’or  & l’argent,  après  avoir  appliqué  l’or 
d’abord  , on  l’enlèvera  dans  les  endroits 
où  l’on  voudra  mettre  de  l’argent,  qu’on 
y appliquera  enfuite  avec  foin. 

Lorfque  le  deffin  eft  bien  fini , avant 
d’appliquer  deffus  la  glace  blanche  & 
tranfparente  , il  faut  dilfiper  le  mordant 
dont  les  vapeurs  , C elles  fe  trouvoient 
prifes  entre  les  deux  glaces,  terniroient 
& obfcurciroient  tout  ; c’eftpourquoi  l’on 
met  la  glace  fous  la  moufle  dans  le  four- 
neau d’émailleur  i & à un  feu  doux , on 

diffipe 
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diiîîpe  ce  mordant  en  vapeurs  ; & l’oa 
fait  prendre  affez  de  chaleur  au  verre , 
pour  que  l’or  & l’argent  s’y  appliquent 
parfaitement , ce  qui  eft  abfolument  né- 
ceflàire;  car  fans  cette  précaution,  lorf- 
que  l’on  viendroit  à appliquer  la  glace 
blanche  par-deffus  l’ouvrage  on  gâte- 
roic  tout^ 

Il  y a une  obfervatîon  à faire  pour 
placer  cette  glace  fous  la  moufle  : on  / 
prend  une  plaque  de  fer  rouillé  , fur  la- 
quelle on  met  du  blanc  d’Efpagne,  délayé 
dans  de  l’eau , qui , lorfqu’il  eft  fec  , 

& que  l’on  a diflipé  l’humidité  par  le 
feu  .,  forme  un  corps  intermédiaire,  qui 
.empêche  le  verre  de  s’attacher  fur  la 
plaque  de  fer. 

Lorfqu’on  retire  cette  glace  dé  deffous 
la  moufle  , l’or  & l’argent  font  parfaite- 
tement  fixés  ; & en  bruniflTant  certaines 
parties , on  &rme  un  deffin  qui  peut  être  ' 
de  plufieurs  coulçurs  d’or  ou  d’argent  ; 
il  n’efl  plus  queftion  que  d’appliquer  fur 
la  glace  peinte  , la  glace  tranfparente  : 
pour  cet  effet,  on  les  applique  exade- 
ment  l’une  fur  l’autre , toujours  fur  la 
-plaque  de  fer  préparée  ; on  les  met  fous 
la  moufle  , & on  réchauffe  aflez  les  gla- 
ces pour  qu’elles  puiflènt  fe  fouder  en;^ 
Tome  /.  k 
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femble  ; alors , on  les  retire  du  feu  , & 
ü les  glaces  fe  font  un  peu  voilées , ou 
que  l’on  apperçoive  quelques  bulles  d’air, 
on  applique  fur  ces  glaces  un  autre  mor^ 
çeau  de  fer  préparé  de  même  avec  du 
blanç  d’Efpagne , & l’on  ferre  ces  glaces 
entre  ces  deux  morceaux  de  fer.  Il  ne 
refte  plus  alors  qu’à  faire  refroidir  ces 
glaces  infenfibleraent  , pour  éviter  la 
fradure  que  peut  oçcafionner  le  paflage 
trop  fubit  du  chaud  au  froid, 

J*our  dorer  les  bords  des  verres  à boirei 

On  réduit  en  poudre  de  l’ambre  tranf- 
parent  & le  plus  beau.  On  le  fait  bouillir 
dans  un  vaifleau  d’airain,  au  couvercle 
duquel  il  doit  y avoir  une  valvule , avec 
autant  d’huile  grafle  qu’il  en  faut  pour 
le  couvrir  : ordinairement  en  çinq  ou 
fît  minutes  l’ambre  eft  parfaitement  dif- 
fous,  Allongez  cette  diflblution  avec 
quatre  ou  cinq  fois  autant  d’huile  de  té-- 
rébenthine  , & laiflèz  le  tout  en  repos 
pendant  quelques  jours , afin  que  toutes 
les  impuretés  tombent  au  fond,  Pour  que 
ce  vernis  puifle  fçcher  plus  vite  , & ac- 
quérir plus  de  dureté , on  doit  y mêler 
ÿin  ^fu  ^e  hlanç  de  plomb , gu  plutqt  d§ 
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mmium.  Il  faut  l’appliquer  très-finement 
fur  le  verre  , & l’on  doit  fouffler  plutôt 
la  feuille  d’or  que  l’on  applique  defius  , 
que  de  la  prefier  avec  du  coton,  Oa 
mettra  les  verres  dorés  dans  un  endroit 
chaud  où  il  n’y  ait  point  de  pouffiere, 
jufqu’à  ce  que  le  vernis  fort  alTez  dur; 
enfuite,  on  polira  l’or,  ayant  loin  de 
mettre  une  feuille  de  papier  lilTe  entre 
l’or  & la  dent  ou  le  bruniffoir.  Cette 
dorure  ell  très-belle  & durable. 

Pour  dorer  fur  le  verre. 

Il  faut  prendre  de  la  gomme  arabique,' 
Mettez-la  dans  de  fort  vinaigre  que  vous 
aurez  filtré  : fi  vous  l’y  laiffez  trempec 
pendant  quelque  tems , elle  deviendra 
■blanche  comme  de  la  farine.  Décantez 
le  vinaigre  & broyez  la  gomme  fur  une 
pierre  ax'ec  un  peu  de  gomme  d’amandier 
récente  & pure  , & d’eau  : la  gomme  de 
cerifier  fera  le  même  effet , fi  elle  eft 
bien  pure  ; enduilêz  - en  votre  verre  à 
volonté  ; & lorfque  la  gomme  fera  prête 
à fécher , & qu’elle  ne  fera  plus  qu’un 
peu  gluante  , appliquez  votre  or.  Si  vous 
vous  y êtes  pris  comme  il  faut,  l’or  pa- 
toîtra  au  travers  du  verre.  Faites  féciret 
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le  verre  fur  un  petit  feu  de  charbon  5 
ôtez-en  l’or  qui  fera  de  trop  avec  un 
peu  de  coton  : .obfervez  en  féchant,  de 
tenir  le  verre  un  peu  éloigné  des  char- 
bons , de  peur  qu’il  ne  fe  cafle  ; vous  au- 
rez par  ce  moyen  un  or  brillant  fur  le 
verre,  dont  il  ne  fe  détachera  pas , même, 
quand  il  vîendroit  à être  mouillé. 

AutremejiU 

Broyez  bien  enfemble  de  l’huüe  de  lin 
& du  mafficot  pu  du  macis  ; tracez  fur 
le  verre , avec  cette  mixtion  , tel  deflin 
que  vous  jugerez  à propos;  étant  fec, 
de  maniéré  cependant  qu’il  s’attache 
encore  aux  doigts , appliquez-y  l’or  en 
feuilles  ; cela  fait , vous  le  mettrez  au 
four , lorfque  le  pain  en  fera  tiré.  Après 
cette  opération  , le  verre  fouifrira  d’êtrç 
lavé  fans  que  l’or  fe  détache. 

écriture  ou  dejjîn  en  or  Jiir  le  verre* 

Lorfque  l’on  veut  appliquer  de  l’écri- 
ture ou  des  deffins  en  pr  fur  le  verre  , il 
faut  prendre  la  valeur  d’une  coquille  de 
noix  d’huile  de  lin  ; ajoutez-y  trois  ou 
quatre  gouttes  de  vernis  & la  groffeur 
dç  trois  pois  de  maftic  ; pilez  du  blanç 
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'de  cérufe  gros  coihme  une  balle  à fufil  \ 
broyez  exademeiit  ce  mélange  ^ fervez- 
vousren  enfuite  pour  écrire  fur  le  verre  ; 
quand  l’écriture  fera  prefque  féehée  , ap- 
pliquez l’or  de  façon  qu’il  ne  s’attache 
qu’à  l’écriture  ou  au  deffin  que  vous  au- 
rez tracé  \ mais  avant  que  d’écrire  ou  de 
delîîner , ayez  foin  de  frotter  le  verre 
avec  de  la  cérufedîien  broyée,  ou  de  la 
chaux  vive  bien  pulvérifée , fans  quoi  l’or 
prendroit  auffi  dans  les  endroits  où  l’on 
ji’auroit  pas  écrit. 

Dorure  qui  pénétré  te  vcrrei 

Faites  diflbudre  du  borax  dans  de  l’eaü 
chaude  ; enduifez  le  verre  avec  cette 
diflblutiôn  à volonté  ; appliquez  enfuite 
votre  or  ; II  c’efl:  un  verre  à boire  , 
rempliflez-le  de  fel  \ expofez-lê  fur  une 
plaque  de  fer  à une  chaleur  convenable  ; 
le  borax  fe  mettra  en  fufion , & l’or 
ne  s’en  féparera  plus.  C’eft  une  des  meil- 
leures maniérés  de  dorer  le  verre. 

Vour  dorer  le  verre  fans  le  mettre 
au  feu. 

Prenez  de  la  gomme  arabique , de  la 
gomme  ammoniac , du  verd-de-gris , du 
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iTiiiiurtï,  un  peu  de  craie,  un  peu  de 
vernis  & du  miel  ^ broyez  le  tout  avec 
de  l’eau  de  gomme  fort  épailfe,  fur  une 
pierre  ; tracez  avec  ce  mélange  de  l’é- 
criture ou  des  fleurs;  appliquez  l’or,  & 
faites  bien  féclier  enfuite  l’ouvrage  ; que 
vous  pourrez  polir  avec  la  dent  de  loup 
eu  le  bruniffoir. 

Four  dorer  fans  feu  fur  les  bords 
des  verres  à boire, 

II  faut  les  enduire  d’un  mordant  conv^ 
pofé  d’huile  ou  de  quelque  vernis  fait 
avec  des  gommes  réflneufes  qui  ne  fe 
fondent  point  dans  l’eau  , & *1^  ne  puif- 
fent  fe  difldudre  que  dans  l’efprit  - de- 
vin ou  l’huile  de  térébenthine  ; on  ap-, 
plique  enfuite  des  feuilles  d’or  par-def- 
fus , comme  dans  les  autres  genres  de 
dorure  , puis  on  les  laifiè  fécher;  fl  l’on 
veut  brunir  l’or , il  faut  ajouter  au  mor- 
dant, du  bol  d’Arménie,  de  la  craie  j ou 
quelque  autre  fubftance. 

Pour  dorer  fur  h verre  & fir  le  cryfaU 

Il  ne  faut  que  le  mouiller  avec  de 
Khuile  de  térébenthine , & quand  elle  eft 
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prefque  féche,  appliquer  de  Tôt  en  feuilles 
par-deffus. 

Boutes  de  verre  argentées* 

Faites  fondre  quatre  onces  d’étain  % 
ajoutez-y  deux  onces  de  vif-argent,  in- 
corporez-les  bien  enfemble  ; verfez  de 
ce  mélangé  dans  vos  globes  de  verre , 
que  vous  aurez  échauffés  auparavant  en 
les  tournant  auprès  du  feu , 6c  faites  en- 
forte  qu’ils  s’argentent  également  par- 
tout j cela  fait,  avant  que  le  mélange 
foit  refroidi , vous  pourrez  y jeter  de 
l’oripeau  , ce  qui  fera  un  très- bel  effet. 

On  peut  donner  à ces  boules  la  cou- 
leur que  l’on  veut.  Si  l’on  y veut  faire 
briller  des  efpeces  de  diamants,  il  faut , 
après  avoir  appliqué  les  couleurs , tour- 
ner & retourner  par-deffus  du  mercure 
mêlé  avec  du  fel  commun  delleché.  On 
paffe  auparavant  ce  mercure  par  un  linge,' 
on  le  bat  dans  un  peu  d’urine  & d’eau 
puis  on  s’en  fert  quand  il  eff  réduit  en 
grains. 

Dorure  fur  te  verre  , te  cryfal , la, 
faïence  , la  porcelaine  , &c. 

On  applique  deffus , après  l’avoii: 
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mouillé,  de  l’or  en  feuilles,  & on  le  lailTê 
fccher  \ on  le  mouille  enfuite  avec  de 
l’eau,  où  l’on  a fait  diflbudre  du  borax  ^ 
puis  on  répand  fur  la  dorure  de  la  poudre 
de  verre  fort  fine  ^ cela  fait , on  met 
Touvrage  au  feu , jufqu’à  ce  que  cette  pou- 
dre foit  fondue  pour  lui  fervir  de  vernis. 

Autrement. 

Broyez  fur  le  marbre  , pour  deux 
liards  de  terre  d’ombre  , pour  deux  liards 
de  cérufe  , pour  fix  liards  de  litharge 
d’or  , fc  pour  autant  d’iniile  de  lin  5 
deffinez  ce  qu’il  vous  plaira  fur  le  verre 
avec  ce  mélange  ; appliquez  enfuite  par- 
deffus  de  l’or  en  feuilles  avec  du  coton,' 
que  vous  approcherez  de  votre  bouche 
auparavant  pour  l’humefter  avant  que 
de  happer  l’or.  Quand  il  fera  fec  , vous 
Je  polirez. 

Autrement. 

On  prend  demi-livre  d’huile  de  lin  & 
une  once  de  terra  - mérita  réduite  en 
poudre , que  l’on  fait  bouillir  enfemble 
dans  un  pot  de  terre  neuf  & vernifTé  , 
trois  ou  quatre  bouillons  \ on  pafl'e  alors 
le  mélange  par  un  linge  avec  expreflion 
on  le  remet  dans  le  même  pot  avec 
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deux  onces  d’huile  de  térébenthine  , 
une  once  de  térébenthine , demi-once 
de  maftic  en  larmes  , & cinq  ou  fix 
goufles  d’ail  pilées , puis  on  fait  bouillir 
le  tout  enfemble  jufqu’à  confiftance  d’or 
couleur,  après  quoi  on  le  laifle  refroidir. 
Pour  s’en  fervir , il  faut  chauffer  cette 
compofition  , l’appliquer  au  pinceau  , 
& placer  l’ouvrage  dans  un  ' endroit 
chaud , du  foir  au  matin  ^ alors  s’il  happe 
l’or,  vous  l’appliquerez  à l’ordinaire; 
après  quoi  vous  le  remettrez  dans  un  lieu 
chaud  J & ■ vous  l’y  laifferez  autant  de 
tems  que  la  première  fois. 

Pour  incrujler  Vor  ou  V argent  fur  ta 
fdience. 

Étendez  du  fuc  d’ail  fur  l’endroit  de 
la  faïence  que  vous  voulez  dorer  ou  ar- 
genter; appliquez-y  enfuite  des  feuilles 
d’or  ou  d’argent , & faites  fécher. 

Pour  dorer  le  marbre. 

Il  faut  broyer  du  bol  d’Arménie  , le 
plus  fin  , avec  de  l’huile  de  lin  ou  de 
noix,  & en  donner  une  couche  fur  le 
marbre  : quand  cette  afîiette  fera  fufnfam- 
ment  féche , on  y appliquera  de  l’or  en 
feuilles. 
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Pour  dorer  fur  ta  pierre. 

Avant  tout , il  faut  voir  fl  la  pierre 
«ft  bien  féche  , & fi  elle  n’eft  pas  de  la 
nature  de  la  pierre  de  liais  qui  eft  fore 
humide,  parce  que  for  n’y  prendroit  pas* 
La  pierre  de  Caen  eft  admirable  pour 
dorer.  On  frotte  d’abord  ia  pierre  avec 
des  goufles  d’ail , enfiiite  on  met  par- 
deflus  une  couche  de  colle  de  parche- 
min très-forte , ainfi  qu'on  le  pratique- 
dans  la  dorure  en  détrempe  fur  le  bois  ; 
on  donne  les  blancs  de  la  même  maniéré  , 
& on  les  adoucit  de  même  ; cela  fait  * 
on  couche  l’affiette  fuivante. 

Afiette. 

Bol  de  Lyon  fin  * quatre  onces  ; fan- 
guine , la  plus  belle  & la  plus  rouge, 
une  once  v crayon  de  mine  bien  grane  , 
gros  comme  un  pois.  On  broie  cha- 
que drogue  féparément  \ on  mêle  en- 
fuite  le  tout , & on  le  délaie  avec  de 
la  colle  de  parchemin  en  eonfiftance  de 
gelée  ; après  quoi,  on  donne  trois  ou 
quatre  couches. 

L’or  étant  appliqué , pn  met  par-defTus 
le  vermeil  qui  fuir. 


Concernant  les  arts  & métiers, 
Vermeil. 

On  prend  de  la  gomme  gutte  & de 
îa  fanguine  que  l’on  délaie  avec  de  la 
colle  on  du  vernis. 

Il  fera  bon  de  mettre  deu;X  ou  trois 
gouflès  d’ail  dans  la  colle  que  l’on  em- 
ploie pour  les  blancs. 

Pour  dorer  d’or  mat  fur  les  ouvrages  en 
pierre  , en  plomb  , en  fer  ^ ^ en 
cuivre. 

On  mettra  deux  couches  d’or  couleur 
fur  la  pierre  , obfervant  de  bien  laiflèc 
fécher  la  première  couche  avant  de  mettre 
la  fécondé,  fur  laquelle  on  couchera  l’or. 
On  fuivra , pour  le  refte  , la  méthode 
ordinaire. 

A l’égard  du  plomh,  du  fer  & da 
cuivre , on  ne  donnera  qu’une  feule  cou- 
che d’or  couleur  pour  dorer. 

Plus  l’or  couleur  eft  brillant  fur  i’oiî»i 
vrage  , plus  l’or  mat  paroît  beau  ^ e’elt 
pourquoi  il  faut  s’en  procurer  du  meil- 
leur , & l’étendre  bien  unimenf. 

Si  l’on  veut  avoir  un  très-bel  or  mat  ^ 
©n  fe  fervira  du  grand  or  en  feuilles  des; 
fourbiffeurs  , parce  qu’il  eft  plus  jaune 
& plus  durable  que  l’autre,  & au’^ 
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réfîfte  mieux  fur  le  plomb  & fur  le  fer  \ 

expofés  aux  injures  de  l’air, 

'Munierc  de  dorer  V émail  par  le  moyen 
du  feu». 

Il  y a deux  maniérés  de  dorer  l’émail 
en  le  faifant  recuire  : l’une  en  parfon- 
dant  l’or  avec  l’émail  par  le  moyen  d’un 
fondant , & l’autre  fans  le  fecours  de  ce 
fondant.  Le  fondant,  lorfqiie  l’on  s’en 
fert , doit  être  du  verre  ou  du  borax. 

Xorfque  l’on  emploie  de  l’or  en  feuil- 
les pour  dorer  l’émail  fans  fondant,  il 
faut  paffer  de  l’eau  gommée  fur  l’émail  > 
la  laiffer  fécher  : on  fouffle  enfüite 
defliis  pour  la  rendre  un  peu  gluante  ; 
puis  on  y applique  une  feuille  d’or  ou 
deux  , fl  la  première  ne  fuffit  pas  pour 
achever  de  le  couvrir , continuant  de 
fouffler  fur  la  couche  d’eau  gommée  juf- 
qu’à  ce  que  tout  l’ouvrage  foit  achevé.' 
L’or  ainfi  fixé  fur  l’émail , il  ne  relie 
plus  qu’a  le  parfondre. 

Si  l’on  fe  fert  d’or  en  feuilles  pour 
dorer  l’émail  avec  le  fecours  d’un  fon- 
dant , il  faut  ^ après  l’avoir  bien  lévigé , 
le  délayer  dans  de  l’eau  légèrement  gom- 
xnée , & le  coucher  fort  clair  fur  la 
partie  de  l’puvrage  que  l’on  veut  dore*  j> 
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& lorfque  l’eau  gommée  eft  prefque 
féche  , appliquer  la  feuille  d’or  par-def- 
fus  ; fi  on  ne  l’applique  pas  fur  le  champ  , 
on  foufîlèra  deffus  pour  la  ramollir  \ en- 
fuite  on  mettra  l’ouvrage  au  feu. 

Il  y a un  avantage  à ne  point  fe  fer- 
vir  de  fondant,  car  l’or  en  eft  plus  uni 
& moins  faillant,  eu  égard  au  corps  de 
l’ouvrage , ce  qui  eft  eftentiel  dans  plu- 
fieurs  cas  \ mais , a moins  que  le  fond 
d’émail  ne  foiî  extrêmement  tendre  , il 
faut  un  feu  violent  pour  incorporer 
l’or  avec  l’émail,  & l’on  court  rifque 
de  brûler  les  couleurs  : en  effet , fi  le 
feu  n’eft  pas  bien  ménagé , l’é’mail  fe 
fond  quelquefois , ou  ne  fe  parfond  pas 
affez  pour  s’unir  avec  l’or.  On  évite  ces 
deux  inconvéniens  en  fe  fervant  d’un 
fondant,  fur-tout  lorfque  l’émail  eft  dur; 
mais  d’un  autre  côté  la  dorure  eft  moins 
unie  & moins  égale. 

Pour  dorer  l'émail  avec  de  l’br  en 
poudre  , on  fe  fervira  de  précipité  d’or  ; 
ou  fi  l’on  veut  s’épargner  la  peine  de  pré- 
parer cette  poudre,  de  celle  que  l’on 
tire  de  l’or  en  feuilles  ; mais  le  précipité 
donne  une  poudre  plus  impalpable  qu’au- 
cune autre  que  l’on  puiflq  employer , & 
le  poli  en  eft  beaucoup  plus  beau. 


S cents 

On  peut  employer  le  précipité  de  deux 
maniérés,  ou  avec  un  fondant  ou  fans 
fondant , comme  lorfque  l’on  fe  fert  d’or 
en  feuilles.  Le  fondant  a , dans  ce  cas- 
ci  , un  avantage  de  plus  que  dans  l’autre  : 
c’eft  que  la  dorure  eft  plus  durable,  & 
que  l’on  peut  même  la  gratter  fans  qu’elle 
s’efface  ; mais  les  inconvéniens  font  pl'us 
grands,  en  ce  qu’étant  mêlé  avec  l’or, 
il  ternit  fon  éclat,  &,  ce_quî  eft  encore 
pis , il  empêche  qu’ü  ne  prenne  un  beau 
poli. 

De  quelque  maniéré , au  relie  , que 
l’on  emploie  cette  poudre , il  faut  la  dé- 
layer avec  de  l’huile  d’afpic , & la  cou- 
cher de  la  même  maniéré  que  l’on  cou- 
che les  émaux  , y ajoutant  le  tiers  de  fon 
poids  de  fondant.  On  parfond  l’ouvrage 
à l’ordinaire  fous  une  moufle.  Après 
qu’il  eft  fini , on  le  polit  avec  la  dent 
de  chien  ou  un  brunilFoir  d’agathe  ou 

acier* 

Pour  dorer  d’or  mat  fur  la  pierre  ou  fur- 
ie bois^ 

Prenez  de  vieilles  couleurs  broyées  à 
l’huile , & des  lavures  de  pinceau  , que 
vous  ferez  bouillir  légèrement  avec  un 
peu  d’huile  de  noix  dans  un  pot  ^ palTea 
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îe  tout , étant  chaud  , par  un  linge  , & 
le  gardez  , ayant  foin  de  couvrir  le 
vaiflêau  avec  un  papier  huilé  d’huile  de 
Boix. 

Pour  vous  en  fervir , la  pierre  ou  îe 
bois  ayant  été  blanchi  & uni , vous  don- 
nerez une  couche  de  ce  mélange  avec 
vin  pinceau  ; quand  elle  fera  prefque 
féche  , & encore  gluante  , vous  y appli- 
querez votre  or  en  feuille  au  moyen  d’un 
peu  de  coton  ou  d’un  pinceau  ; puis  ^ 
tout  étant  bien  fec , vous  le  polirez  en 
paflant  du  coton  par-deffus. 

Manière  d’apptiquerJéor  fur  V émail  ou 
fur  la  porcelaine. 

Mettez  un  gros  d’or  en  feuilles  ou  d’or 
battu  bien  mince  , dans  un  creufet , que 
vous  ferez  rougir  au  feu,  fans  cependant 
que  for  entre  en  fufîon  ; mettez  pareille- 
ment dans  un  autre  creufet,  une  oilce 
de  mercure  très-pur,  & revivifié  de  cina- 
bre J mais  on  ne  fera  que  réchauffer» 
Quand  l’or  fera  bien  rouge , vous  verfe- 
rez  pan-deffus  ce  mercure  échauffé , & 
vous  remuerez  bien  îe  mélange  avec  une 
baguette  de  fer.  Dès  qu’il  commencera 
à s’élever  en  fumée  , vous  le  jetterez 
promptement  dans  un  vaiffeau  de  terre 
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vernrfle  & rempli  d’eau.  Le  mélangé 
s’étant  épaifli , vous  décanterez  l’eau  *,  & 
vous  paflèrez  ee  qui  fe  fera  dépofé  , au 
travers  d’une  peau  de  chamois , pour  eti 
féparer  le  mercure. 

La  matière  qui  reliera  dans  la  peau 
de  chamois , fera  mife  dans  un  vafe  ver- 
niffé  & plat,  ou  dans  une  foucoupe  de 
porcelaine,  que  l’on  placera  fous  un  feu 
doux  , & cependant  alTez  fort  pour  éva- 
porer le  mercure.  Par  ce  moyen  , l’or 
réduit  en  une  poudre  très-fine , fe  trou- 
vera feul  fur  la  foucoupe. 

Quand  on  voudra  dorer  une  piece 
d’émail  ou  de  porcelaine  , on  mêlera  de 
cet  or  en  poudre  avec  un  peu  de  borax 
bien  pur,  & d’eau  gommée  ; & à l’aide 
d’un  pinceau  , l’on  tracera  le  deÆn  que 
l’on  voudra  : le  tout  étant  bien  fec , on 
paflera  la  piece  au  feu , lequel  n’aura  que 
le  degré  néceflaire  pour  fondre  légère- 
ment la  furface  de  la  peinture  en  émail  ,. 
ou  de  la  porcelaine  , & pour  Iprs  on 
éteindra  le  feu.  En  fortant  du  fourneau 
l’or  fera  noirâtre , mais  on  lui  rendra 
fon  éclat  en  frottant  la  dorure  avec  un 
peu  de  potée  ou  d’émeri. 


•conurncint  Us  arts  & métiers^  j$f 
Pour  dorer  fur  la  mofdique. 

On  a de  petites  pièces  de  verre  blanC^ 
ou  clair , épais  & doré  au  feu  d’un  côté , 
& c’e'ft  le  côté  doré  que  l’on  applique  fur 
le  mortier  , la  furface  extérieure  du  verre 
fervant  de  vernis  à l’or.  Ces  petits  mor- 
ceaux de  verre  doivent  être  de  la  même 
grandeur  que  les  autres  pierres  colorées. 
Mais  pour  décrotter  ou  ôter  le  mortier 
qui  pourroit  déborder  entre  les  petites 
pièces  de  verre , il  faut  les  ratifier  pro- 
prement avec  un  couteau , & les  laver 
enfuite  avec  de  l’eau  ; car  fi  l’on  frottoit 
avec  du  fablon  fur  le  verre,  comme  on  le 
fait  fur  les  pierres' , il  fe  terniroit , & le 
brillant  de  l’or  ne  paroîtroit  plus  au  tra- 
vers \ & d’ailleurs  le  mortier  n’efl  pas 
bien  adhérent  au  verre. 
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